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Président M.  Jules  Ginot. 

IM.  Maximilien  Evrard, 
M.  Jean-MAGAND, 
M.  Louis  Favargq, 
M.  Sébastien  Mulsant. 

Secrétaire  général M.  Joseph  Biron. 

Trésorier M.  Simon  Berne. 
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BUREAUX  DES  SECTIONS 

Section    cl*Ai^oalt«re    et   d*HorttoiUtiire. 

AGRICULTURE 

Président M.  Jean  Magand. 

VicG'Présidents  i  ^'  Labully, 

Vice  i^resiaents |  j^   ^.^^^  Vérots. 

Secrétaire M.  Bahurel. 

HORTICULTURE 

Président .M.  Emile  Philip. 

Vice-Président M.  Teyssier. 

Secrétaire M.  B allas. 

Section    d'Industrie. 

Président M.  Maximilien  Evrard. 

Vice 'Président M.  J.-B.  Rivolier. 

Secrétaire M.  Benoit  Clair. 

Section    de*    Science»* 

Président M.  Louis  Favargq. 

Vice-Président M.  C.  Lebois. 

Secrétaire M.  Thomas- Javit  (Gabriel). 

Section    de*    Arte    et   BeUes-EiCttree. 

Président M.  Sébastien  Mulsant. 

Vice-Président M.  Henri  Théolier. 

Secrétaire M.  Ch.  Boy. 


Conservateur  du  matériel 
des  Comices  et  des  Col- 
lections       M.  Bahurel. 

Conservateur  adjoint  ...     M.  Ponson. 

Secrétaire-Archiviste   ...     M.  Louis  Lapala. 


Président  honoraire  ....  M.  Jules  Euverte. 

Trésorier  honoraire  ....  M.  Louis  Favargq. 

Président  honoraire  de   la 

Section  d* Agriculture.  M.  Otin  fils. 
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LISTE    GÉNÉRALE 


DES 

MEMBRES  DE   LA   SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

An  !•'  JanTler  1896. 


Membre  d'honneur  :  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne  (1). 

MM. 

1891  Alexandre  (Nicolas),  entrepreneur,  12,  place  Fourneyron. 

1891  Allier  (François),  entrepreneur  de  serrurerie,  4,  rue  de  la 

Charité. 

1886  Aroud,  ingénieur,  29,  rue  Badouillére. 

—  AuLAONE  (Emile),  pharmacien,  36,  rue  de  la  République. 

1890  AuLAONON  (Léon),  directeur  de   la  Minoterie   Stéphanoise^ 

4,  rue  Saint-Honoré. 

1887  AuLANiER  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  Haut-Tardy. 

1892  AuTCHAUD  (Antoine),  fabricant  d'armes,  8^  rue  Villebœuf. 
1889  Bachelard  (Marcellin),  13,  place  Jacquard. 

1891  Baconnibr,  horticulteur,  Côte-Chaude. 

1879  Bahurbl   (J cannés),    maître-teinturier   chez    M.  Marcoux, 
10,  rue  de  la  Paix. 

1893  Balay  (Ferdinand),  notaire,  8,  rue  des  Jardins. 
1878  Ballas,  l,  place  derHôtel-de-Ville. 

—  Baraillbr  (Jacques)^  fabricant  de  velours,  25^  rue  de  la 

République. 

(1)  Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  Membres  qui  faisaient  partie  de 
la  Société  lorsqu'elle  a  été  reconstituée  sous  sa  forme  actuelle,  en  1857,  par  la 
fusion  de  la  Société  agricole  et  industrielle  avec  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles et  des  Arts. 
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1863  Barallon  (Antony),  3,  rue  de  la  République. 

1889  Barlet  (Eustache),  12,  pla^e  Paul-Bert. 

1894  Basson  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Gambetta. 

1889  Beroeron  (Jacques),  charcutier,  rue  de  la  Croix. 

1892  Beroeron  (Jean),  fabricant  d'armes,  rue  des  Creuses. 

1882  Berne  (Simon),  négociant,  32,  rue  de  la  Bourse. 

1893  Berthon  (J.-B  ),  35,  rue  Gambetta. 

1885  Bertrand  (Pierre),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 

1870  BiéTRix,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON   (Joseph),  chef  de  division  honoraire   de  la  Préfec- 
ture, au  Gros. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Marengo. 

1894  Blanc-Pélissier  (Charles),  propriétaire  à  Champ,  près  La 

Terrasse. 

1871  BoBiCHON  (Pierre),  négociant,  30,  rue  Saint-Jean. 
1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint- Etienne. 

1885  BoNNARDEL  rArmand),  entrepreneur,  34,  rue  d'Annonay. 

1890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  Roanne. 

1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1886  BoRY  (Régis),  quincaillier,  16,  rue  Neuve. 

—  Boy  (Charles),  imprimeur,  !3,  rue  de  la  Loire. 
1892  Bréchionac  (Gaspard),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1890  Brochet,  de  la  maison  Brochet  et  Perchet,  7,  rue  Tréfi- 
le rie. 
1890  Broyet,  constructeur-mécanicien,  rue  de  la  Verrerie. 
1892  Brunet  (Mathieu],  rentier,  60,  rue  du  TreuiL 

1878  BuFFERNE  (Clauae),  marchand  de  comestibles,  20,  rue  du 

Général-Foy. 
1892  Buisson  (Jérôme),  agent  général  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances générales,  place  Marengo,  2. 

1879  Carro  (J.-B.),  employé  de  commerce,  rue  Neuve-de-Cham- 

pagne. 
1886  CÉNAs,  docteur,  6,  rue  du  Général-Foy. 

—  Chaize  (Nicolas),  fabricant  de  lisses  à  La  Dlgonnière. 
1892  Chambovet,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1890  Champailler  (Timoléon),  négociant,  ][>lace  Chavanelle. 

1863  Chapelle,  avocat,  1,  rue  de  la  Badouillére. 

1892  Chapuys-Montla VILLE  (le  baron  de),  avocat,  4,  rue  de  la 

Comédie. 
1879  Charlois,  vétérinaire,  43,  rue  Gambetta. 
1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 
1888  Châtaignier   (Mathieu),   constructeur- mécanicien,   85,   rue 

Michelet. 
4894  Chaumarat  (Joannès),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 
4886  Chauvet  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 
1885  Chavallard,  directeur  de  la  C'«des  Ammoniaques,  26,  rue  de 

la  République. 


1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  place  de  rHôtel-de-Ville. 

1868  Chevalier  fils,  libraire,  4,  rue  Gérentet. 
1887  Chevalier,  rentier,  40,  rue  Michelet. 

1877  Chevret  (Louis),  pharmacien,  7,  rue  d'Annonay. 

1885  Chbvallet- Renard,  14,  rue  d'Annonay. 

1892  Cholat  (Charles),  directeur  des  Aciéries  de  Saint-Etienne. 
1883  CnoBfETON,  fabricant  d'armes,  17,  grande  rue  Saint-Roch. 
1887  Chomier  (Jean),  propriétaire  à  La  Croixnde-rOrme. 

1879  Clair  (Benoit),  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 

1877  Clarard,  ancien  notaire,  7,  rue  Badouiilère. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  Roanne. 
1891  Cluzet  (Antonin),  vétérinaire,  19,  rue  de  Roanne. 

1880  CoGNET- Robin,  grainetier,  1,  rue  do  la  République. 

1887  Comte,  pasteur  protestant,  à  Patroa. 

1891  CoucHOUD  (Jean-Baptiste),  cimenteur,  rue  Saiut-Honoré. 

1890  CouRBON  (Philibert),  propriétaire,  rue  Richelandière. 
1894  Couvreur,  géomètre,  12,  rue  Buisson. 

1891  Crétinon    (François),   marchand   de  vins,    14,   rue   de  la 

Badouiilère. 
1870  Croizier  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1887  Darne,  fabricant  d*armes,  13,  rue  du  Bas-Tardy. 

1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  FHôtel-de- Ville. 
1867  David  (Francisque),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  David  (Maurice),  blanchisseur,  aux  Grandes-Molières. 
1879  Degraix  (Antoine)  fils,  28,  rue  de  la  Paix. 

1891  Desmaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  Roanne. 

1878  Devillaine,  directeur  des   mines   de   Montrambert,  1,  rue 

Saint-Honoré. 
1890  Devillb-Bërtail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 
1894  Devuns,  architecte-expert,  27,  rue  de  la  Loire. 
1882  Dubois  (Pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve. 

1892  DuFouR,  maître    d'hôtel,    route    de    Roanne,  en   face   de 

l'Abattoir. 

1879  DupiN,31,  rue  Gambetta. 

1889  Epitalon   (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,   rue  de  la 

Bourse. 
1862  Epitalon  (J.-M  ),  négociant,  5,  rue  Mi-Caréme. 
1857  Evrard  (Hai^liiAllleii),   ingénieur  à  Sorbiers,  par  La 

Talaudière. 

1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plàtreries  et  peintures, 

35,  rue  Paul-Bert. 

1884  Faurb  (Benoit),  rentier,  cours  Jovin-Bouchard. 

1885  Faurb  (Louis),  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Caréme. 
1859  Favarcq  (Louis),  48,  rue  du  Vernay. 

1889  Fayard,  juge  au  Tribunal  civil,  avenue  Denfert-Rochereau. 
1894  Fayard    (Joseph),    fabricant  de   joaillerie,   21,    place    du 

Peuple. 

1869  Fayet,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatière. 

1890  Fessy,  teinturier,  docteur-médecin  à  La  Valette. 
1888  Fessy-Moysb,  notaire  honoraire,  26,  place  du  Peuple. 
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1894  FouoBROLLEy  notaire,  26,  place  du  Peuple. 

1876  FoujOLs  (Amédée),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 

1889  Fraissbnon,  agent  de  la  C*«  d'assurances  La  Nationale^  12, 

rue  Gambetta. 

1893  De  Fréminvillb  (Marie),  archiviste  de  la  Loire,   15,   place 

Marengo. 

1890  Gabbrt    (Jean),    directeur   départemental    de    la    Caisse 

d'Epargne  des  retraites,  68,  rue  Michelet. 

1894  Gachbt  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardbttb  (Léonard*,  chef  de  comptabilité  aux  Houillères  de 
Saint-Etienne. 

1886  Gaston,  docteur,  9,  place  de  l'HôteUde- Ville. 

1863  Gaucher,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 

1889  Gauthier  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  10»  rue  Mi-Ca?éme. 
1868  Gauthirr-Dumont,  5,  rue  d'Arcole. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 
1892  GiNOT  (Joseph),  19.  place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Giron  (Clément),  négociant,  41,  rue  Gambetta. 

1879  Giron  (Marcellin),  négociant,  2,  rue  de  la  Richelandiére. 
1885  GoNiN  (Louis),  lampiste,  28,  rue  Gambetta. 

1892  GoNON  (Emile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire. 
1884  GoREL  (Philippe),  horticulteur,  à  La  Terrasse. 
1883  Granobr,  notaire  honoraire,  8,  rue  du  Général-Foy. 
1879  Grubis  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  du  Général-Foy. 

1878  Guérin-Granjon,  propriétaire,  7,  place  Villebœuf. 

1893  GuÉRiN,  marchancf  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Carème. 

1892  Guillaume,  fabricant  de  rubans,  22,  rue  d'Arcole. 

1879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 

Chamond. 
1857  4rac«b,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1891  Javbllb  (Biaise),  4,  rue  de  la  Loire. 

1887  Javbllb  (Etienne),  fermier  à  L'Etivalliére. 
1889  Jeandeaux  (A.),  architecte,  9,  rue  de  la  Loire. 
1879  JoLivET,  propriétaire,  cours  Fauriel. 

1888  JoLY  (Henri),   inspecteur -adjoint  des  forêts,   cours  Jovin- 

Bouchard. 

1878  JouRJON   (Louis),  négociant  en  grains,  27,   cours  Victor- 

Hugo. 

1879  JouRNOUD  (Claudius),  dessinateur,  3,  rue  de  Roanne. 
1881  JuBAN  (Marins),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1891  JuLiON  (Jean-François),  marchand  de  vins,  23,  rue  Saint- 
Antoine. 

1877  Jury,  nropriétaire,  35,  rue  Jacquard. 
1879  Juste  (J.),  propriétaire,  rue  Michelet. 

1893  Kybourg  (Uaniel),  négociant  en  rubans,  17,  place  Marengo. 
1879  Labully.  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 

1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 

1876  Lassablièrb-Tiblier,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillère. 
1881  Lamaizièrb,  architecte,  grande  rue  Mi-Caréme. 
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1890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfeotnrey  place 
de  la  Charité,  5. 

1890  LAPLACEy  négociant  en  salaisons,  29,  rue  Beaubrun. 

1892  Lbbois.  directeur  de  l'Ecole  Professionnelle,   rue   Fontai- 
nebleau. 

1882  LiGONNET.  entrepreneur.  9,  route  de  Roanne. 

1891  LoRNAOB  (Paul),  agent  d'assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 
1886  Malaurb  (l'abbé),  curé  à  Val  benoîte. 

1881  Marandon  (Jacques),  propriétaire,  41,  place  du  Peuple. 
1890  Marcbllibr,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de- Varan. 
1890  Marcibux  (Antonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 
1886  Martin,  employé  de  la  maison  Troyet  et  C»*,  13,  rue  de  la 
République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

1884  Martin,  horticulteur-maraîcher  à  L'Etivalliére. 
1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  13,  place  du  Peuple. 

1880  Matras  (Jean-Marie),  négociant,  15,  nlace  Paul-Bert. 

1881  MÉHiER-CÉDiÉ,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
1892  Méhibr  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

—    Mbnut  (.Michel),  vétérinaire,  6,  place  Chavanelle. 
1890  Mbrlat.  limonadier,  place  Dorian. 
1886  MiCHALBT,  négociant,  7,  place  Jacquard 
1889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 
1879  Michel  (Sauveur),  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

1889  MiLAMANT  (Etienne],  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 
1892  MoRTiBR  (Paul),  directeur  de  la  Société  Edison,    rue  du 

Treuil,  14. 

1867  Moi'sB,  notaire  honoraire,  2,  rue  Garabetta. 

1890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d'Annonay. 
1892  MuLSANT,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1863  Nan,  ingénieur,  8,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

1883  Nbyron  de  Saint-Julien,  propriétaire,  2,  place  Marengo. 

1890  Olivier  (J.),  entrepreneur  de  transports,  à  Châteaucreux. 

1892  Olivier  (Michel),  négociant  en  grains,  105,  rue  de  Lyon. 

1890  Ollier,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

1894  Oppbrmann  (Charles),  brasseur,  14,  rue  Désirée. 

1891  Otin  père,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

1868  Otin  (Antoine),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 

1881  Paillerbt  (Joseph),   quincaillier,  13,   place  de  THôtel-de- 

Ville. 
1891  Pauzb,  ingénieur-électricien,  2,  rue  de  la  Paix. 
1888  Payrb  François,  rentier,  43,  rue  Michelet. 

1890  PÉRiER  (Louis),  li(]^uoriste(M.  A.),  26,  rue  de  la  République. 

1891  PÉLissiER  (Jean),  limonadier,  22,  rue  des  Jardins. 

1893  Pellbgrini  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

1893  Perrachon  (J.-C),  propriétaire  et  viticulteur,  5,   place  de 

l'Hôtel-de-Ville. 

1894  Petit  (Régis),  propriétaire^  27,  rue  Saint-Jean. 
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1892  Peyrbt  (Lucien),  négociant,  rue  de  la  République. 

1894  PEYRONj(Euslache),  fabricant  d*armes,  10,  rue  des  Creuses. 

1884  Philip  (Femand),  fabricant  de  velours,  13,  rue  de  la  Bourse. 
1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1891  PiTAVAL  (Jean-Marie),  marchand  de  vins,  32,  rue  du  Grand- 

Gonnet. 
1890  PrrET,  négociant,  2,  rue  Balay. 
1889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 

1892  PoiDEBARD  (Joseph),  propriétaire  à  Montaud. 
1886  Point,  notaire,  rue  Michelet,  9. 

1894  Poisson  ^Joseph),  banquier,  32,  rue  de  la  Bourse. 

1889  PoMéoN  (Joannès),  marchand  de  soies,  6,  rue  de  la  Paix. 

1890  PoNsoN  (Ambroise),  9,  rue  d*Arcole. 

1885  PoRTB  (Antonin),  au  Phénix  espagnol,  8,  place  de  THôtel-de- 

Ville. 

1891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  1,  rue 

de  Lyon. 

1880  Pupier  (J.-L.),  fabricant  de  chocolat,  5,  place  du  Peuple. 

1892  RAMEL(Elie),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1888  Réginard   (Janius),  huissier,  20,  rue  du  Grénéral-Foy. 
1879  RÉocREUX,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1889  Revollier  (Louis),  rentier,  4,  rue  Saint-Honoré. 
1862  Rivolier  (J.-B),  fabricant  d'armes,  9,  rue  Villedieu. 
1879  Robert  (Claudius),  droguiste,  2,  rue  Mercière. 

1886  Robert  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  r.  de  Lyon. 

1878  RocHETiN  (Louis),  marchand  d'aciers,  32,  rue  d'Annonay. 
1891  Rome  (J  -P  ),  comptable,  63,  rue  de  Lyon. 

1886  Ronchard-Cizeron,  fabricant  de  canons,  7,  rue  Villebœuf. 

1891  Rossillol,  chef  de  contentieux  aux  raines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1892  Roussel,  docteur  en  médecine,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Roux,    entrepreneur  de    menuiserie,   9,    rue    des    Francs- 

Maçons. 

1881  Saumont  (Joseph),  maître  de  verreries  au  Mont. 

1890  Sayve  (Pierre),  photographe,  10,  place  Dorian. 

1891  Seyve  [Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 

1893  Silvent  (Ferdinand),  rentier,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1885  SiMONET,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1866  SiSMONDE,  ingénieur,  3,  rue  d*Arcole 
1891  Spinetti,  fourreur,  1,  rue  des  Jardins. 

1893  Staron    (Pierre),   fabricant  de  rubans,   2,   rue  de    la  Ré- 
publique. 

1879  Tardivat,   ingénieur  civil  des  mines,  rue  Michelet,  53. 
1857  Testenolre-Iiafayette,  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 

Bourse. 
1878  Teyssier  (Joseph),  propriétaire,  26,   rue   Badouillère. 
1885  Teyssot  (Claude),  tapissier,  17,- rue  Gambetta. 
—    Tetssot  (Pierre)  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 
1876  Théolier  (Henri),  directeur  du  Mémorial  de  la  Loire,  12,  rut 

Gérentet. 
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1889  Thévenon  (Mathieu),  menuisier,  1,  place  Jacquard. 
1892  Thiollier  (Félix),  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Thiollier  (Lucien),  conseillor  général,  secrétaire  de  la 
Chambre  de  Commerce,  22,  rue  d'Arcole. 

1883  Thomas-Javit  (Gabri(^l),  architecte,  12,  rue  de  la  Loire. 

1894  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 

1892  Vacquier  (Ch.),  inspecteur  principal  de  la  C"  P.-L.-M., 
en  retraite,  43,  rue  de  Roanne. 

1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Carérae. 

—    Vallot,  ingénieur-électricien,  2,  rue  de  la  Paix. 

1879  Varaonat,  négociant.  2,  rue  Gérentet. 

1886  Venet  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

.1885  Ventajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  4,  place  Paul-Bert. 

1883  Vergnette  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1890  Vernay(F.),  tailleur,  2,  rue  Camille  Colard. 

1881  Verney-Carron  (aîné),  fabricant  d'armes,  27,  rue  de  la 
République. 

1890  VÉROTs  père,  négociant  en  grains,  17,  rue  de  la  République. 

1891  VÉROTS  (Jacques),  négociant  en  grains,  21,  rue  de  la  Loire. 
1889  VÉROTS  (Victor),  négociant  en  grains,  17,  rue  de  la  Répu- 
blique. 

1891  ViAL  (Jean-Marie),  rentier,  18,  rue  d'Annonay. 

1884  ViAL  (Marius),  6,  rue  des  Arts. 

1861  ViER,  ancien  avoué,  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 

1801  ViLLARD,  régisseur  des  Hospices,  9,  rue  de  laMulatiôre. 

1889  Wisser-Valentin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 

1887  Zacharie,  quincaillier,  120,  rue  de  Lyon 


Membres  titulaires  habitant  hors  S aint- Etienne. 

MM. 

1887  Barellon,  propriétaire  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée. 
1893  Barellon  (Joannés),  fabricant  de  faulx  à  Rochetaillée. 

1893  Bastide  (Jean),  à    La   Chiorarie,    commune   de   Roche-la- 

Molière. 

1883  BÉAL  (Louis),  propriétaire  à  Saint-Paul-en-Cornillon. 

1886  Beauvoir,  notaire  à  La  Fouillouse. 

1889  Beney,  de  la  Maison  Beney,  Lamand  et  Musset,  quai  Saint- 
Antoine,  36,  Lyon. 

1894  Bodart  (BonaventureV  propriétaire  et  négociant,  avenue  de 

la  Gare,  à  Saint-Chamond. 
1881  BoissiEU  (Victor  de\  propriétaire  à  Saint-Chamond. 
1879  Bonjour  (J.-B.),  cultivateur  à  Verpilleux, commune  de  Saint- 

Romàin-en-Jarez. 
1886  Brezenaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quîntenas,  près 

Annonay  (Ardècne). 
1883  Bruchet  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur- Loire. 
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i880  Brunon  (Barthélémy),  sénateur,  maître  de  forges  à  Rive- 

de-Gier. 
1890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  Chàteauneuf. 
1887  Canbl  (M>*  Elisabeth),  au  Bois-de-la-Rive,  commune  de 

Saint-Paul-en-Cornillon. 
1877  Castbl  (Henri),  négociant  àizieux. 

1885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussin. 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 
1889  Chazay,  rue  Richa^neux,  1,  à  Saint-Julien-en^arez. 
1884  Chipibr,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

1894  CoGNBT  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,  commune  de 
Cellieu. 

1879  CkBUR  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 

Genest-Lerpt. 

1863  CoiGNBT   (C.-M.),  professeur    de  langues    à  Parthiolliére, 

commune  de  Rochetaillée. 
1882  CoLCOMBBT  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1889  CoROMPT,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1882  CouRBON  (J.-B.),   propriétaire  à  Marthezet,    commune   de 

Saint-Genest-Malifaux. 
1868  Crozbt  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Feuge- 

rolles. 

1892  Déchblbtte-Dbspierrb  (Joseph),  manufacturier  à  Roanne. 

—  Desjoyaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand -Clos,  à  Saint* 

Galmier. 

1884  Dorian  (Charles),  à  Unieux. 

1864  DouvRBLEUR  (Léon),  propriétaire  à  Veauche. 

1885  Drbvon,  fabricant  de  lacets  à  La  Valla. 

1890  Etienne  (Jean),  maître  de  poste  à  Saint-Genest-Malifaux. 
1877  FiLLON  (Antoine),  propriétaire  au  Puits-du- Château,  à  Rive- 

de-Gier. 
1862  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint-Rom  a  in-en-Jarez. 

1893  FoNTViBiLLE,  à  Landuzière,  commune  de  Sain t-Genest-Lerpt. 

1889  FoRissiBR,    propriétaire,    marchand   de  vins    à    Roche-la- 

Molière. 

1887  Gabbrt  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d'Arpot,  à  Vienne 

(Isère) 
1876  Garat  (Francis(|ue),  entrepreneur  à  Saint-Chamond. 
1876  GiLLET  (François),  à  Izieux. 

—  GiLLiBR  (Victor^,  manufacturier  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1885  GiLiBBRT  (C.-M.),  propriétaire,  à  Peumariin,   commune  de 

La  Tour-en-Jarez. 

1890  GiRAUDET  (Jean-Marie),  propriétaire  au  Sap,  commune  de 

Saint-Genest-Malifaux. 

1880  GoNTARD,  agent- voyer  en  retraite  àSaint-Julien-en-Jarez. 

1886  Griot  (Louis),  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert,  à  La 

Ricamarie. 

—  GuÉTAT  (Antoine),  fabricant  de  produits  chimiqueià  à  Saint- 

Chamond. 
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4875  GuÉTAT  (Lucien)y  rentier  à  Bonson. 

1885  GuiNAND,  notaire  à  Saint- Genis-Terrenoire. 
1883  HoMEYBR  (Claude),  propriétaire,  La  Fouillouse. 

1886  Jambn,  propriétaire  à  rarnay. 

1889  Jambt,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1876  Lanbt  (Joseph),  constructeur  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1890  Lardarbt  (Etienne),  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Piaine. 
1886  Largbron,  directeur  du  gazàFirminy. 

1894  Laval  (J.-M.),  boucher  à  La  Talaudiôre. 

1866  Lombard  (Théodore),  moulinier  à  Virieu,  Pélussin. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  mattre  de  forges  au  Chambon-Feuge- 

geroUes. 
1893  Lyonnais    (Louis),    propriétaire    au    Ch&telet,    commune 

d'Izieux. 
1883  Maqand  (l'abbé),  curé  à  Grammont. 
1865  Maoand  (Jean),  fermier  à  L'Etrat. 
1886  Marrbl,  propriétaire  au  Mas,  commune  de  Firminy. 

1888  Marrbl  (Charles),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

—  Marrbl  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

1889  Marrbl-Richard,  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine. 
1868  Martigniat  (Jacques),    propriétaire   au  Bouche t,  commune 

du   Chambon-Feugerolles. 
1893  Martigniat  (Jean),  expert-géométre,  au  Bouchet,  commune 
du  Chambon. 

1892  Martourbt,  à  Ândrézieux. 

1861  Maussibr,  ingénieur  à  Saint-Galmier. 

1886  MéGBMOND,    entrepreneur    de   peintures    et    pl&treries    à 

Firminy. 

—  Mbnaubl,   insi)ecteur  général  d'Agriculture,   à  Angerville 

(Seine-et'Oiso). 
1888  MiCHAUD  (Vital),  papetier  à  Izieux. 

1891  MoLiN,  marchand  j^rainetier,  place  Bellecour,  Lyon. 

1887  MoNTALAND,   propriétaire,    adjoint   à   Saint -Grenis- Terre- 

noire. 

1888  Montbilubr  (Joseph),  à  l'Ermitage,   commune  de  Saint- 

Martin-en-Coailleux. 

1890  Montoolpibr  (db),  président  de  la  Chambre  de  Commerce, 

directeur  des  Forges  de  la  Marine,  à  Saint-Chamond. 
1887  MouuN,     marchand -rouennier,    Grande-Rue,    à    Saint- 
Chamond. 

1893  Nâron,  propriétaire    au  Flachat,  par   Monistrol-sur-Loire 

(Haute-Loire). 

1891  Odin  (Joannés),  ingénieur  à  Saint-Chamond. 

1880  OaioL  (Benoit)»  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 
1885  Parbt  (Louis),  propriétaire  à  Saint-Pierre-de-Bœuf. 
1890  Patissibr  (Constant),  négociant  à  Saint-Chamond. 
1876  Pbnbl  (Victor),  propriétaire  à  Saini-Jutt-sur-Loire. 

1885  Pbrribr  (Jean-Claude),  propriétaire  à  Saint-Julien-Molin- 

Molette. 

1886  Pbrrin,  propriétaire,  à  Monteux,  commune  de  La  Fouillouse. 
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i886  Philip  (Emile),  propriétaire   à  La  Rôardiôre,  commune  de 

Saint-Genest-Lerpt. 
i881  Randon  (Louis),  propriétaire  à  Chavanay. 
1885  Randon,  fermier  au  Clôt,  à  Semans,  commune  de  Tupin- 

Semans.  près  Condrieu  (Rhône). 

1879  Rbpiqubt,  vétérinaire  à  Firminy. 
1892  Robert  (J.-M.),  au  Pont-de-FAne. 

1864  RocHETAiLLÉE  (barou    Vital    de),   propriéiaire    à    Nantas, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonas. 

1885  RoHÉ  (Joanny),  taillandier  à  Pélussin. 

1892  RoussET,  métallurgiste  à  Saint-Victor-sur-Loire. 
1890  Salichon  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 

1890  Sanqlard  (Michel),  agriculteur  à  Izieux. 

1875  Saint-Genest  (baron  Pierre  de),  propriétaire  à  Saint-Genest- 

Malifaux. 
1889  Seouenot  (Elie),  horticulteur  à  Bourg-Argental. 
1881  Serve-Coste,   propriétaire   à   Porte-Broc,    près    Annonay 

•  (Ardèche). 
1888  Sbytre  (Jean-Marie),  propriétaire  à  La  Valla. 
1868  Soleil  (Henri),  nropriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1893  SouBRE  (Jacques),  propriétaire  à  Andrézieux. 

—    Terme  (Auguste),  rue  de  Lyon,  22,  à  Saint-Chamond. 

1891  Thibaudier,  apiculteur,  9,  rue  des  Marronniers,  Lyon. 

1880  Thoulieux,  constructeur-mécanicien  à  Saint-Chamond. 

1886  Vbrdbllbt  (Claude-Marie),  négociant  en  charbons,  rue  des 

Portes,  Saint-Chamond. 

1878  Verny,  directeur  des  Mines  de  Firminy. 

1883  Viricel  (Jean-François),    propriétaire  à  Saint-Romain-en- 

Jarez. 
1886  Voland  aîné,  fabricant  de  treillages  à  Oullîns  (Rhône). 

1879  Wery  (Ethon),  ingénieur  des  Mines  à  La  Chazotte. 

Membres  correspondants. 

1893  Chanssellb  (Jules),  directeur  des  mines  d'Urikany  (Hongrie). 

1894  EuvBRTB  (Jules),  6,  rue  de  Seine,  Paris. 

Membre  honoraire. 
1893  GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  16,  rue  de  la  Badouillère. 
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SOMMAIRE.  —  Membresprésents.  — Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section  d^AgrU 
culture  et  d*Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  15 
décembre  1894.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès-verbal  de  la 
séance  du  13  décembre  1894.  —  Sectioii  des  Sciences,  —  Procès- 
verbal  delà  séance  du  13  décembre  1894.  —Actes  de  l'Assem- 
blée. —  Adoption  du  procès -verbal  de  l'Assemblée  générale  du 
15  décembre  1894.  — Nomination  des  membres  du  Bureau  proposés 
par  les  Sections.  —  Nomination  du  Secrétaire  général  et  du  Tré- 
sorier. —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en  1894.  — 
Félicitations  à  MM.  Favarcq  et  Rivolier.  —  Emploi  du  plâtre  en 
agriculture.  —  Insecte  destructeur  du  pin.  —  Démission  de 
six  membres.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 


Président  :    M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :    M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  20,  sont  :  MM, 
Bahurel,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Chapelle,  Clair  Benoît, 
Desmaroux,  Ginot,  Gonin,  Lapala,  Lassablière-Tiblier, 
Magand,  Otin  fils,  Payre,  Petit,  Re voilier,  Rivoiiier,  Rossil- 
lol,  Teyssier  et  Vial. 

Coppespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Communication  relative  à  la  féculerie  française  et  à 
l'application  de  la  loi  de  1892. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Communication  de  la  Société  d'Agriculture  de  V Allier 
relative  au  concours  danimaux  qui  doit  avoir  lieu  en  février. 
Sans  objet,  à  cause  de  la  date. 

3o  Circulaire  et  pétition  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  FrsLUce^  au  sujet  du  projet  de  réforme  de  l'impôt  des 
successions. 

Voir  aux  Actes  de  T Assemblée. 
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4**  Démission  de  MM.  Perrin,  Souchon,  Guillaume,  Pelle- 
grini,  Dumas  et  Riche. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

5*  Circulaire  de  l'éditeur  du  Monde  Modeime  demandant  à 
échanger  nos  publications. 
Adopté. 

Travaiix   des   Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
t5  décembre  1894.  —  Président  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Bahurel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  L'Assemblée 
générale  n'a  renvoyé  aucune  publication  à  la  Section. 

Communications  diverses.  —  M.  Teyssier  informe  la 
réunion  que  MM.  Otin  père  et  fils,  nos  sociétaires,  ont 
obtenu  une  grande  médaille  d'or  à  l'Exposition  de  Lyon  pour 
leur  remarquable  collection  de  houx  et  de  conifères. 

La  Section  félicite  MM.  Otin  et  décide  que  mention  de  la 
récompense  obtenue  sera  faite  dans  nos  Annales. 

M.  Otin  fils  fait  connaître  que  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée  a  mis  en  vigueur,  depuis 
peu,  des  tarifs  réduits  pour  les  transports  des  engrais, 
notamment  de  la  gadoue  ;  mais  on  ne  peut  profiter  de  ces 
tarifs  qu'à  la  condition  de  parcourir  un  trajet  minimum  de 
40  kilomètres,  et  M.  Otin  demande  que  la  Section  émette 
un  vœu  à  l'effet  d'obtenir  que  la  distance  minimum  soit 
réduite  à  10  kilomètres. 

La  Section  adopte  cette  proposition  ;  le  vœu  est  émis  séance 
tenante  et  il  est  décidé  que,  dès  qu'il  aura  été  approuvé  par 
l'Assemblée  générale,  il  sera  transmis,  par  la  Préfecture,  au 
ministère  des  Travaux  Publics,  avec  prière  de  vouloir  bien 
le  prendre  en  considération. 

M.  Otin  demande  ensuite  qu'à  l'avenir,  il  ne  soit  remis  ni 
graines,  ni  tubercules,  ni  plantes  provenant  du  champ 
d'expériences,  sans  que  la  personne  qui  en  aura  fait  la 
demande  ait  pris  l'engagement  de  donner  les  résultats  de  la 
culture  qu'elle  en  aura  faite. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Otin  demande  enfin  qu'il  soit  fait  au  champ  d*expérien 
ces  des    plantations  d'arbres  fruitiers  en   espaliers   ou   en 
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cordons,  de  façon  à  pouvoir  donner,  de  temps  à  autre,  des 
leçons  de  taille  qui  seraient  confiées  à  un  praticien  habile  ; 
les  sociétaires  seraient  invités  à  assister  à  ces  leçons  qui, 
pour  beaucoup,  seront  très  intéressantes;  M.  Otin  a  même 
offert  de  fournir  gratuitement  les  quelques  arbres  qui  seront 
nécessaires. 

La  Section  adopte  cette  proposition  et  remercie  M.  Otin  de 
son  offre. 

M.  Ginot  fait  connaître  que  M.  Grandeau,  rédacteur  en  chef 
du  Journal  d'Agriculture  pratique^  préconise  dans  le  journal 
Le  Temps  remploi  du  plâtre  comme  augmentant  sensible- 
ment le  produit  de  la  vigne. 

Il  parait  que  des  expériences  absolument  concluantes 
ont  démontré  que  l'augmentation  de  ce  rendement  était  consi- 
dérable. 

M.  Desmaroux,  tout  en  reconnaissant  que  le  plâtre  aug- 
mente, en  effet,  dans  une  forte  proportion,  le  rendement  de  la 
vigne,  expli(|ue  que,  pour  que  ce  résultat  soit  atteint,  il  importe 
que  le  terram  soit  riche  en  principes  azotés  et  que,  dans  les 
terrains  pauvres,  remploi  du  plâtre  serait  plutôt  nuisible. 

Il  convient  également  de  ne  pas  employer  uniquement  le 
plâtre    pour   engrais,    si   on  ne  veut   pas  s'exposer,   après 

?[uelques  belles  récoltes  arrachées  aux  réserves  de  principes 
ertilisants  existant  dans  toute  terre  passable,  à  n'avoir  plus 
qu'une  production  insignifiante. 

Il  résulte  de  cette  discussion,  et  c'est  ce  que  la  Section  a 
décidé  d'en  retenir,  que  : 

l"*  L'emploi  du  plâtre  dans  les  terrains  riches  en  azote 
donne  d'excellents  résultats  au  point  de  vue  du  rendement 
de  la  vigne  ; 

2®  Il  ne  faut  pas  prolonger  outre  mesure  l'emploi  du  plâtre, 
ou  tout  au  moins  il  convient  de  restituer  au  terrain,  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  par  une  fumure  appropriée,  les  principes 
fertilisants  qui  ont  été  absorbés  ; 

3**  Qu'il  est  au  surplus  préférable,  et  c'est  là  le  conseil  qu'il 
convient  de  donner  aux  agriculteurs,  de  ne  faire  tout  d'abord 
emploi  du  plâtre  comme  engrais  de  vigne  que  sur  un  petit 
nombre  de  ceps  et  de  n'étendre  ce  genre  de  culture  qu'après 
s'être  assuré  de  son  efficacité  et  s'être  bien  rendu  compte  en 
petit,  par  une  expérience  de  plusieurs  années,  qu'elle  est  sans 
danger  pour  la  production  à  venir. 

Sur  la  demande  de  Tun  des  sociétaires,  M.  Villard  a  fait 
comiaitre  que  la  ruche  placée  au  jardin  d'expériences,  et  dont 

2 
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M.  Ginot  a  fait  don  à  la  Société,,  se  comporte  parfaitement  et 
que  tout  fait  espérer  qu'au  printemps  nous  aurons  un  nouvel 
essaim. 

M.  Otin  propose  de  réunir  la  Commission  qui  a  rédigé  le 
programme  de  la  visite  des  fermes  pour  1895,  dès  qu'une 
réponse  ferme  sera  parvenue  de  la  municipalité  du  Chambon 
au  sujet  du  prochain  Concours  cantonal.  Cette  réunion  aura 
pour  objet  l'établissement  d'un  programme  sommaire  dudit 
Concours  qui  sera  envoyé  à  tous  les  exposants  des  précédents 
Concours  et  à  toutes  les  personnes  que  l'on  supposera  devoir 
exposer  Tan  prochain,  afin  de  leur  permettre  de  se  préparer 
dès  à  présent. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  en  outre  décidé  que 
MM.  Villard  et  Menut  compléteront  cette  Commission. 

Elections.  —  Par  mains  levées  et  sans  discussion,  il  est 
décidé,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président  de  la  Société, 
que  le  bureau  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
sera  composé,  pour  1895,  des  mêmes  membres  que  pour 
l'année  1894.  En  conséquence,  ce  bureau  est  ainsi  constitué  : 

AGRICULTURE 

M  M .  Magand Président 

LabuUy Vice-président 

Vérots — 

Bahurel Secrétaire 

HORTICULTURE 

MM.  Philip  Emile Président 

Teyssier •     Vice-président 

Ballas Secrétaire 

Aucune  question  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour  et  personne 
ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  11  h.  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  —  Président  :  M.Rivoiier;  Secré- 
taire :  M.  Benoît  Clair. 

Aucune  publication  intéressant  la  Section  ne  lai  a  été  com- 
muniquée. 

M.  Rouchouse  présente  à  nouveau  son  système  de  cro- 
chet dont  l'examen  est  renvoyé  à  la  Commission  spéciale, 
ainsi  que  la  demande  de  M.  Sylvain  Bodenon* 
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En  ce  qui  concerne  la  Commission  des  inventions,  il  a  été 
décide  qu*à  la  prochaine  réunion  de  la  Section,  il  sera 
nommé  quelques  membres  supplémentaires  dans  le  but 
d'étudier  plus  rapidement  que  par  le  passé  les  affaires  qui 
lui  sont  renvoyées,  et,  par  ce  fait,  de  donner  une  prompte 
satisfaction  aux  personnes  intéressées  qui  sont  généralement 
désireuses  d*être  fixées  à  bref  délai. 

M.  Michel  Sauveur  demande  ensuite  la  parole  pour  rap- 
peler que,  dans  le  temps  passé,  les  trois  Sections  :  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  et  Industrie,  se  réunissaient  toutes 
ensemble  le  même  jour  ;  il  se  souvient  aussi  que  ces  réunions 
étaient  fort  nombreuses  et  toujours  très  intéressantes,  en 
raison  des  nombreuses  questions  composant  l'ordre  du  jour. 
Il  aurait  plaisir  à  se  retrouver  au  milieu  de  semblables  réu- 
nions qui  ne  sauraient  être  comparées  à  celles  d'aujourd'hui  ; 
à  son  avis,  il  y  aurait  lieu  de  revenir  à  ce  mode  de  réunion 
présentant  un  grand  avantage  sur  celui  actuel,  et  à  cet  effet 
il  se  propose  d'émettre  une  proposition  dans  ce  sens  à  la 
prochaine  Assemblée  générale. 

M.  le  Président,  répondant  à  M.  Michel  Sauveur,  se  plaît  à 
reconnaître  que  ses  souvenirs  sont  exacts  et  il  peut  d'autant 
mieux  Taffirmer  que  lui  aussi  a  vu  ces  réunions  être  très 
suivies,  auxquelles  il  a  assisté  pendant  longtemps  ;  il  désire 
comme  lui  les  voir  redevenir  aussi  nombreuses,  mais  il  croit 
qu'avant  de  porter  cette  proposition  devant  l'Assemblée  géné- 
rale, il  est  nécessaire  et  convenable  d'en  informer  MM.  les 
Présidents  de  chaque  Section  et  de  prendre  leur  avis  sur  la 
question,  après  quoi,  s'il  y  a  lieu,  la  proposition  serait  exa- 
minée en  Assemblée  générale.  M.  le  Président  invite  donc 
M.  Michel  Sauveur  à  se  ranger  à  cette  manière  de  procéder,  qui 
lui  parait  la  meilleure  et  la  plus  vraie.  La  Section  approuve 
entièrement  les  paroles  de  son  Président. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  du  bureau  dont  les  an- 
ciens membres  sont  nommés.  La  réunion  décide  qu'il  ne 
sera  pas  nommé  de  vice-président  en  remplacement  du 
regretté  M.  Fontvieille;  en  conséquence,  le  bureau  pour 
l'année  1895  se  composerait  de  : 

MM.  Max.  Evrard,  Président. 

J.-B.  Rivolier,  Vice-Président. 
B.  Clair,  Secrétaire. 

La  séance  est  levée. 
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Section  des  Sciences.  —  Président  :  M.  Favaroq  ;  Secré- 
taire :  M.  Lapais,  Secrétaire-Archiviste, 

L*ordre  du  jour  ne  comportant  aucune  autre  question  que 
la  nomination  des  membres  du  bureau  de  la  Section  pour 
Tannée  1895,  il  est  procédé  à  Télection  de  ces  membres, 
laquelle  a  donné  le  résultat  suivant  :  Président  :  M.  Favaroq  ; 
Vice-Président:  M.  Lebois;  Secrétaire:  M. Thomas- Javit. 

M.  Favarcq,  dans  une  conversation  des  plus  attachantes, 
fait  à  la  réunion  les  communications  suivantes  : 

i®  Insecte  destructeur  du  pin.  —  Il  résulte  de  communi- 
cations récentes  que,  dans  Tarrondissement  d'Ârcis-sur- 
Aube  (Champagne  crayeuse),  le  Lasiocampe  du  pin  a  causé 
de  très  grands  ravages  ;  ce  lépidoptère,  bien  connu  en  histoire 
naturelle,  se  nourrit,  à  l'état  de  chenille,  des  feuilles  des 
arbres  résineux  ;  c'est  ainsi  que  tous  les  pins  sylvestres  sont 
dépouillés  entièrement  de  leurs  aiguilles  et  que,  réduits  de 
la  sorte  à  Tctat  de  troncs  informes,  ils  meurent  rapidement. 

Depuis  deux  ans,  dans  la  contrée  dont  il  s*agit,  jadis  si 
florissante,  trois  mille  hectares  de  pineraies  ont  déjà  péri. 
Ce  résultat  cause  une  grande  inquiétude  aux  sylviculteurs  qui 
appréhendent  que  cette  invasion  ne  pénètre  vers  l'ouest  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau  où  elle  occasionnerait  des  dégâts 
immenses  et  aussi  vers  le  sud  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  Forez 
serait  très  menacé. 

Au  milieu  de  cette  dévastation,  on  a  remarqué  que  les 
pins  Laricios  restent  indemnes  ou  sont  à  peine  atteints. 
Comme  jusqu'à  présent  on  n'a  découvert  aucun  procédé 
pour  combattre  les  dégâts  du  Lrasiocampe,  il  ne  reste  que  la 
ressource  de  profiter  de  la  faculté  du  pin  Laricio  d'être  à  peu 
près  exempt  des  atteintes  de  cet  insecte  et  de  le  substituer 
au  pin  sylvestre  partout  où  celui-ci  a  été  détruit. 

Le  Laricio  a,  d'ailleurs,  en  dehors  de  cette  faculté  pré- 
cieuse, d'autres  avantages  marqués  qui  lui  donnent,  comme 
exploitation,  une  supériorité  indiscutable  sur  le  sylvestre. 

MM.  Dufour  et  Hickel  ont,  daps  la  revue  générale  botani- 
que, donné  la  liste  des  principaux  insectes  nuisibles  au  pin 
et  sont  entrés  dans  de  nombreux  détails  sur  les  mœurs  de 
chacun  d'eux.  Ce  travail,  fort  intéressant,  est  malheureuse- 
ment trop  étendu  pour  trouver  place  dans  nos  Annales.  Pour 
Î  suppléer  dans  la  mesure  du  possible,  M.  Favarcq  a  montré 
la  réunion  des  échantillons  très  bien  conservés  de  ces 
insectes,  et  s*est  gracieusement  offert  à  donner  aux  membres 


—  21  — 

intéressés  de  la  Société  tous  les  renseignements  utiles,  sur- 
tout si,  comme  cola  est  à  craindre,  le  Forez  venait  à  être 
atteint. 

La  Section  remercie  M.  Favarcq  de  son  obligeance  et  fera 
part  de  son  bon  vouloir  à  la  Société. 

2""  Nouvel  insecte  découvert  en  France.  —  M.  Favarcq 
entretient  la  réunion  d'un  insecte  nouvellement  découvert  par 
lui  dans  le  Forez  ;  il  fe'agit  du  Prénolepis  longioomis  mâle, 
qui  n*est  autre  qu'une  petite  fourmi  dont  les  lieux  d'origine 
et  d'habitat  étaient  jusqu'ici  TËgypte,  la  Syrie  et  l'Asie 
tropicale.  Il  est  certain  que  sa  venue  dans  nos  contrées  n'est 
due  qu'à  l'importation  de  quelques  plantes  exotiques. 

On  peut  considérer  que  cet  insecte,  ayant  été  trouvé  en  plein 
champ  où  il  paraissait  vivre  très  à  l'aise,  est  aujourd'hui  par- 
faitement acclimaté  et  fait  maintenant  partie  de  la  faune 
française. 

3*  La  greffe  herbacée.  —  M.  Favarcq  continue  son  intéres- 
sante conversation  en  donnant  connaissance  d'un  travail 
intitulé  :  Recherches  morphologiques  et  physiologiques  sur 
la  greffe^  entrepris  sous  la  direction  de  M.  Bonnier,  profes- 
seur de  botanique  à  la  Sorbonne. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir,  faute  d'espace,  donner  ici 
l'analyse  complète  de  cette  étude  dans  laquelle  sont  men- 
tionnées les  nombreuses  et  très  intéressantes  expériences 
faites  par  son  auteur. 

Nous  ne  pouvons  insérer  ici  que  ses  conclusions,  qui  sont 
les  suivantes  : 

1**  On  peut  varier  la  saveur  des  légumes  en  les  greffant 
sur  des  plantes  de  saveur  différente  ; 

2**  La  greffe  des  bourgeons  à  fleurs  faite  à  une  époque 
convenable  retarde  la  floraison  des  crucifères  (choux)  ;  ce 
retard  fournit  le  moyen  de  supprimer  l'hybridation  par  les 
insectes,  etc.,  et,  par  suite,  de  conserver  les  variétés  pures  ; 

3**  Les  graines  fournies  par  un  greffon  peuvent  être  meil- 
leures que  celles  fournies  par  la  même  plante  non  greffée  ; 
outre  l'avantage  immédiat  qui  en  résulte,  on  pourra,  peut- 
être,  par  ce  moyen,  régénérer  et  conserver  les  variétés  usées. 

4""  Il  est  impossible  de  greffer  des  plantes  herbacées 
étiolées. 

5®  On  peut  par  la  greffe,  suivie  de  semis,  créer  des  variétés 
nouvelles. 
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M.  Favaroq  ayant  terminé  ses  intéressantes  communica- 
tions et  personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  a 
été  levée  à  4  heures  1/2. 


Actes  de  TAsseinblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  dix  janvier, 
à  deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  ot  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire,  s'est  réunie  dans  une  des  salles  de  la  Chambre 
de  Commerce. 

Vingt  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  assemblée  (6  décembre  1894),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,   sauf  celles  ci-après. 

Circulaire  et  pétition  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France^  au  sujet  du  projet  de  réforme  de  t impôt  sur  les 
successions.  —  L'Assemblée  décide  que  cette  question,  qui 
lui  paraît  très  importante,  sera  examinée  par  une  Commission 
spéciale  dont  elle  prendra  l'avis  avant  de  délibérer.  Cette 
Commission  est  composée  de  :  MM.  Ginot,  Président, 
Desmaroux,  Balay, Buisson, Bodart,Fontvielle  etMartigniatfils. 

Démissions  de  membres  de  la  Société.  —  Il  est  donné 
acte  de  leur  démission  de  membres  de  la  Société,  à  : 
MM.  Perrin,  Souchon,  Guillaume,  Pellegrini,  Dumas  et 
Riche. 

Acte  est  donné. 

Section  de  V Agriculture  et  de  V Horticulture.  —  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance  (15  décembre  1894),  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture,  lequel  est  adopté  sans  observation. 
En  conséquence,  et  comme  les  années  précédentes,  le  bureau 
est  ainsi  composé  : 
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SECTION    d'agriculture 

Président M .   Magand. 

Vice-présidents. . . .   MM.  Labully  et  Victor  Vérots. 
Secrétaire M.  Bahurei. 

SECTION    d'horticulture 

Président M .  Philip  Emile. 

Vice-président...    .     M.  Teyssier. 
Secrétaire M .   Ballas. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  de  la 
Section  de  l'Industrie  (13  décembre  1894),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Le  bureau  de  cette  Section  sera  donc  ainsi  composé  : 

Président • M .  Maj^imilien  Evrard. 

Vice-président M.  Jean-Baptiste  Rivolier. 

Secrétaire M .  Benoît  Clair. 

Section  des  Sciences.  —  Lecture  est  faite  par  M.  I^apala, 
Secrétaire-Archiviste,  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion 
de  la  Section  des  Sciences  (13  décembre  1894),  lequel  est 
adopté. 

En  conséquence,  sont  nommés  membres  du  bureau  de  cette 
Section  : 

Président M .   Favarcq. 

Vice-président M .  Lebois. 

Secrétaire M .  Thomas-Javit. 

Insecte  destructeur  du  pin.  —  M.  Otinflls  demande  à  faire 
une  observation  touchant  la  communication  de  M.  Favarcq  à 
la  Section  des  Sciences,  en  ce  qui  concerne  Tinsecte  destruc- 
teur du  pin,  et  la  plantation  dupinLaricio.  Il  dit  que,  suivant 
Texpérience  acquise,  l'on  ne  peut  compter  sur  le  pinLaricio 
pour  remplacer  les  autres,  attendu  qu'il  ne  résiste  pas,  dans 
nos  contrées,  aux  hivers  rigoureux. 

Compte -rendu  des  travaux  effectués  par  la  Société 
en  189L  —  M.  Biron,  Secrétaire  général,  lit  un  rapport  sur 
les  travaux  effectués  par  la  Société  pendant  l'année  1894. 
L'Assemblée  remercie  M.  Biron  de  sa  communication  (Voir 
page  39). 
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Elections  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier.  —  A 
mains  levées  et  par  acclamations,  les  fonctions  de  Secrétaire 
général  sont  continuées  à  M.  Biron  et  celles  de  Trésorier  à 
M.  Simon  Berne. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  Tadmission,  comme  membres  de  la  Société,  de  : 

M.  Magand  Jean-François,  propriétaire  à  La  Réjallière, 
commune  de  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin,  Teyssier 
et  Lapala. 

M.  Rattier  Paul,  épicier  en  gros,  rue  Sainte-Catherine,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Perrier  et  LabuUy. 

Ces  deux  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Demande  de  greffe  dun  nouveau  cépage,  —  M.  Desmaroux 
fait  connaître  à  TAssemblée  qu*un  nouvel  hybride  de  vignes 
a  été  découvert  dans  le  département  du  Cher  et  qu'il  est 
possible  d*en  obtenir  en  adressant  une  demande  au  Préfet  de 
ce  département. 

L'Assemblée  décide  qu'une  démarche  sera  faite  pour  obtenir 
quelques  exemplaires  de  ce  cépage  que  l'on  pourrait  étudier 
dans  nos  champs  d'expériences. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.   BiRON. 
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SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorreapondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  âections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d' Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
10  janvier  1805.  —  Section  des  Sciences.  —  Procès-verbal  de  la 
séance  du  17  janvier  1895.  —  Actes  de  TAssemblée.  —  Vœu 
relatif  à  la  suppression  de  renseignement  de  la  CTéolof]^ie  dans 
les  Universités.  —  Examen  de  la  protestation  des  Agrit:ulteurs 
de  France  contre  le  projet  de  loi  relatif  aux  droits  sur  les  succes- 
sions. —  Décisions  diverses  du  Conseil  d'Administration.  — 
Compte  financier  de  1894.  —  Prévisions  budgétaires  pour  1895.  — 
Etablissement  d'une  table  d'orientation  au  Pilât.  —  Concours 
aj^ricole  du  Chambon-Ftugerollcs,  ù\é  au  l^'  dimanche  du  mois 
d^août.  —  Présentation  de  nouveaux  membres. 

Président   :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  20,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  Chapelle,  Croizier,  Desmaroux,Oinot,Lapala, 
Lassablière-Tiblier,  Magand,  Néron  (Edouard),  Otin  fils, 
Philip  (Emile),  Ploton,  Ponson,  Revollier,  Rome,  Rossillol, 
Teyssier,  Vérots  (Victor)  et  Vial. 

Correspondance . 

Elle  comprend  : 

1®  Questionnaire  adressé  par  la  Société  d'Agriculture  de 
Montbrison, 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Programme  de  la  Société  Hippique  Française. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

3*  Circulaire  do  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
relative  à  la  ligue  nationale  bimétallique. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^*  Circulaire  de  V Union  Agricole  de  France,  relative  k 
V Association  coopérative  des  Producteurs  Français. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 
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TvmvmuK  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
19  janvier  1895.  —  Président  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Bahurel. 

Correspondance  et  publications  renvoyées  à  la  Section. 
—  1®  Circulaire  de  M.  Albert  Gourdin  accompagnée  d'une  bro- 
chure traitant  des  vignes  américaines  et  franco-américaines 
provenant  des  pépinières  des  Cévennes. 

A  classer  pour  être  tenu  à  la  disposition  des  Sociétaires 
intéressés. 

2"  Une  circulaire  de  la  Féculerie  française^  signée  de 
M.  Florion,  président  de  TAssociation  des  Vosges,  delà  Haute- 
Saône,  de  Meurthe-et-Moselle  et  de  la  Meuse,  ayant  pour 
objet  d'obtenir  des  députés  le  vote  de  la  loi  adoptée  par  le 
Sénat  le  13  juillet  dernier  et  qui  modifié  la  loi  sortie  de  la 
Chambre  des  Députés,  au  mois  de  mars  précédent. 

L'arrondissement  de  Saint-Etienne  n'ayant  pas  un  intérêt 
sérieux  dans  la  question  de  la  féculerie,  il  est  décidé  que 
notre  Société  n'interviendra  pas. 

3*  Une  protestation  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  contre  la  loi  sur  les  successions  présentée  par  le 
Gouvernement. 

Cette  question,  examinée  d'abord  en  Assemblée  générale, 
a  été  renvoyée  à  l'examen  d'une  Commission  composée  de 
MM.  Ginot,  Ferdinand  Balay,  Desmaroux,  Fontvieille,  Buis- 
son, Bodart  et  Martigniat. 

Cette  Commission  s'est  réunie  le  15  janvier  courant  ;  étaient 
présents  :  MM.  Ginot,  Fontvieille,  Buisson  et  Martigniat. 

Elle  a  décidé  de  s'associer  au  vœu  émis  à  ce  sujet  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  et  de  prier  cette  Société 
de  vouloir  bien  faire  connaître  notre  adhésion  aux  pouvoirs 
publics. 

La  Section  adopte  la  décision  de  la  Commission  chargée 
d'étudier  la  question. 

Quant  à  la  pétition  relative  au  même  objet,  rédigée  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  et  qui  devait,  être 
soumise  à  la  signature  des  intéressés,  la  Section  estime 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  la  faire  circuler. 

Communications  diverses. —  Sur  la  proposition  de  M.  Gi- 
not, Président  de  la  Société,  la  Section  renouvelle  le  vœu  émis 
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par  elle,  en  1892,  tendant  à  obtenir  une  Chaire  d'agriculture 
pour  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  et  décide  que  ce 
vœu,  précédé  des  considérations  présentées  à  cette  époque 
par  M.  Chapelle,  Tun  des  membres  de  la  Société,  et  qui  mili- 
tent en  faveur  de  la  création  sollicitée,  sera  adressé  à  M.  le 
Préfet,  en  le  priant  de  vouloir  bien  le  transmettre,  avec  avis 
favorable,  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  de  le  soumettre 
au  Conseil  Général  du  département. 

M.  Otin  demande  que  chaque  Sociétaire  veuille  bien  se 
tenir  au  courant  des  annonces  de  vente  des  plants  de  vigne 
de  toute  eî?pèce  mis  dans  le  commerce,  afin  que  la  Société 
puisse  se  procurer  quatre  ou  cinq  de  ces  plants  qui  seront 
confiés  pour  essai  à  une  Commission  composée  de  MM.  Des- 
maroux,  Fillion  et  Bory-SoUe,  pour  être  expérimentés. 

Les  membres  de  cette  Commission  devront  faire  connaître 
les  résultats  de  leurs  expériences. 

Sur  la  proposition  de  M.  Otin,  la  Section  exprime  ses 
sincères  félicitations  à  MM.  Favarcq  et  Rivolier,  nommés 
officiers  d'Académie,  au  sujet  de  la  distinction  si  méritée 
dont  ils  viennent  d'être  l'objet. 

Enfin,  M.  Otin  émet  le  vœu  que  la  Société  examine  si  ses 
ressources  ne  lui  permettraient  pas  de  contribuer  pour  tout  ou 
partie  à  la  création  d'une  ou  plusieurs  bourses  dans  une  Ecole 
d'agriculture  en  faveur  de  jeunes  gens  de  Tarrondissement 
ayant  des  aptitudes  spéciales  pour  Tagriculture  et  qui  mani- 
festeraient Tintention  de  suivre  cette  carrière. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  a 
été  levée  à  11  heures  1/2. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  17  janvier  1895.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

N'ayant  pas  de  question  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président 
entretient  l'assemblée  des  nouvelles  dispositions  que  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  vient  de  prendre,  au  sujet 
de  la  suppression  de  l'enseignement  de  la  Géologie  dans  les 
Universités,  exception  faite  seulement  pour  la  licence  es 
Sciences  naturelles. 

A  cet  e(Tet,  il  fait  connaître  la  triste  impression  que  cette 
modification  défavorable  a  produite  dans  le  monde  savant,  et 
signale,  parmi  les  vives  protestations  qu'elle  a  fait  surgir 
spontanément  de  toute  part,  celles  de  la  Société  géologique 
de  France j  soutenues  par  les  noms  les  plus  éminents. 
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Pour  ce  qui  concerne  la  Société  d  Agriculture,  IndiAStrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles  -  Lettres  du  département  de  la 
Loire,  en  une  question  aussi  importante,  il  estime  qu'elle 
ne  devrait  pas  rester  indifférente. 

Bien  que  les  moyens  d'action  modestes  et  limités  qu'elle 
possède  ne  puissent  malheureusement  lui  permettre  qu*un 
vœu  à  associer  à  ces  suppliques  si  justement  fondées,  il  lui 
semblerait  digne  d*afïirmer  son  opinion,  et  de  la  formuler 
en  soumettant  à  la  haute  sollicitude  de  M.  le  Ministre  ses 
doléances  sur  la  situation  do  la  Géologie  ainsi  amoindrie,  et 
le  prier  de  vouloir  bien  revenir  sur  sa  décision,  à  laquelle  se 
rattacherait  un  réel  service  rendu  au  pays. 

Effectivement,  il  serait  profondément  regrettable  que  cette 
science  dont  Tutilité  s*accuse  tous  les  jours  davantage,  qui 
vient  en  aide  à  TArt  des  Mines,  l'Hydrologie,  la  M^ecine, 
l'Hygiène,  les  Travaux  publics,  TAgriculture,  qui  est  l'his- 
toire de  la  Terre  que  nous  habitons,  de  sa  formation,  des 
ressources  que  présente  le  sol,  des  phénomènes  qui  nous 
entourent,  que  la  Géologie,  à  laquelle  toutes  les  autres  scien- 
ces puisent  constamment  leurs  principaux  éléments,  soit 
désormais  reléguée,  en  France  seulement,  au  rang  des  curio- 
sités qui  n'ont  d'intérêt  que  pour  quelques  chercheurs. 

A  la  suite  de  cette  communication,  la  Section  des  Sciences, 
unanime  à  approuver  la  proposition  de  son  Président,  prie  la 
Société  de  vouloir  bien  prendre  ce  vœu  en  considération  et 
de  l'appuyer  dans  la  mesure  de  tous  ses  moyens. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  quelques  articles 
du  Bulletin  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles,  pré- 
sentés à  la  session  tenue  à  Anvers  le  18  octobre  dernier, 
à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de  cette  ville. 

Il  cite  de  M.  G.  Vandermensbrugghe,  comme  méritant  une 
attention  toute  spéciale,  un  travail  intitulé  :  Sur  une  analogie 
très  importante  entre  la  constitution  des  solides  et  celle 
des   liquides. 

Cette  étude  pleine  d'intérêt,  malheureusement  trop  longue 
pour  être  relatée  ici,  conduit  l'auteur  à  un  résultat  en  opposi- 
tion formelle  avec  les  idées  reçues  actuellement.  Cette  conclu- 
sion explique  nettement  l'existence  de  la  tension  superficielle, 
et  elle  assigne  en  même  temps  la  cause  de  l'évaporation, 
phénomène  que  les  grandes  théories  mathématiques  de  la 
capillarité,  dues  à  Laplace,  Poisson  et  Gauss,  sont  absolu- 
ment impuissantes  à  faire  comprendre. 
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Et  termine  la  séance  en  faisant  connaître  du  R.  P.  Schmitz 
une  note  géologique  ayant  pour  titre  :  Une  souche  d'arbre 
au  mur  d'une  couche.  Nouveau  jalon  posé  vers  la  solution 
de  certains  problèmes  arides  et  laborieux.  C*est  en  effet 
de  l'étude  minutieuse  de  détails  nombreux  et  précis,  qu'il 
faut  attendre  la  lumière  sur  la  théorie  géogénique  des 
dépôts  houillers. 

La  séance  est  levée. 


Actes   de  TAssemblée* 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  sept  février,  à 
2  h.  i/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Vingt  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  10  janvier,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  tous  ces  documents,  intéressant  la  Section 
d'Agriculture,  lui   sont  renvoyés. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture  (19 
janvier  1895).  qui  est  adopté. 

Félicitations  à  MM.  Favarcq  et  RivoHer.  —  L'Assemblée 
s'associe  avec  plaisir  aux  félicitations  votées  par  la  Section 
d'Agriculture  à  MM.  Favarcq  et  Rivolier,  qui  viennent  de 
recevoir  les  palmes  académiques. 

Vœu  pour  la  création  d'une  chaire  d'Agriculture  à  Saint- 
Etienne.  —  L'Assemblée  générale  s'associe  au  vœu  renou- 
velé par  la  Section  pour  obtenir  la  création  d'une  chaire 
d'Agriculture  à  Saint-Etienne. 
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Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (17  janvier  1895),  qui  ^st  adopté. 

Suppression  do  renseignement  de  la  géologie  dans  les 
Universités.  —  L'Assemblée  générale  s'associe  au  vœu  émis 
par  la  Section  des  Sciences  contre  la  suppression  de  rensei- 
gnement de  la  géologie  dans  les  Universités. 

Réunion  du  Conseil  dadministration.  —  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste,  lit  le  procès-verbal  de  la  réunion  du 
Conseil  d'administration  qui  a  eu  lieu  •le  29  janvier  1895. 
L'Assemblée  adopte  sans  observation  toutes  les  décisions 
qui  lui  sont  soumises  par  ce  Conseil  (Voir  page  37). 

Compte  financier  de  i894.  —  Lecture  est  donnée  par 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  du  procès-verbal  de  la 
réunion  de  la  Commission  des  Finances  (25  janvier  i895)|  qui 
est  approuvé  (Voir  page  45). 

Prévisions  budgétaires  pour  1895.  —  L'Assemblée  adopte 
ensuite  les  prévisions  budgétaires  pour  1895,  qui  lui  sont 
présentées  (voir  page  52). 

Etablissement  d*une  table  d'orientation  au  sommet  du 
Pilât.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Ginot,  Président,  l'Assem- 
blée nomme  une  Commission  en  vue  d'étudier  les  voies  et 
moyens  d'installer,  au  sommet  du  Pilât,  une  table  d'orienta- 
tion. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 

MM.  Oinot,  Président;  Chapelle,  Pavaroq,  Joly,  Lamaizière, 
Otin  61s  et  un  capitaine  du  Génie  militaire. 

Concours  du  Chambon-FeugeroUes.  —  M.  le  Président 
informe  l'Assemblée  que  M.  le  Maire  du  Chambon,  accompa- 
gné d'une  délégation  du  Conseil  municipal,  est  venu  demander 
que  la  date  du  concours,  que  nous  avions  d'abord  fixée  au 
premier  dimanche  de  septembre,  soit  avancée,  et  que  ce 
concours  puisse  avoir  lieu  sinon  le  dernier  dimanche  de 
juillet,  mais,  au  plus  tard,  le  premier  dimanche  du  mois 
d'août.  Les  motifs  invoqués  par  M.  le  Maire  du  Chambon 
pour  demander  ce  changement  de  date  sont  basés  sur  la 
décision  prise  par  la  ville  de  Saint-Etienne  d'organiser  un 
grand  concours  musical  le  15  du  mois  d'août.  Cette  fête 
attirera  la  totalité  des  sociétés  musicales  des  environs,  et  la 
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ville  du  Chambon,  qui  veut  joindre  un  festival  musical  à 
notre  concours  agricole,  ne  pourrait  espérer  aucune  réussite 
si  ce  concours  avait  lieu  quinze  jours  après  celui  de  Saint- 
Etienne. 

Une  discussion  est  ouverte,  et,  après  un  échange  d'observa- 
tions de  la  plupart  des  membres,  l'Assemblée  décide  qu'elle 
fera  le  concours  agricole  le  premier  dimanche  du  mois  d'août, 
mais  à  la  condition  expresse  que  la  municipalité  du  Chambon 
prendra  toutes  les  dispositions  nécessaires  en  vue  d'abriter 
d'une  manière  edïcace  tous  le»  animaux  qui  seront  amenés 
au  concours  ;  la  chaleur  est  ordinairement  si  forte  k  cette 
épo(|ue  que  Ton  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  aQn 
d  éviter  des  accidents. 

Présentation  de  candidatures.  —  L'Assemblée  admet  la 
candidature  de  : 

M.  Valette  Claude- Auguste,  présenté  par  MM.  Teyssot 
jeune,  Villard  et  Bahurel. 

Et  celle  de  M.  Thiollier  Louis,  présenté  par  MM.  Ginot 
et  Biron  ;  cette  dernière  est  parvenue  trop  tard  au  Bureau 
pour  être  mentionnée  sur  la  lettre  de  convocation . 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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PROCÈS -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  7  MARS  1895' 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorremondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  TraTavz  des  Motions.  —  Section 
d'AgricuUure  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  16  février  1895.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès- verbal  de 
la  séance  du  21  février  1895.  —  Médaille  de  vermeil  accordée  à 
M.  Collard  Jean^  ouvrier  de  l'industrie.  —  Commission  d'examen 
de  perfectionnements  apportés  à  la  rubanerie.  —  Concours  du 
Chambon-Feugerolles,  préparation.  —  Liste  des  variétés  de  vignes 
ayant  mûri  dans  les  pépinières  de  MM.  Otin  à  Solaure,  à  une  alti- 
tude de  610"».  —  Admission  de  nouveaux  membres.  —  Présenta- 
tion de  candidatures. 


Président  :    M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  19,  sont  :  MM. 
Bahurel,  Biron,  Brunet,  Clair  Benoit,  Croizier,  Desmaroux, 
Ginot,  Gonin,  Lapala,  Lassablière-Tiblier,  Martigniat,  Otin 
fils,  Payre,  Ponson,  Revollier,  Ri  voilier,  Rossillol,Teyssier  et 
ViaL 

Coppespondance* 

Elle  comprend  seulement  une  demande  dé  la  Société 
de  tir  du  Soleil  qui  sollicite   Tallocation  d'un  prix  pour  le 
concours  de  1895. 
Voir  aux  actes  de  rassemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
16  février  1895.  —  Président  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Bahurel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  Aucune  publica- 
tion n'a  été  renvoyée  à  l'étude  de  la  Section  par  l'assemblée 
générale. 
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Communications  diverses.  —  Communication  est  donnée 
du  programme  du  concours  agricole  du  Chambon  (Voir 
page  53)  ;  deux  modifications  proposées,  Tune  par  M.  le  maire 
du  Chambon  et  l'autre  par  MM.  Bahurel  et  Desmaroux  ont 
été  adoptées  ;  la  première  consiste  à  primer  les  vaches  de 
travail  de  race  salers,  présentées  en  paire  et,  la  seconde, 
dans  l'admission  au  concours  de  ferrage  des  propriétaires, 
fermiers  ou  domestiques.  Le  programme  est  ensuite  approuvé. 

M.  Otin  donne  connaissance  à  la  Section  des  différentes 
variétés  de  vignes  cultivées  par  lui  à  Solaure,  et  qui  ont 
mûri  en  espaliers  à  une  altitude  de  610  mètres. 

Les  indications  de  M.  Otin  ont  paru  très  intéressantes  à  la 
réunion  qui  a  décidé  qu'une  proposition  serait  faite  à  rassem- 
blée générale  à  l'effet  d  autoriser  l'insertion  dans  nos  annales 
de  la  communication  dont  il  s'agit  (Voir  page  44). 

Aucune  question  spéciale  ne  figurant  à  Tordre  du  jour  et 
personne  ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est  lovée  à 
11  heures  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  21  février  1895.  — 
Président  :  M.  Rivolier  ;  Secrétaire  :  M.  Benoît  Clair. 

Aucune  communication  n*a  été  renvoyée  à  la  Section  par 
rassemblée  générale. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  CoUard 
fils,  en  date  du  21  janvier,  sollicitant  une  récompense  en 
faveur  de  son  père,  employé  aux  mines  de  la  Loire.  M.  Clair 
ayant  été  chargé  de  s  occuper  de  cette  affaire  présente  le 
rapport  suivant  :  (c  M.  CoUard  Jean  est  âgé  de  66  ans.  Il  a 
débuté  d'abord  comme  simple  ouvrier  ;  il  a  ensuite  succédé  à 
son  père  en  qualité  de  basculeur  et  employé  à  la  vente  au 
comptant;  il  est  encore  en  activité,  il  a  donc  42  ans  de  ser- 
vices et  pendant  tout  ce  temps  il  a  tenu  son  emploi,  des  plus 
honorables,  à  la  satisfaction  complète  de  tous  ses  chefs.  Â 
tous  égards  il  mérite  donc  d'être  récompensé  comme  vieux 
serviteur  des  plus  méritants.  y> 

La  Section  décide  qu'il  lui  sera  décerné  une  médaille  de 
vermeil,  et  qu'en  outre  il  sera  proposé  à  la  préfecture  par 
les  soins  de  la  Société  d'agriculture. 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission  pour  les  perfec- 
tionnements de  la  rubanerie  :  MM.  David  Adrien,  Lebois, 
Michel  Sauveur,  Ponson,  Staron  et  Vallat. 

La  séance  est  levée. 
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Actes  de  T Assemblée. 


L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  sept  mars,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  Département  de  la  Loire^ 
s'est  réunie  dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Saint-Etienne. 

Dix-neuf  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  7  février  1895,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

CoiTespondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  générale;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section 
qu'elle  concerne,  sauf  celle  ci-après  sur  laquelle  il  est  immé- 
dialement  statué. 

Demande  de  subvention  par  la  «  Société  de  tir  du 
Soleil  ».  —  Il  est  accordé,  comme  en  1894,  à  la  Société  de 
tir  du  Soleil^  une  subvention  de  vingt  francs  en  faveur  de  son 
grand  concours  annuel  de  1895. 

Concours  agricole  du  Chambon-Feugerolles.  — *  Le  Secré- 
taire général  fait  connaître  à  l'Assemblée  qu'il  s'est  rendu 
dans  la  matinée,  accompacrné  de  M.  Otin  fils,  commissaire 
général  du  concours,  et  de  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
à  la  mairie  du  Chambon-Feugerolles  où  les  attendait  une 
délégation  du  Conseil  municipal  présidée  par  M.  Louison» 
adjoint  au  maire.  De  concert  avec  cette  Commission,  les  empla- 
cements pour  les  différents  concours  ou  expositions  ont  été 
visités  et  arrêtés,  comme  aussi  la  même  Commission  a  pris 
l'engagement  de  faire  tout  le  nécessaire  en  vue  d'abriter  les 
animaux  contre  la  chaleur. 

L'Assemblée  remercie  le  Secrétaire  général  de  cette  com- 
munication. 

M.  Otin  fils  exprime  le  désir  qu'une  demande  soit  adressée 
à  M.  Crozet-Fourneyron^  maire  du  Chambon,  afin  qu'il  fasse 
connaître  quel  genre  de  moteur  il  compte  mettre  à  la  dispo- 
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sition  des  exposants  de  machines,  afin  que  ceux-ci  soient 
prévenus  à  Tavance. 

Le  bureau  est  invité  à  faire  le  nécessaire  à  cet  effet. 

Section  de  V Agriculture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archi- 
viste, donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  delà  Section 
d^Agriculture  et  d'Horticulture  (16  février  1895),  lequel  est 
adopté  sans  observation. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  réunion  de  la 
Section  de  T Industrie  (21  février  1895),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Médaille  de  vermeil  accordée  à  M.  Collard  Jean,  ouvrier 
de  Vlndv^trie.  —  Conformément  aux  propositions  de  la 
Section  de  Tlndustrie,  l'Assemblée  générale  décide  qu'une 
médaille  de  vermeil  sera  décernée  à  M.  Collard  Jean,  employé 
à  la  Compagnie  des  Mines  de  la  Loire.  M.  Collard,  aujour- 
d'hui âgé  de  66  ans,  a  occupé  depuis  42  années  consécutives, 
dans  la  même  Compagnie,  des  emplois  successivement  plus 
élevés  etil  est  rendu  sur  son  compte  les  meilleurs  témoignages. 
C'est  donc,  suivant  le  rapporteur,  une  médaille  bien  méritée. 

Commission  pour  les  perfectionnements  apportés  à  la 
rubanerie.  —  Sur  la  proposition  delà  Section  de  l'Industrie, 
sont  nommés,  pour  composer  la  Commission  d'examen  des 
perfectionnements  apportés  à  la  rubanerie  :  MM.  David 
Adrien,  Lebois,  Michel   Sauveur,  Ponson,  Staron  et  Vallat. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  11  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  sur  l'admission  comme  membres  de  la  Société, 
de  : 

M.  Valette  Claude- Auguste, propriétaire,  36, rue  Beaubrun, 
présenté  par  MM.  Teyssot  jeune,  Villard  et  Bahurel. 

M.  Thiolliër  Louis,  négociant,  rue  Mi-Caréme,  présenté 
par  MM.  Ginot  et  Biron. 

Ces  deux  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentations  de  candidatures.  —  M.  le  Comte  de  Charpin- 
Feugkrolles,  propriétaire  au  château  de  FeugeroUes,  com- 
mune du  Chambon,  est  présenté  par  MM.  Ginot  et  Testenoire- 
Lafayette  ; 
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M.  Râze,  régisseur  des  hospices,  rue  Valbenoite,  présenté 
par  MM.  Villard  et  Lapala; 

M.  Bouché  Paul-Antoine,  ingénieur-architecte  des  hospices, 
29,  rue  Gambetta,  présenté  par  MM.  Teyssier,  Otin  fils  et 
Villard. 

A  ces  candidatures  doivent  être  jointes  les  deux  suivantes 
arrivées  à  la  dernière  heure  : 

M"'  Alexandre  Colcombet,  propriétaire  à  La  Sablière,  com- 
mune de  La  Talaudière.  présentée  par  MM.  Ginot  et  Néron  ; 

(Voir  page  71). 

M.  Mazenod  Jean-Pierre,  cultivateur  au  Pay,  commune  de 
Saint-Jean-bonnefonds,  présenté  par  MM.  Croizier  et  Marti- 
gniat. 

L*ordre  dujour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 

i.    BiRON. 
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RÉUNION    DU   CONSEIL    D'IDMINISTRITION 


L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt  quinze  et  le  mardi  29  jan- 
vier, à  10  heures  du  matin,  le  Conseil  d'Administration  de  la 
Société,  convoqué  par  M.  le  Secrétaire  général,  B*est  réuni  au 
siège  de  la  Société,  27,  rue  Saint-Jean. 

Etaient  présents  : 

MM.  Ginot,  Président  de  la  Société  ;  Biron,  Secrétaire 
général  ;  Favarcq,  Président  de  la  Section  des  Sciences  ; 
Magand,  Président  de  la  Section  d'Agriculture  ;  Victor 
Vérols,  Vice-Président  de  la  Section  d'Agriculture  ;  Rivolier, 
Vice-Président  de  la  Section  d'Industrie  ;  Teyssîer,  Vice- 
Président  de  la  Sous-Section  d'Horticulture  ;  Thomas-Javit, 
Secrétaire  de  la  Section  des  Sciences  ;  Clair,  Secrétaire  de  la 
Section  de  l'Industrie  ;  Bahurel,  Secrétaire  de  la  Section 
d'Agriculture  ;  Dallas,  Secrétaire  de  la  Sous-Section  d'Horti- 
culture. 

S'étaient  fait  excuser  : 

MM.  LabuUy,  Lebois  et  Simon  Berne  ;  MM.  Philip,  Evrard, 
Mulsant,  Thiollier  et  Boy,  retenus  par  leurs  occupations,  n'ont 
pas  pu  assister  à  la  séance. 

L'ordre  du  jour  contenait  les  questions  suivantes  : 

1**  Examen  de  la  proposition  ayant  pour  objet  do  réunir, 
en  une  seule  Section,  comme  cela  avait  lieu  autrefois,  les 
trois  Sections  de  l'Industrie,  des  Sciences  et  des  Arts  et 
Belles-Lettres  ; 

2*  Désignation  du  Commissaire  général  du  Concours  du 
Chambon,  des  Commissaires  d'organisation  et  des  membres 
du  Jury,  ainsi  que  des  membres  de  la  Commission  de  visite 
des  fermes  ; 

3^  Examen  de  la  question  de  la  suppression  du  droit 
d'entrée  dans  la  Société. 
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Sur  le  premier  point,  il  a  été  décidé,  à  Tunanimité,  que  les 
choses  resteraient  en  Tétat  et  que  chaque  Section  continue- 
rait à  se  réunir  isolément  quand  bon  lui  semblerait  ; 

Sur  le  deuxième  point,  le  vote  qui  a  eu  lieu  pour  la  nomi- 
nation du  Commissaire  général  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

10  votants  (M.  Ballas,  arrivé  tardivement,  n'a  pas  pris  part 
au  vote). 

Commissaire  général  :  M.  Otin  a  obtenu  9  voix  ; 

»  »        adjoint  :  M.  Menut  a  obtenu  9  voix. 

Un  bulletin  portant  un  X  pour  le  Commissaire  général  et  le 
nom  de  M.  Cluzet  comme  Commissaire  général  adjoint. 

Pour  la  Commission  de  visite  des  fermes,  il  n'y  a  pas  eu 
vote,  mais  la  réunion  a  été  d'avis  qua  moins  d'impossibilité 
il  y  aurait  lieu  de  la  composer  comme  suit  : 

Membres  titulaires  :  MM .  Menut,  Magand,  Otin  et  Desma- 
roux. 
Membres  suppléants  :  MM.  Teyssier  et  Perrachon. 

Quant  aux  Commissaires  d'organisation  et  aux  membres 
du  Jury,  le  Conseil  a  décidé  de  laisser  au  Bureau  et  au  Com- 
missaire général  le  soin  de  les  désigner  en  tenant  compte  des 
aptitudes  de  chaque  Sociétaire.  (Voir  page  65). 

Sur  le  troisième  point,  le  Conseil,  après  une  discussion  à 
laquelle  prennent  part,  tour  à  tour,  tous  les  membres,  et  une 
mise  aux  voix,  décide,  à  la  majorité,  que  le  droit  d'entrée  de 
10  francs  sera  maintenu. 

L'ordre  du  jour    étant   épuisé,  la  séance   a  été  levée   à 

il  h.  1/2. 
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COMPTE  RENDU 

DES 

TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN   i894 
Par  M.  J.  BiRON,  Secrétaire  général. 


Aux  termes  de  Tarticle  48  des  Statuts  de  la  Société,  j*ai 
rhonneur  de  vous  présenter,  suivant  l'ordre  des  Sections,  un 
rapport  relatif  aux  travaux  effectués  pendant  Tannée  1894. 

1**  Agriculture  et  Horticulture 

Il  ne  vous  paraîtra  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de  longs 
développements  pour  vous  rappeler  que,  dans  le  cours  de 
Tannée  qui  vient  de  finir,  la  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture a  rempli  vaillamment  et  avec  succès  la  mission  qui 
lui  incombe  dans  la  Société. 

Le  Comice  cantonal  de  Pélussin  a  été  l'un  des  plus  brillants 
que  nous  ayons  eu,  et  si  les  résultats  n'ont  pas  été  dans  tous 
les  détails  aussi  satisfaisants  que  nous  avions  le  droit  de 
l'espérer,  cela  n'a  tenu  ni  à  Tempressement  ni  au  dévoue- 
ment apportés  par  les  organisateurs.  11  a  permis  d'ailleurs 
de  reconnaître,  pour  Tune  des  branches  de  l'Agriculture  et 
non  la  moins  importante  dans  la  région  —  la  viticulture  — 
les  progrès  obtenus  depuis  le  précédent  concours,  tant  au 
point  de  vue  de  la  conservation  des  vignes  qu'à  celui  des 
défrichements  effectués  pour  de  nouvelles  plantations. 

Je  ne  vous  parlerai  que  pour  mémoire  des  dispositions 
déjà  prises  pour  la  préparation  du  Concours  agricole  qui  doit 
être  tenu  en  1895  dans  le  canton  du  Chambon-Feugerolles, 
et  auquel  doit  prendre  part  le  canton  de  Saint-Genest- 
Malifaux  en  ce  qui  concerne  les  visitesde  fermesetexploitations 
agricoles  et  sa  participation  aux  prix  culturaux. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  la  même  Section,  s'est 
associée  aux  vœux  présentés  parle  Syndicat  des  Agriculteurs 
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de  France  touchant  à  Tamélioration  du  régime  douanier  des 
blés,  à  la  représentation  officielle  de  l'agriculture  et  au 
dégrèvement  des  impôts  qui  pèsent  sur  l'agriculture. 

C'est  encore  sur  l'initiative  de  la  Section  d'Agriculture 
qu'une  souscription  a  été  votée  pour  Térection  d*un  monu- 
ment à  Mathieu  de  Dombasle,  et  une  subvention  envoyée  à 
l'Institut  Pasteur  en  faveur  de  Fœuvre  du  sérum  anti-diphté- 
rique. 

Le  projet  de  création  d'un  Syndicat  de  défense  des  intérêts 
forestiers,  présenté  par  M.  Ginot,  notre  honorable  président, 
a  été  aussi  examiné  avec  intérêt  par  la  Société  qui  s'est 
montrée  disposée  à  lui  donner  son  appui  moral. 

Une  part  très  importante  dans  les  travaux  de  la  Section 
appartient  aux  membres  dévoués  qui  composent  la  Commis- 
sion du  Champ  d'expériences.  Les  essais  qu'elle  a  entrepris 
à  domicile  donnent  des  résultats  appréciables  et  qui  ne 
manqueront  pas  de  devenir  fructueux  dans  un  avenir  peu 
éloigné.  Des  semis  nombreux  avaient  été  entrepris  à  notre 
champ  de  la  Vivaraize  en  vue  d'une  exposition  au  Concours  de 
Lyon,  mais  des  difficultés  étrangères  à  la  Société  ne  nous  ont 
pas  permis  d'y  envoyer  nos  produits.  Cette  expérience  ot  la 
dépense  faîte  n'ont  pourtant  pas  été  absolument  perdues^  car 
notre  exposition  au  Concours  de  Pélussin  était  non  seulement 
la  plus  belle,  mais  se  trouvait  absolument  hors  de  pair,  comme 
pommes  de  terre  et  comme  céréales.  Nous  avions  pu  d'ailleurs 
examiner  sur  pied,  au  champ  de  la  Vivaraize,  lors  de  notre 
visite  générale  du  ?1  juillet  1894,  les  magnifiques  épis  qui 
faisaient  l'admiration  de  tous  malgré  un  orage  qui  les  avait 
quelques  jours  auparavant  complètement  renversés  sur  lo  sol. 

Ce  sont  des  accidents  malheureusement  trop  fréquents  en 
agriculture,  mais  ils  ne  sauraient  lasser  la  patience  do  votre 
Commission,  qui  a  déjà  pris,  pour  1895,  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  obtenir  de  bons  résultats.  Elle  vous  invitera, 
je  l'espère,  plus  d'une  fois,  dans  le  courant  de  cette  année, 
à  aller  vous  rendre  compte  sur  place,  et  des  efforts  tentés  et 
des  succès  obtenus.  Aux  membres  de  la  Société  de  se  présen- 
ter nombreux  au  champ  de  la  Vivaraize  ;  ils  montreront  ainsi 
l'intérêt  qu'ils  prennent  aux  travaux  de  la  Commis.sion,  et 
cette  marque  d'intérêt  ne  peut  manquer  de  lui  être  agréable. 

2**  Industrie 

Comme  pendant  les  années  précédentes,  la  Section  do 
l'Industrie  a  été  appelée  à  examiner  diverses  inventions  ou 
perfectionnements  qu'elle  n'a  pas  jugés  dignes  de  récompenses 
spéciales. 
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Mais  vous  avez,  sur  sa  proposition,  aocordé  : 

1*  Des  encouragements  aux  Sociétés  de  Tir  du  Soleil^  à 
celle  du  Tir  de  V Observatoire  et  à  la  Société  des  Sports  de 
Saint-Etienne  ; 

2**  Des  médailles  de  vermeil  à  deux  ouvriers  :  les  sieurs 
Chaize  et  Noiry,  dont  le  mérite  a  conquis  tous  les  suffrages. 

Cette  Section  a  on  outre  appelé  l'attention  de  la  Société 
sur  des  publications  très  intéressantes  dont  plusieurs  extraits 
ont  été  publiés  dans  les  Annales, 

3"   SCIENCKS 

Les  réunions  de  la  Section  des  Sciences,  présidées  par  notre 
savant  et  sympathique  collègue,  M.  Favarcq,  présentent 
toujours  le  plus  grand  attrait. 

Nous  lui  devons  cette  année  quelques  extraits  de  publi- 
cations scientifiques  devant  appeler  Tattention  des  membres 
do  notre  Société  et  dont  quelques-unes  sont  citées  dans  les 
Annales. 

C'est  aussi  à  l'initiative  de  cette  Section  que  nous  devons 
la  publication  do  l'important  travail  do  notre  collègue, 
M.  François  Chapelle,  sur  Vorigine  arithmétique  et  géomé- 
trique de  la  numération  décimale  et  delà  numération  duo- 
décimale que  son  auteur  a  présenté  dans  notre  Assemblée 
générale  du  6  décembre  dernier. 

4®  Arts  et  Belles-Lettres 

La  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  a,  cette  année,  enrichi 
nos  Annales  do  mémoires  et  notices  très  intéressants  dus  à 
la  plume  alerte  et  spirituelle  de  son  président,  M.  Mulsant. 

Le  mémoire  est  relatif  à  l'aqueduc  du  Gier  et  au  service 
des  eaux  de  Lyon  au  !•"  siècle  de  notre  ère. 

Les  notices  concernent  :  1**  les  travaux  historiques  de 
M.  Testenoire-Lafayette,  notre  vénéré  collègue  et  doyen; 
2"  les  recherches  et  reproductions  artistiques  dans  notre  région 
de  M.  Félix  Thiollier. 

C'est  sur  la  proposition  de  cette  Section  que  la  Société  a 
été  heureuse  d'offrir  une  grande  médaille  d'or  à  chacun  de 
ces  sociétaires. 

Un  travail  très  remarquable  a  été  aussi  présenté  par 
M.  Edouard  Néron,  l'un  de  nos  jeunes  sociétaires.  Il  est  inti- 
tulé :  La  France,  la  Russie  et  la  Prusse,  du  Congrès  de 
Paris  au  Congrès  de  Berlin,  1856-1878.  Ce  mémoire  a  été  lu 


—  42  — 

à  TÂssemblée   générale   du  8  novembre  dernier  ;   vous    le 
trouverez  dans  les  Annales  du  4*  trimestre  1894. 

Le  même  volume  des  Annales  contiendra  une  étude  due  à 
notre  collègue,  M.  Maussier,  ingénieur  à  Saint-Galmier,  inti- 
tulée :  Les  caractères  d'écriture  dits  <c  Latins  »  sont  ceux 
des  Celtes. 

Enfin,  sur  la  proposition  de  M.  Maussier,  la  Commission 
forézienne  de  THistoire  des  Gaules,  formée  en  1883,  et  qui 
avait  cessé  de  fonctionner,  vient  d*être  reconstituée. 


DÉCLARATION     d'uTILITÉ   PUBLIQUE 

La  Société  avait  chargé  son  Bureau  de  remplir  en  son  nom 
les  formalités  nécessaires  pour  obtenir  un  décret  d'utilité 
publiaue.  J*ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  toutes  les 
formalités  préliminaires  ayant  été  accomplies,  le  dossier 
vient  d*être  envoyé  au  Ministre  de  l'Intérieur,  par  les  soins 
de  M.  le  Préfet. 

Espérons  que  notre  demande  sera  bien  accueillie  et  obtien- 
dra une  solution  favorable  soit  auprès  du  Ministre,  soit  au 
Conseil  d'Etat. 

La  Société  a  encore  perdu  plusieurs  de  ses  membres  dont 
le  vide  n'a  pu  être  comblé  par  les  admissions  nouvelles. 

Elle    comptait,    au   commencement  de    1894,  un   effectif 

de : 370 

Il  en  a  été  admis  pendant  Tannée 19 

Soit  un  total  de 389 

Dont  il  faut  déduire  : 

Démissions 24  |  oq 

Décès 5  (  

Reste 360 

Les  membres  décédés  sont:  MM.  de  Beneckié,  Tardy 
Félix,  Holtzer  Louis,  Massardier  Barthélémy  et  Fontvieille 
Louis,  Vice-Président  de  la  Section  de  l'Industrie.  La  Société 
d'Agriculture  adresse  aux  familles  de  ces  sociétaires  l'expres- 
sion de  tous  ses  regrets. 

Vous  verrez,  par  la  situation  financière  qui  vous  sera 
communiquée,  que,  malgré  les  dépenses  considérables  faiteB 
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cette  aimée  soit  pour  le  concours  de  Péhissin,  soit  pour  nos 
champs  (Inexpérience  et  de  démonstration,  nous  avons  pu, 
sinon  faire  des  économies  appréciables,  mais  tout  au  moms 
joindre  comme  on  dit  les  deux  bouts. 

Je  ne  saurais  terminer,  Messieurs,  sans  mentionner  la 
marque  de  sympathie  qui  vient  de  nous  être  donnée  par  le 
représentant  du  Gouvernement  de  la  République  dans  le 
département. 

M.  Cohn,  Préfet  de  la  Loire,  a  bien  voulu  venir  présider 
notre  Assemblée  générale  du  6  décembre  et  remettre  lui- 
même  aux  titulaires  les  médailles  d*or  que  vous  avez  offertes 
à  MM.  Testenoire-Lafayette  et  Félix  ThioUier,  et  celle  de 
vermeil  attribuée  à  M.  Noiry. 

Nous  devons  considérer  ce  fait  comme  un  encouragement 
des  plus  précieux  et  je  suis  certain  que  la  Société  redoublera 
d'efforts  pour  le  voir  «e  renouveler  plus  souvent. 
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VARIÉTÉS  DE  TIGRES  ATART  MURI  DARS  LES  PÉPIRIËRES 

DE  MM.  OTIN  PËRE  ET  HLS 

A     80IjiLX7RB     (altitude    de     6  lO    mètres). 


Vignes  raisins  de  cuve  C^'àisins  noirsj. 

Gamay  de  juillet. 
Portugais  bleu. 

Vignes  raisin  de  table  et  de  cuve  0\^isins  noirsj. 

Noir  précoce  de  Hongrie. 

Noir  hâtif  de  Marseille. 

Tizien  Tizien. 

Gamay  de  St-Jean. 

Chasselas  des  Bouches-du-Rhôno. 

Chasselas  rond  hâtif. 

Hardy. 

Vignes  raisin  de  table  C^'àisins  blancs). 

Duc  de  MalakofT  (blanc). 

Blanc  précoce  de  Keinsein. 

Chasselas  de  juillet. 

Précoce  de  Saumur. 

Chasselas  doré  de  la  St-Jean. 

Chasselas  Besson. 

Chasselas  Vibert. 

Chasselas  malingre  à  petit  grain. 

Chasselas  malingre  à  gros  grain. 

Chasselas  de  Florence. 

Chasselas  blanc  royal. 

Muscat  fleur  d'oranger. 

Muscat  Reynier. 

Agostingua  blanc. 

Clairette  musquée  Talabol. 

Chasselas  précoce. 

Lignan  blanc. 

Tokai  angevin. 

Souvenir  du  Congrès. 

Vignes  raisin  de  table  (fruit  rose). 

Magdeleine  angevine. 
Chasselas  angevin. 
Malvoisie  rose. 
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COMPTE-RENDU  FINANCIER 


La  Commission  des  Finances,  composée  de  MM.  Pavarcq, 
mirs).         Chapelle  et  Bahurel,  s'est  réunie  ce  jour,  au  siège  du  Secré- 
tariat. 

Etaient  présents  : 

MM.  Chapelle  et  Bahurel.  M.  Favarcq,  absent,  s'est  fait 
excuser,  déclarant  s'en  rapporter  aux  membres  présents. 

La  Commission  a  pris  connaissance  du  compte  financier 
de  la  Société,  pour  1894,  établi  par  M.  Berne,  Trésorier  ;  du 
compte-rendu  financier  du  Concours  de  Pélussin  ;  du  stock 
des  médailles  et  objets  d'art  et  des  prévisions  budgétaires 
pour  l'année  1895. 

Après  examen  et  vérification,  les  documents  soumis  à  la 
Commission  ont  été  approuvés  sans  observation. 

Saint-Btienne,  25  janvier  1895. 

F.  Chapelle. 
J.   Bahurel. 
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SITDATIOH  FIRAHGIËRE  AU  31  DÉCEMBRE   1894 


RECETTES 


Encaissement  de  cotisations  arriérées  (2) 24     » 

»            de  366  cotisations  de  1894 4 .  392     » 

»            de  15  droits  d'entrée 150     » 

Intérêts  de  fonds  placés  à  la  Société  Générale 

(f^  semestre) 21  80 

Vente  de  semences  restées  sans  emoloi 16  50 

Subvention  du  département  pour  1894 1.454  75 

»         de  l'Etat  pour  1894 1 .500     » 

»         de  l'Etat  pour  champs  d'expériences 

et  de  démonstration 400     » 

Subvention  du  département  pour  le  même  fait.  350     » 
»         de  la  ville   de   Pélussin   pour  le 

Concours 2.000     » 

Total  des  recettes  effectuées  en  1894 10.309  05 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1893...  10.734  65 

Total  général  des  recettes  au  31  décembre  1S94  21  *  043  70 


DÉPENSES 

Frais  de  secrétariat 2 .000     » 

Local  (le  prop*"*  n'a  touché  le  dernier  terme 

qu'en  1895) 180     » 

Impressions  (Il  reste  à  acquitter  661  fr.  40). . . .  900     » 

Bibliothèque  (Abonnement  aux  Revues) 195  95 

Frais  de  bureau 250     » 

Frais  de  recouvrements  (timbres  et  frais  de 

poste) 57  15 

Entretien  des  salles  de  réunion  à  la  Chambre 

de  Commerce 60     » 

Souscriptions  diverses 120     » 

Frais  funéraires ,. . .  50     » 

Champs  d'expériences  et  de  démonstration ...  1 .  046  25 


A  reporter 4.859  35 
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Report 4.859  35 

Frais  de  tournées  de  la  Commission  chargée  de 

la  visite  des  fermes 393  20 

Prix  aux  serviteurs  ruraux 200     » 

Achat  d*ouvrages 48     » 

Dépenses  arriérées  de  TExposition  de  1893. . .  179  25 

Impôts 30  50 

Menues  dépenses  (Assurance,  etc.) 1515 

Achat  de  médailles,  de  coupes  et  de  diplômes  .  1 .  241  20 
Concours  de  Pélussin  :  transport  et  installation 
du  matériel  ;  transport  et   dépenses  des 

commissaires  et  membres  du  iury 2. 161  75 

Concours  de  Pélussin  :  prix  en  argent 930     » 

Total  des  dépenses  de  Tannée  1894 10.058  40 

BALAMGB 

Recettes  de  l'année  1894 10.309  05 

Dépenses  de  Tannée  1894 10.058  40 

Excédent  de  recettes  de  1894 250  65 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1893 10.734  65 

Total  des  ressources  disponibles  delà  Société.  10.985  30 


Représentées  par  : 

Dépôt  à  la  Société  Générale . .  8.862  95 

Espèces  chez  le  Trésorier 2. 122  35 

Total  égal. 10.985  30 

Certifié  exact  par  le  Trésorier  Soussigné. 
Saint-Etienne,  le  31  décembre  1894. 

Simon  Berne. 
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STOCK     DE     MÉDAILLES 


An  81  Décembre  1894. 


Il  y  avait  au  31  décembre  1893,  suivant  détail  donné  page 
53  des  Annales  du  l*''  trimestre  1894,  un  stock  de  médailles, 
non  compris  celles  en  bronze  petit  module  hors  d*usage,  sauf 
17  qui  ont  pu  être  utilisées,  de 102 

Nous  avons  acheté  à  Dubois,   graveur,  au  prix  de 
831  fr.  65 128 

Demandé  à  la  Monnaie,  pour  une  somme  de  106  fr.   .         2 

Reçu  du  Conseil  général 40 

»     de  la  Société  des  Agriculteurs  de  Franco   ...         5 

Total 277 


Médailles  de  toute  nature  distribuées  aux  lauréats  de 
la  visite  des  fermes 54 

Médailles  de  toute  nature  distribuées  aux  lauréats 
du  Concours ....        125 


Médailles  d'or  grand  et  petit  module  distribuées 
à  des  Sociétaires 3, 

Médailles  de  vermeil  distribuées  à  des  ouvriers 
de  l'industrie 2 

Médailles  données   en   souvenir  du   Concours 
musical 2 


186 


Reste  au  31  décembre  1894. 91 
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Dont  voici  le  détail  : 

Or 28"/»  1  médaille  valant  .  . 

Or 34        1  — 

Or 36        2             —  100 

Venn.Cons.gén.  50        2             —  20 

—  —          45        3             —  15 

—  Société  (ucieucs)    2  très  petites  2 

—  —           41-/'»  8  médailles  15 
32        2             8 

Arg»  Cons.  gén.     46        5             —  12 

—  —    •       38        1  — 

—  Société  41  3  —  12 
Bronze  argenté  60  7  —  6 
Inné  ^  la  SMâé  te 

Igricdt  it  hiÊU.  53  3  —  5 
hwic  «HnaiR  Stciélé    50        1              — 

_          _      41        3             —  3 

—        <e32à36  _47             —  2 

Total.  .  .      91  Total 


50 


50 
50 


57 

» 

69 

» 

200 

D 

40 

» 

45 

» 

5 

» 

120 

» 

16 

» 

60 

» 

7 

» 

36 

» 

42 

» 

15 

» 

4 

» 

10  50 

117  50 

844 


BRONZES  D'ART 
Nous  avions,  au  31  décembre  1893  : 

!•  Le  Semeur 135    » 

?•  L Angélus 90    » 

3*  La  Ga,uleuse 90    » 

Nous  avons  acquis  2  coupes  en  bronze  d'art  à 
50  fr.  chaque 100     » 

Total 415    » 

Nous  avons  distribué  pour  la  visite  des  fermes  : 

1*  Le  Semeur 135  |  .^^ 

2^  Une  coupe 50  \  ^^^    "" 

Reste  au  31  décembre  1894 230     » 

Savoir  :  1*  U Angélus 90    » 

2*  La  Gauleuse 90    » 

3*  Une  coupe 50    » 

230    )i 

Nous  avons  aussi  Le  Taureau  en  bronze  donné  par  M. 
Ginot  et  dont  le  concours  de  Pélussin  n'a  pas  comporté 
l'attribution. 

4 
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COMPTE-RENDU    FINANCIER   DU    CONCOURS    AGRIC 


RECETTES 


Contribution  de  la  Société  d'Agricul- 
ture   


Contribution  de  la  ville  de  Pélussin    . 
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IfU  A  PÉLUSSIN    LES  1"  ET  2  SEPTEMBRE  1894 

!  DÉPENSES 


^ 


Récompenses  décernées  dans  la  visite 
des  fermes  et  au  concours  : 

Primes  en  espèces  distribuées  aux  ser- 
viteurs ruraux  et  aux  exposants  .  .  . 

Bronzes  d'art 

Médailles 


Tournée  des  fermes  : 

Dépenses  de  la  Commission  de  visite 
des  fermes 


Frais  d'agencements  et  autres  : 

transport,  réparations  et  installation 
du  matériel 

^ais  de  voyage,  de  nourriture  et  de 
logement  des  Commissaires,  Jurés  et 
Secrétaires 

fourrages  pour  les  animaux  exposés  . 

Gratifications  diverses 

Décorations  des  Jurés  et  Commissaires 

imprimés,  pancartes,  affiches,  etc .  .  . 


Total  des  dépenses. 


1.130    » 

185    » 

1.514     o 


1.120  70 

725  95 
40  » 
57  » 
16  50 

201  60 


2.829    » 


393  20 


►     2.161  75 


5.383  95 
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PRÉVISIONS    DU    BUDGET    POUR    1805 


RECETTES 

350  cotisations  à  12  francs 4.200  » 

10  droits  d'entrée  à  10  francs 100  » 

Subvention  du  département  en  espèces 1.500  » 

—  de  l'Etat  en  espèces 1.500  » 

—  de  TEtat  et  du  département  pour  les 

champs  d'expériences  et  de  démonstration.  .  .  .  750  » 

Total  des  prévisions  de  recettes 8.050  » 

DÉPENSES 

Secrétariat 2.000  » 

Local  du  Secrétariat 240  » 

Impressions 1.200  » 

Abonnements  aux  revues 200  » 

Frais  de  bureau 250  » 

—    de  recouvrements  des  cotisations 60  » 

Entretien  de  la  salle  des  délibérations  à  la  Cham- 
bre de  Commerce 60  » 

Souscriptions  diverses 100  j» 

Frais  funéraires 50  » 

Champs  d'expériences  et  de  démonstration.  ...  1 .  200  » 
Frais  de  tournées  de  la  Commission  de  visite  des 

fermes 500  » 

Prix  en  espèces  aux  serviteurs  ruraux 300  » 

Total  des  prévisions  de  dépenses.  ...  6«160  >» 

Report  des  recettes  prévues 8.050  » 

Excédent  probable  de  recettes 1.890  » 

Subvention  de  la  commune  du  Chambon  4.500  » 

Total  disponible  pour  les  dépenses  matérielles 
du  concours  et  les  récompenses  à  décerner  aux 
lauréats  du  dit  concours  et  de  la  visite  des 

fermes 6,390  » 


—  53 


Comice    eantoncil    de    1S91S 


CONCOURS  AGRICOLE 
AU  CHAMBON-FEUGEROLLES 

Le  Samedi  3  et  le  Dimanche  4  Août  1898 


ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  TEHUE  DU  COHIGE  : 

Samedi  3  Août 

A  8  heures  du  matin.  —  Ouverture  du  Comice;  réception 
des  machines  et  instruments,  des  produits  agricoles,  horti- 
coles et  viticoles,  sauf  les  fleurs  coupées  et  bouquets  qui  ne 
seront  reçus  que  le  Dimanche  matin,  de  5  heures  à  8  heures. 

A  9  heures  du  matin.  —  Concours  de  ferrage. 

A  1  heure  du  soir.  —  Concours  de  labourage  et  essais 
de  charrues  et  autres  instruments. 

Dimanche  4  Août 

De  5  à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  9  heures  1/2  à  midi.  —  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  midi.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle  des  délibérations 
et  distribution  des  pancartes  indiquant  les  récompenses 
obtenues. 

A  3  heures.  —  Séance  publique  et  solennelle  pour  la  dis- 
tribution des  récompenses  aux  exposants  du  concours. 


#^^^^^rf>^WV%'^^*i^VV-»^V-y**V 
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PROGhRAl^l^E    DU    CONCOURS 


Primes  affectées  aux  concurrents  de  tout  V arrondissement 
de  Saint'Etienne. 

Concours  de  labourage. 

l"  Prix 40  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3"  Prix 25  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5**  Prix 15  francs. 

G"'  Prix 10  francs. 

Essais  de  charrues 

présentées  par  les  constructeurs, 

l*'^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

3"  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Pour  les  concours  de  labourage  et  les  essais  de  charrues, 
les  exposants  devront  fournir  leurs  attelages. 

Concours  de  ferrage  entre  les  maréchaux 

pour  les  chevaux,  bœufs  et  vaches. 

l*'*Prix.   Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme 
3'  Prix.   Grande  Médaille  bronze  et  diplôme, 
'i*  Prix.   <irando  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Concours  de  ferrage  par  les  propriétaires, 
fermiers  ou  domestiques. 

i"Prix.   Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*  Prix.   Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


—  55 


OURS 


Concours  des  animaux  reprodi 

ESPÈCE  BOVINE 


1"  Section.  —  Taureaux  de  tout  âge,  de  1 
rrondii^"'^^  à  te  région,  savoir  :  Tarentaize,  Mézei 

Normande,  Suisse,  Charolaise,  Niver 
et  autres. 

t"Prix 60 

2'  Prix 40 

rancR-  3.  p^.^^ 30 

rancs-  4,  p^j^^ ^Q 

rancs. 

rancs.  ^^  Section  —  Taureau*  de  tout  âge,  de  rai 

^.j^ncs.  à  la  région,  savoir  :  Salers  et  croiseme 

l^Prix 60 

2*  Prix 40 

3»  Prix 30 

4»  Prix 20 

diplôme 

lôffi^-  3«  Section.  —  Génisses  de  tout  âge,  des 

.-jn^e.  étrangères  que  celles  indiquées  à  te  ; 

l"Prix 50 

!S 

\es- 


de  ^^'  2«  Prix 40 

3»  Prix 20 

4*  Prix 15 


xch»»*  5*  Prix 10 

"^'^  6*  Prix 10 

7»  Prix 10 

8*  Prix 10 

'..' j^rof-  4*  Section.  —  Génisses  de  tout  âge,  de  1 

*^ipli>i*'*'  appartenant  à  te  région  que  celles  indiquét 

,^;r«».  l"Prix 50 

•ié*»'  2*  Prix 40 

3*  Prix 30 

,-,0*.  4*  Prix 20 

»ipVÏÏ^^  ^•^P"'^ ^" 


—  56  — 

5*  Section.  —  VsLches  laitières ,  des  mêmes  races  étrangè^-^c^ 
que  celles  indiquées  à  la  i'*  section. 

1"  Prix 50  francs, 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix 15  francs. 

6*  Section.  —  Vaches  laitières,  de  mêmes  races  appartensiT^t 
à  la  région  que  celles  indiquées  à  la  2*  section. 

I*'Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4»  Prix 20  francs. 

7*  Section.  —  Vaches  de  reproduction  des  mêmes  races 
étrangères  que  celles  iridiquées  à  la  V  section. 

l**"  Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix 15  francs. 

8*  Section.  —  Vaches  de  reproduction  des  mêmes  races 
appartenant  à  la  région  que  celles  indiquées  à  la  2^  section. 

l**" Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

Trois  prix  d'honneur,  consistant  en  une  médaille  d'or,  une 
grande  médaille  bronze  doré,  une  grande  médaille  bronze 
argenté,  seront  décernés  aux  exposants  ayant  obtenu  le  plus 
grand  nombre  do  prix  dans  les  8  sections  qui   précèdent. 

PRIX  D'ENSEMBLE  POUR  LES  PLUS  BELLES  ÉCURIES  EXPOSEES 

Comprenant  un  taureau  et  au  moins  deux  vaches 
et  deux  génisses. 

!•'  Prix.  Un  bronze  d'art. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  de  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  et  diplôme. 
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nmncaèi- 

3* 

'seetim. 

4* 

SOfru» 

iObm 

30  km 

1" 

îOtm 

2* 

ISfrafla 

3* 

4* 

racetipf^ 

iS'tec^ 

VACHES 

Prix.  Grande  Médaille  d'argent  et  diplôme. 
Prix.  Médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme, 

BOEUFS   EN   PAIRES 

Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

Prix.  Grande  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Prix.  Médaille  d'argent  et  diplôme. 

Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

DE    TRAVAIL  DE  RAGE    SALBRS    PRÉSENTÉES    EN   PAIRES 

l'^Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPÈCE  CHEVALINE 

r*  Section.  —  Poulains  jtisqu* à  3  ans. 

i'^Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à  3  ans. 

l"Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  francs. 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Juments  pleines  ou  suitées, 

l'^Prix 50  francs. 

2*  Prix 40  francs. 

3*»  Prix 30  francs. 

4*  Prix 20  franc». 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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4*  Section.  —  Anes  et  mulets. 

l"Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 


ESPECE  OVINE 

1"  Section.  —  Béliers  de  i  à  i  ans. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2"  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  — Brebis  de  2  à  5  ans. 

l"'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

ESPÈCE  PORCINE 

1"  Section.  —  Verrats  de  toutes  races. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitées. 

l"Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

2'  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Tous  les  animaux  devront,  pour  être  admis  au  concours, 
être  en  possession  des  exposants  depuis  6  mois  au  moins. 


VOLAILLE.  —  Coqs  et  poules,  etc. 

l'^'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
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5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

LAPINS  (EN  lots) 

i*'Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Concours  de  produits  sgricoles  et  viticoles. 

1"  Section.  —  Beurre. 

l*'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2'  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fromage. 

l*'Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*"  Section.  —  Miel  et  cire. 

1^'Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

2"  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Céréales^  racines,  tubercules,  fourrages 
(Produits  de  grande  culture). 

!•'  Prix.  Médaille  or  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

4«  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5'  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

7*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

lO"  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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5*  Section.  —  Vins  rouges  de  l  arrondissement  de  St-Etienne 
(non  compris  ceux  du  canton  du  Chambon). 

!•'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Section. —  Vins  blancs  de  V arrondissement  de  St-E tienne 
(non  compris  ceux  du  canton  du  Chambon). 

l^'Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

T  Section.  —  Vins  rouges  récoltés  dans  le  canton 
du  Chambon. 

l*'Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
3"  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Section.  —  Vins  blancs  récoltés  dans  le  canton 
du  Chambon. 

l*'Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

9*  Section.  —  Eau-de-vie  de  marc  et  kirsch^  eau-de-vie  de 
miel,  eaux-de-vie  de  cidre  et  autres  fruits^  fabriquées 
dans  V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

l^'Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
§•  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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Concours  de  produits  horticoles. 

l*"*  Section.  —  Conifères  et  arbustes^  plantes  molles ^ 
fleurs  coupées  et  bouquets. 

l*'^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

T  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

9*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

10*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Fruits. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
4*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
6*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 
V  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
8*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
9*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 
10*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Légumes  et  produits  maraîchers. 

l*'Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

3*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

Un  bronze  d*art  sera  affecté  s'il  j  a  lieu  aux  exposants 
qui  auront  concouru  dans  les  trois  sections  ci-dessus. 
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Concours  d'instruments  et  outils  agricoles,  horticoles 
et  viticoles  de  toutes  natures. 

l"  Section.  —  Instruments  cV extérieur  de  ferme. 

l*'Prix.  Médaille  or  et  diplôme. 

2"  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3**  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4°  Prix.  Médaille  l)ronze  doré  et  diplôme. 

5"  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7"  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

2*  Section.  —  Instruments  d*intérieur  de  ferme. 

1®'  Prix.  Médaille  or  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

5"  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

3*  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticulture 
et  de  viticulture. 

l^'Prix.  Médaille  or  et  diplôme. 

2*  Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

4*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

5"  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 

6'  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 

7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

4*  Section.  —  Serres,  chSiSsis,  chauffage,  serrureriey  bancs, 

kiosques,  ponts^  céramiques,  jardinières, 

aquariums,  rocailles,  etc. 

i^Prix.  Grande  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
3'  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  Médaille  argent  et  diplôme. 
5®  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
6*  Prix.  Grande  Médaille  bronze  et  diplôme. 
7*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 
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Un  bronze  d* art  sera  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  être, 
s'il  y  a  lieu,  attribué  comme  prix  d'honneur  pour  l'ensemble 
des  plus  belles  expositions  des  4  sections  qui  précèdent. 

Tous  les  constructeurs  français  sont  admis  à  concourir 
pour  les  instruments  et  outils  d'agriculture  et  d'horticulture 
et  pour  les  objets  d'ornementation  de  jardin. 

EXPOSITION    BORS     RÉOIOIV 

Primes  affectées  aux  eocposants  d'animaux  et  de  produits 
agricoles,  horticoles  et  viticoles  qui  ne  sont  pas  de 
l  arrondissement  de  Saint-E tienne. 

l"Prix.  Grande  médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

4*  Prix.  Grande  médaille  argent  et  diplôme. 

5*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

6*  Prix.  Médaille  argent  et  diplôme. 

7*  Prix.  Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 

8*  Prix.  Médaille  bronze  et  diplôme. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 
Des  prix  en  médailles  poui^ont  être,  s'il  y  a  lieu,  distribués. 


DISPOSITIONS  RÉGLEMENTAIRES   DU   CONCOURS 

Article  premier.  —  Toutes  les  déclarations  du  Concours 
devront  être  adressées  à  M.  J.  Biron,  Secrétaire  général  de 
la  Société,  rue  Saint-Jean,  27,  à  Saint-Etienne,  avant  le 
15  juillet,  dernier  délai. 

Art.  2.  —  Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera 
admis,  s'il  n*a  pas  fait  de  déclaration.  Tout  exposant  devra 

(présenter,  à  son  arrivée  au  concours,  la  lettre  d'admission  qui 
ui  aura  été  adressée  par  le  Secrétaire  général. 

Abt.  3.  —  Les  exposants  d'animaux  devront  amener  leur 
bétail  le  dimanche  4  août,  avant  9  heures  1/2  du  matin 
dernier  délai  ;  un  commissaire  spécial  leur  aonnera  leur 
numéro  d'ordre. 

Art.  4.  —  Pour  le  concours  spécial  de  charrues,  les 
concurrents  devront  se  procurer  leurs  attelages. 


—  64  — 

Art.  5.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux 
et  sur  les  produits  primés,  dès  que  le  Jury  aura  terminé  ses 
opérations  définitives. 

Art.  6.  —  Les  animaux  et  les  produits  resteront  exposés 
jusqu'au  dimanche  à  5  heures  du  soir  au  moins  et  ne  pourront 
être  enlevés  san^  la  permission  de  Tun  des  commissaires  du 
concours. 

Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  sera  fournie 
par  la  Société  pendant  la  durée  du  concours  ;  les  animaux 
seront  mis  à  Tabri  du  soleil  dans  la  mesure  du  possible. 

Art.  8.  —  Les  exposants  ne  pourront  recevoir  qu'une 
récompense  dans  chaque  section,  alors  même  qu'ils  expose- 
raient dans  cette  section  plusieurs  animaux  ou  objets  suscep- 
tibles d'être  primés.  Dans  ce  cas,  il  leur  sera  décerné  une 
mention  honorable. 

Art.  9 .  —  Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés, 
relatives  aux  présentes  dispositions,  seront  soumises  au 
commissaire  général  du  concours  qui  en  décidera. 

Saint-Etienne,  20  mare  1895. 

Le  Président  de  la  Société, 

Jules  GiNOT. 
Le  Secrétaire  général  de  la  Société, 

J.   BiRON. 

Le  Commissaire  général  du  Concours, 

A.  Otin. 
Lé  Maire  du  Chambon, 

E.  Crozet-Fournbyron. 


NOTA.  —  Les  tarlDi  spéoUtiiz  de  la  Gompacnie  des  Ghemlnin  de  fér  de 
l^arie-Lyon-lËédlterranée,  arande  et  petite  Tltesee,  n^  19  et  dO,  portant 
que  le  tarif  plein  sera  payé  à  l*aUer  et  qne  le  retour  sera  «ratait,  sont 
appUôables  de  droit  ans  transporte  des  instruments,  ^"Im^^-*^  et  pro- 
duits dlTors  admis  au  Concours. 
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Comiœ  agricole  de  1895 


COMMISSAIRES  ET  MEMBRES  DU  JURY 


VISITE    DES    FERMES 

•Ain   LW 

CIHTOIIS  DU  CHIMBOH-FEUGEROLLES  ET  DE  SlINTGEHEST-MaLIFaUX 


MEMBRES     TITULAIRES 

MM.     Desmaroux. 
Magand. 
Menut. 
Otin  fils. 


MEMBRES   SUPPLÉANTS 

MM.     Perrachon. 
Teyssier. 


CONCOURS   DU   CHAMBON 


COMMISSAIRES 


Commisttaire  général Otin  fils. 

—  —     adjoint.  • Menut. 
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PRODUITS  MARAICHERS 

MM.  Cognet-Robin. 
Garrel  Philippe. 
Martin,  à  L'Etivallière. 

VITICULTURE 

Vins  rouyes,  blancs,  eau-de-vie  de  marc  et  kirsch. 

MM.  Ploton. 
Rossillol. 
Serve-Coste. 
Vial  Marius. 

INSTRUMENTS     DIVERS     . 

MM.  Bory-SoUe. 
Clair  Benoît. 
Degraix. 

Evrard  Maximilien. 
Gabert. 
Lebois. 
Rougier. 

ENSEIGNEMENT   AGRICOLE 

MM.  Chapelle. 
Favaroq. 
Michel  Sauveur. 

LABOURAGE 

MM.  Bastide. 

Javelle  Etienne. 
Magand. 

FERRAGE 

MM.  Barrellon. 
Fillon. 
Menut. 
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Champ  d'Expérienees  de  la  Yi?araize 


CULTURE  DE  LÉGUMES  &  FLEURS  PENDANT  L'ANNÉE  1894 


Résumé  par  M.  J.  TCTSSIER,  directeur. 


MM.  les  membres  de  la  Société  d'agriculture  trouveront 
ci-après,  avec  la  liste  des  nouveautés  en  légumes  et  fleurs 
semés  au  printemps  de  1894  et  cultivés  dans  le  champ 
d'expériences  de  la  Vivaraize,  le  résultat  des  observations  dont 
elles  ont  été  l'objet.  Parmi  les  fleurs  se  trouvent  des  plantes 
vivaces  ne  fleurissant  que  la  seconde  année  du  semis  ;  pour 
ces  dernières,  les  observations  seront  continuées  pendant  le 
cours  de  Tannée  1895. 


LÉGUMES 


CSéleridoré,aurore  boréale. 

CSéleri-rave,  très  nain,  à 
bordure. 

Cîhicorée  frisée    à   cœur 

jaune. 
Ghaa  pommé  géant  d'été. 

C3ioa  quintal  d'Auvergne. 
Chou  gaufré  d*hiver. 
Haricot  nain,  express. 
Haricot  gris  maraîcher. 

Haricot  nain,  intestin. 

Haricot  de  Soissons,  nain, 
vert. 

Haricot  nain,  beurre,  mer- 
veille. 


Excellent  comme  goût  et 
do  belle  apparence. 

N'a  pas  réussi  et  ne  paraît 
devoirêtre  employé  qu'en 
bordure. 

N'a  pas  très  bien  réussi.  Le 
cœur  est  jaune. 

Très  hâtif,  mais  assez 
médiocre. 

Gros  et  tardif;  assez  bon. 

Forme  curieuse  ;  assez  bon. 

Bonne  et   précoce  variété. 

Bon,  mais  en  vert  seule- 
ment. 

Excellente  variété,  de  très 
bon  goût  ;  en  vert  et  sec. 

Très  bon,  précoce,  très 
productif. 

Excellent.  A  recommander. 
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Laitue   pommée,   grosse, 

jaune. 
Laitue  gigogne. 
Navet  plat,  écarlaie. 

Pomme  de  terre,  bonne 

salade. 
Scarole  blonde    à    cceur 

plein. 


Très  ordinaire. 

Assez  bonne  en  terrain  sec. 
N*a  pas  réussi,  peut-être  à 
cause  de  la   sécheresse. 
Très  bonne  en  salade. 

Peu  recommandable. 


Ancolie  hybride,  cœrula, 
varié. 

Capucine  hybride  de  M** 
Gunther. 

Gluysanthème  du  Japon 
à  fleurs  duveteuses. 

Gluysanthème  japonais, 
précoce. 

Erigeron  macranthus. 

Giroflée  quarantaine,  Vic- 
toria, feu. 

Houblon  panaché. 

Lunaire  à  feuille  panachée. 

(Eillet  de  poète  géant, 
varié. 

Pentstemon  hybride,  glo- 
xiniaflora. 

Pois  de  senteur  d'Oxford. 

Primevère  des  jardins 
emboîtée. 

Reine-Margpuerite  co- 
mète, fleur  de  pêcher. 

Souci  double  ;  grande  fleur 
jaune. 


FLEURS 

Ne  fleurira  qu'en  1895. 

vif.    Bonne 


Coloris    très 

variété. 
Ne  fleurira  qu'en  1895. 

id. 

id. 
Bonne  variété. 

Très  décoratif;  panachure 

constante. 
Attendre  1895  pour  mieux 

l'apprécier, 
id. 

Fleurs  très  grandes,  bien 
variées. 

Assez  ordinaire. 

Attendre  1895  pour  mieux 
Vapprécier. 

Très  belle  ;  coloris  nou- 
veau dans  les   comètes. 

Bonne  variété. 
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FEUILLES   DE    TOMATES   INSECTICIDES 


Nous  rappelons  que  les  feuilles  de  tomates  peuvent  consti- 
tuer un  excellent  insecticide  en  en  faisant  macérer  une 
certaine  quantité  dans  Teau .  Ce  moyen  a  été  essayé  à  plusieurs 
reprises  et  quelques  jours  ont  suffi  pour  débarrasser  complète-, 
ment  des  pêchers,  des  rosiers  et  des  orangers  des  insectes 
qui  les  infestaient. 

Voilà  une  recette  dont  il  sera  facile  de  se  servir  à  Tocca- 
sion. 

(Bévue  hoHieole,  n*  12,  do  16  Juin  1894  ) 
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Laitue    pommée,   gros*' 

jaune. 
Laitue  gigogne 
Navet  plat,  éf 

Pomme  d*^ 

salade. 
ScarolF 

pleir 


Ar 

r 


—  73  — 
AU  SUJET  DE   LA  PRÉSENTATION 

DE 

Madame  Alexandre  COLCOMBET 

COMME 

MEMBRE    DE    LA    SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,  SCIENCES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES 

DU     DÉPARTEMENT    DE     LA    LOIRE     (i) 

FANTAISIE 


Calendrier  menteur,  encore  un  de  tes  tours; 
Lorsque,  à  te  consulter  chacun  de  nous  hésite. 
Tu  dis  que  le  printemps  nous  a  fait  sa  visite, 
Et,  cependant  vit-on  jamais  plus  mauvais  jours  ? 
Sur  la  vitre  fermée  un  blanc  grésil  crépite 
Et  la  bise,  en  grondant,  de  son  souffle  l'excite. 

Et,  pourtant,  c'est  avril,  le  mois  qui  vient  ouvrir 
De  ses  doigts  délicats  les  corolles  mi-closes  ; 
Cest  lui  qui  fait  les  nids  oit  l'on  voit  accourir 
Les  oiseaux  enivrés  de  tant  de  douces  choses  ; 
Lui,  qui  dit  au  soleil  de  venir  entrouvrir 
Les  nias  parfumés,  en  attendant  les  roses, 

(I)  Ln  par  le  Secf^taire  général  à  la  séance  du  4  avril  1895. 
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J'admire,  sur  nos  fronts,  comme  la  joie  est  peinte. 
Le  charme  de  V esprit  planant  dans  cette  enceinte^ 
On  Wy  rêve  qu'au  bien^  pour  lui  tous  nos  efforts. 
Tous  les  cœurs  sont  unis  en  de  communs  accords^ 
Les  regards  vont  tout  droit,  les  âmes  sont  sans  feinte; 
Et,  même  sentiment  unit  mêmes  transports. 


L'AGRICULTURE  y  règne  et  sa  sœur  V INDUSTRIE 
Sourit  à  la  SCIENCE  et  chérit  les  BEAUX-ARTS. 
Les  BELLES-LETTRES  même  ont,  dans  leur  rêverie. 
Chuchoté  quelquefois  des  brins  de  poésie. 
Chaque  chose  a  son  temps,  même  au  gré  des  hasards. 
Mais  nous  avons,  surtout,  l'amour  de  la  Patrie, 


Vers  nos  rangs  grands  ouverts  pour  vous  bien  recevoir. 

Vous  arrive^,  Madame,  aimable  et  gracieuse; 

Et,  c'est  fête  en  nos  cœurs,  et  notre  âme  est  joyeuse 

Au  delà  de  tout  ce  que  Von  peut  concevoir. 

Vous  nous  apparaisse^,  vraiment,  comme  un  espoir. 

Et  votre  adhésion  nous  est  fort  précieuse. 


Quelques  esprits  chagrins  —  n'en  est'-il  point  partout  — 

Vont  peut-être  trouver  —  f75  ont  raison  sans  doute, 

Que  je  vais,  cheminant  sur  très  mauvaise  route; 

Nouveau  petit  Poucet  me  perdant  à  tout  coup. 

Ces  observations,  je  les  prise  beaucoup  ; 

Ce  qu'ils  disent,  Messieurs,  il  faut  bien  qu'on  l  écoute  : 


nUi 


n  atai  exprttmer 
3  esi  wrmi  pem  ammme.  » 


Cm 
Cm 


€t  femi-étre  imgémue. 
éaôBemrs.  dewra  îcmt  terminer  : 
sqjre^  la  hienpenue.  > 


J  ortf  /f  «5. 


^M^^'W  ■»», 
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ENVOI  A  M"'  A.    COLCOMBET 


Madame^  accueille^  ce  lyrisme 
Qui  n'eut  plus  belle  occasion 
De  faire  du  dilettantisme, 
Puis,  aye^  la  réflexion 

Qu'il  vaut  mieux  tout  voir  dans  un  prisme, 
Même  la  plus  simple  action. 
Sortir  un  peu  du  réalisme^ 
Voilà  ma  seule  ambition. 

Les  vers  sont  rose  qu'on  effeuille 

Et  qu'on  jette  au  vent,  feuille  à  feuille, 

Sans  s'inquiéter  si  quelqu'un 

Doit  en  respirer  le  parfum. 
Trop  heureux  si  le  vent  qui  passe 
En  laisse  un  reflet  dans  V espace. 


Joseph  BIRON. 


4  avril  rSgS, 


SAINT-ÉTIBNNE,   IMP.   TH^UKII   ET  €*• 


ANNALES 


DE  LA 


SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCÈS -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  AVRIL  im 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorremondanoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  seotions.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  16  mars  1895.  —  Section  des  Sciences,  —  Procès-verbal  de 
la  séance  du  21  mars  1895.  —  Actes  de  rAsaemblée.  —  Adop- 
tion du  procès-verbal  de  TAssemblée  générale  du  7  mars  1895.  — 
Subvention  de  20  fr.  à  VAlH&nce  Française.  —  Adoption  de  la 
liste  des  commissaires  et  membres  du  Jury  pour  le  concours  du 
Chambon-Feugerolles.  -•  Démission  de  membres.  —  Admission 
de  nouveaux  membres.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles. 

Président  :  M.  Magand,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  26,  sont  :  MM. 
Bahurel,  Bastide,  Berne  Simon,  Biron,  Bory-Solle,  Buisson, 
Croizier,  Evrard,  Fontvieille,  Gardette,  Qonon,  Lapala, 
Lassablière-Tiblier,  Magand,  Martigniat  fils,  Michel  Sauveur, 
Otin  fils,  Payre,  Philip  Emile,  Poisson,  Ponson,  Pioton, 
ReTollier,  Rossillol,  Silvent  et  Teyssier. 

Correspondance* 

EUle  comprend  : 

1*  LfOttre  de  M.  Oinot,  président,  informant  l'Assemblée 
qu'une  grippe  sérieuse  le  prive  du  plaisir  d'assister  à  la 
réunion. 

L'Assemblée  exprime  ses  regrets. 
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2^  Lettre  de  M.  Repiquet,  vétérinaire,  demandant  que  la 
Société  désigne  un  de  ses  membres  pour  la  représenter  au 
concours  d'animaux  gras  qui  aura  lieu  à  Firminy  le  7  avril 
et  au  banquet  qui  suivra  le  concours. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

3®  Lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  faisant  connaître  la 
suite  donnée  au  vœu  émis  par  la  Société  pour  la  création 
d'une  chaire  d'agriculture  à  Saint-Etienne. 

A  communiquer  à  la  Section  d'Agriculture. 

4**  Lettre  de  M.  Maussier,  demandant  communication    de 
divers  ouvrages  de  la  Bibliothèque. 
Adopté. 

5**  Lettre  de  remerciements  de  la  Société  de  tir  du  Soleil 
pour  la  subvention  de  20  francs  qui  lui  a  été  attribuée  par  la 
Société. 

A  classer. 

6*  Réponse  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondisse- 
ment  de  Meaux  à  là  demande  de  renseignements  concernant 
les  cartes  cantonales  et  communales  qui  lui  avaient  été 
adressées. 

Sera  de  nouveau  examinée  par  le  Bureau. 

T  Programme  du  prix  Lanneyran,  adressé  par  la  Société 
d'Agriculture  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

8"  Lettre  de  M.  Brunel,  directeur  général  d'une  Exposition 
qui  doit  avoir  lieu  à  Saint-Etienne  cette  année,  par  laquelle  il 
demande  la  désignation  de  personnes  pouvant  faire  partie  du 
Comité  d'honneur  de  ladite  Exposition. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

9^  Lettres  de  démission  de  membres  de  la  Société,  de 
MM.  Allier- Vinson  de  Saint-Etienne;  Rohé  fils,  de  Pélussin; 
Guétat  aîné,  de  Saint-Chamond. 

Des  lettres  ont  été  écrites  à  ces  deux  derniers  pour  les 
faire  revenir  sur  leur  détermination  ;  acte  est  donné  pour  les 
autres. 


Publications  reçues  pendant  le  mois  de  mars   t89S. 

Parmi  les  publications  envoyées  dans  le  courant  du  mois 
de  mars  par  les  Sociétés  avec  lesquelles  nous  échangeons 
nos  Annales^  nous  devons  signaler  plus  particulièrement 
à  la  Section  d'Agriculture,  les  bulletins  des  Sociétés  ci-après  : 
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1*  Société  d  Horticulture  du  Doubs; 

2*  Société  d* Horticulture  de  Limoges  ; 

3»  Syndicat  agricole  de  Van'ondissement  de  Meaux; 

4*  Et,  enfin,  une  publication  de  l'Agriculteur  des  Cévennes 
relative  à  l'empoisonnement  des  oiseaux  et  au  vœu  à  émettre 
à  ce  sujet.  Cette  dernière  publication  paraît  devoir  être  exa- 
minée avec  soin  par  la  Section  d'Agriculture  pour  la  suite  à 
donner. 

Nous  signalerons  aussi  un  remarquable  discours  de  M. 
Léon  Say,  sur  :  la  Mission  historique  de  la  langue  française, 
publié  dans  le  n*  53  du  Bulletin  de  V Alliance  Française. 

Le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire  d'Alais,   • 

TpavaujL  des  Seelions. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  16  mars  1895.  —  Président  :  M.  Phillip  Emile  ;  Secré- 
taire :  M.  Bahurel. 

La  séance  a  été  consacrée  exclusivement  à  la  lecture  de  la 
liste  des  commissaires  et  membres  du  Jury  du  concours  du 
Cbambon. 

Voir  page  65  du  Bulletin  du  1'''  trimestre  1895. 

Cette  liste  a  été  adoptée  et  il  a  été  décidé  qu'avis  de  leur 
nomination  serait  donné  aux  intéressés  avec  prière  de  faire 
connaître  leur  acceptation  ou  leur  refus. 

Communication  est  ensuite  donnée  d'un  long  questionnaire 
rédigé  par  la  Société  d'Agriculture  de  Montbrison  et  portant 
sur  les  divers  usages  en  vigueur  dans  les  campagnes  en  ce 
qui  concerne  les  domestiques,  fermiers,  métayers,  etc. 

Ce  questionnaire  a  d'abord  été  remis  à  M.  Michel  Sauveur 
qui  espère  pouvoir  répondre  à  un  certain  nombre  des  de- 
mandes posées  ;  il  sera  passé  ensuite  à  M.  Croizier  qui,  lui 
aussi,  est  en  mesure  de  répondre  à  quelques-unes  des  ques- 
tions. 

La  séance  est  levée  à  11  h.  1/2 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  21  mars  1895.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  i  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 
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M.  le  comte  de  Charpin-Feugerollbs  André,  propriétaire, 
au  château  de  Fougerolles,  commune  du  Chambon,  présenté 
par  MM.  Ginot  et  Testenoire-Lafayette  ; 

M.  lÎAZE,  régisseur  des  Hospices,  rug  Valbenoîte,  présenté 
par  MM.  Villard  et  Lapala  ; 

M.  Bouché  PauI-Antoine,ingénieur-architecte  des  Hospices, 
29,  rue  Gambetta,  présenté  par  MM.  Teyssier,  Otin  et 
Villard  ; 

M.  Mazenod  Jean-Pierre,  cultivateur,  au  Pay,  commune 
de  Saint-Jean^Bonnefonds,  présenté  par  MM.  Groizier  et 
Martigniat. 

Ces  membres  sont  admis  à  Tunanimité, 

Présentation  de  candidatures.  —  L'Assemblée  admet  les 
candidatures  de  : 

M°*'  veuve  Auguste  Damblé,  propriétaire,  50,  rue  de 
Roanne,  à  Saint-Etienne,  présentée  par  MM.  Ginot  et  Néron  ; 

M.  Mabcoux  Pierre,  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la 
République,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Ri  voilier  ; 

M.  Denuziere  Charles,  négociant,  6,  rue  du  Général-Foy, 
présenté  par  MM.  RivoUier  et  Lapala  ; 

M.  Chappellon  Antoine,  propriétaire,  à  La  Martiniëre, 
commune  de  Chazeau  ; 

M.  Chambert  Jean,  propriétaire  et  métallurgiste,  à  Cotatay, 
commune  du  Chambon. 

Ces  deux  candidats  sont  présentés  par  MM.  Martigniat  fils 
et  Rome. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
L   BiRON. 


—  87  — 


PROCÎS-YERBAl  DE  LA  SÉANCE  DO  2  MAI  1895 


SOMMAIRE.— Membres  présents.  —  Correspondanoa.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section  d^Agri' 
culture  et  d*Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  20  avril 
lg95.  —  Section  de  V Industrie.  —  La  séance  n*a  pas  eu  Heu  en 
avril.  —  Actes  de  l'Assemblée.  —  Adoption  du  procès -verbal 
de  TAssemblée  générale  du  4  avril  1895.  -*  Remerciements  à 
M.  Lucien  Thiollier,  pour  Tenvoi  de  son  livre  :  Notices  indus- 
trielles. —  La  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne.  Bustes 
et  Portraits.  —  Admission,  à  titre  exceptionnel,  de  M.  Vilmorin, 
ds  Paris,  comme  membre  de  la  Société.  —  Vœux  pour  les  mesures 
à  prendre  contre  la  destruction  des  petits  oiseaux.  —  Demande  en 
modification  des  Statuts  en  ce  qui  concerne  le  droit  d'entrée  dans 
la  Société.  —  Admission  de  nouveaux  membres.  —  Proposition  de 
candidatures  nouvelles. 


Président  :    M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :   M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  18,  sont  :  MM. 
Bahurel,  Biron,  Bory-Solle,  Gardette,  Ginot,  Lapala,  Lassa- 
blière-Tiblier,  Laval,  Magand,  Mazenod,  Michel  Sauveur, 
Otin  fils.  Petit,  Philip  Emile,  Revollier,  Rivollier,  Teyssier  et 
Thibaudier. 

Coprespondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  demandant  la 
désignation  d'un  membre  de  la  Société  pour  assister  aux  réu- 
nions préparatoires  des  Concours  régionaux . 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  iiettre  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  deman- 
dant à  la  Société  de  s'associer  à  différents  vœux  relatifs  à 
l'importation  des  blés  étrangers. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3®  Convocation  de  M.  de  Poncins  au  Congrès  des  Sociétés 
d'Agriculture  de  la  Loire  qui  aura  lieu  mardi  7  mai,  à  deux 
heures  du  soir,  à  la  Chambre  de  Commerce. 

Le  Président  et  les  membres  de  la  Société  s'y  rendront  indi- 
viduellement. 

4®  Lettre  de  remerciement  de  V Alliance  Française  pour 

l'allocation  de  20  francs  qui  lui  a  été  faite  à  la  précédente 
Assemblée  générale. 

Â   classer. 

5®  Lettre  de  M.  Vilmorin,  horticulteur  à  Paris,  exprimant 
le  désir  de  devenir  membre  de  la  Société,  et  de  verser  en  une 
seule  fois  le  montant  des  cotisations  qui  pourraient  lui  être 
demandées. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

6"*  Circulaire  de  la  Société  des  Aviculteurs  Français 
demandant  à  la  Société  d'Agriculture  de  se  faire  inscrire  au 
nombre  de  ses  membres. 

Communiquée  à  la  Section  d'Agriculture. 

7*  Lettre  du  directeur  de  l'Ecole  Pratique  d'Agriculture  de 
Fontaines  (Rhône)  demandant  l'insertion  d'une  communi- 
cation dans  les  Annales. 

Communiquée  à  la  Section  d'Agriculture. 

8*  Communication  relative    au    VII*  Congrès    du  Crédit 
populaire  qui  se  réunira  à  Nîmes  les  12,  13,  14  et  15  mai  1895. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

9®  Circulaire  du  journal  Photo^Revue  demandant  l'inser- 
tion d'un  article  dans  les  Annales. 
Le  Bureau  est  chargé  de  répondre. 

10*  Enfin,  nous  signalerons  d'une  manière  toute  spéciale  le 
don  fait  à  la  Société  par  M.  Lucien  ThioUier,  secrétaire  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne,  notre  collègue,  de 
son  beau  livre  intitulé  :  Notices  industrielles.  La  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne.  Bustes  et  Porh'atte,  en 
demandant  à  l'Assemblée  de  voter  des  remercîments  et  des 
félicitations  à  son  auteur.  Grâce  à  ce  remarquable  travail,  le 
nom  des  Présidents  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne,  dont  quelques-uns  ont  été  membres  de  notre  Société, 
et  l'histoire  des  œuvres  qui  les  ont  rendus  célèbres,  seront 
conservés  dans  la  mémoire  de  nos  successeurs. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 
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Pablieations  reçues  pendant  le  mots  d'avril  t89S. 

Parmi  les  publications  envoyées  dans  Id  courant  du  mois 
d'avril  parles  Sociétés  avec  lesquelles  nos  Annsiles  sont 
échangées,  nous  devons  signaler  plus  particulièrement  à  la 
Section  d'Agriculture  les  bulletins  ci-après  : 

Dans  le  Journal  (ï Agriculture  du  il  avril,  un  article  inti- 
tulé :  Uorientation  des  labours  ;  dans  le  n**  du  18  avril,  un 
article  sur  Uenseignement  agricole  à  V école  primaire  ; 

2*  Le  bulletin  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  l'ar- 
rondissement de  Mantes  ; 

3^  Le  bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs  ; 

4*  Le  bulletin  du  Syndicat  agricole  de  Varrondissement  de 
Meaux  contenant  un  intéressant  discours  prononcé  par  M. 
Méline,  le  18  février  1895. 

5'  Le  bulletin  de  la  Société  horticole  dauphinoise  contenant 
un  article  relatif  à  la  destruction  des  anthonomes  du  pommier, 
du  poirier  et  du  cerisier  ; 

6*  Le  bulletin  du  Comice  agricole  de  Brioude,  contenant 
un  article  sur  le  fumier  humain  ; 

7*  Le  bulletin  n""  10  (année  1894)  des  séances  de  la  Société 
nationale  d'AgriculturCy  où,  entre  autres  intéressantes  com- 
munications, s'en  trouve  une  sur  l'ensilage  des  feuilles  de 
vigne  ; 

8*  Le  bulletin  n^  1  de  la  Société  nationale  d'Agriculture 
dans  lequel  se  trouve  la  description,  avec  les  moyens  de 
destruction^  d'une  chenille  appelée  :  Neuronia  popularis 
qui  a  causé  de  grands  ravages  dans  les  pâturages  du  Nord  de 
la  France  ; 

9*  Le  n®  266  du  bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du 
Nord  de  la  France  (août  1894),  contenant  un  intéressant 
article  sur  LtCS  ennemis  des  récoltes  en  i8d4,  et  dans  lequel 
il  est  aussi  question  de  la  même  chenille  ; 

10*  Très  intéressants  aussi  les  articles  publiés  dans  le 
volume  XXVIII  des  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  et 
des  Arts  du  département  de  Seine-et-Oise. 

Â  signaler  à  la  section  des  Sciences  et  à  celle  des  Arts  et 
Belles-Lettres  : 
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1"  Le  bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Totc— 
louse  ; 

2*  Le  bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes-Alpes 
{{•^  trimestre  1895)  ; 

3*  Le  Bulletin  historique  et  scientifique  de  V Auvergne 
(décembre  1894)  ; 

4*  Le  bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
rOuest  de  la  France  (1*''  trimestre  1895). 

Travaux  des    SecUons. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
20  avril  1895.  —  Président  :  M.  Magand  ;  secrétaire  :  M. 
Bahurel. 

Publications  reçues.  —  1"  Avis  de  la  Société  d'Agriculture 
et  des  Arts  de  Seine-et-Oise  relatif  à  un  concours  ouvert 
pour  l'attribution  du  prix  Lamayran  qui  sera  décerné  en 
1896  ;  la  question  mise  au  concours  est  la  suivante  :  Elude 
sur  les  mœurs  des  insectes  quiattaquentlesplantesagricoles 
et  les  arbres  fruitiers  de  grande  culture  avec  évaluation 
approximative  des  dommages  qu'iUi  causent.  Moyens 
pratiques  de  prévenir  ou  d'arrêter  leurs  ravages. 

La  Section  estime  qu'aucun  de  ses  membres  n'est  en 
situation  de  rédiger  le  mémoire  demandé  et  propose  de 
renvoyer  l'affaire  à  M.  Favarcq  à  qui  ses  connaissances 
spéciales  permettront  sans  doute  de  concourir  pour  le  prix 
dont  il  s'agit. 

2**  Procès-verbal  de  la  Société  d'Agriculture  d'Alais  (réunion 
du  4  février  1895)  contenant  un  vœu  pour  la  répression  de 
la  destruction  des  oiseaux  par  l'empoisonnement.  Des 
membres  de  cette  Société  ont,  dans  la  réunion  dont  il  s'agit, 
fait  connaître  les  divers  procédés  employés  pour  la  destruc- 
tion, on  peut  dire  en  masse,  des  oiseaux,  ces  précieux 
auxiliaires  de  l'Agriculture;  les  filets  d'abord,  qui  en  pren- 
nent de  très  grandes  quantités  et,  tout  récemment,  l'empoison- 
nement par  la  noix  vomique  ou  la  strychnine.  Des  communes 
entières  de  la  vallée  du  Rhône  ne  possèdent  plus  un  seul 
oiseau. 

Justement  émue  de  cet  état  de  choses,  la  Société  d'Alais  a 
émis  un  vœu  ainsi  conçu  : 
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«1^  Une  réglementation  sévère  ou  marne  l'interdiction 
m  absolue,  faite  aux  droguistes  ou  autres  commerçants,  de 
«  Tendre  des  poisons  violents  dont  la  nomenclature  sera 
«  dressée  ; 

«  2*  Une  répression  énergique,  comprenant  un  emprison- 
«  nement  de  six  mois  à  deux  ans  et  une  forte  amende  contre 
c  tous  ceux  qui  se  seraient  rendus  coupables  d'une  tentative 
«  d'empoisonnement  contre  des  oiseaux,  du  gibier  ou  des 
c  animaux  domestiques  ; 

«  3**  Assimilation  des  colporteurs  ou  receleurs  de  gibier 
m  empoisonné  aux  empoisonneurs  toutes  les  fois  qu'il  sera 
«  démontré  que  le  colporteur  ou  receleur  connaît  l'origine  et 
«  le  genre  de  mort  du  gibier  qu'il  a  en  sa  possession  ; 

«  4^  Interdiction  absolue,  sous  peine  de  six  mois  à  un  an  de 
«  prison  et  d'une  amende  de  100  à  500  francs,  du  colportage 
«  et  de  la  mise  en  vente  do  tous  les  petits  oiseaux  dont  le 
«  volume  et  le  poids  est  inférieur  à  celui  de  l'alouette.  » 

La  Section,  considérant  que  ce  qui  se  passe  dans  la  vallée 
du  Rhône  pourrait  bien  ne  pas  tarder  à  se  pratiquer  chez 
nous;  que,  d'ailleurs, nous  devons,  en  vertu  du  principe  de  la 
solidarité,  appuyer  de  toutes  nos  forces  les  justes  réclama- 
tions de  la  Société  d'Agriculture  d'Alais, 

Propose  d^adopter  le  vœu  émis  par  la  dite  Société  et  de  le 
faire  parvenir  au  ministre  de  l'Agriculture  ; 

3*  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Doubs . 

Le  secrétaire  a  appelé  l'attention  de  la  réunion  sur  un 
article  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  du  Doubs  du  mois 
de  mars  1895  et  traitant  de  divers  procédés  de  destruction  des 
rats  et  des  souris. 

Cet  article  est  ainsi  conçu  :  Destruction  des  rats  et  des 
souris. 

«  1**  On  prend  de  la  chaux  vive  qu'on  pulvérise  en  la 
«  pilant  dans  un  mortier,  puis  on  la  tamise.  On  y  ajoute,  à 
a  poids  égal,  du  sucre  en  poudre. 

(c  On  étend  le  mélange  sur  du  papier  ou  sur  une  assiette, 
«  dans  les  endroits  fréquentés  par  les  rats  ou  les  souris  qui 
«  en  sont  friands. 

a  La  chaux  humectée  dans  l'estomac  de  ces  rongeurs 
«  s'échauffe  et  se  gonfle.  Il  en  résulte  une  inflammation  qui 
«  occasionne  promptement  la  mort. 


—  92  — 

(c  2*  Voulez-Yous,  sans  pièges,  sans  souricières,  sans 
ce  embûches,  détruife  Tengeance  des  rats  et  des  souris  ? 
«  Prenez-les  par  la  sottise  et  par  la  gourmandise  :  c'est  une 
«  méthode  à  laquelle  les  humains  eux-mêmes  ne  résistent 
((  pas. 

«  Voici  comment  on  procède  : 

«  A  l'endroit  fréquenté  par  ces  rongeurs,  on  met  dans  une 
d  assiette  du  plâtre  On  saupoudré  d'une  légère  couche 
«  de  farine.  Les  petits  animaux  viennent  s'en  repaître 
d  à  grands  coups  de  langue.  Un  peu  en  arrière,  on  plaôe 
c€  une  seconde  assiette  creuse,  pleine  de  bonne  eau  allédiante. 
((  Nos  gourmands,  assoiffés  par  le  plâtre,  s  empressent  de 
((  boire  dans  l'assiette  tentatrice  de  larges  lampées  ;  tout 
«  aussitôt  le  plâtre  fait  prise  dans  leurs  estomacs  et  leurs 
«  intestins,  le  blocus  est  complet  et  vous  voilà  délivrés  de 
«  vos  ennemis,  que  vous  trouverez,  les  pattes  en  l'air, 
<  gonflés,  moulés  intérieurement,  trépassés.  » 

La  Section  estime  que  les  indications  qui  précèdent  peuvent 
être  très  utiles  aux  agriculteurs  et  elle  en  propose  l'insertion 
dans  nos  Annales^  ainsi  que  de  la  communication  placée  à 
la  fin  du  bulletin  précité  par  le  laboratoire  de  parasitologie 
de  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris  et  qui  a  trait  à  la 
découverte  d'un  virus  dont  la  propriété  est  de  propager 
parmiles  souris,  mulots,  campagnols  et  rats,  les  germes  d'une 
maladie  spéciale  et  toujours  mortelle. 

Cette  communication  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  laboratoire  de  Parasitologie  de  la  Bourse  de  Com- 
«  merce  de  Paris  s'est  livré,  dans  le  courant  de  Tannée  der- 
«  nière,  et  au  commencement  de  cette  année,  à  des  essais  de 
(c  destruction  des  rongeurs  :  souris,  mulots,  campagnols, 
«  rats,  au  moyen  d'un  virus  dont  la  propriété  est  de  propa- 
«  ger  parmi  ces  animaux  les  germes  d'une  maladie  spéciale 
«  et  toujours  mortelle. 

«  Il  résulte  des  constatations  faites  au  cours  de  ces  essais, 
«  qu'à  de  rares  exceptions  près,  attribuées  à  une  manière 
«  défectueuse  de  procéder,  le  virus  a  donné  les  résultats 
«  attendus.  Par  conséquent,  l'agriculteur,  l'industriel,  le 
«  négociant,  qui  ont  à  souffrir  des  dégâts  souvent  considéra- 
«  blés  dûs  à  la  présence  dans  leurs  champs,  greniers, 
((  magasins,  d'une  ou  plusieurs  espèces  de  ces  rongeurs,  dis- 
<c  poseront  maintenant  d'un  moyen  aussi  sûr  que  prompt  de 
ce  mettre  fin  à  ces  dégâts. 
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«  Au  oontaraire  de  certaines  sabstances  jusqu'ici  employées 
«  à  détruire  les  rongeurs,  et  qui  contiennent  des  poisons  très 
K  actifis,  le  virus  est  complètement  inoffensif  pour  l'homme, 
«  ainsi  que  pour  les  animaux  domestiques,  le  gibier^  les 
c  oiseaux,  etc.,  etc. 

«  La  Société  de  la  Bourse  de  Commerce  de  Paris  (Palais 
«  de  la  Bourse,  rue  du  Louvre)  se  tient  à  la  disposition  de 
«  toute  personne  qui  désirerait  avoir  sur  cette  question  des 
«  renseignements  plus  complets.  » 

4*  Emploi  rationnel  des  levures  pures  sélectionnées  pour 
Tamélioration  des  boissons  alcooliques  (vin,  cidre,  etc.,)  par 
M.  Jacquemin. 

Cette  brochure,  extrêmement  intéressante,  mais  beaucoup 
trop  étendue  pour  trouver  place  dans  nos  Annales,  traite  de 
remploi  scientifique  et  rationnel  des  levures  de  grands  crus 
et  de  leur  influence  sur  le  bouquet  et  la  qualité  du  vin  ;  elle 
restera  au  secrétariat  à  la  disposition  de  tous  les  sociétaires 
qu'elle  pourra  intéresser. 

Communications  diverses.  —  M.  le  Secrétaire-Archiviste 
donne  communication  d'un  article  paru  en  avril  1894,  dans 
le  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  Meaux,  et  qui  a  trait  aux 
cartes  agricoles.  Ces  cartes  ont  pour  objet  de  vulgariser  la 
connaissance  de  la  constitution  physique  du  sol,  sa  composi- 
tion chimique,  la  disposition  des  couches  de  formation  géolo- 
gique primitive;  enfin,  par  le  prélèvement  de  nombreux 
échantillons  de  terre  arable,  le  diagramme  indiquant  la  propor- 
tion des  quatre  éléments  principaux  et  nécessaires  a  toute 
végétation. 

M.  le  Secrétaire  explique  que  M.  le  Président  et  M.  le 
Secrétaire  général  se  sont  depuis  longtemps  préoccupés  de 
rédification  d'une  carte  semblable  pour  les  différents  cantons 
de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  et  qu'ils  ont  pensé  que, 
tout  d'abord,  il  convenait  de  se  procurer,  pour  modèle,  une 
carte  établie  pour  Tune  des  communes  du  canton  de 
La  Ferté-sous-Jouarre.  Ils  se  sont  informés  dç  la  dépense  que 
cette  acquisition  pourrait  entraîner  et  il  résulte,  de  la  réponse 
de  M.  le  Secrétaire  do  la  Société  d'agriculture  de  Meaux , 
qu'une  carte  communale,  c'est-à-dire  celle  qui  suffirait  pour 
se  rendre  compte  du  travail,  coûterait  9  francs. 

Nous  vous  demandons,  Messieurs,  de  vouloir  bien  autori- 
ser cette  dépense. 

La  Section  donne  l'autorisation  demandée. 
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Âuoune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance 
est  levée  à  11  heures  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  —  Voir  aux  Actes  de  F  Assem- 
blée. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  deux  mai,  à 
deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de 
la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière Assemblée  (4  avril  1895),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Ccrrespondance.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée.  Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  saufcelles  ci-après,  sur  lesquelles  il  est  immédia- 
tement statué  : 

1**  L'Assemblée  remercie  M.  Lucien  ThioUier  pour  le 
don  qu'il  lui  a  fait  de  son  livre  :  Notices  industrielles.  La 
Chambre  de  Commerce  de  Ssiint-Etienne  —  Bustes  et 
Portraits,  et  lui  adresse  ses  plus  vives  félicitations  ; 

.  2*  L'Assemblée  décide  que  M.  Vilmorin,  de  Paris,  pourra 
être  admis  parmi  ses  membres  moyennant  un  versement 
définitif  de  la  somme  de  cent  francs . 

Droit  d'entrée  —  Modification  des  statuts.  —  M.  Otin 
fils  demande  qu'une  modification  soit  introduite  dans  les 
statuts  de  la  Société,  afin  de  permettre  au  fils,  ou  à  un  mem- 
bre de  la  famille  d'un  sociétaire  décédé,  de  le  remplacer 
sans  qu'il  ait  besoin  de  payer  le  droit  d'introge  de  10  fr. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet,  et  il  est  décidé  que  le 
Conseil  d'administration  de  la  Société  sera  saisi  de  cette 
question  et  qu'après  examen  il  présentera  un  rapport  ou 
fera  connaître  son  avis  à  l'une  des  prochaines  Assemblées 
générales. 
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Section  de  VIndustrie.  —  M.  Lapala,  secrétaire-archi- 
Tiste,  fait  connaître  que  la  Section  de  l'Industrie  n*a  pu  se 
réunir  dans  le  mois  a  avril. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  M.  Lapala, 
secrétaire-arcluviste,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
Réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et  d* Horticulture 
(20  avril),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Admission  de  nouveaMX  sociétaires.  —  11  est  ensuite 
procédé  au  vote  sur  Tadmission  de  : 

M"*  veuve  Auguste  Damblé,  propriétaire,  50,  rue  de 
Roanne,  à  Saint-Etienne,  présentée  par  MM.  Ginot  et 
Néron  ; 

M.  Mabgoux  Pierre,  fabricant  de  rubans,  13,  rue  de  la 
République^  présenté  par  MM.  Ginot  et  Rivolier  ; 

M.  Denuziére  Charles,  négociant,  6,  rue  du  Général-Foy, 
présenté  par  MM.  RivoUier  et  Lapala  ; 

M.  Chappellon  Antoine,  propriétaire,  à  La  Martinière, 
commune  de  Chazeau  ; 

M.  Chambert  Jean,  propriétaire  et  métallurgiste,  à  Cota- 
tay^  commune  du  Chambon. 

Ces  deux  candidats  sont  présentés  par  MM  •  Martigniat  et 
Rome. 
Tous  ces  candidats  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats.  — •  L'Assemblée  admet  les 
candidatures  de  : 

M.COLCOMBET  André,  négociant,  place  de  THôtel-de-Ville, 
à  Saint^Etienne,  présenté  par  MM.  Emile  Philip  et  Otin  fils  ; 

M.  BouTHÉON  Ludovic,  négociant,  3,  rueMarengo,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Emile  Philip  et  Otin  Qls  ; 

M.  MosNiER  Auguste^  négociant  en  rouennerie,  70,  rue  de 
Lyon,  à  Saint-Etâenne,  présenté  par  MM.  Teyssier  et  Vial. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  U  SÉANCE  DU  6  JUIN  1895 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrempondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Secttons.   —  Section 

d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
18  mai  1895.  —  Section  des  Sciences  (Voir  aux  actes  de 
TAssemblée).  —  Actes  de  T  Assemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  2  mai  1895.  —  Allocation  de 
20  fr.  au  Tir  de  l'Observatoire.  —  Délégation  au  Concours  régional 
de  Olermont.  —  Compte-rendu  des  expériences  et  démonstrations 
faites  en  1894  chez  les  cultivateurs.  —  Impôt  des  prestations,  rap- 
port  de  M.  Lucien  Thiollier.  —  Apports  de  fleurs  par  MM.  Otin  et 
Teyssier.  —  Démission  d'un  memore.  —  Admission  de  nouveaux 
membres.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles. 

Président  :  M.  Evrard,  vice-président. 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  secrétaire-archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  10,  sont  :  MM. 
Bory-Solle,  Croîzier,  Evrard,  Pillon,  Lapala,  Petit,  Philip 
(Emile),  Ponson,  RevoUier  et  Rossillol. 

Coppeap^ndanoe  • 

Elle  comprend  : 

Lettre  du  directeur  de  la  publication  intitulée  :  La  Corres- 
pondance historique  et  archéologiqiLey  demandant  la  colla- 
boration de  la  Société  et  son  adhésion  comme  abonné. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

2^  Demande  de  prix  formée  par  M.  le  Président  du  Tir  de 
rObservatoire  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée). 

2®  Lettre  de  M.  Edmond  Thery,  secrétaire  général  de  la 
Ligue  nationale  bimétalliaue  envoyant  àla  Société  un  numéro 
du  Bulletin  officiel  de  la  Ligue  et  une  brochure  contenant  la 
conférence  qu'il  a  faite  sur  cette  question  à  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France^  et  celle  de  M.  Lejeune. 

4^  Démission  de  M.  Perrin-Dumarest,  de  La  Fouillouso. 
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PvbtlcAiioiis    reçues    pendamt  le  mois  de  mal  tSMk 

L'attention  de  la  Section  d'Âfirriculture  et  d'Horticulture 
doit  $tre  spécialement  appelée  sur  les  Bulletins  ci -après  : 

i* Société  (V Agriculture  de  VAube.  —  Emploi  du  miel  en 
boissons  ; 

2*  Société  vigneronne  de  VAuhe.  —  Fumure  de  la  vigne. 
Les  Tins  de  la  Côte*d'Or  ; 

3*  Revue  horticole  des  Bouches-du^Rhône.  —  Concours 
pour  la  protection  des  oiseaux  utiles  à  Tagriculture.  La 
Société  pourrait  demander  communication  du  programme 
et  examiner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'en  établir  un  semblable 
ici; 

4*  Société  d'Agriculture  du  dépaHement  du  Cher.  — 
Articles  très  intéressants  sur  les  sols  calcaires  et  les  nouveaux 
porte-greffes  ; 

5*  Société  d'Agriculture  du  département  d'Ille-et-Vilaine. 
—  Destruction  des  hannetons  et  des  chenilles.  Publication  d'un 
livre  intitulé  :  L'Agriculture  à  l'école  primaire.  Examiner 
s*il  ne  serait  pas  utile  d'en  demander  un  exemplaire  et,  dans 
le  cas  où  cet  ouvrage  paraîtrait  bon,  en  faire  venir  un  certain 
nombre  au  moment  du  concours  du  Chambon  ; 

6*  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Lozère.  — 
Intéressant  article  concernant  les  épreuves  du  lait.  Autres 
uticles  intitulés  :  Contribution  à  Vetude  des  terrains  agri^ 
cotes  de  Mende  ; 

V  Société  d'AgriciUture  du  département  de  la  Nièvre.  — 
Compte-rendu  du  Concours  agricole  de  Nevers  en  février 
1895  ;  très  intéressant  à  consulter  ; 

8^  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  centre  de 
la  Normandie.  —  Liste  des  meilleures  variétés  de  fruits 
dressée  à  la  suite  d'un  plébiscite  provoqué  par  la  Société 
Pomologique  de  France.  N'y  aurait-il  pas  intérêt  à  publier 
ce  document  dans  nos  Annales  ? 

9*  Le  Sud^Est  —  Bulletin  du  f  mai,  très  intéressant  à 
consulter. 

Aux  Sections  dlndustrie^  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres» 
nous  signalerons  les  Mémoires  et  Revues  ci-après  : 

1*  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais.  Tome  XXIV  ; 
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2**  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne,  — 
N^l  et  2.  Mémoire  mir  Textraotion  de  la  nicotine  du  tabac, 
etc.  N"*  3.  Méthode  de  description  géographique  appliquée  à  la 
géographie  de  l'Auvergne  ; 

3*  Société  d'Histoire^  d'Archéologie  et  de  Littérature  de 
Tarrondissement  de  Beaune  (Année  1883)  ; 

4'  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes.  Année 
1894  (2*  semeatre)  ; 

h""  Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  sctenti- 
fiques  publié  par  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux- Arts  (Année  1894)  ; 

6»«omania.  N^*  93  et  94,  année  1895. 


TpaTanx    des    Sections* 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  18  mai  1894.  —  Président  :  M.  Magand;  Secrétaire: 
M.  Bahurel. 

Publications  transmises  à  la  Section.  —  !•  Circulaire  de 
la  Société  des  Agnculteurs  de  France  demandant  notre  adhé- 
sion aux  vœux  qu'elle  a  émis  dans  sa  séance  du  15  février 
dernier  et  qui  ont  pour  objet  le  relèvement  du  prix  du  blé 
en  France. 

Notre  Société  ayant  adhéré  à  des  vœux  semblables  qui 
ont  été  émis  récemment  par  le  Congrès  des  Sociétés  agri- 
coles  de  la  Loire^  il  n'y  a  pas  lieu  de  les  renouveler  et  il 
suffit  d'informer  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  de 
ce  qui  a  été  fait  ; 

2*  Lettre  du  directeur  de  YEcole  d'Agriculture  de  Fon^ 
taines  demandant  l'insertion  dans  nos  Annales  : 

1"^  D'un  avis  d'examen  à  l'école  dont  il  s'agit  devant  avoir 
lieu  le  3  août  prochain  ; 

2^  D'un  article  résumant  l'état  actuel  de  l'enseignement 
agricole  et  son  organisation. 

Sur  le  premier  point,  la  publication  dans  nos  Annales  du 
2*  trimestre  1895  de  l'avis  des  examens  qui  doivent  avoir 
lieu  à  l'Ecole  d'Agriculture  de  Fontaines  le  3  août  prochain 
serait  sans  objet,  nos  Annales  ne  pouvant  pas  avoir  paru 
pour  cette  date  ;  sur  le  deuxième  point,  la  Section  décide 
que  rien  ne  s'oppose  à  l'insertion  demandée  (Voir  page  147); 
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3*  Demande  d'un  sieur  Viricel  Viotori  de  Saint«Julien-en« 
Jarez,  ayant  pour  objet  de  faire  examiner  par  la  Société  les 
moyens  qu'il  croit  avoir  trouvés  pour  détruire  le  phylloxéra, 
le  liseron  et  le  chardon. 

11  a  été  répondu  au  pétitionnaire  qu'une  demande  ayant 
déjà  été  adressée  par  lui  à  ce  sujet  à  M.  le  Président  de  la 
République,  la  Société  ne  saurait  intervenir  à  moins  d'être 
consultée  officiellement; 

4*  Circulaire  de  la  Société  des  «  Aviculteurs  de  Paris  », 
proposant  d'envoyer  gratuitement,  pendant  trois  mois,  ses 
publications  aux  membres  de  notre  Société  qui  lui  seront 
désignés  et  demandant,  dans  le  cas  où  les  enseignements 
qu'elle  propage  seraient  reconnus  avantageux,  notre  adhé- 
sion comme  sociétaire. 

Il  a  été  décidé  que  nous  prierions  la  Société  d'Aviculture 
de  faire  parvenir  les  publications  qu'elle  nous  offre  à  M"*' 
Oolcombet  et  Canel  et  à  MM.  Oinot,  Magand,  Ploton,  Emile 
Philip,  Desmaroux,  Martigniat,  Prénat  et  Fontvieille,  et  que 
nous  lui  ferions  ensuite  connaître  notre  décision  au  sujet  de 
Tadhésion  sollicitée. 

Délégation  au  concours  régional  de  Clermont-Ferrand. 
—  Sur  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  la 
Section  désigne  M.  Ginot,  président  de  la  Société,  pour 
représenter  officiellement  celle-ci  au  concours  régional  de 
dermont-Ferrand  ;  elle  décide,  en  outre,  qu'une  Commis- 
sion se  rendra  officieusement  à  Clermont  pour  examiner 
l'exposition  en  détail  et  réunir  les  éléments  d'un  rapport  à 
rédiger  ultérieurement.  Cette  Commission  est  composée  de 
MM.  Magand,  Otin,  Desmaroux,  Martigniat. 

Compte-rendu  des  expériences  de  démonstrations  faites 
en  lS9i  au  domicile  des  agriculteurs.  —  M.  Lapala,  secré- 
taire-archiviste, donne  lecture  d'un  rapport  présenté  par 
M.  Villard,  sur  les  résultats  des  expériences  de  démonstoa- 
tions  faites  en  1894,  au  domicile  de  20  propriétaires  ou  fer- 
miers de  l'arrondissement  de  Saint-Etienne  et  sous  les  yeux 
des  intéressés. 

La  Section  remercie  M.  Villard  et  ses  collaborateurs  de  ce 
rapport  bien  étudié  et  qui  contient  des  renseignements  très 
exacts  et  fort  utiles  sur  l'avantage  que  présentent  l'emploi 
de  semences  de  choix  et  l'usage  d'engrais  chimi(;^ues  appro- 
priés aux  terrains  servant  d'expérience  ;  elle  décide  c|[ue  cet 
important  travail  qui  témoigne  des  efforts  de  la  Société  en 
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faveur  de  l'agriculture,  sera  imprimé  dans  ses  Annales.  (Voir 
page  112.) 

La  Section  désirerait  qu'un  ou  deux  tableaux,  résumant 
sommairement  les  précieuses  indications  du  rapport  de  M. 
Villard,  fussent  exposés  au  concours  du  Chambon. 

Communication  relative  à  la  question  de  Vimpôt  des 
prestations.  —  M  Lucien  ThioUier,  membre  de  la  Société 
et  conseiller  général  du  canton  de  Saint-Héand,  a  donné 
connaissance  à  la  Section  d*un  remarquable  travail  sur  la 
question  de  l'impôt  des  prestations. 

A  l'unanimité  de  ses  membres  présents,  la  Section  approuve 
les  conclusions  de  ce  rapport  et  demande  son  insertion  dans 
les  Annales  de  la  Société.  (Voir  page  104). 

Elle  demande  aussi  que  copie  en  soit  envoyée  aux  autres 
Sociétés  d'agriculture  pour  leur  permettre,  après  étude  de 
la  question^  et  si  elles  le  jugent  utile,  de  se  joindre  à  nous 
afin  de  faire  aboutir  le  projet  de  réforme  de  l'impôt  des  pres- 
tation proposé  par  M.  Lucien  ThioUier. 

Communications  diverses.  —  M.  Teyssier  fait  connaître 
à  la  Section  quil  a  reçu  à  titre  de  don,  pour  le  champ  d'expé- 
riences, les  graines,  plants  de  légumes,  plants  de  vigne  et 
fleurs  ci-après  : 

M.  Otin  fils  a  offert  : 

6  variétés  de  haricots  ; 

1  variété  de  laitue  ; 

4  variétés  de  fleurs  diverses. 

M.  Desmaroux  a  remis  deux  plants  de  Rupestris  phéno^ 
mène  du  Lot,  et  M.  Ginot  un  paquet  graines  chou  crambé. 
M.  Teyssier  tient  à  remercier  les  donateurs  ;  la  Section  s'as- 
socie a  ces  remerciements. 

MM.  Otin  et  Teyssier,  toujours  désireux  de  rendre  nos 
réunions  plus  attrayantes,  ont  fait  une  petite  exposition  de 
fleurs  dont  suit  la  nomenclature. 

M.  Otin  a  apporté  une  superbe  corbeille  de  lilas  provenant 
de  son  jardin  et  comprenant  24  variétés  de  nuances  difTé* 
rentes,  savoir  : 
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M"*  Lemoine^      fleur  double. 
Belle  de  Nancy,  — 

Jules  Finger,  — 

Michel  Buchener,  — 

La  Tour  d'Auvergne,  — 
Comtesse  de Choiseul,  — 
Léon  Simon,  — 

Abel  Chatenay,  — 

Alphonse  Lavallé,         — 


Lncifi  Baltet,        fleur  simple. 

Fleur  d'oranger,  — 

Marie  Lagraye,  — 

Bertha  Damman,  — 

Bleuâtre  Baltet,  — 

Macrostachia,  — 

Linné,  — 

Gloire  de  Moulins,  — 

Louis  Spath,  — 

Conseiller  Heder,  — 
Triomphe  de  Croncel,  — 

De  Van  Regel,  — 

Aline  Moqueris,  — 

Sauget,  — 

Sinensis  Alba,  — 

Il  ne  semble  pas  possible  de  trouver  mieux  oomme  gros- 
seur de  fleurs  et  comme  coloris  ;  cette  corbeille  était  vrai- 
ment admirable. 

M.  Teyssier  nous  a  montré  quelques-uns  des  produits  du 
champ  d'expériences  qu'il  dirige  avec  tant  de  dévouement  et 
de  compétence,  c'étaient  : 

Lunaire  à  feuille  panachée. 
Myosotis  des  Alpes  à  fleurs  striées. 
Ancolie  cœrula,  hybride  de  Chrysantha. 
Primula  cortusoïdes. 

La  Section  remercie  MM.  Otîn  et  Teyssier  de  l'oxcellente 
idée  qu'ils  ont  eue  et  leur  demande  de  vouloir  bien  continuer 
ces  apports  à  chaque  réunion  ;  elle  désirerait  aussi  que  ceux 
de  ses  membres  qui  cultivent  avec  succès  les  fleurs,  fruits 
et  légumes,  veuillent  bien  nous  faire  quelques  apports. 

Nous  avons  fait  venir,  pour  servir  de  modèle,  une  carte 
agronomique  de  Tun  des  cantons  du  département  de  Seine- 
et-Marne  ;  nous  espérons  parvenir  à  en  faire  établir  de  sem* 
blables  pour  l'arrondissement  de  Saint-Etienne. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour  et  personne 
ne  demandant  plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  il  h.  1/2. 


Section  des  Sciences.  —  Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 
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Actes   de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  six  juin,  à  deux 
heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie , 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale,  dans  l'une  des  salles  de 
la  Chambre  de  Commerce. 

Dix  membres  étaient  présents/ 

En  l'absence  de  M.  Ginot^  M.  Evrard,  vice- président, 
ayant  ouvert  la  séance,  M.  Lapala,  secrétaire -archiviste, 
remplaçant  M.  Biron,  secrétaire  général,  également  absent, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  Assemblée 
(2  mai  1895),  lequel  est  adopté  sans  observations. 

Correspondance.  —  M.  le  Secrétaire-Archiviste  donne 
connaissance  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  celle  ci-après  qui  a  reçu  immédiatement  une 
solution  : 

Une  allocation  de  20  francs  est  allouée,  sur  sa  demande, 
au  Tir  de  l'Observatoire,  à  l'occasion  de  son  12""*  grand  Con- 
cours. 

Démission.  —  Il  est  donné  acte  de  la  démission  de 
M.  Perrin-Dumarest,  de  la  Fouillouse. 

Publications  reçues  pendant  le  mois  de  mai  1895.  — 
M.  le  Secrétaire  général  signale  à  l'Assemblée  les  publications 
reçues  pendant  le  mois  de  mai  1895  et  appelle  son  attention 
sur  les  articles  intéressants  qu'elles  contiennent. 

Trarawjc  des  Sections.  —  Sciences.  —  M.  Lapala,  secré- 
taire-archiviste, fait  connaître  à  l'Assemblée  qu'à  raison  de 
l'absence  de  M.  Favarcq,  son  président,  la  Section  des  Sciences 
n'a  pas  eu  de  réunion  pendant  le  mois  de  mai. 

Agriculture  et  Horticulture.  —  M.  Lapala,  secrétaire- 
archiviste,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de 
cette  Section  qui  a  été  tenue  le  18  mai  dernier,  lequel  est 
adopté  sans  observations. 
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Admission  de  nouveatix  membres.  —  Il  ost  procédé  au 
YOte  sur  radmisaion  de  : 

M.  CoLGOMBET  André,  négociant,  place  de  THôtel-de- Ville, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM«  Emile  Philip  et  Otin  fils  ; 

M.  BouTHÉON  Ludovic,  négociant,  3,  rue  Marengo,  à  Saint- 
Etienne^  présenté  par  MM.  Emile  Philip  et  Otin  fils  ; 

M.  Jalâbbrt    Jean-François,   propriétaire,  à  Saint-Jean- 
Bonnefonds,  présenté  par  MM.  Rossillol  et  Otin  fils  ; 

M.  MosNiBR  Auguste,  négociant  en  rouennerie,  70,  rue  de 
Lyon,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Teyssier  et  ViaL 

Tous  ces  candidats  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentation   de  candidats.  —  L'Assemblée    admet  les 
candidatures  de  : 

M.  Girard  Joseph,  architecte  à  Roche-la- Molière,  présenté 
par  MM.  Otin  et  Bastide  ; 

M.  Prortol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Magand,  Venet  et  Qillibert. 

M.    Montagne    J.-B.,  propriétaire,   place   Paul-Bert,   17, 
présenté  par  MM.  Ponson  et  Lapala. 

M.  Fond  Thomas-Noël,   propriétaire  à  La  Chapelle,  pré- 
senté par  MM.  Rossillol  et  Jules  Ploton. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 


Le  Secrétaire  générsl, 
J.  Biron. 
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COMMUNICATION 


A    L'IMPOT    DES    PRESTATIONS 


M.  Lucien  Thiollier,  membre  de  la  Société  et  conseiller 
général  du  canton  de  Saint-Héand,  a  donné  connaissance  à  la 
Section  d'Agriculture,  dans  sa  réunion  du  18  mai  dernier, 
d*un  remarquable  travail  sur  la  question  de  Timpôt  des  presta- 
tions ;   son  rapport  est  ainsi  conçu  : 

«  Messieurs, 

«  A  la  dernière  session  du  Conseil  général,  j*ai  été  amené 
à  dire  quelques  mots  sur  l'impôt  des  prestations.  Votre 
dévoué  et  distingué  Président,  toujours  à  Taffût  de  ce  qui  peut 
vous  intéresser,  est  venu  me  dire  qu'il  pensait  comme  moi 
sur  la  question  des  prestations,  et  ma  demandé  si  je  voudrais 
vous  en  entretenir.  Je  lui  ai  répondu  que  je  n'y  voyais  aucun 
inconvénient.  11  m'a  semblé,  en  effet,  que  l'opinion  de  la 
Société  d'Agriculture  de  la  Loire  était  utile  à  connaître  sur  cet 
important  sujet. 

<c  Voici,  Messieurs,  comment  les  choses  se  passent  au 
Conseil  général  : 

(c  M.  le  Préfet  nous  envoie,  quelques  jours  avant  la  session, 
un  rapport  sur  les  différentes  questions  soumises  à  notre  exa- 
men. Il  nous  remet  ensuite,  au  cours  de  la  session,  un  rapport 
supplémentaire  sur  les  questions  qui  se  sont  présentées  tar- 
divement. C'est  par  ce  rapport  supplémentaire  que  nous 
avons  appris  que  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  nous  deman- 
dait notre  avis  sur  la  réforme  de  l'impôt  des  prestations. 
C'était  tout,  et  le  dossier  de  l'affaire  fut  envoyé  à  la  Commis- 
sion spécialement  chargée  de  ce  qui  concerne  la  vicinalité. 

<c  La  Commission,  après  en  avoir  discuté,  nous  présenta 
un  rapport  qui  concluait  au  maintien  de  l'impôt  de  la  presta- 
tion. Le  rapporteur  était  M.  de  Sugny,  homme  d'une  haute 
intelligence,  d'un  sens  très  pratique,  et  pour  le  caractère  du- 
quel je  professe  une  grande  estime. 

<c  Je  n'aurais  certainement  pas  voté  les  conclusions  du  rap- 
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port,  mais  je  n'aurais  probablement  rien  dit,  si  deux  de  nos 
collègues  n  avaient  fait  des  objections  que  je  ne  jugeais  pas 
fondées. 

«  M.  GiRODET  voulait  supprimer  la  prestation  parce  que, 
suivant  lui,  c'était  un  reste  du  régime  féodal,  un  vestige  de 
Tancienne  corvée. 

«  Or,  vous  le  savez  tous,  Timpôt  de  la  prestation  n*a 
nullement  le  caractère  vexatoire  que  lui  attribue  M.  Girodet. 
L'impôt  est  voté  par  le  Conseil  municipal,  il  est  réparti  entre 
tous  les  citoyens,  et  il  est  appliqué  à  Tentretien  des  chemins 
qui  sont  utiles  à  la  commune  tout  entière  et  non  à  quelques 
individualités  seulement. 

«  M.  Peronnet  voudrait  supprimer  la  prestation  parce  que 
c'est  un  impôt  injuste,  mal  réparti,  et  qui  devrait  être  propor- 
tionnel à  la  fortune  de  chacun. 

«  C'est  encore  là,  suivant  moi,  une  erreur  économiaue.  A 
l'exception  des  impôts  indirects,  oui  sont  proportionnels  à  la 
consommation  de  chacun  de  nous,  tes  impôts  directs  sont  tous 
plus  ou  moins  mal  répartis,  parce  que  les  bases  d'évaluation 
se  modiOent  chaque  jour.  Aucun  impôt  n  est,  suivant  moi, 
répcuti  avec  plus  d'équité  que  celui  de  la  prestation.  Tout 
habitant  valide  est  tenu,  de  18  à  60  ans,  d'acquitter  pour  lui  et 
ses  serviteurs  les  journées  de  prestations  votées  par  le  Conseil 
municipal.  11  paie  aussi  suivant  le  nombre  de  chevaux,  de 
bêtes  de  somme,  de  chars  ou  voitures  qu'il  possède.  L'impôt 
est  le  même  pour  tous  ceux  qui  sont  à  même  de  l'acquitter. 
Dans  la  pratique,  les  répartiteurs  sont  très  modéras. 

«  Quoiqu'il  on  soit,  je  pris  la  parole  et  fis  à  mes  collègues 
du  Conseil  général  la  proposition  suivante  : 

«  Si  l'impôt  de  la  prestation  doit  être  remplacé  par  des 
«  centimes  communaux,  il  vaut  mieux  le  conserver.  S'il  peut 
«  être  remplacé  par  des  centimes  départementaux,  il  faut  en 
€  demander  la  suppression.  » 

M  Cette  proposition,  oui  au  premier  tour  de  scrutin  avait 
réuni  la  majorité  des  suurages,  fut  repoussée  après  un  second 
vote. 

a  Peut-être  en  eût-il  été  autrement  si  la  discussion  s'était 
ouverte  et  si  chacun  de  nous  avait  pu  expliquer  son  opinion. 

«  Ce  que  je  n'ai  pas  fait  devant  le  Conseil  général,  je  suis 
heureux  de  le  faire  devant  vous,  puisque  j'y  ai  été  invité  par 
notre  Président. 

«  Je  pose  d'abord  une   question   de  principe    sur  laquelle 
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nous  serons  certainement  tous  d'accord  :  <c  C'est  que  le  bon 
«c  entretien  des  routes  et  chemins  est  une  mesure  d'intérêt 
«  général.  » 

«  On  a  voulu  faire  une  distinction  entre  les  communes 
rurales  et  les  centres  industriels.  Cette  distinction  est  fausse. 
Si  une  commune  rurale  a  besoin  de  bons  chemins  pour  por- 
ter ses  produits  à  la  ville,  la  ville  a  tout  autant  besoin  de 
bonnes  routes  pour  recevoir  les  produits  agricoles  dont  elle 
ne  peut  se  passer,  puis  aussi  pour  envoyer  ses  produits  ma- 
nufacturés aux  cultivateurs. 

«  Cela  est  incontestable,  et  c'est  pour  cela  que  je  soutiens 
que  le  département  devrait  entretenir  lui-même  tous  les  che- 
mins qui  ont  une  réelle  importance,  comme  il  entretient  les 
canaux  d'irrigation,  les  ponts,  certaines  routes  privilégiées 
qualifiées  de  départementales,  et  tant  d'autres  services 
publics. 

((  Les  routes,  vous  le  savez,  sont  actuellement  divisées  en 
quatre  catégories  : 

«  —  Les  routes  nationales  entretenues  exclusivement  par 
l'Etat,  c'est-à-dire  par  tout  le  monde. 

«  —  Les  routes  départementales  qui  sont  entretenues  au 
moyen  des  ressources  inscrites  dans  le  budget  départemental. 

«  —  Les  chemins  de  grande  communication  et  d'intérêt 
commun  entretenus  par  le  département  et   les   communes. 

«  —  Et  enfin  les  chemins  vicinaux  ordinaires  et  les  chemins 
ruraux  qui  sont  à  la  charge  exclusive  des  communes. 

«  Les  routes  nationales  ont  été  faites  pour  relier  entre  elles 
les  grandes  cités  ;  assurer  le  mouvement  des  armées,  et  l'ap- 
provisionnement des  centres  industriels.  Bien  que  leur 
importance  ait  considérablement  diminué  depuis  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer,  il  n'y  a  aucun  motit  pour  demander 
qu'elles  soient  placées  sous  un  autre  régime.  L'Etat  les  entre- 
tient d'une  manière  satisfaisante,  et  la  charge  est  supportée 
par  le  pays  tout  entier. 

«  Quant  aux  routes  départementales^  rien  ne  justifie  le 
régime  d'exception  dont  elles  jouissent.  Quelques-unes  ont 
moins  de  trafic  que  certains  chemins  de  grande  communica- 
tion, ou  même  que  des  chemins  d'intérêt  commun.  Pourquoi 
donc  ces  routes  seraient-elles  entretenues  avec  des  centimes 
départementaux  ?  Pourauoi  les  communes  qui  ont  la  chance 
d'être  traversées  par  des  routes  départementales,  continue- 
raient-elles à  jouir  de  ce  privilège  ? 

<c  C'est  ce  régime  que  je  qualifie  d'injuste. 
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Cl  Laissez-moi  vous  donner  quelques  exemples  oui  vous 
édifieront  à  ce  sujet.  Je  commencerai,  si  vous  le  voulez  bien, 
par  des  exemples  pris  dans  mon  canton  de  Saint-Héand. 

a  Parmi  les  communes  de  ce  canton  qui  ne  sont  pas  desser- 
vies par  des  routes  départementales,  je  trouve  : 

«  Saint-Héand,  qui  paie  7.000  francs  en  prestations  et  qui 
devrait  voter  42  centimes  d'impôts  pour  remplacer  ces  près- 
tations. 

«  Sain/-C/rrisid  qui  paie  3.750  francs  en  prestations  devrait 
voter  58  centimes  communaux  pour  les  remplacer. 

«  Marcenod  qui  paie  1.750  francs  en  prestations  devrait 
voter  50  centimes  communaux  pour  les  remplacer. 

«  D'autre  part  : 

«  Fonlanès  qui  est  desservie  par  une  route  départementale 
rachèterait  ses  prestations  avec  37  centimes. 

«  L'Etrat  les  rachèterait  avec  35  centimes. 

«  La  Fouillouse  et  Saint-Priest-en-Jarez  qui  sont  desservies 
par  une  route  nationale  rachèteraient  leurs  prestations  :  la 
première  avec  30  centimes,  la  seconde  avec  25  centimes. 

«  Cette  in^alité  règne  dans  tous  les  autres  cantons.  Voici 
quelques  autres  exemples  pris  au  hasard  : 

CANTON  DE   RIVE-DE-GIKR 

«  Il  faudrait  60  centimes  à  Cellieu  pour  racheter  ses  presta- 
tions; 12  centimes  suffiraient  à  Lorette. 

CANTON   DE    SAINT-GHAMOND 

«  11  faudrait  50  centimes  àValfleury  pour  racheter  ses  pres- 
tations, 1 1  centimes  suffiraient  à  Izieux. 

CANTON    DU   CHAMBON 

«  Il  faudrait  43  centimes  à  Çaloire  alors  que  9  centimes 
suffiraient  au  Chambon. 

ir  Je  prends  naturellement  les  exemples  les  plus  disparates 
pour  bien  faire  ressortir  ce  que  ces  inégalités  ont  de  choquant, 
Je  pourrais  vous  en  citer  bien  d'autres,  mais  ceux-là  suffi- 
sent, je  crois,  pour  démontrer  que  mon  affirmation  est  exacte 
lorsque  je  dis  que  le  régime  actuel  est  injuste  et  qu'il  faut  le 
modifier. 

«  Mais  comment  ? 
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«  11  est  bien  évident  que  si  on  nous  proposait  de  remplacer 
nos  prestations  par  des  centimes  communaux  nous  refuse- 
rions. Nous  serions  obligés  de  voter  quarante  à  soixante 
centimes,  c'est-à-dire  doubler  les  impôts  de  nos  communes. 
Cela  serait  inacceptable,  nous  préférerions  mille  fois  conser- 
ver la  prestation. 

«  Si,  au  contraire,  on  nous  proposait  de  remplacer  les  presta- 
tions par  des  centimes  départementaux,  je  ne  crois  pas  qu'une 
seule  commune  s'y  refusât,  sauf  Saint-Etienne.  Je  démontre- 
rai qu'avec  sept  centimes  départementaux,  on  remplacerait 
la  prestation,  et  les  chemins  de  toutes  natures  seraient  mieux 
entretenus. 

«  Avant  cela,  permettez-moi  de  voir  comment  Saint-Etienne 
souffrirait  de  ce  changement.  Saint-Etienne  est  une  ville  que 
nous  aimons  tous.  Sa  prospérité  contribue  grandement  à  la 
richesse  du  département  ;  il  ne  faudrait  donc  prendre  aucune 
mesure  qui  puisse  lui  nuire. 

«  Nous  devons  constater  tout  d'abord  que  Saint-Etienne 
est  une  ville  privilégiée  entre  toutes  au  point  de  vue  de  la 
viabilité,  puisqu'elle  est  desservie  par  deux  routes  nationales 
et  une  route  départementale  dont  l'entretien  ne  lui  coûte 
rien. 

«  La  route  nationale  n"  82  (de  Roanne  au  Rhône)  traverse 
Saint-Etienne  de  La  Terrasse  à  Bellevue  et  se  continue  du 
côté  de  Planfoy.  —  La  route  nationale  n*  88  (de  Toulouse  à 
Lyon)  vient  de  Terrenoire,  passe  rue  de  la  République,  et 
rejoint  à  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  la  route  n**  82;  elle  se 
continue  ensuite  de  Bellevue  à  La  Ricamarie.  —  La  route 
départementale  n**  il  (de  Saint-Etienno  à  Saint-Symphorien- 
le-Château)  part  de  la  place  Fourneyron,  traverse  Le  Soleil  et 
se  dirige  du  côté  de  La  Talaudière. 

«  La  ville  de  Saint-Etienne  n'a  rien  à  payer  pour  l'entre- 
tien de  ces  routes  qui  cependant  traversent  ses  quartiers  les 
plus  populeux,  les  plus  fréquentés. 

«  Cesi,  je  le  répète,  une  situation  privilégiée,  que  Saint- 
Etienne  conserverait  à  peu  près  complètement,  puisque  je 
demande  le  maintien  des  routes  nationales  dont  l'entretien 
est  payé  sur  le  budget  de  l'Etat. 

«  Saint-Etienne  rachète  actuellement  ses  prestations  au 
moyen  d'une  annuité  de  53.300  francs,  soit  environ  3  centimes 
1/4  prélevés  sur  ses  centimes  ordinaires  alors  que  les  com- 
munes rurales  supportent  des  charges  qui  s'élèvent  jusqu'à 
60  centimes. 

«  On  me  dit  à  cela  que  Saint-Etienne  a  des  dépenses  con- 
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sidérables  à  faire  pour  Tentretien  de  ses  rues.  C*est  vrai. 
Mais  pense-t-on  que  les  communes  rurales  n'ont  pas  d'énormes 
sacrifices  à  faire  pour  l'entretien  de  leurs  chemins  vicinaux 
ordinaires,  et  pour  leurs  chemins  ruraux  ? 

«  Laissez-moi  vous  donner  de  cela  une  démonstration 
puisée  dans  une  commune  que  je  connais  bien,  et  qui  vous 
frappera,  je  Tespère. 

«  Saint-Héand  possède, en  dehors  de  ses  chemins  de  grande 
communication  et  d'intérêt  commun  : 

liS925"  de  chemins  vicinaux  ordinaires; 
8',8O0"  de  chemins  ruraux,  premier  réseau  ; 
i09*,923'°  de  chemins  ruraux,  second  réseau. 


soit  130^,648"  de  chemins  que  cette  commune  doit  entretenir 
avec  ses  propres  ressources. 

ff  Les  chemins  vicinaux  ordinaires  sont  entretenus  au 
moyen  d'un  prélèvement  sur  les  prestations  et  les  centimes 
ordinaires.  Quant  aux  chemins  ruraux,  ils  ne  peuvent  être 
entretenus  qu'avec  les  ressources  ordinaires  qui  sont  absolu- 
ment insignifiantes  pour  les  petites  communes. 

«  Quand  vous  allez  dans  les  campagnes,  vous  vous  étonnez 
souvent  de  voir  certains  chemins  en  si  mauvais  état.  Après 
ce  que  je  viens  de  vous  dire,  vous  ne  vous  en  étonnerez  plus 
et  vous  reconnaîtrez  que,  si  l'on  veut  apporter  une  améliora- 
tion au  régime  actuel,  un  changement  s'impose. 

CONCLUSIONS 

V  Je  demande  donc  que  les  routes  et  chemins  soient  classés 
en  trois  catégories  : 

«  i'*  Catégorie.  —  Routes  nationsiles  entretenues,  comme 
par  le  passé,  par  le  budget  de  l'Etat. 

«  2*  Catégorie.  —  Chemins  départementaux  qui  com- 
prendront toutes  les  routes  départementales  actuelles,  les 
diemins  de  grande  communication  et  d'intérêt  commun,  en 
fait  tous  les  chemins  présentant  un  caractère  d'intérêt  général 
c'est-à-dire  desservant  plusieurs  communes.  Ces  chemins 
seraient  entretenus  au  moyen  du  produit  de  centimes  dépar- 
tementaux. 

«  3*  Catégorie.  —  Chemin^  communaux^  c'est-à-dire  les 
chemins  vicinaux  ordinaires  ne  desservant  qu'une  ou  deux 
communes,  et  les  chemins  ruraux.  Cette  catégorie  de  che- 
mins serait  entretenue  par  les  communes  elles-mêmes.  » 
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RESSOURCES 


€  Chemins  départementsuLX.  —  En  dehors  du  produit  des 
centimes  ordinaires  et  extraordinaires,  le  département  prélève 
sur  les  prestations  des  communes  une  somme  de  353.000  francs 
pour  entretenir  les  chemins  de  grande  communication  et 
d'intérêt  commun.  Avec  une  somme  de  330.000  fr.  en  espè- 
ces, c'est-à-dire  avec  sept  centimes  départementaux ^  on 
obtiendrait  un  résultat  équivalent  sinon  supérieur.  Chacun 
sait,  en  effet,  que  le  prestataire  ne  peut  donner  une  même 
somme  de  travail  que  le  tâcheron. 

<c  Ces  fonds  pourraient  être  appliqués  partout  où  il  serait 
besoin,  et  si  le  service  était  bien  dirigé,  on  ne  verrait  plus 
des  chemins  en  bon  état  sur  certaines  communes,  et  impra- 
ticables sur  la  commune  voisine. 

«  Si  cette  proposition  était  faite,  je  suis  certain  que  toutes 
les  communes  du  département  l'accepteraient  en  échange  de 
la  suppression  des  prestations. 

«  Saint-Etienne  qui  ne  paie  actuellement  que  trois  centimes 
et  quart  aurait  à  supporter  une  dépense  supplémentaire  de 
65.000  fr.  environ.  Cette  charge  ne  serait  pas  énorme  pour 
cette  ville  riche,  peuplée,  qui,  plus  que  toute  autre,  a  besoin 
d'avoir  des  chemins  en  bon  état  venant  de  toutes  les  direc- 
tions. 

<c  Saint-Etienne  du  reste  continuerait  à  jouir  gratuitement 
des  routes  nationales  qui  la  traversent  en  tous  sens. 

«  Si  la  Ville  de  Saint-Etienne  était  ainsi  appelée  à  faire  un 
sacrifice  au  profit  des  routes  du  département,  ce  ne  serait  que 
justice.  Les  cultivateurs  ne  paient-ils  pas  une  large  redevance 
à  cette  ville  par  les  droits  de  place  qu'elle  exige  de  ceux 
qui  lui  apportent  leurs  produits  ?  Ne  leur  fait-elle  pas  payer 
sur  la  plupart  de  ces  produits  des  droits  d'octroi  qu'il  leur 
est  bien  souvent  difficile  de  récupérer  sur  les  consomma- 
teurs ? 

a  En  fait,  les  communes  rurales  apportant  ainsi  leur  part 
dans  les  recettes  de  la  Ville  de  Saint-Etienne,  n'est-il  pas 
juste  que  cette  Ville  participe  à  son  tour  aux  dépenses  qui  se 
font  sur  les  chemins  qui  l'avoisinent  ;  si  l'on  imposait  a  tous 
les  Stéphanois  valides  les  mêmes  journées  de  prestations  que 
l'on  demande  aux  habitants  des  autres  communes,  la  charge 
serait  incomparablement  plus  lourde  pour  eux. 

a  Chemins  communaux.  —  Pour  l'entretien  des  chemins 
vicinaux  ordinaires   et  ruraux  qui    seraient   laissés  à   leur 
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charge,  les  communes  pourraient  voter  une  ou  plusieurs 
journées  de  prestations.  Lorsque  les  prestations  seront  faites 
sur  les  chemins  qui  intéressent  Thabitant,  qui  desservent  sa 
propriété)  elles  seront  acceptées  volontiers  et  faites  avec 
empressement. 

m  Voici,  Messieurs,  ce  que  j*avais  à  vous  dire  sur  cette 
question  des  prestations.  Je  crois  qu'une  modification  dans 
le  sens  que  j'indique  serait  acceptée  de  tous,  cela  pour  le 
plus  grand  bien  des  chemins  de  toutes  natures  et  par  consé- 
quent dans  l'intérêt  de  la  bonne  viabilité  départementale  ». 

Â  l'unanimité  de  ses  membres  présents^  la  Section  approuve 
les  conclusions  qui  précèdent  et  demande  que  ce  rapport  soit 
inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  et  que  copie  de  sa 
délibération  soit  envoyée  à  un  certain  nombre  de  Sociétés 
d*agricalture  pour  leur  permettre,  après  étude  de  la  question 
et  si  elles  le  jugent  utile,  de  se  joindre  à  nous  afin  de  faire 
aboutir  le  projet  de  réforme  de  l'impôt  des  prestations  proposé 
par  M.  Lucien  ThioUier. 

Le  présent  rapport  a  été  approuvé  à  l'unanimité  dans 
l'Assemblée  générale  du  6  juin  1895  de  la  Société  d'Agri- 
culture. 
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RAPPORT   DE    M.  VILLARD 

Président  de  la  Commission  des  Champs  d'Iipériencts. 


1891 


Vous  avez  reconnu,  il  y  a  un  peu  plus  de  deux  ans»  sur 
ravis  de  votre  Section  d'Agriculture,  que  le  meilleur  moyen 
de  convaincre  les  cultivateurs  de  l'intérêt  qu*ils  ont  à  em- 
ployer des  semences  de  choix,  tant  en  céréales  qu'en  pommes 
de  terre,  de  préférence  aux  variétés  de  pays  dégénérées  et 
des  engrais  chimiques  concurremment  avec  le  fumier  de 
ferme  ou  en  alternant  consisterait  à  faire,  au  domicile  et  sous 
les  yeux  même  des  intéressés,  des  exj)ériences  concluantes. 

En  conséquence,  vous  avez  décidé  que,  sur  divers  points  de 
Tarrondissement  de  Saint-Etienne,  des  propriétaires  et  fer- 
miers seraient  sollicités  à  l'effet  de  nous  autoriser  à  employer, 
dans  une  parcelle  de  leurs  terrains,  les  semences  préalable- 
ment éprouvées  par  nous  dans  notre  champ  d'expériences,  et 
vous  m'avez  confié  le  soin  de  diriger  ces  cultures,  avec  l'aide 
d'une  Commission,  et  de  vous  rendre  compte  des  résultats 
obtenus. 

Nous  devions  également  fournir  des  engrais  chimiques 
appropriés  à  la  nature  du  sol  et  aux  diverses  espèces  de 
cultures. 

J'ai  commencé  mes  essais  en  1893  ;  malheureusement,  la 
sécheresse  persistante  que  nous  avons  subie  ne  m'a  pas  per- 
mis de  les  mener  à  bien. 

Plus  heureux  en  1894,  je  viens  vous  rendre  compte  de 
nos  efforts  communs  et  des  résultats  obtenus. 

Vingt  propriétaires  ou  fermiers  nous  ont  autorisés  à  faire 
des  essais  chez  eux.  Voici^  avec  les  noms  des  cultivateurs  qui 
ont  bien  voulu  se  prêter  à  nos  expériences  et  l'indication  aes 
localités  où  sont  situés  les  champs  de  démonstration,  les 
ohiffres  des  produits  de  chaque  semence  et  le  montant  de  la 

Slus-value   qui  est  résultée,  tant   du  fait  de    l'emploi    des 
iverses  variétés  de  choix  que    du  fait  de  l'usage  des  engrais 
chimiques  appropriés  aux  semences  de  pays. 
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PREMIERE    PARTIE 


Résultat  iMir  hectare  de  1  emploi  dea  aesneiicea 
de  choix  fournies  par  la  Société. 


COMMUNE   DE  SAINT-GENEST-LERPT 

M.    FoNTViELLE,  à  Landuzière. 

Le  froment  hybride  Bordier,  fourni  par  la  Société,  n*a 
pas  donné  de  meilleurs  résultats  que  le  froment  de  pays 
cultivé  par  M.  Fontvieille.  Ainsi  le  rendement  de  Thybride 
Bordier  a  été  en  grain  de  5.350  k.  et,  en  paille,  de  8.400  k. 
Le  firoment  de  pays  a  donné  en  grain  5.300  k.  et  en  paille 
9.000  kîlog. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  semble  pas  qu*il  y  ait  lieu  de 
préconiser  l'emploi  de   l'hybride   Bordier  dans  cette  récrion. 

M.  Fontvielle  a  semé  du  seigle  «  géant  d*hiver  »  fourni  par  la 
Société,  et  a  employé  pour  lui  du  seigle  de  pays. 

Le  géant  d'hiver  a  donné  : 

En  grain  :  4>500 k.  qui,  à  raison  de  il  50  ] 

les  100  k.;  produisent 517  50  [        i^.  t,f^ 

En  paille  :  8.700  k.  qui,  à  raison  de  4  50  (        ^^  ^^ 

les  100  k.,  produisent 348    »  ) 

Le  seigle  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  3.350  k.  qui,  à  raison  de  il  50  ) 

les  100  k  •  produisent.  ........  373  75  (        ^oi  ^r: 

En  paille  :  5.450  k.  qui,  à  raison  de  4  fr.  ^^^    '^ 

les  100  k.,  produisent 218    »  ) 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  <c  géant  d*hi ver .  »  273  75 

Enfin,  M.  Fontvieille  a  semé  de  Favoine 
de  Pologne,  fournie  par  la  Société  et  s'est  servi 
pour  son  usage  d* avoine  de  pays. 

3 
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L'avoine  de  Pologne  a  donné  : 

En  grain  :3.300  k.  qui,  à  raison  de  16  50  j 

les  100  k.,  produisent 544  50  f        ^^.      ^ 

En  paille  :  8.800  k.  qai,  &  raison  de  8  60 

les  100  k.,  produisent  ........  287    »  ) 

L*avoine  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  2.700  k.  qui,  à  raison  de  16  50  j 

les  100  k.,  produisent 445  50  (  /^tt  ^n 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de  3  50  ""^"^  ^" 

les  100  k.,  produisent 210    »  ]    

Bénéfice  en  faveur  de  Tavoine  de  Pologne.  176     » 


M.  PiGHON,  lieu  de  Ooutelle. 

Le  froment  «  Poulard  d'Australie  »  fourni  par  la  So<»été 
n'a  pas  donné  cliez  M.  Pichon  de  meilleurs  résultats  que 
l'hybride  Bordier  chez  M.  Fontvielle  ;  nous  estimons  donc 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  continuer  la  culture. 

Nous  avons  fourni  du  seigle  Schlanstedt  à  M.  Pichon 
qui  s'est  servi  pour  son  usage  du  seigle  de  pays. 

Le  seigle  Schlanstedt  a  produit  : 

En  grain  :4.600  k.  qui,  à  raison  de  il  50 

les  lOOk.^  produisent 529    »  r        ^^q*^ 

En  paUle  :  9. 1  iW  k.  qui,  à  raison  de  4  fr .  ^        ^^'^     *" 


» 


les  100  k.,  produisent 364 

Le  seigle  de  pays  a  donné  : 

En  grain:  3.400k. qui,  à  raison  de  11  50  j 

les  100  k.)  produisent 391     »  /        ^^j 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de  4  fr.  (        ^^^     ^ 

les  100  k.,  produisent 240    »  ; 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  Schlanstedt  .  .  .  262     » 

Nous  avons  aussi  fourni  de  Tavoine  de  Pologne 
à  M.  Pichon  qui  a  employé  pour  son  usage  de 
l'avoine  de  pays. 
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L'avoine  de  Pologne  a  donné  : 

En  grain  :  3.800  k.  qui,  à  raison  de  16  50  i 

les  100  k.,  produisent 627     y>  f        o/^o  (-a 

En  paiUe  :  7.300  qui,  à  raison  de  3  50  ^        ^^^  ^" 

les  100  k.,  produisent 255  50 

Celle  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  3.000k.  qui,  à  raison  de  16  50 

les  100  k.j  produisent 495    »  r        ^r^t- 

En  paille  :  6.000  k.  ^ui,  àraison  de  3  50  ^ 

les  100  k.,  produisent 210    » 


Bénéfice  en  faveur  de  l'avoine  de  Pologne  .  177  50 

M.  Pichon  a  paiement  semé  de  l'avoine  blanche 
de  Hongrie,  fournie  par  nous. 

Cette  avoine  a  produit  : 

En  grain:  3.400  k.  qui,  àraison  de  16  50 

les  100  k.,  produisent 561     »  r        q^^ 

En  paille  :  9-000  k.  qui,  àraisonde  3  50  \        oso 

les  100  k.,  produisent 315    n 

L'avoine  de   pays  semée  par  M.  Pichon  a 
donné  : 
Engrain:3.000k.  qui,  àraisonde  16  50 

les  100  k.,  produisent 495    »  (        ^^e. 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de  3  50                 ^          "^ 
les  100  k.,  produisent 210    »    

Bénéfice  réalisé  par  l'avoine  Blanche    de 
Hongrie 171 

M.  Pichon  a  aussi  employé  les  variétés  suivantes 
de  pommes  de  terre  que  nous  lui  avons  données  : 
«  Richter  Impérator  »  et  «  Flocon  de  Neige  ». 

La  première  a  donné  : 

26.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.Ies  100  k.,  pro- 
dnisenr 1.820 

Celle  du  pays  dont  M.  Pichon  s'est  servi  a 
donné  : 
18.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent          1.260 


D'où  un  bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de 
terre  «  Richter  Impérator  »  de 560 
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La  seconde  a  donné  : 

18.660  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent   .* 1.306  20 

Celle  du  pays  a  donné  :   * 

18.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent         1 .260     » 

Bénéfioe  insigniQant  en  faveur  de  la  pomme 
de  terre  «  Flocon  -de  Neigo  » 46  20 


M.  JouRjON,  au  lieu  de  la  Côte. 

La  Société  a  fourni  du  froment  «  Rietti  »  à 
M.  Jourjon  qui  s'est  servi  pour  son  usage  du 
froment  de  pays. 

Le  froment  «  Rietti  »  a  produit  : 

En  grain  :  5.300  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent 980  50  . 

En  paille  :  9.500  k.   qui,  à  raison  de  .  j     l.*0  50 

4  fr.  les  100  k.,  produisent.  .......  380    » 

Le  froment  de  pays  a  donné  : 

E».gMMii  :  S. 250  k.  qui,   à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ....  971  25  (     .   oo^   ««> 
En  paille  :  9.000  k.  qui,  à  raison  de  (.    ***^^^  ^^ 

4  fr.  les  100  k.,  produisent 360     >>  ) 

Bénéfîceàpeuprèsnuldu  «Rietti» 29  25 

Ce  résultat  est  trop  peu  important  pour  qu'il  y  ait  lieu  de 
conseiller  la  culture  du  froment  «  Rietti  ». 

Chez  M.  Joui^n  c'est  de  Tavoine  noire  de  Hongrie  qui  a 
été  employée. 

Cette  avoine  a  donné  : 
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En  grain  :   3.400  k.  oui,  à  raison  de  •  J: 

16  soies  100  k.,  proauisent.  ....  -  561     »  '        q/.q  t^. 

En  paille  :  7.100  k.  qui,   à  raison  de  (        ^^^  ^^ 

3  50  les  100  k.,  produisent 248  50  ) 

L'avoine  de  pays,  cultivée  par  M.  Jourjon, 
a  produit  : 

En  grain  :  3.000  k.  qui,  à  raison  de. 

16  50  les  100  k.>  produisent.  .  .  .  '•     495     »  (        „^t 
En  paille  :   6.000  k.  qui,  à  raison  de  '         '"^     "* 

3  soies  100k.,  produisent 210     » 

Bénéfice   en    faveur    de    l'avoine 
«  noire  de   Hongrie  » 104  50 


M.  Jourjon  a  également  semé  de  la  pomme  de 
terre  «  Géante  Bleue»  que  nous  lui  avons  fourm'e. 

Cette  variété  a  donné  : 

25.320  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent          1.772  40 

La  pomme  de  terre  semée  par  M.  Jourjon  a 
produit  : 

17.320  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent          1.212  40 

Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  do  terre 
«  Géante  Bleue  » 560    » 


M.  B£RGpj^^  lipu   de  Ciaeron, 

Le  froment  a  Hybride  Bordioi*  »  fourni  à  M.  Berger  n'a  pas 
été  d'un  rendement  sensiblement  supérieur  à  celui  du  froment 
habituellement  employé,  pas  plus  d'ailleurs  que  chez 
M.  FontvieiUe.  La  comparaison  nous  parait  inutile  à  faire. 

Le  «  Seigle  Schlanstedt  »  fourni  à  M.  Berger  a  donné  : 
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En  grain  :  4.650  k.  qui«  à  raison  de 
11  50  les  100  k.,  produisent  ....    534  75 

En  paille  :  9.800  k.  qui,  à  raison  de  4  fr. 
les  100  k.,  produisent 392    » 

Le  seigle  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  3.400  k.  qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  nroduisent 391     » 

En  paille  :  5.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100k., produisent 230    » 

Bénéfice  en  faveur  du  «  Seigle  Schlanstedt  » 

L'  «  Avoine  de  Pologne  »,  prove- 
nant de  la  Société,  a  donné  : 

En  grain  :  3.250  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent 536  25 

En  paille  :  7.400  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 259    » 

Celle  de  pays  a  produit  : 

En  grain  :  2.800  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent 462    » 

En  paille  :  6.200  k.  oui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 217    » 

Bénéfice    en    faveur    de   V   <c  Avoine    de 
Pologne  » 


926  75 


611 


315  75 


795  25 


679 


116  25 


Les  légères  différences  qui  se  produisent  dans  la  même 
commune,  en  ce  qui  concerne  le  rendement  des  variétés  de 
semences  semblables,  ne  tiennent  qu'à  la  nature  du  sol  et, 
peut-être  aussi,  à  des  soins  de  cultures  particuliers. 


COMMUNE   DE  SORBIERS 

M.  GouTAONT  fils,  lieu  de  La  Fougère. 

Nous  avons  fourni  à  M.  Goutagny  les  semences  suivantes  : 
(c  Avoine  de  Pologne  »,  «  Avoine  noire  de  Hongrie  »,  pomme 
de  terre  «  Richter  Impérator  d  et  pomme  de  terre  «  Flocon 
de  Neige  ». 


l.OOO 
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Xi'  «  Avoine  de  Pologne  »  a  produit  : 

En  grain  :  4.300  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  donnent 709  50 

En  paille  :  8.300  k.  qui,  à  raison  de 

3.50  les  100  k.,  donnent 290  50 

L*avoine    de    pays,     semée     par 
M.  Goutagny,  a  donné  : 

En  grain  :  2.900  k.  qui,  à  raison  de  . 

16  50  les  100  k.,  produisent 478  50  /        naa  kcï 

En  paille  :  6.600  k.  qui,  à  raison  de  [        ^^  ^" 

3  50  les  100  k.,  produisent. 231     »  ) 

Bénéfice  en  faveur  de  a  TÂvoine  de  Pologne  >  290  50 

L*  avoine  noire  de  Hongrie  a  produit  : 

En  grain  :  4.100  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent 676  50  (        QtA  k(\ 

En  paaie  :  8.000  k.  qui,  à  raison  de  '        ^^  ^" 

3  50  les  100  k.,  produisent 280    » 

L'avoine  de  pays  a  donné'  : 

En  grain  :  2.900  K   qui,   à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....    478  50 

En  paille  :  6.600  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 231    » 


709  50 


Bénéfice  en  faveur  de  l'avoine  noire  de 

Hongrie 247 


La  pomme  de  terre  «  Richter-lmpérator  » 
fournie  par  nous  a  rendu  : 

24.432  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.710  24 

Celle  du  pays,  employée  par  M.  Qoutagny, 
a  donné  : 

16.332  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.143  24 


Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de  terre 
u  Richter-lmpérator  » 567 
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La    pomme    de  terre    Flocon   de    Neige 
a  produit  : 

16.660  k.  qtti,  à  raison  de  7  franos  les  100  k., 
produisent 1.166   20 

Celle    du  pays,    semée  par  M.  Goutagny, 
a  rendu  : 

16.332  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.143  34 

Bénéfice  insignifiant  de  la  pomme  de  terre 
«  Flocon  de  neige  » 22   86 


M.  Gallot,  lieu  de  la  Fougère, 

La  Société  a  fourni  à  M.  Gallot  de  Tavoine   blanche   de 
Hongrie  qui  a  rendu  : 

En  grain  :  4.250  k.  qui,  à  raison   de  1 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....  701  25  (        qûû  a:^ 

En  paille  :  8.200  k.  qui,  à  raison  de  .             i         ^^^  ^^ 

3  50  les  100  k.,  produisent 287     »  ) 

Celle  du  pays,  semée  par  M.  Gallôt, 
a  produit  : 

En  grain  :  3.250  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....     536  25  (        ^7,   a- 
En  paille  :  6.800  k.   qui,  à  raison  de  }         i  i^  m 

3  50  les  100  k.,  produisent 238     j 


Bénéfice  en    faveur  de  Tavoine  blanche  de 
Hongrie.  ......  ^  ..........  .         214 


M.  Gallot  Claude-Marie,  lieu  de  la  Fougère. 

M.  Gallot  a  semé  de  Tavoine  noire  de  Hongrie  et  de  la 
pomme  de  terre  «  Géante-Bleue  »  provenant  de  la  Société  ; 
il  j^*qs^  servi  pour  son  usage  des  espèces  du  pays. 
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L'avoine  noire  de  Hongrie  a  donné  : 
En  grain  :  3.900  k.  qui,   à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....     643  50 
En  paille  :  7.800  k.  gui,  à  raison   de 

3  50  les  100  k.,  produisent 273    » 

Celle  du  pays  a  donné  : 
En  grain  :  3.250  k.  qui,  à   raison  de 

16  50  les  100  k., produisent 536  25 

En  paille  :  6  800  k.  qui,  à  raison  de 

3  50  les  100  k.,  produisent '238    )> 

Bénéfice  en  faveur  de  l'avoine  noire  île  Hongrie 

La    pomme    de    terre    «  Géante-Bleue  », 
fournie  par  nous,  a  rendu  : 
23.332  k.   qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
prodirisent 

L'espèce  du  pays  a  rendu  : 
16.332  k.  qui, à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 

Bénéfice  en  faveur  de  la  «  Géante-Bleue  » 


916  50 


774  25 


142  25 


1,633  24 


1.143  24 


490    » 


COMMUNE  DE  CHAMBLES 
M.  Gros  Jean,  lieu  de   la   Boric. 

M.  Gros  a  semé  du  froment  blé-seigle,  du  seigle  Schlanstedt 
et  du  seigle  des  Alpes,  fournis  par  la  Société,  et  s'est  servi 
pour  son  usage  des  espèces  du  pays. 

Le  froment  «  Blé-Seigle  »  a  rendu  : 
En  grain  :  4.300  k.   qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k., produisent 795  50 

En  paille  :  1.200  k.  qui,  à   raison  de 

4  francs  les  100k., produisent.  .  .  .     288     » 

Celui  de  pays  a  rendu  : 
En  grain  :  3.900  k.  qui,   à  raison  do 

18  50  les  100  k.,  produisent 721  50 

En  paille  :  6.900  k.  qui^   à    raiiFK)a  de 

4  francs  les  100  k., produisent  ....     276     »     

Bénéfice  en  faveur  du  froment  «  Blé-Seigle  »  86 


1.083  50 


997  50 


Le  seigle  «  Schlanstedt  »  a  doimé  : 

En  grain  :  4.700  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k., produisent 540  50 

En  paille  :  9.200  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  .     368    » 

Celui  de  pays,  employépar  M.  Gros, 
a  produit  : 

En  grain  :  3.000  k.'  qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  produisent 345    » 

En  paille  :  5.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k., produisent  ....     236     » 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  ce  Schlanstedt  » 


906  50 


581      » 


327  50 


Le  seigle  des  Alpes  fourni    par 
nous  a  donné  : 

En  grain  :  3.300  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k.. produisent 379  50 

En  paille  6*500  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  •    260    » 

Le  seigle  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  3.000  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k., produisent 345    » 

En  paille  :  5.900  k.  qui^  à  raison  de 
4  nrancs  les  100  k.,  produisent.  .  .  .    236    » 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  des  Alpes.  • 


M.  Barbier^  lieu  de  la  Borie. 


689  50 


581     J> 


58  50 


La  Société  a  fourni  à  M.  Barbier  les  seigles  Oéant  d'hiver 
et  Saint-Jean. 


876  50 


581 


—  123  — 

Le  premier  a  produit  : 
En  grain  :  4.700  k.  qui,  à  raison  de 

11  501es  100  k.,  donnent 540  50 

En  paille  :  8.400  k.  qui,  à  raison  de 

4  francs  les  100  k.,  donnent 336    » 

Le  seigle  de  pays,  semé  par  M.  Barbier,  a 
produit  : 
En  grain  :  3.000  k.  qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  donnent 345    » 

En  paille  :  5.900  k.  qui,  à  raison   de 
4  firancs  les  100  k.,  donnent 236    » 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  géant  d*hiver  .  295  50 

Le  second  a  donné  : 
En  grain  :  3.400  k.,  qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  produisent 391     » 

En  paille  :  6.000  k.    qui,  à  raison  de 

4  francs  les  100  k.,  produisent  •  .  .    240    » 

Le  seigle  de  pays  a  donné  : 
En   grain  :  3.000  k.   qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  produisent 345    » 

En  paille  :  5.900  k.  qui,  à  raison  de 

4  francs  les  100  k.,  produisent  .  .  .     236    » 


631 


581 


Bénéfice  en  faveur  du  seigle  Saint-Jean  •  .  5U 


691 


M.  Barbier,  maire  de  Chambles. 

Nous  avons  fourni  à  M.  Barbier  de  V avoine  de  Pologne 
qui  a  rendu  : 

En  grain  :  3.000  k.  qui,  a  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent  ....    495    » 

En  paille  :  5.600  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 196    » 

Celle  de  pays,  semée  par  M.  Barbier,  a 
donné  : 
En   grain  :    2.800  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent 462    » 

En  paille  :  5.000  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 175    » 


637 


Bénéfice  en  faveur  de  Tavoine  de  Pologne  .  54 


—  124  — 

COMMUNE     DE     SAINT-HÉAND 

M.  Philibert  fils,  lieu  de  la  Pesselière 

La  Société  a  fourni  les  avoines  de  Pologne  et  Blanch 
de  Hongrie,  ainsi  que  la  pomme  de  terre  Richter  Impératoi 
à  M.  Philibert  qui  s'est  servi,  pour  son  usage,  des  espèces 
de  pays. 

L'avoine  de  Pologne  a  donné  : 

En  grain  :  750  k.  qui,  à  raison  de  16  50 

les  100  k.,  produisent 133  75  r         4QQ  74| 

En  paille  :  2.000  k.  qui,  à  raison   de  (         ^       ^ 

3  50  les  100  k.,  produisent 70 

Celle  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :    800  k.  qui,   à   raison   de 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....     132 
En  paille  :   2.200  k.   qui*  à   raison  de 

3  50  les  100  k.,  produisent 70 


.) 


202 


D*où  un  bénéfice  en  faveur  de  l'avoine  de 
pays  de 8  25 

L'avoine  blanche  de  Hongrie  a  donné  : 

En  grain  :    1.980  k.   qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent  ....     321   75  (         oqo  -- 
En  paille  :  2.200  k.  qui,  à  raison   de  *         ^w  io 

3  50  les  100  k.,  produisent 77     » 

Celle  de  pays  : 

En  grain  :  800  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent  ....     132     » 

En  paille  :  2.000  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 70    » 


202 


Bénéfice  en   faveur  de  l'avoine  blanche  de 
Hongrie  ...,..,, 196  75 


—  125  — 

Enfin  voici  le  rendement  de  la  pomme  de 
terre  Richter  Impérator  : 
?2.666  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.588  62 

Rendement  de  la  pomme  de  terre  de  pays  : 

14.000  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 980     » 

Bénéfice  en  faveur  en  faveur  de  la  pomme 

de  terre  Richter  Impérator 606  62 


M.  Martin,  lieu  de  Champlas 

Nous  n*avons  fourni  à  M.  Martin  que  la  pomme  de  terre 
Richter  Impérator  dont  voici  le  rendement  : 

20.000  k.  qui,  à  rakson  de  7  fr.  les  100  k.,  donnent       1 .  400    » 

Celle  de   pays  semée    par  M.    Martin  n'a 
donné  que  : 
13.692  k.  qui,  à  raison   de  7  francs  les  100  k., 
donnent 958  44 

Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de  terre 
Richter  Impérator •        441  56 


M.  GizBRON,  Heu  de  Nantas. 

Voici  les  espèces  fournies  par  nous  à  M.  Cizeron  :  froment 
Rietti,  seigle  Saint-Jean,  seigle  Géant  d'hiver,  pomme  de 
terre  Richter  Impérator  et  Flocon  de  Neige. 

Le  froment  Rietti  a  rendu  : 
En  grain  :  5.400  k.  qui,  à  raison   de 

18  50  les  100  k.,  (Nroduisent  ....     999    *  (     .  ^^^ 
En  paille  :  8.450  k.  qui,   à  raison  de  /     i-o 

4  francs  les  100  k  ,  produisent  .  «  .     338     ) 
Le  froment  de  pays  a  rendu  : 
En    grain  :  5.200  k.  qui,  a  raison  do 

18  50  les  100  k.,  produisent  ....     962     ) 
En    paillé  :  8.400  k.  qui,  à    raison  de 

4  francs  les  100  k.,  produisent .  .  .     336     ] 


1.298 


Bénéfice  en  faveur  du  froment  Rietti  ...  39 


126  — 


Comme  nous  TavoiiB  constaté  par  les  exemples  précédents, 
il  ne  parait  pas  y  avoir  lieu  de  préconiser  le  froment 
Rietti  qui  ne  donne  pas  de  rendement  supérieur  au  froment 
de  pays. 


Le  seigle  Saint-Jean  a  produit  : 

En  grain  :  3.800  k.  qui,  à  raison  de 

11  50  par  100  k.,  produisent  .  «  .  ,    437    » 

En  paille  :  6.600  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  par  100  k.,   produisent  .  .    264    » 

Celui  de  pays  a  donné  : 

En  grain  :  3.700  k.  qui,  à  raison  de 
il  50  par  100  k.,  produisent  ....    425  50 

En  paille  :  6.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k..  produisent  .  .  .    360    » 


Bénéfice   en  faveur  du  seigle  Saint-Jean, 
résultat  peu  important 

Le  seigle  «  Géant  d'hiver  »  a  pro- 
duit : 

En  grain  :  4.250  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k.,  produisent 488  75 

En  paille  :  8.600  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  .     344    » 

Celui     de     pays,     employé    par 
M.  Cizeron,  a  donné  : 

En  grain  :  3.700  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k.,  produisent 425  50 

En  paille  :  6.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  .    260    n 

Bénéfice    en    faveur    du  seigle    <c    Géant 
d'hiver  ».  .  , 


701 


685  50 


15  50 


832  75 


685  50 


147  25 


—  117  — 

La  pomme  de  terre  «  Richter  Impérator  »  a 
domié  : 

23.332  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k.,  pro- 
duisent          1 .633  24 

Colle  du  pays,  employée  par  M.  Cizeron,  a 
donné  : 

14.332  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.003  24 

Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de  terre 
«  Richter  Impérator  » 630    » 

Enfin  la  pomme  de  terre  «  Flocon  de  Neige  », 
fournie  par  nous^  a  donné  : 

17.332  k.  qui,   à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.213  24 

Celle  du  pays  a  donné  : 

14.332  k.  qui,  à  raison  de  7  francs  les  100  k., 
produisent 1.003  24 

Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de  terre 

«  Flocon  de  Neige  » 210    » 

Ce  résultat  est  de  beaucoup  supérieur  à  celui  obtenu  à 
SôrWerar,  chez  M.  Goutagny. 


M.  MouuN,  lieu  de  Villemàgne. 

Nous  avons  fourni  à  M.  Moulin  les  espèces  de  blé  sui- 
vantes: Roseau,  Rouge  de  Bordeaux,  Ohulam  blanc  d'au- 
tomne, Lamed,  Lamas,  Golden-Drop,  Hallett'spédigré rouge, 
Manchester,  et  Foulard  blanc  lisse.  M.  Moulin  s'est  servi 
pour  son  usage  du  blé  de  pays. 

Voici  les   rendements  : 


—  128  — 

Blé  a  Roseau  »  : 

En  grain  :   6.000  k.  qui,  à  raison  de  \ 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...  1.110    »  /     -    ,q/. 

En  paille  :  8.000  k.qui,  à  raison  .do  .  \     i  .^du     » 

4  francs  les  100  k.,  produisent  .  .  320     »  ) 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de  . 

18  50 les  100  k.,  produisent.  ...  888    »  I     -  an» 
En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de  [     *  '^""^     "" 

4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  316    »  i 

Bénéfice    en    faveur  du  blé  «  Roseau    ».  226     » 

Blé  «  Rouge  de  Bordeaux  »  : 

En  grain  :  5.200  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...  962    »  (     -   .^^ 
En  paille  :  8.600  k.  qui,  à  raison    de  ,        >     ^  -^^ 

4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  344     : 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...        888    ) 

En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .        316    ) 

Bénéfice    en    faveur  du  blé    (c   Rouge  de 
Bordeaux  »  .  , 102     » 

Blé  «  Chidam  blanc  d'automne  »  : 

En  grain:  5.100  k.  qui,  à  raison  de  ) 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...  943  50  (     .  ott  tn 

En  paille:  7.800  k.qui,  à  raison  de  ^'^^^  ^" 

4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  312    »  / 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de  \ 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...  888    d  /    .  o^. 

En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de  >     i./m     » 

4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  .  316     »  » 

Bénéfice    en   faveur   du    «  Chidam  blanc 
d'automne  » 51  50 


U204 


—  129  — 


I  Blé  «  Lamed  »  : 

En  grain  :   4.250  k.  qui,  à  raison  de 

'  18  50  les  tOOk.,  produisent.  .  .  . 

En  paille  :  7.500  k.  qui,  à  raison  de 

4  firancs  les  100  k.,  produisent.  .  • 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent.  .  .  • 

En  paille  :  7.900  qui,  k  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  .  • 

D'où  un    bénéfice    en   faveur  du 
pays  de 


786  Î5 
300    » 


888    » 
316    »  ' 
blé    de 


1.086  25 


1.204 


Blé  «  Lamas  »  : 

En  grain  :  4.250  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent 

En  pmlle  :  7.500  k.  oui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent 

En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 


Blé  «  Oolden-Drop  »  : 

En  grain  :  5.250  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent 

En  paille  :  8.400  k.  qui,  à  raison  de 
4  îr.  les  100  k.,  produisent 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k*,  produisent.  .  ,  <  . 

En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k  ,  produisent 


971  25 
336    )» 

888    » 
31«    » 


117  75 


786  25  [    j  Qgg  25 
300    » 

^®    ""  )    1.204    » 
316    » 


D'où  un  bénéfice  en  faveur  du  blé  de  pays  de  1 1 7  75 


1.307  25 


1.204 


Bénéfice  en  faveur  du  blé  Golden-Drop.  .  103  25 


130  — 


Blé  «(  Hall6t*s  pédigré  rouge  »   : 

En  grain  :  4.000  k.  qui,  à  n^isoQ  de 
18  50  lea  100  k.,  produisent 740    » 

En  paille:  7.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  <00k.,  produisent 300    » 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent.  .  .  •  •    888    » 

En  paillé  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent.  .....    316    » 

Bénéfice  en  faveur  du  blé  de  pays 

Blé  <c  Manschester  »  : 

En  grain  :  3.700    k.  qui,  à  raison    de 

18  50  les  100  k.,  produisent 684  50 

En  paille  :  6.600  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent.  .....     264     » 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100  k.,  produisent 888    » 

En  paille  :  7.900  k.  oui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k. ,  procluisent 316    » 

Bénéfice  en  faveur  du  blé  de  pays 

Blé  <c  Poulard  blanc  lisse  »  : 

En  grain  :  6.300  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...     1.165  50 

En  paille  :  11.000  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les    100  k.,  produisent.  .  .  .        440    » 

Blé  de  pays  : 

En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...        888     » 

En  paille  :  7.900  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent.  ...        316     » 


1.040 


1.204     » 


164 


948  50 


1.204 


255  50 


1.605  50 


1.204 


Bénéfice  en  f&veur  du  blé  <c  Poulard  blanc 
lisse   » 401  50 


—  131  — 

COMMUNE  DE  VILLARS 

M.  Netrbt 

Nous  avons  fourni  le  froment  Roseau,  le  seigle  Schlans- 
tedt,  le  seigle  géant  d*hiver,  l'avoine  blanche  de  Hongrie  et 
la  pomme  de  terre  Richter  Impérator  à  M.  Neyret,  qui  s'est 
servi  pour  son  usage  des  espèces  du  pays. 

Voici  les  rendements  à  l'hectare  : 

Froment  «  Roseau  »  : 

En  grain  :  5.800  k-  qui,  à  raison  de  I 

18  50  les  100  k.,  produisent.  ...  1.073    »  \     .    /  a^^    . 

En  paiUe  :  8.300  k.  qui,  à  raison  de  (     '  '^"^ 

4  fr.  les  100  k.,  produisent.  .  .  .  332    »  \ 

Froment  de  pays  : 

En   grain  :  5.200  k.   qui,  à  raison   de  x 

18  50  les  100  k.,  produisent 962     »  /     j  ooa 

En  paiUe  :  8.000  k.   qui,  à  raison  de  (     ^'^^^    '' 

4  fr.  les    100  k.,  produisent 320    »  ) 

Bénéfice  en  faveur  du  froment  «  Roseau  »  123    » 

Seigle   Schlanstedt  : 

Et»  grain  :  4.650  k.    qui,  à  raison  de 

11  50  les  100  k.,  produisent 534  75  /        ooa  ik 

En  paUle  :  10.000  k.  qui,  à  raison  de  {        ^^^  '^ 

4  fr.  les  100  k.,  produisent 400    »  ) 

Seigle  de  pays  : 

En  grain  :  3.500  k.   qui,    à   raison  de 

11  50  les  100  k.,  produisent 402  50  ^,^1  tn 

En  paille  :  6.000  k.  oui,  à  raison  de  [        ^^^  ^ 

4  fr.  les  100  k., produisent 240    »  ) 

Bénéfice  en  faveur  du  seigle  Schlanstedt.  .  292  25 
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Seigle  «  Géant  d'hiver  »  : 

En  grain  :  5.100  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100  k.,  produisent 586  50 

En  paille  :  9.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 380    » 

Seigle  de  pays  : 

En  grain:  13.500  k.  qui,  à  raison  de 
11  50  les  100k.,  produisent 402  50 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 240    » 

BénéGoe    en    faveur   du  seigle   «    Géant 
d'hiver  » 


966  50 


642  50 


324 


Avoine  «  Blanche  de  Hongrie  »  : 

En  grain  :  3.800  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  lOOk.,  produisent 627     » 

En  paille  :  8.400  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 294    » 

Avoine  de  pays  : 

En  grain  :  3.000  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent 495    » 

En  paille  :  6.500  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 227  50 

Bénéfice  en  faveur  de  Tavoine  «   Blanche 
de  Hongrie  » 

La  pomme  de  terre  (c  Richter  Imperator  » 
a  produit  : 

26.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  don- 
nent  

Celle  de  pays  a  produit   : 

18.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  don- 
nent  

Bénéfice  en  faveur  de  la  <c  Ricfiter  Impe- 
rator » 


921 


722  50 


198  50 


1.820 


1.260    » 


560 
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M.  Moulin,  lieu  de  la  Liassiëre. 


Nous  avons  fourni  à  M.  Moulin  de  l'avoine  de  Pologne,  de 
Tavoine  noire  de  Hongrie,  de  ravoine  blanche  de  Hongrie 
ainsi  que  les  espèces  de  pommes  de  terre  :  Richter  Impérator, 
Flocon  de  neige  et  Géante  bleue.  M.  Moulin  s'est  servi  pour 
son  usage  des  espèces  du  pays. 


L'avoine  de  Pologne  a  donné  : 

En  grain  :  4.000  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent 660 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 210 

Celle  du  pays  a  donné  : 

En  grain  :  2«800  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent 462 

En  paille  :  4.000  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 140 


Bénéfice    en 
Pologne  » 


faveur    de    l'avoine 


de 


L*avoine  noire  de  Hongrie  a  pro- 
duit : 

En  grain  :  3.800  k.  qui,  à  raison  de 

16  50  les  100  k.,  produisent 627    » 

En  paille  :  5.500  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 192  50 

Celle  du  pays  a  produit  : 

En  grain  :  2.800  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent 462    » 

En  paille  :  4.000  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 140    » 

Bénéfice    en   faveur  de    Tavoine  <c  Noire 
de  Hongrie» 


8T0 


602 


268 


819  50 


602 


217  50 
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L'avoine    blanche   de  Hongrie    a 
donné  : 
En  grain  :  3.800  k.    qui,   à  raison  de  j 

16  soies  100  k.,  produisent 627    »  qiq  t^n 

En  paille  :  5.500  k.  qui,  à  raison   de  m\^  ou 

3  50  les  100  k.,  produisent 192  50  | 

Celle  du  pays  a  donné  : 
En  grain  :  2.800  k.  qui,  à    raison  de  ] 

3  50  les  100  k.,  produisent 462        (        a^     ^ 

En  paille  :  4-000  k.  qui,  à  raison  de  (        ^^^     ^ 

3  50  les  100  k.,  produisent 140        ) 

Bénéfice  en  faveur  de  l'avoine  «  Blanche 
de  Hongrie  » 217  50 

La  pomme  de  terre  «  Richter  Impérator  » 
a  produit  : 
25.332  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent.         1.773  24 

Celle  du  pays  a  produit  : 

16  666  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent         1.166  62 

Bénéfice  en  faveur  de  la   «  Richter  Impé- 
rator » 606  62 


La  pomme  de  terre  «c  Flocon  de  Neige  » 
a  donné  : 

19.000  k.  qui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent.   .  .      1.330    » 

Celle  de  pays  a  donné  : 
16.666  k.  qui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent.  .  .        1.166  62 

Bénéfice  en  faveur  de  la  pomme  de  terre 
«  Flocon  de  neige  » 163  38 

La  pomme  de   terre  «  Géante  Bleue   »  a 
donné  : 
20.666  k.  qui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent.  .  .        1.446  62 

Celle  de  pays  n'a  donné  que  : 
i6.fi6&Juqui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent.  .  .        1 .166  62 

Bénéfice  en  faveur  de  la  «  Géante  Bleue  »  280    n 
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DEUXISICJB   PARTIS 


Résultats,  à  lliectare^ 
de  remploi  d'engrais  chimiques  sur  les  semences 

de   pays 
dont  se  sont  servis  les  cultivateurs. 


COMMUNE    DE    SAINT-GENEST-LERPT 

M.  FôntVielle,  à  Landuztëre. 

L'avoine  de   pays  a  donné,  avec 
fumure^chimique  : 

En  grain  :  4.200  k.  qui,  à  16  50  les  ( 

100  k.,  produisent 693    »  (     m  /^/w     ^ 

En    paille  :    8,600    qui,   à    3  50   l^s  ^""^ 

100  k.,  produisent 311     »  ^ 

A    déduire  le    prix    des    engrais 
chimiques,  savoir  : 

100  k.  nitrate  de  soude  à  52  p.  7o d'azote, 
à  26  50  les  100  k 26  50 

300   k.   superphosphate   de    chaux    à 
14   p.,  7o   d'acide   phosphorique,    à  .  o#  -^ 

9  fr.  52  les  100  k 28  56  (  ^4  o6 

100  k.  chlorure  de  potassium^à  50  p.  7o 
de  potasse,  à  24  fr.  50  les  100  k.  .  .      24  50 

200  k.  plâtre,  à  2  fr.  50 les  100  k.  .  .  .'      5     » 

Reste .  919  44 

Cultivée  avec   fumier    de   ferme 
seul^  cette  avoine  a  donné  : 

En  grain  :  2.700  k.  qui,  à  16  50  les  1 

100  k.,  produisent 445  50  1 

En  paiUe  :  6.000  k.  qui,  à  3  50  les  ^^^  ^^ 

100  k.,  produisent 210    »  j 

Bénéfice  résultant  de  l'emploi  des  engrais 
diimiques 263  94 
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La  pomme  de  terre  de  pays  employée  a 
donné,  avec  fumure  chimique,  32.660  k. 
qui,  à  7  fr.  les  100    k.,    produisent.  .  . 

A  déduire  le  prix  de^  engrais  chimiques, 
savoir  : 

250  k.  nitrate  i^  Wilde  à  as  p<  V«  é'AEOta, 
à  26  fr.  50  les  100  k 66  25 

500  k.  superphosphate  de  chaux,  à  14p.  ^/o 
d'acide  phosphorique,  à  9  52  les  100  k.     47  60 

200  k.  sidlate  de  Dotasse,  à  50  p.  Vo  de 

Sotasse  pure,  à  28  tr.  50  les  100  k.  .    57    » 
k.  plâtre,  à  2  fr.  50  les  100  k.  .  .  .      7  50 

Reste   ... 


2.286  20 


178  35 


2.107  85 


Cultivée  avec  fumier  de  ferme  seul,  elle  a 
donné  : 

22.660  k.  qui,  à  raison  de  7  f.  50  les  100  k., 
produisent 1.586  20 


Bénéfice  résultant  de  l'emploi  des  engrais 
chimiques 


521  65 


M.  PiCHON,  lieu  de  la  Goutelle. 

Le  froment  de    pays,  cultivé  avec  engrais 
chimique,  a  donné  : 

En  grain  :  5.900  k.  qui,  à  18  fr.  50 
les  100  k.,  produisent 1.091  50 

En  paille  :  f 0.500  k.  qui,  à  4  fr. 
les  100  k.,    produisent 420    » 

A  déduire  le  prix    des  engrais 
chimiques,   savoir  : 


1,511  50 


A  reporter. 


1.511  50 
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Report 1.511  50 

400  k.  superphosphate  de  chaux,  à  14 
p.  ""/.  d'acide  phosphorique,  à9f.  52 
les  100  k 38  08 

100  k.  chlorure  de  potassium,  à  50 
p.  %  de  potasse  pure,  à  24  fr.  50  K        101  88 

les  100  k 24  50 

120  k.  nitrate  de  soude,  à  52  p.  V» 
d-azote,  à  26  fr.  $0  les  100  k.  .  •  •  31  80 

300  k.  plâtre,   à  2  fr.  50  les  100  k.  .  7  50 

Reste 1.409  62 

Ce  même  froment  a  donné,  avec  fumier  de 
ferme  seul  : 

En  grain  :  5.200  k.  qui,  à  18  fr.  50  j 

les  100  k.,  produisant .  '  962  »  f      .  ooo 

EnpaîHe  :  9.000  k.  qui,  à  5  fr.   les  [      l.ôZZ  >i 

100  k.,  produisent 360  »  ) 

Bénéfice    résultant    de  l'emploi  d'engrais 
chimiques * 87  62 


La  pomine  de  terre  de  pays,  essayée  encore 
chez  M.  Pichon,  a  donné  avec  fumure 
chimique  : 

32.000  k.  qui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent  .  .       2.240    » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques,  soit  1 78  35 

(Voir  l'artide  concernant  M.  Fontvieille.) 

Reste 2.061  65 

Cultivée  avec  fumier  de  ferme,  elle  n'a 
donné  que  : 

18.000  k.  qui,  à  7  fr.  les  100  k.,  produisent. ...        1 .260    d 


Bénéfice    résultant  de    l'emploi    d'engrais 
chimiques 801  65 
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Enfin,  Tavoine  do  pays  a  donné, 
avec  fumure  chimique  : 
En  grain  :  4.300  k.  qui,  à  raison  de 

16  fr.  50.1e8  100  k.,  produisent. . .        709  50 
En  paille  :'  8.600  k.  qui,  &  raison  de 
3  £r.  50  les  100  k.,  produisent 301    » 

A  dédifire  le  prix  des  engrais  chimiques 
(voil  Tarticle  de  ce  travail  concernant 
M.  Fontvieille),  soit  • 


Reste. 


Cultivée  avec  fumier  de  ferme  seul,  cette 
avoine  a  donné  : 


En  grain  :  3.000  k.  qui,  à  raison  de 
16  fr.  50  les  100  k.,  produisent. . . 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de 
3fr.  50  ^es  lOQ  k.,  produisent... 


495  «> 
210  » 


Bénéfipe    résultant  de  Temploi  des  engrais 
chimiques 


l.OtO  50 


84   56 
925  94 


705 


220  94 


.    _  M.  JouRJON,  lieu  de  la  Côte. 

Le  froment  de  pays»  essayé  chez  M.  Jowjon, 
a  donné)  avec  fumure  chimique  : 

En  grain  :  6.400  k.  qui,  à  18  fr.  50  les 

1  (H)  k.,  produisent 1.184    »/     .  o,. 

En  paille  :  11.500  k.  qui,  à  4  fr.  les  \     ^  ^^     '' 

100  k.,  produisent 46ft    »  { 

A  déduire  le  prix  dea  eagraîs  ohimiques 
employés  (voir  Tarticle  concernant 
M.  Pichon),  soit 101   88 

Reste 1.542  12 

Cultivé  avec  fumier  de  ferme,  il  a  donné  : 

Ku  grain  :  5.^50  k.  qui,  à  18  fr.  50  .       ] 

los  100  k  ,  priMluisent 971  25  f     -   ooi   oi^ 

Eu  paille  :  9.0(W  k.  qui,  à   4  fr.  les  /     ^-"^^^  ^^ 

100  k  ,  produisent 360    »  1 

tMiiéiice  résultant  de  l'emploi  des  engrais 
chimiques 2*10  87 
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M.  Beager,  lieu  de  Oizeron. 

Le  froment  de  pays  a  donné,  avec  fumure 
chimique  : 

En  grain  :  6.300  k.  qui,  à  18  fr.  50 

les  100  k.,  produisent 1 .  165  50 

En  paille  :  12.000  k.  qui,  à   4  fr.  les 

100  k.,  produisent 480     » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
employés  (voir  l'article  concernant 
M.  Pichon),  soit 


Reste . 


Oe  mdme  froment,  employé  avec  fumier  de 
ferme  seul,  a  donné  : 

Bfi  gMm  :  5.100  k.  qui,  à  18  fr.  50 
les  100  k. ,  produisent 943  50 

En  paille  :  8.600  k.  qui,  à  4  fr.  les 
100  k.,  produisent 344     » 

Bénéfice  résultant  de  remploi  des  engrais 
chimiques 

L*avoine  employée  chez  M.  Berger  a  donné, 
avec  fumure  chimique  : 

En  grain  :  4.250  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent 701  25 

En  paille  :  8  800  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 308    » 

A    déduire  le  prix  des  engrais 
chimiques  (voir  Tartiole    oonoemant  M. 
Pontvieille),  soit 


Reste 


Employée  aveo  fumier  de  ferme  seul,  cette 
avoine  a  donné  : 

En  grain  :  2.800  k.  qui,  à  raison  de 
16  50  les  100  k.,  produisent  ....      462     • 

En  paille  :  £.200  k.  qui,  à  raison  de 
3  50  les  100  k.,  produisent 217    » 

Bénéfice  résultant  de  remploi  des 

engrais  chimiques.  .  '.  .  *.  .  •.  \  *.  *.  .  .  . 


1.645  50 


101  88 
1.543  62 


1.287  50 


256  12 


1.009  25 


84  56 
924  69 


679 


245  69 
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Enfin  la  pomme  de  terre  de  pays  a  donné 
avec  fumure  chimique  : 

32.660  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent         2.286  20 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
(voir  Tarticle  de  ce  travail  concernant  M. 
Fontvieille),  soit 178   35 

Reste 2.107  85 

Employée  avec  fumier  de  ferme  seul^  elle  a 
donné  : 

23.000  k.  qui,  a  raison  de  7  fr.les  100  k.,  pro- 
duisent         1.610      » 

Bénéfice  résultant  de  l'emploi  d'engrais 
chimiques 497  85 


COMMUNE  DE  LA  FOUILLOUSE 


M.  DuRY,  lieu  d'Eculieu. 

Le  froment  de   pays  employé  avec  fumure 
chimique  a  donné  : 

En  grain  :  6.100  k.  qui,  à  raison  de 
18  50  les  100k.,  produisent.  ...  1.128  50 

En  paille  :  12.000  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 480    » 

A  déduire  le   prix  des  engrais  chimiques 
(voir  l'article  concernant  M.  Pichon)»  soit. 

Reste ,  .  .  . 

Cultivé    avec  fumier  de  ferme  seul   il    a 
donné  : 
En  grain  :    5.100  k.  qui,  à  raison  de 

18  50  les  100  k.  produisent.  ...      943  50 
En  paille  :  8.800  k.  qui,  à  raison  de 
4  fr.  les  100  k.,  produisent 352    » 

Bénéfice    résultant  de     remploi    d*engrais 
chimiques 


1.608  50 


101  88 
1.506  62 


1.295  50 


211  12 
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COMMUNE  DE  GHAMBLES 

M.  Gros  Jean,  lieu  de  la  Borie. 

Le  seigle  de  pays  a  donné  avec    fumure 
chimique  : 

En  gnûn  :  4.400  k.  qui,  à  raison  de  \ 

»  f 


il  50  les  100  k.,  produisent 506 

n  paille  :  9.000  k.  qui,  à  raison  de 
4fir.  les  100  k.,  produisent 360 


En  grain  :  3.000  k.   qui^  à  raison  de  % 

il   50  par  100  k.,  produisent.  «  •  .  345    »  f 

En  paille  :  5.900  k.  qui,  à  raison  de  ( 

4  fr.  les  100k.,  produisent.  .....  236    »  ) 

Bénéfice  résultant  de  l'emploi  d*engrais  chi- 


COMMUNE  DE  SAINT-HEAND 

M.  Philibert  fils,  lieu  de  la  Pesselière. 

La  pomme  de  terre  de  pays  a  donné,   avec 
fumure  chimique  : 


866 


A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
savoir  : 

100  k., sulfate  d'ammoniaque  à  20  p.  */• 
d'azote  à  32  fr.  les  100  k 32    » 

200k.  ysuperphosphatede chaux  à  14p.  7« 

'  d'acide phosphorique  à  9  52 les  100k.       19  04  )  74  39 

80  k.,  chlorure  de  potassium  à  50  p.  7« 
de  potasse  pure  à  24  50  les  100  k.  .       19  60 

150  k.,  plâtreà  2  50  les  100  k 3  75 

Reste 791  61 

Le  même  seigle  a  produit,  avec  fumier  de 
ferme  seul  : 


581 


miques 210  61 
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28.000  k.  qui,  à  raison  de  7  fr.  les  100  k.,  pro- 
duisent        1.960     » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques, 
(voir  l'article  iconceamant  U.  FontvieiUe), 
soit 178  35 

Reste 1.781  65 

Cultivée  avec  fumier  de  ferme  seul,  elle  a 
donné  : 

14.000k.  qui,  à  raison  de  7  fir.  les  100  k,  produisent:  980 


» 


Bénéfice  résultant  de  l'emploi  d'engrais  chimi- 
miques 801  65 

Les  prairies  naturelles  A  l'étMt  sec  uni  donné, 
.    avec  fumure  chimic(ue  : 

4.100  k.  qui|  à jrai/3on  de  7501ôs  100k.,produisent.  307  50 

A   déduire  le  prix  des  engrais   chimiques, 
savoir  :..... 

150  k.  nitrate  de  soude  à  15  p.  ^/^ 
d'azote,  à  26  50  les  100  k 39  75 

300  k.,  superphosphate  de  chaux  à  14 
p.  '/o  d'acide  phosphori<jue  à  9  52.  .  .      28  56  >        103  93 

125  k.,  chlorure  de  potassium  à  50  p.  7o 
de  potasse  pure  à  24  50 30  62 

200  k.  plâtre  à  2  50  les  100  k 5    » 

Reste 203  57 

Avec  fumier  de  ferme  seul, elles  ont  donné  : 
2.800  k.  qui,  à  raison  de  7  5U  les  100  k . ,  produisent  200     » 

L'emploi  des  engrais  chimiques  sur  les  prai- 
ries naturelles  n*a  donné  aucun  résultat.  3  57 
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COMMUNE  DE  VILLARS 

M,  Nbyrbt 

Lf6  fironient  cultivé  chez  M.  Neyret  a  danné 
9vec  fumure  chimique  : 

En  grain  :  5.800  k.  qui,  à  18  50  les 

100 k., produisent 1.073    »  i     m  Kctà 

En  paille  :  11.200  k.  qui,  à  4  francs  '     ^'^^^     * 

1m  100  k.,  produisent 448     » 

A  déduire  le  pri^  des  engrais  chimiques  (voir 
Tarticle  concernant  M.  Pichon,  de  Saint- 
Genest-Lerpt),  soit 101  88 

Reste 1.419  12 

Cultivé  avec  fumier  de  ferme  seul,  il  a 
donné  : 

En  gndn  :  5.200  k.  qui,  à  18   50  les  j 

1  (M  k.,  produisent 962    »  (     m  900 

En  paille  :  8.000  k.  qui,  à  4  francs  les  )     1  ./o/    » 

100  k., produisent 320    »  f 

Bénéfice  résultait  de  l'emploi  de  Tengrais 
chimique 137  12 


1.004    » 


M.  Moulin,  lieu  de  la  Hiassière. 

Chez  M.  Moulin,  nos  essais  se  sont  portés  sur  l'avoine,  la 
pomme  de  terre  et  les  prairies  naturelles. 

L'avoine  a  produit  avec  fumure  chimique  : 

En  grain  :  4.600  k.  qui,  à  16  50  les 
1(W  k.,  produisent 759    » 

En  paille  7.000  k.  qui,  à  3  50  les 
100  k.,  produisent 245    » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques  (voir 
Tarticle  concernant  M.  Fontvielle»  de 
Saint-Genest-Lerpt),  soit 84  56 

Reste 919  44 

A  reporter 919  44 
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Report 919  44 

Avec  fumier  de  ferme  seul,  elle  a  produit  : 

En  grain  :  2.800  k.  qui,  à  16  50  les  1 

IW  k.,  produisent 462    »  (        i;/»     ^ 

En  paiUe  :  4.000  k.  qui,  à  3  50  les  ^^"^ 

100  k.,  produisent 140    »  j 

Bénéfice  résultant  de  l'emploi  d'engn^is 
chimiques 317  44 

lia  pomme  de  terre  a  rendu,  avec  emploi 
d  engrais  chimiques,  32.000  k.  qui,  à  7  fir. 
les  100  k.,  produisent 2.240     » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimic^ues 
(voir  l'article  conoemant  M.  Fontvieille, 
de  Saint-Oenest-Lerpt),  soit 178  35 

Reste 2.061  65 

Cultivée  avec  fumier  de  ferme  seul,  elle  n'a 
donné  que  16.666  k.  qui,  à  7  francs,  les 
100  h.,  produisent 1.166  62 

Bénéfice  résultant  de  l'emploi  d'engrais 
chimiques 895  03 

Enfin,  les  prairies  naturelles,  à  Vétat  sec^ 
ont  donné  avec  fumure  chimioue  4.300  k. 

3ui,  à  raison  de  7  50.  les   100  k.,  pro- 
uisent •  .  322  50 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
(voir  l'article  concernant  M.  t'hilibert  de 
Saint-Héand),  soit.  . 103  93 

Reste.  ......  218  57 

Cultivées  avec  fumier  de  feime*  seul,  elles 
ont  donné  2.700  k.  qui,  à  raison  de  7  50 
les  100  k.,  pr^uisent 202  50 

Bénéfice    résultant  de    l'emploi    d'engrais 

chimiques • 16  07 

Le  même  fermier  a  obtenu  3.200  k.  à  Thectare  avec  l'em- 
ploi dé  la  poudre  d'os. 


-  145  - 


COMMUNE     DE     ROCHE-LA-  MOLIÈRE 


M.  Berthollet,  lieu  du  MontceL 

Le  seigle  de  pays  a  donné  avec  fumure 
chimique  : 

En  grain  :    4.250  k.  qui,  à  11  50  les 

100  k.,  produisent 488  75 

En  paille  :  8.600  k.  qui,  à  4  firancs  les 
100  k.,  produisent 344     » 


En  grain  :  3.200  k.  qui,  à  11  50  les 
100  k.,  produisent 368     • 

En  paille  :  5.800  k.  qui,  à  4  francs  les 
100  k.,  produisent 232     » 


832  75 


A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
(voir  l'article  concernant  M.  Gros,  de 
Ohambles),  soit 74  39 

Reste 758  36 


Cultivé  avec   fumier    de  ferme  seul,  il  a 
donné  : 


600 


Bénéfice  résultant    de    Temploi  d*engrais 
chimiques 158  36 


COMMUNE    DE    SAINT-VICTOR- SUR-LOIRE 

M.  Triollier  filS|  lieu  du  Mont. 

Le  seigle   cultivé  chez  M.  Triollier  a  donné 
avec  fumure  chimique  : 
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En  grain  :  4.800  k.  qui,  à  raison  de 
li  5016S  100  k.,  produisent 552     » 

En  paille  :  9.500  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent.  •  .  .     380    » 

A  déduire  le  prix  des  engrais  chimiques 
(voir  l'article  concernant  M.  Gros,  de 
Chambles),  soit 


Reste. 


Cultivé  avec  fumier  de   ferme  seul,  il   a 
donné  : 

En  grain  :  3.700  k.  qui,  à  raison  de 

II  50  les  100  k.,  produisent 425  50 

En  paille  :  6.000  k.  qui,  à  raison  de 
4  francs  les  100  k.,  produisent  ....     240    » 

Bénéfice  résultant  de  Temploi  des  engrais 
chimiques 


932     » 


74  39 
857  61 


665  50 


192  11 


Je  ne  saurais  terminer  ce.  travail  sans  remercier  les  mem- 
bres de  la  Commission  qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur 
concours  et  dont  j'ai  dû  mettre  quelquefois  le  dévouement  à 
de  fatigantes  épreuves.  Permettez-moi  d'espérer,  Messieurs, 
que  ce  dévouement,  que  j*ai  déjà  pu  apprécier  cette  année, 
me  sera  continué. 

J'aurais  désiré  vous  entretenir  de  nos  travaux  agricoles 
au  champ  d'expériences  de  la  Vivaraize  ;  nos  cultures 
de  céréales  s'annonçaient  superbes,  lorsqu'un  ouragan  d*une 
gfaadd*  violence  est  venu  coucher  à  peu  près  toutes  nos 
récoltes  ;  dans  ces  conditions,  il  ne  m'est  pas  possible  de 
vous  fournir  un  compte-rendu  détaillé. 

Toutefois,  nous  avons  pu,  malgré  les  dégâts  de  l'orage, 
prélever  encore  d'assez  beaux  échantillons  de  seigle  et 
d'avoine  qui  ont  été  très  admirés  au  concours  de  Pélussin* 

Dans  un  travail  qui  a  para  dans  les  Annales  du  i*''  tri- 
mestre 1895,  M.  Teyssier,  notre  sympathique  directeur  du 
champ  de  la  Vivaraize,  vous  a  rendu  compte  du  résultat  de 
nos  essais  d'horticulture  et  de  produits  maraîchers. 
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L'EPlSËIGNEMEPIT  AGRICOLE  EN  FRANCE 


Historiée. 

L'Enseignement  professionnel  de  Tagri culture  et  de  ses 
diverses  branches  a  pris  en  France,  depuis  quelques  années, 
un  essor  considérable  ;  aussi  croyons-nous  utile  de  mettre 
BOUS  les  yeux  du  public  agricole  sa  vaste  organisation  qui 
échappe  encore  à  beaucoup  d'esprits  et  ignorée  souvent  d'un 
grand  nombre  de  petits  cultivateurs  qui  cependant  pourraient 
en  tirer  un  réel  profit. 

Le  but  recherché  dans  la  création  et  la  diffusion  de  ce 
genre  d'enseignement  dans  les  campagnes  est  d'un  ordre 
élevé   et  d'un   intérêt  général  ;   il   mérite   de    fixer  notre 
attention.   Relever  la  profession  d'agriculteur,  ramener  les 
bras  à  la  terre,  propager  les  bonnes  méthodes  de  culture, 
accroître  par  tous  les  moyens  que  la  science  nous  indique  les 
rendements  de  nos  terres,  et  en  abaisser  le  prix  de  revient 
pour  lutter  victorieusement  contre  la  concurrence  étrangère, 
n'est-ce  pas  là  un  noble  but  ?  —  Nous  n'hésitons  pas  à  dire 
et  à  constater  que,  grâce  aux  connaissances  agricoles,  des 
progrès  ont  été  accomplis  en  ce  sens.   L'agriculture  fran- 
çaise dispose  à  l'heure  actuelle  d'un  nombre  considérable 
d'agriculteurs  instruits  et  de  savants  qui  s'appliquent  à  la 
perfectionner.  L'esprit  scientifique  s'infiltre  peu  à  peu  jusque 
dans  les  fermes  ;  la  jeunesse  intelligente  et  studieuse  s'attache 
davantage  à  la  vie  rurale.  Lorsque  les  enfants  des  campagnes 
recevront  tous  une  instruction  agricole  bien  appropriée,  ils 
iront  moins  dans  les  villes  augmenter  le  nombre  toujours 
trop  grand  de  ces  déclassés  qui  sont  des   mécontents  et 
constituent  un  danger  constant  pour  la  société. 

De  même  que  l'enseignement  général  et  celui  spécialisé  à 
toutes  les  autres  professions,  l'enseignement  agricole  a  enfin 
sa  place  bien  marquée,  et  est  devenu  aussi  indiscuté  qu'il  est 
indiscutable.  Les  services  qu'il  a  rendus  sont  encourageants 
pour  son  avenir. 

L'enseignement  agricole  ne  s'est  réellement  propagé  que 
depuis  ce  siècle,  et  surtout  depuis  1870.  Dans  les  temps 
passés,  l'agriculture  était  souvent  regardée  comme  le  plus 


—  148  — 

vil  et  le  plus  ingrat  des  métiers,  de  telle  sorte  que,  grâce  à  la 
misère  et  à  Tignorance  des  classes  qui  sV  livraient,  elle  fut 
longtemps  le  plus  immobile  des  arts,  le  plus  soumis  à  la  tra- 
^  dition  et  «à  la  routine.    Malgré   les   écrits  de  célèbres   et 
brillants  esprits,   comme  Olivier  de  Serres,  Sully,  etc.,  la 
nécessité  de  donner  à  Tartisan  du  sol  une  instruction  appro- 
priée à  son  métier  n'était  pas  admise.  Certaines  personnes 
encore    raisonnent  de  même,  mais  elles  ne  forment  plus 
légion.  En  1789,  un  revirement  se  fit  sentir  dans  les  esprits, 
et  quelques  essais  furent  tentés  pour  organiser  l'enseigne- 
ment agricole.   En  1819,  Mathieu  de  Dombasle,  le  célèbre 
agronome,  fonda  une  école  sur  son  domaine  de  Roville,  près 
Nancy,  et,  en  1826,  Técole  deGrignon  si  prospère  aujourd'hui 
prit  naissance. 

La  République  de  1848  fonda  enfin  l'enseignement  profes- 
sionnel de  l'agriculture  par  la  fameuse  loi  du  3  octobre  1848, 
due  en  grande  partie  à  l'initiative  éclairée  de  Richard  (du 
Cantal).  Les  écoles  dites  régionales^  et  les  fermes-écoles 
furent  créées,  mais  modifiées  dans  la  suite  jusqu'à  l'arrivée 
de  la  néfaste  guerre  de  1870.  De  suite  après  1870,  l'orga- 
nisation de  cet  enseignement  fut  l'objet  de  mesures  aussi 
nombreuses  que  rapides.  Celui-ci  prît  des  proportions  qui  ne 
firent  que  s'accroître  chaque  jour,  et  à  tel  point  que  nous 
pourrons  considérer,  à  juste  titre,  l'organisation  actuelle 
comme  l'œuvre,  en  grande  partie,  de  la  troisième  Répu- 
blique. 

Enseignement  agricole  actuel. 

Dans  son  rapport  récemment  paru  sur  l'état  de  l'enseigne- 
ment agricole  en  France,  en  1893,  M.  Tisserand,  l'éminent  et 
savant  directeur  de  V Agriculture ^  montre  l'organisation 
actuelle  qui  comprend  : 

i*Un  enseignement  supérieur  donné  par  V Institut  national 
agronomique.  —  Il  correspond  à  l'enseignement  universi- 
taire des  facultés  ; 

2"  Un  enseignement  du  2*  degré  comprenant  les  Ecoles 
nationales  d'agriculture^  qui  correspond  aux  lycées; 

3*  Un  enseignement  du  3*  degré  représenté  par  les  Ecoles 
pratiques  d  agriculture,  qui  répondent  aux  collèges  et  aux 
écoles  primaires  supérieures  ; 

4*  Un  enseignement  du  4*  degré  constitué  par  les  Ecoles 
d'apprentissage.  Ce  groupe  comprend  les  Fermes^Ecoles^ 


—  149  -^ 

les  fruitières-écoles  ou  fromageries-écoles,  les  magnaneries- 
écoles,  les  écoles  de  laiterie  pour  les  filles,  les  écoles  d'avi- 
culture et  de  pisciculture,  etc.  ; 

5"*  Un  enseignement  mixte,  celui  des  professeurs  de 
chimie  agricole  dans  quelques  facultés^  celui  des  professeurs 
départementaux  d'agriculture  et  des  professeurs  spéciaux 
d'enseignement  secondaire  et  primaire,  improprement  appelés 
professeurs  d'arrondissement  ; 

6""  Un  enseignement  par  les  faits,  auquel  se  rattache  le 
service  des  champs  d'expérience  et  de  démonstration  ; 

?*  L'institution  des  stations  agronomiques j  des  labora- 
toires de  chimie  agricole,  des  laboratoires  spéciaux,  appelés 
à  entreprendre  les  recherches  et  les  études  intéressant  l'agri- 
culture, et  chargés  d'éclairer  les  agriculteurs  sur  la  question 
des  engrais,  des  semences,  de  l'outillage  agricole,  sur  la 
composition  des  terres  des  divers  départements,  sur  les 
falsifications,  les  maladies  des  plantes,  les  insectes  nuisibles, 
et  sur  les  moyens  de  les  combattre. 

Toutes  les  branches  de  l'agriculture  ont  leurs  écoles  spé- 
ciales. L'organisation  actuelle  permet  à  toutes  les  classes  de 
la  population  rurale  de  faire  acquérir  à  leurs  enfants  une 
instruction  solide  professionnelle  appropriée  à  leur  état 
social  et  à  leurs  occupations  postérieures.  Les  jeunes  gens 
voulant  se  vouer  à  la  science  ont  Vinstitut  national  agrono- 
mique ;  la  moyenne  et  la  grande  culture  ont  les  écoles 
nationales  ;  le  petit  cultivateur  ou  fermier  a  Y  école  pratique 
d'agriculture  ;  l'ouvrier  rural  a  la  ferme-école. 

L'énumération  et  la  description  des  établissements  si  nom- 
breux et  variés  ou  institutions  que  comporte  chacun  des  grou- 
pes précédents  serait  d'un  grand  intérêt,  mais  devraient 
comporter  des  développements  qui  ne  sont  pas  proportionnés 
au  petit  cadre  de  cette  étude  que  nous  voulons  résumer.  La 
monogn*dphie  de  chacune  des  écoles  a  été  faite  avec  amples 
détails  et  la  plus  grande  exactitude  par  M.  Grosjean,  inspec- 
teur général  de  l'enseignement  agricole,  dans  un  travail  publié 
en  1894  sous  les  auspices  et  par  les  soins  du  Ministre  do 
l'agriculture.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons  utile  de  donner 
quelques  renseignements  sur  chacun  des  groupes  précités  : 

1"  GROUPE 

Il  comprend  Vinstitut  national  agronomique  dont  le  siège 
est  à  Paris,  et  les  trois  écoles  vétérinaires  d'Alfort,  do   Lyon 
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et  de  Toulouse.  L'école  nationale  forestière,  Técole  des  haras 
du  Pin,  bien  que  concernant  d'autres  spécialités,  pourraient 
être  rattachées  à  ce  groupe. 

L'institut  agronomique  peut  être  regardé  comme  Técole 
polytechnique  de  l'agriculture  et  des  sciences  physico-chi- 
miques ou  naturelles,  que  l'étude  de  celle-ci  comporte.  Il 
date  du  6  décembre  1876.  Los  décrets  du  9  janvier  1888  et 
du  SOjuillet  1892  ont  décidé  que  tous  les  élèves  de  l'école  fores- 
tière de  Nancy  et  des  haras  se  recruteraient  à  l'avenir  parmi 
les  élèves  diplômés  de  cet  établissement.  —  Les  élèves  qui 
sortent  diplômés  portent  officiellement  le  titre  d'ingénieur- 
agronome.  Beaucoup  parmi  eux  occupent  des  postes  dans 
l'enseignement  agricole.  Ceux  qui,  à  leurs  examens  de  sortie, 
sont  classés  parmi  les  soixante  premiers  et  ont  obtenu  70  0/0 
au  moins  du  nombre  total  des  points  pouvant  être  obtenus, 
ne  sont  astreints  en  temps  de  paix  qu'à  une  année  de  service 
militaire. 

2*   GROUPE 

Il  comprend  les  trois  écoles  nationales  d'agriculture  dont 
le  siège  estàGrignon  (Seine-et-Oise),  Montpellier  (Hérault), 
Grand-Jouan  (Loire-Inférieure).  On  peut  y  ajouter  Técole 
nationale  d'horticulture  de  Versailles,  l'école  nationale  d'in- 
dustrie laitière  de  Mamirolle  (Doubs),  et  l'école  nationale 
des  industries  agricoles  de  Douai  (Nord)  créée  en  mars  1894  et 
destinée,d'après  les  termes  de  l'arrêté  qui  la  concerne,  «  à  pré- 
parer et  à  former  pour  la  conduite  des  sucreries,  distilleries, 
brasseries,  féculeries, et  autres  industries  annexes  de  la  ferme, 
des  hommes  capables  de  les  diriger,  et  des  collaborateurs  de 
tous  ordres  en  état  d'aider  les  chefs  de  ces  diverses  industries 
agricoles.  » 

L'école  de  Grîgnon  est  la  plus  ancienne  des  trois  écoles 
nationales  d'agriculture  ;  sa  réputation  est  devenue  universelle. 
L'école  de  Grand-Jouan  doit  être  transférée  à  Rennes.  Quant 
à  l'école  de  Montpellier,  les  études  viticoles  et  viniooles  qui 
la  caractérisent  plus  spécialement  n'ont  pas  peu  contribué  à 
son  succès.  C'est  elle  qui  a  remplacé  l'école  de  la  Saulsaie 
installée  autrefois  dans  les  Dombes,  et  dont  le  souvenir  est 
présent  encore  à  la  mémoire  de  beaucoup  d'agriculteurs  de 
notre  région. 

Les  écoles  nationales  d'agriculture  se  recrutent  très  facile- 
ment depuis  quelques  années.  Avant  1870,  le  chiffre  de  60 
élèves  était  à  peine  atteint  pour  les  trois  écoles,  tandis  qu'en 
1895,  il  se  rapproche  de  300.  C'est  là  une  nouvelle  preuve 
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du  changement  qui  s'est  opéré  dans  les  esprits  et  de  la  vogue 
qui  s'accentue  en  faveur  ae  la  noble  et  indépendante  profes- 
sion d'agriculteur.  L'enseignement  de  ces  écoles  est  théori- 
que et  pratique,  mais  leur  caractère  scientifique  s'est  de  plus 
en  plus  affirmé  depuis  quelques  années.  Le  personnel  des 
professeurs  y  est  devenu  important,  en  môme  temps  que 
ceux-ci  se  sont  spécialisés  et  distingués  d'une  façon  toute 
particulière  dans  chacune  des  branches  qui  les  concerne. 

Le  domaine  de  l'école  de  Grignon  comporte  près  de  300 
hectares  ;  il  est  doté  de  bâtiments  spacieux  garnis  par  un 
important  cheptel.  La  bergerie  est  remarquable  tant  par  son 
aménagement  que  par  le  troupeau  de  450  bêtes  qu'elle 
contient.  Chaque  année  a  lieu  à  l'école  une  vente  de  béliers 

3ui  attire  les  éleveurs  les  plus  distingués  de  tous  les  points 
e  la  France.  Nous  recommandons  la  visite  de  la  machinerie 
agricole  qui  comporte  un  outillage  aussi  complet  que  varié, 
sans  compter  les  collections  de  toutes  sortes  qui  sei*vent  à 
l'enseignement  et  qui  sont  d'une  grande  valeur.  —  Les  élèves 
diplômés  ont  droit  à  la  réduction  du  service  militaire. 

3*  GROUPE 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  les  écoles  pratiques 
d'agriculture.  Nouveau  genre  d'établissement  dont  le  besoin 
se  faisait  depuis  longtemps  sentir,  et  qui  tient  le  milieu  entre 
la  ferme-école  et  l'école  nationale.  Elles  s'adressent  plus 
spécialement  aux  jeunes  gens  désirant  acquérir  en  peu  de 
temps  une  sérieuse  instruction  agricole  au  point  de  vue 
théorique  et  pratique.  L'enseignement  de  la  ferme-école  peut 
paraître  à  beaucoup  trop  élémentaire  et  pratique,  et  celui  de 
l'école  nationale  trop  élevé  et  trop  théorique. 

Or,  l'école  pratique  concilie  les  deux  choses  et,  par  ce  fait 
même,  convient  à  la  majorité  des  agriculteurs  qui,  en  France 
justement,  appartiennent  à  la  moyenne  et  à  la  petite  culture. 
L'ouvrier  de  ferme,  le  grand  agriculteur,  avaient  leurs  éco- 
les ;  le  petit  cultivateur  en  était  dépourvu.  A  l'école  pratique, 
et  c'est  là  son  caractère  spécial,  il  existe  une  répartition  égale 
entre  la  théorie  et  la  pratique.  Les  élèves,  dont  le  nombre 
varie  entre  30  et  40  en  moyenne,  sont  tenus  d'exécuter  tous 
les  travaux  de  l'exploitation.  Le  temps  est  divisé  en  deux 
parties  égales.  La  moitié  de  la  journée  est  occupée  par  des 
cours,  exercices  de  laboratoire,  applicationS|  examens,  etc..) 
et  l'autre  moitié  par  les  travaux  de  grosse  culture,  soins  au 
bétail  y  maniement  des  machines,  taille,  greffage,  ôtc. 
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En  général,  la  durée  des  études  est  de  2  ans,  de  telle 
sorte  que  les  jeunes  gens  alternent,  et  que  les  uns  soient  en 
pratique  pendant  que  les  autres  sont  en  théorie.  Grâce  à  cette 
organisation  bien  spéciale,  le  surmenage  tant  intellectuel  que 
corporel  n^existe  pas.  Le  développement  physique  progresse 
en  même  temps  que  Tintelligence,  et  nous  avouons  que  les 
résultats  en  sont  superbes.  Si,  comme  je  ne  manque  jamais 
de  le  faire,  on  a  le  soin  de  prendre  la  taille  et  le  poids  des 
élèves  à  leur  entrée  et  sortie,  on  est  étonné  des  progrès 
accomplis.  Après  une  demi-journée  d*études  théoriques,  ils 
sont  enchantés  de  vaquer  aux  travaux  de  la  culture  et  réci- 
proquement. 

Le  personnel  de  Técole  pratique  est  rétribué  par  TEtat  et 
nommé  par  l'administration  supérieure.  Il  est  composé  en 
général  de  la  façon  suivante  : 

Un  directeur  (qui  peut  être  en  même  temps  professeur) 
dont  l'autorité  s'étend  sur  tous  les  services  ; 

Un  professeur  (Vagricultare  (viticulture,  machinerie  agri- 
cole, économie  et  législation  rurale); 

Un  professeur  de  physique  et  chimie  (météorologie, 
chimie  agricole,  technologie-œnologie); 

Un  professeur  de  sciences  naturelles  (botanique,  géologie, 
minéralogie,  insectes  utiles  et  nuisibles,  sériciculture,  api- 
culture,  pisciculture^  maladies  dos  plantes,  etc.  ; 

Un  instituteur  surveillant  (français,  géographie,  mathé- 
matiques, arpentage,  nivellement,  cubage,  comptabilité  bri- 
cole). Il  sert  de  comptable  et  remplit  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  Direction  ; 

Un  vétérinaire  chargé  de  l'enseignement  de  la  zootechnie, 
hygiène  des  animaux,  police  sanitaire,  etc.  ; 

Un  instructeur-militaire  surveillant^  qui, outre  la  surveil- 
lance, apprend  aux  élèves  le  maniement  du  fusil,  la  boxe,  la 
canne I  gymnastique,  marches  d'entraînement,  etc.  ; 

Un  chef  de  pratique  agricole  chargé  de  la  surveillance  des 
travaux  de  culture  et  du  bétail  ; 

Un  chef  de  pratique  horticole  spécialisé  aux  cultures  ma- 
raîchères, à  Tarboriculture,  etc.  ; 

Un  chef  de  pratique  viticole  spécialisé  à  la  culture  de  la 
vigne,  aux  pépinières,  collections  de  vigne,  à  la  vinification, 
etc.,  etc. 

Cette  simple  énumération  fera  comprendre  au  lecteur  que 
si  le  personnel  de  l'école  pratique  n*est  pas  aussi  important 
que  celui  de  Vécole  nationale,  il  Test  beaucoup  plus  que  celui 
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de  la  ferme-école.  Comme  on  le  voit,  renseignement  théorie 
que  et  pratique  est  assuré  sous  toutes  ses  formes  et  dans  tous 
ses  détails,  et  chacun  est  bien  spécialisé.  Dans  bien  des  écoles, 
il  n  existe  que  deux  chefs  de  culture  ;  à  Técole  de  Fontaines, 
nous  avons  cru  devoir  en  installer  trois.  De  cette  façon,  les 
élèves  alternent  chaque  semaine  au  jardin,  à  la  vigne  et  à  la 
ferme,  au  mieux  de  leur  instruction  pratique. 

La  loi  du  30  juillet  1875  concernant  renseignement  élémen- 
taire pratique  de  l'Agriculture  vise  la  création  de  ce  genre 
d'école.  En  1872,rEcole  pratique  des  Merchines  (Meuse)  fut 
créée;  c'était  la  première  ;  or,  à  l'heure  actuelle,  il  en 
existe  40. 

La  création  d'écoles  nouvelles  est  demandée  par  le  Lot- 
et-Garonne,  les  Hautes-Pyrénées,  le  Lot,  la  Dordogne,  le  Var, 
etc...,  c'est-à-dire  que,  d'ici  dix  à  quinze  ans,  chaque  départe- 
ment sera  pourvu  d'une  école  de  ce  genre.  Bien  que  le  per- 
sonnel Boit  le  même  ou  à  peu  près  dans  chacune,  l'organisa- 
tion a  été  prévue  de  telle  sorte  qu'elle  s'assouplit  et  se  prête 
à  tous  les  milieux.  Chaque  école  s'adapte  à  la  région  dans 
laquelle  elle  s'installe.  Tandis  que  celles  du  nord  sont  pure- 
ment agricoles,  ailleurs  elles  sont  à  la  fois  viticoles  et  agri- 
coles. Enfin,  parmi  elles,  certaines  se  distinguent  par  une  spé- 
cialité bien  tranchée,  comme  l'école  pratique  de  laiterie  de 
Poligny  (Jura),  les  écoles  pratiques  d'irrigation  d'Avignon  et 
du  Lézardeau  (Finistère),  les  écoles  pratiques  d'horticulture 
d'Oraison  (Basses-Alpes)  et  d'Antibes  (Alpes-Maritimes). 

Les  élèves  de  toutes  ces  écoles^  à  la  fin  de  leurs  études  et 
qui  en  sont  jugés  dignes,  reçoivent,  au  nom  du  Ministre  de 
l'agriculture,  un  certificat  d* instruction.  Parmi  les  premiers, 
certains  poursuivent  leurs  études,  et  entrent  dans  les  écoles 
nationales  ;  mais,  d'après  nous,  ceci  ne  devrait  se  limiter 
qu'aux  plus  capables,  et  encore  à  titre  exceptionnel,  car  il  faut 
bien  se  rappeler  que  là  n'est  pas  le  but  réel  de  ces  écoles. 
Les  jeunes  gens  qui  en  sortent,  d'après  le  vœu  bien  naturel 
du  législateur,  doivent  rentrer  chez  eux,  dans  leur  ferme  ou 
chez  des  agriculteurs  où  ils  appliqueront  les  bonnes  métho- 
des et  feronttous  leurs  efforts  pour  les  propager  dans  la  région. 
Là  est  le  véritable  but  de  l'école  pratique  ;  nous  no  l'avons 
jamais  comprise  autrement  ;  aussi,  croyons*nous  faire  œuvre 
utile  en  appelant  sur  ce  genre  d'établissement  toute  l'attention 
des  cultivateurs.  Il  faut  en  moyenne  à  chaque  école  et  par  an 
20  élèves  au  moment  de  la  rentrée.  Ce  chiffre  doit  être  facile- 
ment atteint  ;  il  est  insignifiant  si  on  le  compare  à  celui  des 
jeunes  gens  qui,  sur  la  surface  de  tout  un  département,  se 
trouvent  chaque  année  dans  les  conditions  précitées,  —  Un 


—  154  — 

jour  viendra  où  Thabitude  sera  prise  par  les  agriculteurs  d'en- 
voyer dans  ces  écoles  leurs  fils  se  destinant  à  la  culture,tout 
aussi  naturellement  qu'on  les  envoie  dans  d'autres  établisse- 
ments d'instruction.  Des  bourses  ou  fractions  de  bourses  sont 
d'ailleurs  généreusement  consenties  par  TEtat  et  les  départe- 
ments dans  chacune  de  nos  écoles  pour  les  engager  à  les 
y  mettre  et  accomplir  leurs  études  agricoles. 

4**   GROUPE. 

Les  fei^mes-écoles  ont  été  créées  par  la  loi  du  3  octobre 
1848  ;  elles  étaient  à  un  moment  fort  nombreuses,  puisqu'on 
leur  vit  atteindre  le  chiflfre  de  70.  II  n'en  restait  que  52   en 
1870,  et,  depuis  cette  époque,  elles  continuèrent  à  diminuer 
à  tel  point  qu'aujourd'hui,  il  n'en  existe  plus  que  16,  presque 
toutes  concentrées  dans  les  départements  du  Sud-Ouest  de  la 
France.  Les  fermes-écoles  sont  surtout  destinées  à  former 
d'habiles  ouvriers  de  ferme,  des  chefs  de  main-d'œuvre,  des 
contre-maîtres,  etc....    Ces   établissements    d'apprentissage 
s'occupent  presque  exclusivement  de  la  pratique  ;  aussi,  mai- 
gré  tous  les  services  qu'ils  ont  pu  rendre  dans  les  débuts  et 
qu'ils  rendent  encore,  l'instruction  théorique  a  paru  y  deve- 
nir insuffisante,  et  leur  nombre  diminue-t-il  pour  faire  place 
à  l'organisation  plus  nouvelle  et  complète  des  Ecoles  pratiques 
d'agriculture.   Quoi    qu'il  en  soit,  dans  bien   des   milieux, 
l'institution   des  fermes-écoles  s'est  fortement  implantée,  et 
certaines  jouissent  d'une  réputation  méritée  qui  en  rend  le 
recrutement  facile.  Je  crois  pouvoir  signaler,  par  exemple, 
la  ferme-école  de  Ohavaignacprès  Nieul  (Haute-Vienne), dont 
j'ai  eu  l'honneur  d'être  sous-directeur  en  1888.  C'est  un  des 
plus  anciens  établissements  de  ce  genre  qui  a  été  fondé  en 
1847,  par   M.  de  Bruchard   père,    ancien  élève  de  Roville, 
auquel  a  succédé  son  fils,  le  directeur  actuel.  Le  domaine 
situé  sur  un  terrain  granitique  comporte  150  hectares  bien 
assolés  et  pourvus  d'un  abondant  et  beau  bétail  deracelimou* 
sine.   Les    belles    cultures    qu'il  présente    et  les   procédés 
perfectionnés  qui  y  sont  en  usage  ont  eu  une  influence  salu- 
taire sur  les  progrès  accomplis  dans  cette  région  autrefois  si 
arriérée,  mais  aujourd'hui  de  plus  en  plus  prospère. 

5**   GROUPE. 

Uenseignemenl  départemental  et  communal  de  Vagri- 
culture  a  été  organisé  par  la  loi  du  IG  juin  1879,  d'après 
laquelle,  dans  le  délai  de  six  ans,  chaque  département  devait 
être  pourvu    d'une   chaire    d'agriculture.    Les   conférences 
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agricoles  sont  faites  selon  certains  règlements,  mais  toujours 
en  vue  d'éclairer  les  cultivateurs  sur  les  questions  qui  peu- 
vent les  intéresser  et  contribuer  aux  progrès  de  la  culture 
locale.  Le  professeur  départemental  se  tient  à  la  disposition 
des  personnes  ayant  besoin  de  renseignements  ou  de  conseils. 
Lorsque  l'on  se  rend  compte  qu'il  dirige  de  nombreux 
champs  d'expériences,  qu'il  doit  répondre  à  une  correspon- 
dance très  chargée  qu'il  échange  avec  les  agriculteurs  et 
l'Administration,  qu'il  doit  participer  à  diverses  publications, 
prendre  part  aux  concours  des  sociétés  agricoles  ou  autres, 
on  trouve  que  sa  besogne  est  énorme.  Le  professeur  dépar- 
temental fait  du  reste  un  cours  d'agriculture  à  l'Ecole 
normale  d'instituteurs.  C'est  là  un  excellent  moyen  employé 
dans  le  but  d'intéresser  à  la  culture  ceux-là  même  qui  plus 
tard,  dans  les  communes  où  ils  devront  enseigner,  seront  en 
contact  avec  les  fils  de  cultivateurs.  Il  leur  sera  facile  de 
donner  à  ces  jeunes  gens  Quelques  notions  agricoles,  d'attirer 
leur  esprit  de  ce  côté,  et  ae  contribuer  ainsi  au  recrutement 
de  nos  écoles  pratiques  d'agriculture  qu'il  est  de  leur  devoir 
de  faire  connaître. 

Une  création  plus  nouvelle  est  celle  des  professeurs 
spéciaux  d^' agriculture  qui,  dans  les  arrondissements  où  ils 
sont  installés,  secondent  utilement  le  professeur  départemen- 
tal. Ces  professeurs  font  des  cours  d'adultes  et  enseignent 
soit  dans  un  collège  ou  lycée,  soit  dans  une  école  primaire 
supérieure  professionnelle  ;  depuis  peu,  leur  fonction  est 
hiérarchisée,  car  ils  sont  placés  sous  le  contrôle  et  l'inspec- 
tion des  professeurs  départementaux. 

6*   GROUPE 

La  création  des  champs  d'expériences  et  de  démonstration 
date  de  1885  ;  elle  est  due  à  l'initiative  de  M.  Gomot,  séna- 
teur du  Puy-de-Dôme,  et  à  cette  époque  ministre  de  l'agri- 
culture. Les  conférences  orales  des  professeurs  d'agriculture 
ont  été  ainsi  heureusement  complétées  par  des  faits  ou  des 
leçons  de  choses  faites  dans  les  champs  et  qui  frappent  d'une 
façon  merveilleuse  l'esprit  des  cultivateurs.  Depuis  quel- 
ques années,  grâce  aux  subventions  généreuses  des  Conseils 
Généraux  et  de  l'Etat,  le  nombre  de  ces  champs  s'est  accru 
d'une  façon  considérable  sur  tout  notre  territoire,  pour  le 
plus  grand  bien  de  l'agriculture.  Les  comptes-rendus  des 
résultats  obtenus  sont  publiés  chaque  année  avec  le  plus 
grand  soin,  de  telle  sorte  qu'il  est  facile  d'apprendre  quelles 
sont  les  variétés,  quels  sont  les  engrais  ou  méthodes  de 
culture  les  plus  recommandables  dans  telle  ou  telle  condition 
bien  déterminée. 
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7*  GROUPE 

Les  Stations  agronomiques  âont  le  nombre  s'est  aussi 
beaucoup  accru  depuis  quelque  temps,  sont  des  établisse- 
ments mis  à  la  disposition  des  cultivateurs  pour  faire  l'ana- 
lyse de  leurs  terres  et  de  leurs  engrais.  Par  suite,  ils  rendent 
d'immenses  services  à  la  culture  en  démasquant  les  fraudes 
auxquelles  le  commerce  des  graines  et  engrais  a  si  souvent 
donné  lieu.  L'existence  de  ces  laboratoires  est  encore  mal- 
heureusement inconnue  de  beaucoup  de  cultivateurs  qui 
ignorent  combien  ils  sont  indispensables  à  toute  culture  intel- 
ligente et  rationnelle.  Connaître  d'une  façon  complète  la 
composition  d'un  sol,  c'est  la  première  condition  à  remplir 
pour  déterminer  ce  qui  lui  manque  et  par  suite  le  genre  et  la 
quantité  d'engrais  à  lui  appliquer.  Or,  tout  le  monde  sait 
que  telle  est  la  base  de  n'importe  quelle  culture. 

Nous  ne  saurions  trop  appeler  aussi  l'attention  des  agri- 
culteurs sur  l'existence  de  la  Station  d'essai  de  semences 
agricoles  placée  sous  la  direction  de  M.  Schribaux,  le  savant 
et  distingué  professeur  d'agriculture  de  l'institut  agronomi- 
que de  Paris.  Signalons  encore  la  station  d'essais  de  machi- 
nes agricoles  dirigée  par  M.  Ringelman,  professeur  à 
Grignon,  les  stations  de  recherches  viticoles  établies  à  Cognac 
et  à  Montpellier,  la  station  séricicole  de  Montpellier,  sans 
compter  de  nombreux  laboratoires  de  recherches  scientifi- 
ques, comme  ceux  d'entomologie  agricole  ou  de  recherches 
sur  les  insectes  utiles  et  nuisibles,  le  laboratoire  de  fermen- 
tation de  M.  Duclaux,  membre  de  l'institut,  le  laboratoire  de 
recherches  des  maladies  des  plantes,  etc. 

D'ici  peu,  plusieurs  stations  œnologiques  vont  être  créées 
dans  de  grands  centres  viticoles  pour  l'étude  des  meilleurs 
procédés  de  vinification,  l'analyse  des  vins  et  eaux-de-vie, 
etc. 

Comme  l'indique  le  résumé  précédent,  l'agriculture,  à 
l'heure  actuelle,  est  donc  enseignée  dans  toutes  ses  branches 
et  sous  toutes  ses  formes.  Les  cultivateurs  de  tout  rang  et 
de  tout  âge  peuvent  et  doivent  tirer  profit  des  sacrifices  si 
généreusement  consentis  à  cet  égard  par  l'Etat  et  les  dépar- 
tements pour  relever  cette  noble  et  si  utile  profession.  Les 
progrès  déjà  accomplis  grâce  à  leur  influence  sont  la  meil- 
leure preuve  de  l'utilité  d'une  aussi  patriotique  institution. 

Jules  Raynaud, 

Diplômé  de   Grignon, 
Directeur  de   J'Ecolc    pratique  d'aî^ricuMure 
de  Fontaines  (Saône-et-Loire). 
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CBLTHIE  BOURGEOISE  DU  CRESSON  DE  FONTAINE 


Dans  la  plupart  des  jardins,  on  ne  cultive  pas  le  Cresson 
de  fontaine  {Nasturtium  officinale)  parce  que  Ton  se  figure 
qu'il  est  indispensable^  pour  cela,  d'avoir  une  pièce  d'eau 
ou  de  l'eau  courante. 

Rien  cependant  n'est  plus  simple  à  cultiver  que  le  Cresson 
de  fontaine  ;  il  suffit  d'avoir  de  l'eau  seulement  pour  Tarro- 
sage,  comme  pour  les  autres  légumes. 

Voici  comment  on  procède  ; 

On  choisit  un  coin  du  potager  où  le  soleil  donne  peu,  et 
l'on  creuse  le  sol  de  25  centimètres  environ,  sur  2  mètres 
de  long  et  2  mètres  de  large  (4  mètres  carrés  de  cresson- 
nière suffisent  pour  entretenir  une  maison  bourgeoise). 

On  tasse  ensuite  le  fond  de  la  cressonnière  ou,  ce  qui  est 
préférable,  on  le  pave  en  briques,  mais  sans  cimenter,  afin  de 
permettre  à  Teau  d'arrosage  de  s'infiltrer,  car  le  Cresson 
poussant  dans  Teau  stagnante  a  un  mauvais  goût. 

Pour  maintenir  les  bords,  on  se  sert  de  planches  ou  de 
briques.  Le  trou  ainsi  établi,  on  recouvre  le  fond  d'une 
couche  de  sable  très  fin,  de  2  à  3  centimètres  ;  sur  cette 
couche  de  sable,  on  met  une  couche  de  terre  tamisée  de 
même  épaisseur  et  enfin  une  couche  de  terreau  tamisé  de  3  à 
4  centimètres. 

On  tasse  bien  successivement  ces  trois  couches,  et  il  suffit 
ensuite  de  semer  le  Cresson  de  fontaine  sur  le  terreau,  à  la 
volée  ou  en  rangs  espacés  de  15  à  20  centimètres. 

On  recouvre  à  peine  la  graine  et  Ton  bassine  très  légèrement, 
matin  et  soir,  jusqu'à  ce  que  le  Cresson  soit  levé.  On  remplace 
alors  les  bassinages  par  des  arrosages  à  la  pomme,  chaque  fois 
qu'il  en  est  besoin. 

On  peut  semer  en  toutes  saisons,  mais  il  est  préférable  de 
le  faire  en  février  ;  de  cette  façon,  le  Cresson  donne  depuis  le 
mois  d'avril  jusqu'aux  grandes  gelées. 

Lorsque  le  semis  a  caractérisé  sa  feuille,  il  a  environ 
3  centimètres  de  hauteur  ;  alors  on  le  saupoudre  avec  du 
terreau  bien  tamisé,  de  façon  à  le  rehausser  de  1  centimètre 
environ. 
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II  suffit  ensuite  d'arroser  à  la  pomme  matin  et  soir,  tous 
les  jours  où  il  ne  pleut  pas,  comme  on  ferait  pour  les  Radis. 

Il  arrive  toujours  que  quelques  pieds  de  Cresson  fleuris- 
sent avant  qu'on  ait  pu  faire  la  première  coupe  ;  il  suffît  de 
les  pincer  pour  enlever  la  fleur  ;  alors  ils  se  ramifient  et  ne 
fleurissent  plus. 

Pour  la  récolte,  on  coupe  à  3  ou  4  centimètres  en  se  ser- 
vant de  ciseaux.  Il  est  préférable  de  couper  en  suivant  que 
de  prendre  au  hasard  ;  de  cette  façon,  lorsqu'on  a  terminé, 
on  peut  recommencer  par  où  Ton  a  débuté. 

Ainsi  cultivé,  le  Cresson  de  fontaine  est  tendre,  d'un  goût 
plus  fin  que  celui  cultivé  dans  les  cressonnières  submergées, 
et  on  a  l'avantage  d'en  avoir  toujours  à  sa  disposition,  ce  qui 
permet  de  l'avoir  toujours  frais.  C'est,  de  plus,  une  culture 
peu  coûteuse  (1). 

Les  grandes  gelées  détruisent  le  Cresson  ;  il  faut  donc  en 
semer  tous  les  ans.  Pour  cela,  il  suffît  d'enlever  la  couche  de 
terreau  et  de  la  remplacer  par  du  terreau  neuf. 

(Revuê  h^riicoUf  !•' Juillet  1895). 


(1)  Ce  procédé  de  culture  du  Cresson  sans  cours  d'eau  nous  fournit 
roccasion  d'en  signaler  un  autre  peu  connu  et  très  original.  Il  consiste 
à  garnir  le  fond  d'une  planche  de  jardin,  un  peu  creusée  à  cet  effets 
de  fonds  de  bouteilles  creux,  comme  le  sont  ceux  des  litres  en  verre. 
On  place  ces  fonds,  la  partie  creuse  en  Tair,  en  quinconce  et  tout 
près  les  uns  des  autres,  en  les  assujettissant  de  son  mieux  et  eu  les 
mettant  tous  au  même  niveau.  On  couvre  alors  de  terre  préparée  et 
Ton  plante  ou  Ton  sème  le  Cresson,  comme  il  est  dit  dans  le  corps  de 
l'article. 

Le  rôle  de  ces  fonds  de  bouteilles  est  de  conserver  sans  cesae  une 
certaine  quantité  d'eau  dans  leur  cavité  basale,  à  la  disposition  des 
racines,  tandis  que  celle  en  excédent  s'écoule  facilement  entre  les 
interstices  des  fonds  de  bouteilles.  Néanmoins,  les  arrosements  ne 
sauraient  être  trop  copieux  quand  il  fait  chaud  et  seo.  (Rédaction.) 
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paysage 


PAGE    D  ALBUM 


Les  blés  ondulent  doucement 
Sous  la  brise  qui  les  incline  ; 
bagues  au  doux  balancement. 
L'ombre  descend  sur  la  colline. 

Le  pâtre  monte  lentement 
L'étroit  sentier  de  sa  chaumine. 
Et  r infini  du  firmament 
*Z>«  étoiles  d'or  s'illumine 

L'écho  d'un  Angélus  lointain 
Q/ipporte  le  son  argentin 
Invitant  l'âme  à  la  prière, 

n^es  nids,  dans  les  grands  arbrisseaux^ 
Partent  des  chants  confus  d^oiseaux^ 
^Derniers  adieux  à  la  lumière. 


Joseph   "BIRON, 
Le  Cros,  25  mai  i8g5. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

3ii^iiitnf,  Scûftcii,  7iti$  et  S^i-Cettres 
DU     DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SËANGE  DU  4  JUILLET  1895' 


SOMMAIRE.— Membres  présents. —  Gorrespondanoe.  —  Lettres  et 
documente  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —Section  d'Agrû 
culture  et  d'Horticulture.  —  Section  de  Vlnduslric.  —  Adoptioa 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  !3  juin  1895.  —  Demande  de 
souscription  à  la  Caisse  d'assutancesdes  bestiaux  présentés  au  mar- 
ché des  Mottetières.  —  Rapport  de  M.  A.  David  sur  un  métier  h 
moteur  électrique  créé  par  M.  Brun.  —  Médaille  de  vermeil 
accordée  à  M.  Brun.  —  Organisation  d*une  Commission  chargée 
d'étudier  les  moyens  d'obtenir. un  bon  moteur  électrique  applicable 
aux  métiers  à  rubans.  —  Etude  présentée  par  M.  Lebois.sur  les 
pas  ouverts  des  métiers  à  rubans  —  Admission  de  nouveaux  mem- 
bres. —  Proposition  de  candidatures. 

Président  :    M.  Labully^  vîce-présidont  de  la  Seciion 

d'agriculture, 
Secrétaire  :    M.  J.  BmoN. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  13,  sont  :  MM, 
Biron,  Bory-Solle,  Bouthéon,  Clair  Benoît,  Charlois,Croizier, 
Gouin,  Jolivet,  LabuUy,  Lapala,  Otin  fils,  Rome  et  Teyssier. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  de  M.  ie-Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des    Beaux-Arts    informant  la  Société  que  la    20'   réunion 
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annuelle  des  Sociétés  des  Beaux-Ârts  du  département  aura 
lieu  le  7  avril  1896. 
ReiÎYoyé  à  la  Section  des  Beaux-Arts. 

2*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux- Arts,  informant  la  Société  que  le  34*  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  Paris  et  du  département  aura  lieu  le 
7  avril  1896. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

3*  Réponse  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  au  vœu  émis 
par  la  Société,  en  vue  de  protéger  efficacement  les  petits 
oiseaux.  M.  le  Ministre  fait  connaître  que  cette  communica- 
tion est  en  ce  moment  l'objet  d'une  étude  approfondie  de  la 
part  du  gouvernement. 

A  classer. 

4**  Circulaire  de  V Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences,  informant  la  Société  qu'elle  tiendra  son  24* 
congrès  à  Bordeaux,  du  4  au  9  août  1895. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

5*  Demande  d'abonnement    par  YEconomiste  européen 
qui  fera,  pendant  deux  mois,  le  service  de  cette  publication. 
Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

Travaux  des  Sections. 

Section-de  l'Industrie.  —  Réunion  de  13  juin  1895.  — 
Président  :  M.  Rivolier,  vice-président;  secrétaire  :  M.  Clair 
Benoit. 

Aucune  publication  n'a  été  communiquée  à  la  Section. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste  de  la  Société,  donne  lecture  du  rapport  de  M.  A. 
David,  sur  un  métier  fonctionnant  par  l'électricité  et  com- 
portant plusieurs  perfectionnements  entièrement  dus  à  l'initia- 
tive de  M.  Brun,  son  auteur   (Voir  page  175). 

Dans  son  rapport,  M.  David,  se  plaçant  à  un  point  de  vue 
très  large,  fait  ressortir  tous  les  avantages  de  ce  nouveau 
métier,  et  c'est  avec  la  plus  grande  compétence  qu'il  examine 
les  services  pratiques  qu'il  peut  rendre  a  rindustrie.il  conclut 
en  demandant  pour  l'inventeur  une  récompense  qu'il  dit  très 
justement  méritée. 

La  réunion  décide  en  conséquence  qu'il  sera  décerné  à 
M.  Brun  une  médaille  de  vermeil  et  que  le  rapport   remar- 
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Suable  de  M.  David  sera  inséré  dans  nos  Annales^  ainsi  que 
ans  les  journaux  de  la  localité. 

Les  rapports  sur  les  inventions  de  MM.  Baudenon  et  Tron* 
chon  sont  renvoyés  à  une  autre  séance. 

M.  Lebois,  directeur  de  FEcole  professionnelle,  présente 
ensuite  une  étude  très  détaillée  et  très  complète  sur  le  pas^ 
ouvert. 

La  Section  avait  d'abord  demandé  qu'il  en  soit  donné  lec- 
ture à  la  prochaine  Assemblée  générale;  mais,  étant  donnée 
Timpor tance  de  ce  travail,  elle  a  pensé  au'il  serait  plus  profi- 
table de  le  publier  dans  les  Annales  de  la  Société,  où  chacun 
pourra  plus  facilement  en  prendre  connaissance  et  l'étudier 
selon    ses  besoins. 

Par  un  entretien  très  intéressant,  M.  le  Président  rappelle 
que  depuis  longtemps  déjà  on  parle  ici  de  l'application  de  la 
force  motrice  aux  métiers  à  rubans.  Tout  le  monde  sait  en 
effet  combien  cette  question  intéresse  vivement  notre  princi^ 
pale  industrie,  et  le  désir  général  est  qu'elle  aboutisse  le  plus 
tôt  possible.  Le  moment  est  propice  et  favorable,  car  tout  est 
prêt  ;  il  ne  reste  qu'à  prendre  une  détermination. 

C'est  donc  dans  le  but  de  donner  une  nouvelle  impulsion, 
et  cette  fois  définitive,  que  M.  le  Président  propose  à  la  réu- 
nion de  nommer  une  Commission  ayant  en  vue  le  choix  d'un 
moteur  électrique  applicable  aux  métiers  à  rubans. 

Cette  Commission  dont  les  membres  ont  été  nommés  à  l'una- 
nimité est  composée  de  M.  Ginot,  président  de  la  Société 
d'Agriculture,  membre  de  droit,  et  MM.  Staron,  David, 
Rivolier,  Lebois,  Lucien  ThioUier,  Vallat  et  Clair. 

Cette  Commission  rédigera  un  programme  qu'elle  sou- 
mettra à  la  Section  et  ensuite  à  la  réunion  générale  —  à  titre 
de  vœu  à  présenter  soit  à  la  Chambre  de  Commerce,  soit  à 
la  Chambre  syndicale  des  tissus. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que,  lorsque  la  Commission  aura  éla- 
boré son  programme  et  fait  connaître  ses  intentions,  bon 
nombre  d'industriels  et  de  chercheurs,  que  cette  importante 
question  intéresse,  se  présenteront  pour  offrir  leurs  machi- 
nes et  proposer  probablement  de  nouveaux  modèles. 

Us  trouveront  dans  des  relations  avec  notre  Commission, 
Vappui  et  les  encouragements  dont  ils  pourront  avoir  besoin. 
Ils  seront  assurés  d'être  accueillis,  par  des  personnes  parta- 
geant leurs  idées  et  leurs  goûts,  pouvant  causer  de  leurs 
inventions  et  échanger  les  renseignements  concernant  leurs 
machines  avec  leurs  emplois  les  plus  pratiques. 
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En  facilitant  ot  en  augmentant  ainsi  les  relations  techniques 
de  cette  question  importante,  la  Commission  emploiera  tou- 
tes les  ressources  de  ses  membres  pour  réunir  les  documents 
encore  épars  et  récents  de  cette    nouvelle  application. 

La  séance  est  levée. 


Actes  de  rAssemblée* 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  quatre  juillet, 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Treize  membres  sont  présents. 

En  Tabsenco  de  M.  Ginot,  qui  s'est  fait  excuser,  et  de 
celle  de  MM.  les  Présidents  de  Sections,  M.  Labully,  vice- 
président  de  la  Section  d'Agriculture,  préside  l'Assemblée. 

La  séance  étant  ouverte,  M.  Biron,  Secrétaire  général  lit  le 
procès-verbal  de  la  précédente  réunion  (6  juin  1895)  qui  est 
adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  assem- 
blée ;  chaque  affaire  est  renvoyé  à  la  Section  qu'elle  concerne. 

Publications  intéressantes,  —  M.  le  Secrétaire  général  fait 
connaître  à  l'Assemblée  les  titres  des  principales  publications 
reçues  dans  le  mois  précédent  et  pouvant  intéresser  les  diver- 
ses Sections. 

L'attention  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
est  spécialement  appelée  sur  les  Bulletins  ci-après: 

1**  Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agri^ 
culture.  —  N'^S  :  Rendement  des  pommes  de  terre.  —  N*  4  : 
Moyen  effîcace  de  s'opposer  aux  ravages  des  vers  gris. 

2"  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône  (mai  1895).  — 
Concours  relatif  à  la  protection  des  oiseaux  et  des  nids. 

3*  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'élevage  et  du  Syndi- 
cat des  Agriculteurs  deVan^ondissemenldeSaint-Marcellin 
(Isère)  (mai  1895).  —  Etude  sur  le  crédit  agricole. 

4"  Le  Sud-Est  (n?  du  15  juin  1895).  —  Etude  sur  l'appren- 
tissage professionnel  agricole  dans  l'Isère. 
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Aux  Sections  d'Industrie,  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres, 
sont  signalés  les  mémoires  et  revues   ci-après  : 

1*  Mémoires  de  la  Société  nationale  de  Cherbourg  ; 

2*  Bulletin  de  V Académie  Delphinoise; 

3*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie; 

4*  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Reims; 

5*  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes; 

6*  Bulletin-Revue  de  la  Société  d*Emulation  et  des  Beaujc- 
Arts  du  Bourbonnais. 

Assurance  des  bestiaux.  —  M.  Labully  s'étonne  de  ce  que 
la  correspondance  reçue  ne  mentionne  pas  une  lettre  que 
M.  le  marquis  de  Poncins  devait  adresser  à  la  Société  pour 
lui  demander  de  prendre  part  à  la  souscription  ouverte  en 
vue  d'aider  au  fonctionnement  de  la  Caisse  d'assurances  des 
bestiaux  présentés  au  marché  des  Mottetièrcs«  Puisque  cette 
lettre  n*est  point  encore  parvenue  à  la  Société,  il  se  réserve, 
en  temps  opportun,  d'appuyer  et  d'expliquer  la  demande  de 
M.  de  Poncins. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  —  M. 
Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  fait  connaitre  à  lAssemblée 
que  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture  n'a  pu  se 
réunir  en  juillet  par  rapport  aux  travaux  du  Concours  du 
Chambon-FeugeroUes. 

Section  de  VIndustrie. — M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
lit  le  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  de  l'Industrie 
(13  juin  1895)  qui  est  adopté  sans  observation. 

Admission  denouveaux  membres.  —  11  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  touchant  l'admission  comme  membres  de  la 
Société  de  : 

M.  GiGARD  Joseph,  architecte,  à  Roche-la-Molièro,  présenté 
par  MM.  Otin  et  Bastide; 

M.  Proriol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Magand,  Vérots  et  Gillibert  ; 

M.  MoNTAGNY  Jean-Baptiste,  propriétaire,  place  PaulBort, 
7,  pré.senté  par  MM.  Ponson  et  Lapala; 
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M.  Fond  Thomas-Noël,  propriétaire  à  La  Chapelle,  présente 
par  MM.  Rossillol  et  Jules  Ploton. 

Ces  membres  sont  admis  à  Tunanimité. 

M.  LabuUy^  au  nom  de  la  Société,  adresse  des  félicitations 
aux  nouveaux  élus. 

Candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée  adopte  les  can- 
didatures de  : 

M.  Denis  Benoît,  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt, 
présenté  par  MM.  Fontvieille  et  Lapala; 

M.   BoNARD-RivoiRR,    propriétaire   au   Coin,  près  Saint- 
Chamond,  présenté  par  MM.  Monteiller,  Odin  et  Gontard. 

M.  GuTOT  Claudius,  négociant,  place  Dorian,  10,  présenté 
par  MM.  Teyssier  et  Otin  fils. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.    BiRON. 
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PROCfS-YEBBÂL  DE  LA  SËANCE  DU  8  AOUT  1895 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorranondanoa.  ^  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotiona.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du !M  juillet  1895.  —Section  de  V Industrie.  —  Actas  derAsaam- 
bléa.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du 
4  Juillet  1895.  —  Félicitations  à  M.  Otin  fils,  nommé  chevalier  du 
Mérite  agricole.  —  Concours  du  Chambon-FeugeroUes.  —  Sous- 
cription de  20O  francs  h  la  Caisse  d'assurances  contre  la  saisie  des 
animaux  atteints  de  tuberculose.  —  Admission  de  nouveaux  mem* 
bres.  —  Proposition  de  candidatures. 

I^ésident  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  Brunet,  Clair  Benoit,  Ginot,  Javelle,  Jolivet, 
Labully,  Lapala,  Martigniat  fils,  Otin  fils,  Philip  Emile, 
Rerollier,  Rossillol  et  Teyssier. 


Corpespondance. 

Néant. 

Travaux  des   Sectlone. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  20  juillet  1895.  —  Président  ;  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Aucune  publication  n'ayant  été  envoyée  à  la  réunion,  il 
est  immédiatement  donné  lecture  du  palnoarès  de  la  visite 
des  fermes  et  jardins. 

Ce  travail  est  adopté. 

Caisse  d'assurances  contre  la  saisie  des  animaux  atteints 
de  tuberculose.  —  Sur  la  demande  de  M.  Labully,  une  sous- 
cription de  200  francs  est  votée  en  faveur  de  la  Caisse  d*assu- 
rances  dont  il  s'agit,  et  il  est  expressément  convenu  que,  si 
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lors  do  Texposo  financier  do  l'annéo  IB95,  les  ressources  le 
permettent,  cette  souscription  sera  augmentée. 

Aucune  autre  question  n*étant  plus  à  Tordre  du  jour^  la 
séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  huit  août,  à 
deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de  la  Loire  s*est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire, 
dans  Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Quinze   membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  félicite,  au 
nom  de  la  Société,  M.  Clin  Ois  de  la  distinction  honofifique 
qu'il  vient  de  recevoir.  Il  rappelle  les  services  rendus  à  la 
Société  et  à  l'Agriculture  depuis  tant  d'annéea,  et  le  talent 
uni  au  dévouement  et  à  l'expérience  avec  lesquels  il  a  accepté 
et  rempli  les  missions  qui  lui  étaient  confiées  par  ses  coUë- 
gués  et,  entre  autres,  celle  si  importante  et  si  dif&cile  de 
commissaire  général  dans  nos  concours. 

C'est,  dit-il,  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  le  voyons 
décoré  du  Mérite  Agricole  et  nous  applaudissons  de  grand 
cœur  à  cette  récompense  si  bien  méritée. 

Les  membres  présents  applaudissent  cette  allocution. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Biron,  Secrétaire  général,  pour 
lire  le  procès- verbal  de  la  précédente  réunion  (4  juillet  1895), 
qui  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Il  n'a  été  reçu  aucune  correspondance 
depuis  la  dernière  Assemblée  générale,  mais  l'Assemblée 
adresse  ses  remerciements  à  M.  Lebois  pour  l'envoi  de  son 
intéressante  brochure  intitulée  :  Métiers  à  tisser  le  ruban. 
Description^  etc.,  dont  il  a  fait  don  à  la  Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d* Hor- 
ticulture, —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  do  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture 
(20  juillet  1895)  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
dit  que  la  Section  de  l'Industrie  n'a  pas  tenu  de  réunion  offi- 
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cielle  pendant  le  mois  de  juillet^mais  une  Commission  recrutée 
dans  son  sein  s*est  réunie  deux  fois  au  Secrétariat  de  la 
Société. 

11  a  été  question,  dans  ces  séances,  de  l'établissement  d'un 
programme  pour  la  construction  la  plus  économique  d'un 
moteur  électrique  pouvant  être  employé  isolément  sur  chaque 
métier  à  rubans  ou  pour  tout  autre  usage. 

Un  travail  a  été  élaboré  par  MM.  Lebois  et  Clair  ;  il  a  été 
adopté  par  la  Commission  et  sera  soumis  à  la  prochaine  réu- 
nion de  la  Section  d'Industrie  et  ultérieurement  à  l'Assemblée 
générale. 

Concours  du  Chambon-Feugerolles.  —  M.  Ginot,  Prési- 
dent,dit  qu'en  général  la  Société  doit  se  féliciter  de  la  réussite 
du  Concours  du  Chambon,  car  c'est  un  des  plus  brillants 
qu'elle  ait  organisé.  Il  ne  faut  pourtant  pas  perdre  de  vue 
que  des  améliorations  peuvent  toujours  être  apportées  dans 
certaines  parties  et,  à  cet  efTet,  il  demande  le  concours  de 
toutes  les  bonnes  volontés  en  vue  de  faire  connaître  les  mo- 
difications à  signaler. 

M.  LabuUy  dit  qu'en  ce  qui  concerne  le  concours  des  ani- 
maux, il  y  aurait  lieu  de  faire  quelques  changements  aux 
programmes  anciens.  M.  Ginot  le  prie  de  vouloir  bien  les 
noter  pour  que  Ton  puisse  en  tenir  compte  en  temps  et  lieu. 

Admissions  de  nouveaux  membres.  —  II  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  sur  l'admission  de  : 

M.  Dbnis  Benoît,  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt, 
présenté  par  MM.  Fontvieille  et  Lapala  ; 

M.  BoNARD-RivoiRE,  propriétaire  au  Coin,  près  Saint- 
Chamond,  présenté  par  MM.  Montellier,  Odin  et  Gontard. 

M.  GuYOT  Claudius,  négociant  et  entrepreneur,  place  Do- 
rian,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Teyssier  et  Otin  fils. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Propositions  de  candidatures  nouvelles.  —  L'Assemblée 
admet  les  candidatures  de  : 

M.  Buisson  Pierre,  fermier  à  Val-Joly,  commune  de  Sor- 
biers, présenté  par  MM.  Magand  et  Laval. 

M.  CoLLOMB  Laurent,  propriétaire  à  La  Talaudière,  présenté 
par  MM.  Magand  et  Salichon. 
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M.  Gérinte,  maître  de  forges^  rue  Désirée,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Gonin  et  RevoUier. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


La  Secrétaire  général^ 
3.  BiRON. 


—  ni  — 


PROCIS-MBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  5  SEPTEMBRE  1895 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrempondanoa.  —  Lettres 
el  documents  divers.  —  Travanx  des  Sections.  —  Section 
dfAgriculture  et  d'Horticulture,  —  Actes  de  lAssemblée.  — 
Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  8  août  1895. 

—  Félicitations  à  M.  Thoulieux  nommé  oflioier  du  Mérite  agricole. 

—  Préparation  d'un  concours  en  1896.  —  Apport  de  plantes  prove- 
nant du  champ  d'expériences,  présenté  par  M.  Teyssier,  directeur 
du  champ.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 

Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  21,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Bahurelj,  Bonnard,  Bouthéon,  Brunet,  Chapelle, 
Châtaignier,  Croizier,  Denis,  Gardette,  Ginot,  Guérin- 
Granjon,  Lapala,  Magand,  Otin  fils,  Petit,  Philip  (Emile), 
ReTollier,  Rossillol,  Teyssier  et  Vial. 


Cioppespondaiice  • 

(Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée). 

Travaux    des   Sections. 

(Voir   aux   Actes   de   l'Assemblée). 

Actes  de  TAsseinblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  cinq  septembre 
à  2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt  et  un  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  déclare  la  séance  ouverte  et  donne  la  parole  à 
M.  Lapala^  Secrétaire-Archiviste,  pour  lire  le  procès-verbal 
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de   la  dernière   réunion  (8  août  1895)   qui   est  adopté    sans 
observations. 

Toutefois  M.  Otin,  après  avoir  remercié  M.  le  Président 
des  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  et  qui  sont  consignées 
audit  procès- verbal,  demande  que  la  Société  adresse  égale- 
ment des  félicitations  à  M.  Thoulieux^  Tun  de  ses  membres, 
à  Toccasion  de  son  élévation  au  grade  d*Of!icier  du  Mérite 
Agricole.  Cotte  proposition  est  adoptée  à  Tunanimité  et  il  est 
décidé  que  le  Bureau  sera  chargé  de  la  transmission  de  ces 
félicitations. 

Correspondance.  —  M.  le  Secrétaire-Archiviste  donne  lec- 
ture de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion. 

L'Assemblée  décide,  séance  tenante,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
répondre  à  la  demande  de  souscription  formée  en  faveur  des 
grévistes  de  Carmaux. 

Elle  remercie  ensuite  M.  Euverte  du  don  qu'il  a  fait, 
pour  la  bibliothèquoj  par  l'intermédiaire  de  M.  Rivolier, 
d'une  brochure  dont  il  est  l'auteur,  intitulée  :  La  métallurgie 
du  fer  et  de  Vacier  aux  Expositions  universelles  de  1889 
à  Paris,  de  189 i  à  Lyon. 

Travaux  des  Sections.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
fait  connaître  que  la  Section  d'Agriculture  a  seule  tenu  une 
réunion  pendant  le  mois  d'août  ;  qu'elle  n'avait  rien  à  son 
ordre  du  jour  et  que  la  séance  a  été  consacrée  à  une  causerie 
ayant  pour  objet  le  prochain  concours. 

Concours  de  1896.  —  Sur  la  demande  de  M.  Ginot,  qui 
rappelle  que  cette  question  portée  à  Tordre  du  jour  constitue 
l'objet  le  plus  important  de  la  réunion,  l'Assemblée  décide 
successivement  par  mains  levées  : 

1*  Qu'il  y  a  lieu  d'organiser  un  concours  agricole,  hor- 
ticole et  viticole  à  Saint-Etienne,  l'année  prochaine,  à  une 
date  qui  sera  ultérieurement  désignée  ; 

2*  Que  le  Bureau  devra  s'entendre  à  ce  sujet,  avec  la 
municipalité  le  plus  tôt  possible. 

3"*  Qu'afîn  d'arriver  à  établir  un  programme  aussi  complet 
que  possible,  en  profitant  de  l'expérience  du  dernier  concours, 
il  y  avait  lieu  de  nommer  trois  commissions  chargées  de 
rédiger  ce  programme,  savoir:  une  pour  les  animaux,  une 
pour  les  produits  agricoles,  horticoles  et  viticoles  et  une  pour 
les  instruments.  Ces  commissions  seiont  formées  lors  de  la 
première  réunion  de  la  Section  d'Agriculture. 


—  na  — 

Sur  la  demande  de  M.  Otin,  il  est  décidé  qu'une  Sous* 
Section  de  viticulture,  faisant  partie  de  la  Section  d'Agricul- 
ture sera  formée  ;  le  Bureau  en  sera  désigné  dans  la  première 
réunion  de  la  Section  d'Agriculture. 

M.  Teyssier,  directeur  du  champ  d'expériences  (Section 
d'Horticulture)  a  soumis  à  l'Assemblée  des  fleurs  provenant 
de  ce  champ  et  appartenant  à  des  espèces  diverses,  savoir  : 

Phlox  vivaces,  hybrides  variées  obtenus  do  semis. 

Les  Phlox  primitifs  avaient  des  fleurs  petites  ;  ceux  obtenus 
depuis  ont  été  très  améliorés  ;  ils  sont  a  grandes  fleurs  et  la 
comparaison  a  permis  de  constater  que  nous  avions  réalisé 
un  véritable   progrès. 

Reine-marguerite  japonaise  rose. 

Des  variétés  nombreuses  qui  composent  actuellement  le 
genre  «  Reine-marguerite  »,  aucune  ne  présente  certaine- 
ment le  caractère  curieux  et  original  de  la  reine-marguerite 
japonaise  que  nous  avons  au  champ  d'expériences. 

Cette  nouveauté  qui  a  été  très  remarquée  parla  réunion, 
atteint  35  centimètre  environ  ;  elle  est  fort  vigoureuse,  rami- 
Gée  et  bien  florifère  ;  ses  tiges  fortes  et  bien  érigées  portent 
des  fleurs  énormes,  larges  de  12  à  15  centimètres,  formées 
do  longs  pétales  roulés  et  recourbés  qui  lui  donnent  l'aspect 
des  plus  bizarres  variétés  de  «  Chrysanthèmes  japonais  ». 

Zinnia  robuste,  grande  fleur  panachée. 

Cette  variété  produit  un  très  bol  effet  dans  les  massifs 
n'ayant  que  des  zinnias  unicolores. 

M.  Teyssier  nous  a  aussi  montré  dix  à  douze  variétés  do 
roses  provenant  de  son  jardin,  qui  ont  été  très  remarquées 
ainsi  que  des  fleurs  de  muflier  demi-nains  (antirrhinum), 
très  variées. 

L'assemblée  a  remercié  M.  Teyssier  de  cette  petite  exhi- 
bition, qui  témoigne  des  soins  constants  qu'il  apporte  dans 
l'amélioration  des  fleurs. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  sur  l'admission  de  : 

M.  Buisson  Pierre,  fermier  à  Val-Joly,  commune  de  Sor- 
biers, présenté  par  MM.  Magand  et  Laval. 

M.  CoLLOMB  Laurent,  propriétaire  à  La  Talaudière,  pré- 
senté par  MM.  Magand  et  Salichon. 
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M.  Gérinte»  maître  de  forges,  rue  Désirée,  à  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Gonin  et  Re voilier. 

Ces  membres  sont  admis  à  Tunanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé^  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 

J.    BiRON. 
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SECTION    D'INDUSTRIE 


RAPPORT 


ùm  OMê  II  rwdnnnt  Htalpi  lu  ntin  i  tbnr 


Messieurs, 

Sur  la  proposition  de  M.  Rivolier,  président  de  la  Section 
dlndustrie,  vous  avez  bien  voulu  nommer  une  Commission 
chargée  d'examiner  la  question  de  savoir  s'il  y  aurait  intérêt 
pour  la  Fabrique  d'inviter  les  Ingénieurs  et  Constructeurs 
électriciens  à  faire  l'étude  d'un  moteur  électrique  spécial  pour 
la  commande  des  métiers  à  tisser  le  ruban.  Cette  Commission 
est  composée  comme  suit  : 

HM.  Staron,  président  ;  Clair  Benoit,  secrétaire  ;  David 
Adrien,  Lebois,  Rivolier,  Thiollier  Lucien,  Vallat. 

Après  discussion  de  cette  question  et  après  avoir  visité 
quelques  installations  mécaniques  et  recueilli  les  opinions  de 
passementiers  qui  utilisent  déjà  la  force  électrique,  votre 
Commission  est  d'avis  qu'il  y  a  des  avantages  incontestables 
à  actionner  les  métiers  mécaniquement  ;  car  alors  le  fonc- 
tionnement est  plus  régulier,  les  arrêts  sont  moins  longs  et 
moins  fréquents  et  la  surveillance  se  fait  avec  plus  de  soin  et 
plus  d'intelligence  ;  par  suite,  la  production  est  augmentée, 
la  peine  de  l'ouvrier  est  moindre  et  le  travail  est  mieux  fait. 

Les  passementiers  reconnaissent  ces  avantages  et  sont,  pour 
la  plupart,  tout  disposés  à  faire  les  sacrifices  nécessaires  à 
l'installation  de  moteur.  Mais  pour  une  application  aussi 
spéciale  que  celle  qui  nous  occupe,  il  faut  un  moteur  et  des 
organes  mécaniques  de  transmission  spécialement  étudiés.  On 
leur  rendrait  donc  un  service  évident  si  l'on  pouvait  leur 
présenter  un  moteur,  avec  ses  organes  de  commande,  plus 
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simple  et  remplissant  mieux  que  ceux  actuellement  en  usa^e 
les  conditions  exigées  pour  un  bon  fonctionnement  des 
métiers. 

Dans  presque  toutes  les  installations  visitées,  on  se  borne 
à  actionner,  par  un  moteur  électrique,  un  arbre  de  couche 
qui  transmet  le  mouvement  à  2,  3  ou  4  métiers  au  moyen  des 
organes  ordinaires  :  tambours,  courroies,  poulies  et  généra- 
lement par  Vintermédiaire  de  roues  dentées  en  vue  de  faire 
varier  la  vitesse  du  métier. 

Le  moteur  et  Tarbre  tournent  toujours. 

La  Commission  croit  que  Ton  peut  simplifier  ce  mode  de 
transmission.  Elle  pense,  en  outre,  qu'il  faudrait  chercher  à 
supprimer  tous  les  intermédiaires  mécaniques  en  fixant  sur 
chaque  métier  un  petit  moteur  de  10  à  15  kilogrammètres  qui 
actionnerait  directement  le  volant  de  l'arbre  principal. 

Si  ce  problème  de  commande  directe  présente  actuellement 
des  difficultés  réelles,  on  aurait  assurément  tort  de  la  consi- 
dérer comme  insoluble.  Il  est  à  présumer,  en  efîet,  que  si  on 
le  soumettait  à  des  ingénieurs  et  constructeurs  électriciens, 
il  sortirait  de  leurs  études  un  motçur,  avec  accessoires,  mieux 
approprié  à  l'application  qui  nous  occupe  et  d'un  rendement 
satisfaisant. 

La  commande  directe  serait  non  seulement  le  mode  de 
commande  le  plus  simple  ;  maïs  elle  permettrait  encore 
d'arrêter  le  moteur  en  même  temps  que  le  métier  ;  elle  ren- 
drait chaque  métier  absolument  indépendant  des  autres  et 
réduirait  au  minimum  les  frais  de  miôe  en  place  et  d'entre- 
tien. 

Ainsi,  à  notre  avis,  il  y  a  un  intérêt  que  Ton  ne  saurait 
contester,  à  soumettre  aux  hommes  techniques  compétents  en 
la  matière,  l'étude  de  cette  importante  question  de  transmis- 
sion de  la  force  aux  métiers  à  tisser. 

Le  moyen  qui  nous  parait  le  plus  pratique  serait  d'orga- 
niser un  concours  avec  primes  suffisamment  élevées  pour 
stimuler  les  ingénieurs-constructeurs. 

Les  principales  données  seraient  les  suivantes  : 

I*  Les  métiers  sont  au  nombre  de  2,  3  ou  4  dans  chaque 
fabrique  de  passementier  ; 

2*  La  vitesse  très  régulière  du  métier  est  généralement  de 
60,  75  ou  90  tours  à  la  minute.  On  doit  pouvoir  passer  facile- 
ment de  l'une  à  l'autre  ;  . 

3*  Les  arrêts  sont  fréquents  et  plus  ou  moins  prolongés. 
Il  est  nécessaire  que  l'arrêt  et  la  mise  en  marche  soient  pra- 
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tiquement  instantanés.  On  doit  pouvoir  les  obtenir  par  la 
simple  manœuvre  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite, 
d*une  barre  de  bois  ou  de  cuivre  disposée  sur  le  devant  du 
métier,  et,  en  ce  qui  concerne  Tarrêt,  en  un  point  quelconque 
de  la  course  du  battant  ; 

4*  L* étude  du  moteur  serait  faite  pour  un  courant  continu 
à  110  volts  de  différence  de  potentiel,  ou  pour  courants  alter- 
natifs triphasés  de  même  différence  de  potentiel  efficace  ; 

5*  Le  moteur  et  ses  accessoires  mécaniques  seraient  d'une 
construction  robuste  et  ne  devraient  nécessiter  aucune  con- 
naissance spéciale  ni  en  électricité,  ni  en  mécanique,  pour 
leur  installation  et  leur  bon  fonctionnement  ; 

6*  Le  moteur  et  ses  accessoires  seraient  mis  en  place  sur 
des  métiers  ordinaires,  par  les  soins  des  concurrents  et  à 
leur  frais  et  devraient  fonctionner  pendant  un  temps  à  déter- 
miner; 

7*  L*appréciation  des  divers  systèmes  présentés  serait  faite 
par  une  Commission  composée  de  mécaniciens,  d'électriciens, 
de  fabricants  et  de  passementiers  en  prenant  en  considération 
le  coût  d'installation  par  métier,  le  bon  fonctionnement  du 
système,  la  dépense  électrique  et  les  frais  d'entretien. 

La  Société  d'Agriculture  ne  possédant  pas  les  ressources 
suffisantes  pour  se  charger  elle-même  de  ce  concours,  votre 
Ck>mmission  est  d'avis  de  présenter  un  vœu  à  la  Municipalité, 
à  la  Chambre  de  Commerce  et  à  la  Chambre  Syndicale  des 
tissus,  vœu  ayant  pour  objet  la  nomination  d'une  Commission 
chargée  de  recueillir  les  fonds  nécessaires  et  d'organiser  ce 
concours. 

Saint-Etienne,  le  18  juillet  1895 
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COMPTE-RENDU 


CONCOURS  DD  CHANBON-FEMËROLIES 

Lu  par  M.  J.  BIRON,  secrétaire  général, 

A  VAssembléê  générale  du  5  décembre  1895,  de  la  Société  d'Agrieultwre, 

industrie.  Sciences, 

ArU  et  Belles-Lettres  du  départment  de  la  ivoire. 


VISITE  DES  FERIES  ET  EIPLOITATIORS  DIVERSES 


L'ordre  établi  par  la  Société  d'Agriculture  pour  le  roule- 
ment de  ses  Comices  cantonaux  désignait  cette  année  le  can- 
ton du  Chambon-Feugerolles  auquel  était  adjoint  celui  de 
Saint  Genest-Malifaux  en  ce  qui  concerne  les  prix  culturaux» 
visites  de  fermes  et  exploitations  diverses. 

Le  dernier  concours  avait  eu  lieu  en  1886,  et,  si  nous  nous 
reportons  au  compte-rendu  qui  en  fut  fait,  nous  trouvons, 
dans  les  appréciations  du  rapporteur  de  la  Commission  de 
visite  des  fermes,  le  regretté  M.  Maire,  que  des  améliorations 
sensibles  avaient  été  constatées  depuis  les  précédentes  visites. 
Le  but  de  nos  concours  étant  de  faire  connaître  à  ceux  qui 
pourraient  les  ignorer  les  améliorations  apportées  aux  diver- 
ses branches  de  l'Agriculture,  et,  en  les  récompensant  de  les 
répandre  par  l'émulation,  nous  devons  examiner  si  le  progrès 
constaté  en  1886  a  suivi  sa  marche  ascendante. 

Le  rapport  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  et  exploi- 
tations intercalé  dans  le  palmarès  à  la  suite  du  nom  de 
chaque  lauréat  ne  laisse  subsister  aucun  doute  à  cet  égard  : 
nomoreux  défrichements  de  terrains  incultes  effectués  par  les 
propriétaires  ou  les   fermiers,  création  de  prairies,  travaux 
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d'irrigation,  plantations  de  vignos,  meilleurs  soins  pour  la 
production  du  fumier,  extension  de  l'emploi  des  engrais  chi- 
miques quand  le  fumier  naturel  est  insu£Ssant,  meilleures 
tenues  des  fermes  et  des  écuries,  etc. 


{'•  PARTIE 

PEIX   GULTURAUX,    VISITES   DE   FERMES,   BON  ENTRETIEN 

OU  CRÉATION  DE   VIGNES,  REBOISEMENT, 

RÉCOMPENSES  AUX  SERVITEURS  ET   SERVANTES  DE  FERMES,  etC. 

Ne  pouvant  tout  citer,  ce  oui  serait  une  répétition  du  pal- 
marès, nous  signalerons  seulement  les  faits  principaux  qui 
ont  valu  à  quelques  concurrents  les  plus  fortes  récompenses 
établies  par  la  Société. 

C'est  à  M.  FoNTviEiLLE  Hippolyte,  propriétaire  àLanduziëre, 
commune  de  Saint-Genest-Lerpt,  que  le  prix  d'honneur  (Le 
Taureau,  bronze^  reproduction  du  Musée  do  Florence),  offert 
par  M.  Ginot,  notre  Président,  a  été  attribué. 

Dans  Vespace  de  deux  ans,  M.  Fontvieille  a  défriché,  se 
mettant  lui-même  à  la  tête  de  son  personnel  agricole,  nuit 
hectares  de  terrain  inculte,  qui  sont  aujourd'hui  remplacés 
par  de  bonnes  prairies,  des  ctiamps  de  céréales,  de  la  vigne 
et  des  reboisements. 

M.  Fontvieille  a  aussi  apporté  de  grandes  améliorations 
dans  l'intérieur  de  son  exploitation  où  il  a  introduit  un  excel- 
lent outillage. 

Les  résultats  obtenus  par  ce  propriétaire  sont  d'ailleurs 
assez  éloquents  ;  il  suffit  de  dire  que  le  domaine  ne  possé- 
dait point  d'animaux  il  y  a  deux  ans,  et  que  ses  écuries  con- 
tiennent aujourd'hui  sept  bêtes  à  cornes  et  deux  chevaux. 

Une  coupe  en  bronze  d'art  a  été  attribuée  à  M.  Philip 
Emile,  propriétaire  à  laRéardière,  commune  de  Saint-Genest- 
Lerpt. 

Dans  un  espace  de  trois  ans,  M.  Philip  a  défriché  et  con*» 
verti  en  prairies  excellentes ,  grâce  au  travail  entrepris , 
environ  quatre  hectares  de  terrains  incultes.  Il  a  créé  des 
chemins  importants  pour  desservir  sa  propriété  dans  laquelle 
une  partie  est  réservée  aux  expériences  agricoles,  ce  qui  indi- 
que avec  quel  intérêt  M.  Philip  se  préoccupe  des  bons  exem- 
ples à  donner. 
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Une  médaille  d'or  est  décernée  à  M.  Parizok  Rémy,  de  la 
Chavanne,  commui>e  do  La  Ricamarie,  récompensant  ainsi 
un  travail  opiniâtre  et  des  plus  dignes  d'éloges. 

Depuis  huit  ans  que  ce  propriétaire  se  trouve  dans  Texploî- 
tation  dont  il  s'agit,  il  a  défriché  personnellement  cinq  hec- 
tares de  terrains  absolument  incultes  qu*il  a  transformés  partie 
en  prairies,  partie  en  champs  de  céréales. 

La  Commission  a  surtout  été  frappée  de  ce  fait,  que  M. 
Farizon,  ouvrier  aux  mines,  n*a  dû  employer,  pour  ce  travail 
considérable  que  le  peu  de  loisir  que  lui  laissait  sa  profes- 
sion. 

C'est  ensuite  M.  Couturier  Antoine,  du  Plant,  commune  de 
Tarentaizo,  auquel  on  accorde  la  médaille  de  vermeil  envoyée 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

La  Commission  a  constaté,  chez  ce  propriétaire,  un  grand 
courage  pour  avoir  entrepris  le  défrichement  de  certaines 
parties  de  ses  terrains  ;  leur  nature  de  rochers  devant  rebuter 
de  moins  entreprenants  que  lui  ;  elle  Ta  félicité  de  l'intelli- 
gence avec  laquelle  il  a  utilisé  les  eaux  d'une  source  à  sa 
disposition. 

En  décernant  à  M.  Barret  Antoine,  fermier  au  Goyard, 
commune  de  Roche-la-Molière,  la  coupe  en  bronze  offerte  par 
la  Société^  la  Commission  a  voulu  récompenser  les  efforts 
persévérants  qu'il  a  employés  pour  placer  son  exploitation, 
d'une  étendue  de  vingt-huit  hectares,  dans  l'état  satisfaisant 
où  elle  Ta  trouvée. 

Il  a,  depuis  dix-sept  ans  qu'il  occupe  cette  ferme,  effectué 
des  défrichements  très  importants;  il  entretient  d'une  ma- 
nière normale  dix  hectares  de  prairie  et  sept  hectares  de 
champs  à  céréales.  Les  écuries  qui  ne  contenaient,  avant  son 
entrée  dans  la  ferme,  que  quatre  vaches  et  trente  moutons, 
ont  aujourd'hui  dix  bêtes  à  cornes  et  un  cheval. 

Puis  viennent  ensuite  :  M.  Berger  Jean,  fermier  à  Cha- 
vannat,  commune  de  la  Ricamarie,  auauel  on  décerne  une 
grande  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Conseil  général  de 
la  Loire  ; 

M.  Martin  Martin,  fermier,  à  la  Roâre,  commune  de  Rocbe- 
la-Molière,  qui  reçoit  une  grande  médaille  en  bronze  doré 
envoyée  par  la  Société  des  Agricultexirs  de  France  ; 

M.  Berger  François,  fermier  à  Roche-la-Molière,  qui  reçoit 
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une  médaille  d'argent  envoyée  par  la  Société  des  Agricul^ 
leurs  de  France  i 

Ces  récompenses  leur  sont  accordées  en  raison  des  efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  améliorer  leurs  diverses  exploitation  : 
augmentation  de  l'étendue  des  terrains  de  rapport  par  les 
défrichements  ;  bon  entretien  d'écuries,  emploi  des  engrais 
chimiques  quand  le  fumier  d'écuries  est\insufBsant,  etc. 

Une  grande  médaille  de  vermeil,  offerte  par  le  Conseil 
général  de  la  Loire ,  est  attribuée  à  M.  Târdivât,  ingénieur, 
pour  sa  création,  à  La  Juilletière,  commune  de  Saint-Viotor- 
sur-Loire,  d'une  vigne  dont  la  superficie  est  d'environ 
7.000  mètres.  -' 

Cette  vigne  est  plaiitée  partie  de  plants  français  partie  de 
plants  greffés  ;  il  s'y  trouve  aussi  une  collection  de  plants 
américains  producteurs  directs.  La  partie  de  vigne  en  plants 
français  ayant  été  atteinte  par  le  phylloxéra,  M.  Tardivat  l'a 
traitée  avec  succès  au  moyen  du  sulfure  de  carbone. 

La  Commission  récompense  M.  Mallet  par  une  grande 
médaille  d'argent  de  la  Société,  du  courage  qu'il  a  montré 
pour  la  création  d'une  vigne  dans  un  défrichement  de  terrain 
inculte  dont  la  situation  en  pente  très  dure  rend  l'accès  des 
plus  difficiles. 

Elle  accorde  une  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Conseil 
général  à  M.  Martigniat,  propriétaire,  à  titre  d'encourage- 
ment pour  la  création  de  vergers  dans  sa  propriété  du  Bou- 
chot, commune  du  Chambon. 

Un  grand  diplôme  d'honneur  est  décerné  aux  héritiers  de 
M.  Philip-Thiollière  pour  le  bon  entretien  du  parc  de  II 
hectares  qu'ils  possèdent  à  La  Mure,  commune  de  Saint- 
Genest-Lerpt. 

«  Ce  parc,  dit  le  rapporteur,  est  une  merveille  de  goût  » 
tant  au  point  de  vue  de  l'art  qui  a  présidé  à  sa  création,  qu'à 
celui  du  nombre  considérable  d'arbres  d'essences  rares  et 
précieuses  au'il  contient  et  que  l'on  ne  trouve  dans  nos 
régions  que  bien  rarement  réuni$  au  même  endroit. 

La  Maison  Paternelle  de  Saint-Genest-Lerpt  reçoit  aussi 
un  grand  diplôme  d'honneur  pour  l'ensemble  de  son  exploi- 
tation qui  mérite,  dit  la  Commission,  les  plus  grands  éloges. 

Plusieurs  fois  lauréat  des  visites  de  fermes  et  ayant  obtenu 
de  la  Société  la  plus  haute  récompense  qu'elle  puisse  acoor* 
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der  -*-  un  objet  d'art  au  concours  de  1886  —  l'on  ne  pouvait 
autrement  reconnaître  le  mérite  de  cette  précieuse  institution. 

Parmi  les  serviteurs  de  ferme  admis  à  concourir,  le  I''  prix, 
30  francs,  a  été  attribué  à  Martin  Antoine,  âgé  de  68  ans,  qui 
est  au  service  de  M™'  veuve  Neyron  des  Granges,  propriétaire 
à  Roche-la-Molière,  depuis  30  ans,  soit  comme  aide  jardinier 
ou  employé  à  la  grande  culture. 

Il  est  alloué  25  francs  à  Nicolas  Auguste,  âgé  de  52  ans, 
au  service  de  M.  Chorain,  propriétaire  à  La  Vidallière,  com- 
mune de  Marlhes,  depuis  20  ans. 

CoLLY  Jean-Baptiste,  âgé  de  46  ans,  au  service  de  M.  Philip 
Emile,  à  La  Réardière,  commune  de  Saint Genest-Lerpt, 
depuis  1 1  ans,  employé  comme  premier  domestique  de  Tex-- 
ploitation  obtient  le  prix  de  20  francs. 

En  adressant  à  la  Société  un  don  gracieux  en  argent  pour 
être  utilisé  en  prix  à  distribuer  au  concours  du  Chamoon, 
la  Compagnie  des  Mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy 
appelait  son  attention  sur  l'opportunité  de  donner  des  récom- 
penses ou  tout  au  moins  des  encouragements  aux  ménages 
d'ouvriers  qui  cultivent  des  jardinets  pour  leur  usage. 

La  Société,  heureuse  de  l'initiative  dont  l'occasion  lui  était 
offerte,  s'est  empressée  de  déférer  au  désir  qui  lui  était  expri- 
mé. Le  rapport  spécial  de  la  Commission  de  visites  joint  au 
palmarès  est  intéressant  à  consulter. 

On  ne  saurait  trop,  en  effet,  reconnaître  l'importance  que 
présentent,  même  au  point  de  vue  moral,  ces  petites  cultures 
qui,  tout  en  produisant  une  certaine  économie  matérielle  dans 
le  ménage,  donnent  au  père  do  famille  puis  à  ses  enfants  une 
occupation  salutaire  qui,  tout  en  lui  épargnant  les  heures  dif- 
ficiles de  l'oisiveté,  l'éloignent  en  même  temps  de  celles 
encore  plus  pernicieuses  qu'il  passerait  au  cabaret,  où  il  détruit 
sa  santé  tout  en  jetant  la  gêne  et  souvent  la  misère  parmi 
ceux  qu'il  a  charge  d'entretenir. 


2«  PARTIE 

CONCOURS   ET  EXPOSITION 

Nous  arrivons  au  Concours  proprement  dit  dont  la  solen- 
nité a  lieu  au  chef-lieu  du  canton. 
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La  munioipalité  s'est  montrée  en  toutes  circonstances 
dévouée  aux  intérêts  représentés  par  la  Société  et  si  elle  n'a 
pas  accepté  pour  le  Concours  la  date  des  premiers  jours  de 
septembre,  comme  nous  l'aurions  désiré,  afin  de  réunir  un 
plus  grand  nombre  de  produits  horticoles,  elle  a  fait  son 
possible  pour  faciliter  notre  tâche  et  nous  l'en  remercions 
sincèrement. 

Nous  adressons  aussi  l'expression  de  notre  reconnaissance 
aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  remettre  à  la  Société  des 
dons  en  argent  qui  lui  ont  permis  d'attribuer  plusieurs  objets 
d'art  aux  lauréats  de  ce  Concours. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  semaine  qui  précéda  le  Con- 
cours, M.  Otin  fils,  Commissaire  général,  secondé  par  M.  Menu 
et  par  l'infatigable  M.  Croizier,  ses  collaborateurs,  ont  com- 
mencé rinstaUation  sur  les  emplacements  désignés. 

Aussi,  dès  le  samedi  matin,  tout  est  préparé  pour  recevoir 
les  exposants,  et,  de  son  côté,  la  population  s'empresse,  de 
concert  avec  la  municipalité,  de  décorer  les  rues  et  les  mai- 
sons, de  telle  sorte  que,  depuis  Montrambert  jusqu'à  La  Ma- 
lafolie,  l'entrain  déployé  par  tout  le  monde  fait  présumer 
le  succès  de  la  fête  du  lendemain. 

CONCOURS  DE  LABOURAGE 

Pendant  qu'une  dernière  main  est  donnée  aux  préparatifs 
et  que,  sur  la  place  de  la  Mairie,  les  Commissaires  reçoivent 
les  instruments  exposés^  le  jury  chargé  d'attribuer  les  récom- 
penses concernant  le  concours  de  labourage  se  réunit  sur  cette 
place,  et,  bientôt,  les  concurrents  formés  en  cortège  avec 
leurs  attelages,  se  dirigent,  musique  en  tête,  vers  le  lieu  où 
les  expériences  doivent  être  faites. 

L'endroit  désigné  est  assez  éloigné  du  Chambon,  et  c'est 
vraiment  un  curieux  spectacle  que  celui  du  cortège  traversant 
d'abord  une  partie  de  l'agglomération  du  Chambon,  puis  la 
ligne  du  chemin  de  fer  du  Puy  et,  ensuite,  s'élevantpeu  à  peu 
vers  les  collines  qui  dominent  à  droite  les  usines  du  Chambon, 
à  gauche  celles  qui,  de  Firminy,  s'étendent  jusqu'à  Unieux. 

Autour  de  nous,  malgré  la  sécheresse  ardente  qui  a  jauni 
les  champs  que  nous  traversons,  quelque  verdure  encore  aux 
arbres  et  dans  les  haies.  En  face,  les  immenses  cheminées 
lançant  dans  les  airs  des  flots  de  noire  fumée  qui  n'arrivent 
pourtant  pas  à  obscurcir  le  dôme  bleu  du  ciel  et  les  clairs 
rayons  d'un  soleil  dont  l'ardeur  est  des  plus  pénibles. 
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Dix  concurrents  se  présentaient  à  ce  concours  ;  huit  prix 
seulement  ont  été  distribués  et,  suivant  Vappréciation  du 
jury,  Tensemble  des  opérations  laissait  fort  à  désirer. 

Ce  fait  avait  déjà  été  constaté  au  concours  de  1886;  le 
rapporteur  en  concluait  qu'il  paraissait  nécessaire  de  récom- 
penser à  l'avenir  non  pas  seulement  le  meilleur  conducteur 
de  charrue,  mais  l'emploi  des  instruments  perfectionnés  qui 
fatiguent  moins  le  laboureur  tout  en  faisant  un  travail  meil- 
leur. 

C'est  d'ailleurs  dans  cet  ordre  d'idées  que  la  Société  avait 
institué  quatre  prix  pour  essai  de  charrues  présentées  par  los 
constructeurs  ;  tous  les  quatre  ont  été  décernés.  Le  premier  à 
M-  RouHE,  d'Ânnonay,  qui  obtenait  plus  tard  un  autre  premier 
prix  au  concours  d'instruments  et  outils  agricoles. 

Disons,  pour  n'y  pas  revenir,  que  la  municipalité  du  Cham- 
bon,  profitant  de  la  solennité  du  Concours  agricole,  avait 
organisé  un  Festival  musical  auquel  vinrent  prendre  part 
un  grand  nombre  de  Sociétés  musicales  et  que,  dès  le  samedi 
soir,  ce  n'était  partout,  dans  la  ville  et  aux  environs,  que 
chants,  concerts,  retraites  aux  flambeaux  et  illuminations  ; 
gai  prélude  aux  fêtes  du  lendemain. 

MM.  Crozet-Fourneyron  et  C*  faisaient  en  même  temps 
l'essai  de  l'éclairage  électrique,  de  la  place  de  la  Mairie,  au 
moyen  d'un  moteur  à  pétrole  ;  essai  des  plus  satisfaisants. 

CONCOURS    d'animaux 

Le  dimanche  matin,  dès  la  première  heure,  les  Commissai* 
res  s'empressent  de  procéder  au  classement  des  animaux 
amenés  en  nombre  considérable.  À  ce  point  de  vue,  disent 
nos  anciens  sociétaires,  ce  concours  est  l'un  des  plus  beaux 
de  ceux  organisés  par  la  Société. 

C'est  dans  une  prairie  longeant  la  route  nationale,  à  côté  de 
l'usine  Claudinon,  que  se  trouve  l'emplacement  choisi,  il  est 
des  plus  convenables  pour  sa  destination. 

Plus  de  200  bêtes  à  cornes  avaient  pu  y  être  installées 
commodément,  ainsi  que  55  spécimens  de  la  race  chevaline. 
11  y  avait  en  outre  un  grand  nombre  de  lots  des  races  ovines, 
porcines,  de  volailles  et  de  lapins. 

Malgré  le  nombre  de  prix  prévus,  il  a  été  nécessaire,  sur 
la  demande  du  jury,  d'en  augmenter  lenpmbre  pour  quelques- 
unes  des  sections. 
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La  proidmité  do  Baint-Etienne  rendait  plus  importante  et 
plus  intéressante  encore  Texposition  des  animaux,  ceux  appar- 
tenant à  l'epèce  bovine  notamment. 

La  production  du  lait  qui  constitue  en  effet,  pour  nos 
exploitations  rurales  —  comme  du  reste  pour  toutes  celles 
situées  aux  abords  ou  dans  le  voisinage  des  centres  popu- 
leux —  le  plus  important  de  leur  revenu,  a  obligé  la  plupart 
de  nos  fermiers  et  nourrisseurs  à  se  pourvoir  d'un  bétail  de 
choix. 

Deux  causes  nous  paraissent,  à  des  points  de  vue  différents, 
avoir  concouru  à  cette  amélioration  :  d'une  part,  les  change- 
ments économiques  survenus  dans  l'industrie  des  transports  ; 
et,  d'autre  part,  cette  évolution  rationnelle  en  hygiène  et  en 
médecine  qui  fait,  de  plus  en  plus,  entrer  le  lait  dans  la  con- 
sommation. 

l^s  races  hollandaise  et  cottentine  dominaient  toutes  les 
autres  comme  valeur  des  sujets  exposés.  Bien  que  leur  impor- 
tation, dans  notre  région,  ne  date  guère  que  de  quelque 
vingt  ans,  on  les  rencontre  dans  presque  toutes  les  exploita- 
tions qui  disposent  de  prairies  à  grand  rendement,  comme 
celles  irriguées  par  le  Furens  en  aval  de  Saint-Etienne. 

Venaient  ensuite  la  race  tarentaise,  bonne  laitière,  remar- 
quable par  sa  rusticité,  ses  aptitudes  au  travail,  à  l'engrais- 
sement, et  qu'il  serait  désirable  de  voir  se  propager  davan- 
tage dans  les  milieux  à  altitude  élevée;  puis  les  races schwitz, 
bretonnes,  salers  et  du  Mézeno  que  nous  citons  par  ordre  de 
mérite  et  en  tenant  compte  de  leurs  aptitudes  laitières. 

La  race  salers  qui,  à  bon  droit,  jouit  toujours  de  la  préfé- 
rence de  nos  fermiers,  était  avantageusement  représentée, 
ainsi  qu'en  témoignaient  les  nombreuses  paires  de  bœufs  et 
de  vaches  lemarquables  par  leur  ossature  et  l'ampleur  des 
formes. 

Les  prix  d'ensemble,  pour  les  plus  belles  étables,  assez 
vivement  disputés,  ont  été  attribués  à  celles  de  MM.  Javelle 
Etienne,  de  L'Etivallière,  commune  de  Saint-Etienne  ;  Magand 
Jean,  de  L'Etrat  ;  Desmaroux,  à  Terrenoire,  et  Peyron,  du 
Chambon-FeugeroUes. 

Dans  ses  diverses  sections,  l'espèce  chevaline  comptait 
quelques  bétes  de  choix,  notamment  parmi  les  pouliches  et 
juments  pleines  ou  suitées,  pour  la  plupart  issues  d'étalons 
anglo^normands  demi-sang. 

Citons,  pour  mémoire,  les  poulains,  pouliches  et  jupfiant» 


-  186  — 

présentés  par  MM.  Giry,  Colomb  et  Beaupils,  de  La  Talau- 
dière  ;  Magand,  de  L*Etrat,  et  Fontvieille,  de  Saint-Genest- 
Lerpt.  M.  Colomb  obtient  le  1*^  prix  et  le  prix  d'honneur  est 
alloué  à  M.  Giry. 

Parmi  les  lots  de  moutons,  nous  devons  une  mention  spé- 
ciale à  celui  de  M.  Giron,  fermier  à  Grange-Neuve,  commune 
de  Saint-Etienne  :  une  brebis  et  ses  cinq  agneaux  représen- 
tant un  cas  de  fécondité  peu  commune. 

Pour  l'espèce  porcine,  nous  trouvons  quelques  types  de 
verrats  et  truies  assez  remarquables  appartenant  à  la  Maison 
Paternelle  de  Saint-Genest-Lerpt,  à  MM.  Bouroeat,  de  Saint- 
Etienne,  et  MoNTMARTiN,  de  Firminy. 

Les  spécimens  d'animaux  de  basse-cour  exposés  (lapins, 
volailles)  sont  assez  nombreux;  quelques  lots  sont  dignes 
d'attention. 

CONCOURS  DE  FERRAGE 

À  neuf  heures  du  matin,  ainsi  que  l'indiquait  le  programme, 
le  jury  désigné  surveillait  le  concours  de  ferrage  pour  lequel, 
en  raison  de  la  bonne  exécution,  6  prix  étaient  décernés  en 
1^*  section  alors  que  2  prix  seulement  sur  3  prévus  étaient 
distribués  en  2*  section. 


PRODUITS  agricoles  ET  VITICOLES 

L'exposition  des  produits  agricoles  n'avait  rien  de  bien  sail- 
lant et  un  certain  nombre  de  prix  n'ont  pas  été  attribués.  Cela 
tient,  à  n*en  pas  douter,  à  l'extrême  sécheresse  que  nous 
avons  eu  à  subir  cette  année.  Il  n'en  était  pas  de  même  des 
produits  viticoles,  très  appréciés  et  pour  lesquels  un  progrès 
sensible  a  été  constaté  par  le  jury. 

PRODUITS  HORTICOLES 

Cette  exposition,  comme  les  précédentes,  était  établie  dans 
les  salles  et  dépendances  du  Groupe  Scolaire  en  façade  sur 
la  place  de  la  Mairie.  Les  divers  envois  avaient  été  très  heu- 
reusement disposés  dans  les  salles  d'études  du  rez-de-chaussée 
et  dans  les  préaux,  sous  l'intelligente  direction  de  notre 
collègue,  M.  Teissier. 
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Si  quelques-uns  des  lots  exposés  avaient  une  certaine 
valeur  —  celui  de  M.  Otin  père,  par  exemple,  auquel  un  objet 
d'art  a  été  attribué  —  Tensemble  était  assez  ordinaire,  et 
plusieurs  prix  n'ont  pu  être  décernés;  notamment  dans  les 
sections  des  fruits,  légumes  et  produits  maraîchers. 


CONCOURS    D  INSTRUMENTS  ET   OUTILS  AGRICOLES,   ETC. 

L'exposition  très  importante  de  cette  section  était  établie 
sur  la  place  de  la  Mairie.  Malgré  le  grand  nombre  de  prix 
prévus  par  la  Société,  il  a  été  nécessaire  de  les  augmenter. 

Un  diplôme  d'honneur  a  été  attribué  à  MM.  Crozet  et  C'% 
au  Chambon,  pour  leurs  moteurs  à  pétrole.  Des  médailles  d^or 
à  MM.  Roche,  d'Annonay;  Chardon  Pierre,  du  Chambon,  et 
GoNiN,  de  Saint-Etienne. 

Un  objet  d'art  <c  coupe  en  bronze  »  a  été  décerné  à  M. 
Rousset,  de  Saint- Victor-sur-Loire,  pour  Tensemble  de  son 
exposition  que  le  jury  a  trouvé  des  plus  remarquables. 


CONCOURS  SPÉCIAL  DE  BATTEUSES  * 

Trois  prix  avaient  été  prévus  pour  le  concours  spécial  de 
batteuses;  le  premier  a  été  attribué  à  M.  Chappelon  Claude, 
à  la  Triollière,  commune  d'Unieux. 

EXPOSITION  HORS  RÉGION 

Un  diplôme  d'honneur  a  été  attribué  à  M.  Jolivet  Joseph, 
père,  de  Vion  (Ardèche),  pour  reconnaître  l'excellence  des 
vins  rouges  qu'il  avait  apportés;  cet  exposant  se  trouvait 
placé  hors  concours. 

Une  médaille  de  vermeil  est  décernée  à  M.  Costille-Debel- 
FORT,  pour  les  engrais  et  mastics  qu'il  a  exposés  et  dont  l'em- 
ploi a  été  reconnu  excellent  par  quelques  membres  de  la 
Société  qui  en  ont  fait  usage. 

enseignement  agricole 

Le  1*'  prix,  une  médaille  d'argent  est  attribuée  à  M.  Odin, 
instituteur,  à  Saint-Genest-Lerpt,  pour  l'ensemble  de  son 
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exposition,  et  une  médaille  de  bronze  est  décernée  à  M.  Gros, 
de  Terrenoire,  à  titre  d'encouragement. 


DISTRIBUTION    DES    PRIX 

L'heure  s'approche  où  les  lauréats  doivent  recevoir  les 
récompenses  qui  leur  ont  été  déjà  désignées  ;  mais  ce  n'est 
pas  sans  peine  que  les  divers  jurys  peuvent  résumer  leurs 
opérations  et  en  donner  les  résultats. 

La  foule  est  immense  et  ne  laisse  pas  refroidir  son  anin3a- 
tion  malgré  de  fréquentes  averses  heureusement  de  peu  de 
durée. 

L'estrade,  ornée  d'un  fronton  peint  à  neuf  et  sur  lequel 
brillent  les  attributs  de  la  Société,  est  dressée  au  fond  de  la 
place  de  la  Mairie,  pavoisée  de  guirlandes  et  de  drapeaux. 

Le  concours  de  musique  est  terminé  ;  les  diverses  Sociétés 
viennent  se  grouper  devant  l'estrade  pour  recevoir  les  .prix 
qui  leur  sont  remis  dès  que  M.  Cohn,  Préfet  de  la  Loire, 
accompagné  de  son  secrétaire  particulier,  M.  Coggia,  arrivent 
de  la  gare  du  chemin  de  fer  où  M.  Louison,  faisant  fonction 
de  maire  du  Chambon,  est  allé  le  recevoir  suivi  de  la  Société 
musicale  <c  l'Harmonie  du  Chambon  n. 

C'est  maintenant  au  tour  de  la  Société. 

M.  Ginot,  président,  s'adressant  à  M.  le  Préfet,  lui  souhaite 
la  bienvenue  en  ces  termes  : 

a  Monsieur  le  Préfet, 

c<  Permettez-nous  de  vous  remercier  d'avoir  bien  voulu 
présider  ce  concours  :  c'est  pour  notre  Société  un  honneur  et 
un  nouveau  témoignage  de  sympathie  qui  nous  est  précieux 
et  dont  nous  vous  sommes  très  reconnaissants. 

«  En  vous  adressant  cette  demande,  nous  étions  sûr  d'avance 
de  votre  réponse,  car  nous  savons  que  toutes  les  fois  qu'il  y 
a  une  œuvre  utile  à  encourager  et  aider,  sans  regarder  à  la 
peine  vous  êtes  toujours  prêt  à  lui  apporter  votre  bienveillant 
concours,  heureux  de  faire  estimer  1^  gouvernement  de  la 
République  dont  vous  êtes  le  si  digne  et  si  zélé  représentant  ». 

M.  Cohn  remercie  M.  Ginot  et  lui  exprime  tout  le  plaisir 
qu'il  éprouve  en  assistant  à  ces  fêtes  de  l'Agriculture. 

M.  Ginot  prononce  ensuite  le  discours  suivant,  fréquem- 
ment applaudi  : 
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«  Dans  ce  canton  où  la  houille  et  le  fer  régnent  en  maîtres, 
pouvons-nous  parler  d'agriculture  ?  Sûrs  d'avance  d'être 
écoutés  avec  bienveillance  et  intérêt,  c'est  certainement  sans 
hésitation  que  nous  le  ferons,  d'autant  que  nous  savons  tous 
aussi  que  les  innombrables  et  si  diverses  industries,  qui, 
tout  en  faisant  la  richesse  de  la  France  font  aussi  son  hon- 
neur, sont  toutes  sœurs  cadettes  de  l'agriculture  dont  elles 
sont  aussi  toutes  plus  ou  moins  tributaires. 

a  Industrie  comme  les  autres,  TÂgricuIture  s*en  distingue 
cependant  par  son  ancienneté,  par  la  nature  essentiellement 
utUe  de  ses  produits,  par  le  nombre  de  ses  ouvriers,  et  tout 
particulièrement  encore  par  l'importance  de  son  capital,  dont 
le  revenu  brut  seul  dépasse  celui  de  toutes  les  autres  indus- 
tries manufacturières  réunies  ;  si  nous  disons  revenu  brut, 
c'est  que  malheureusement  là  les  faibles  l)éné6ces  que  l'on 
peut  péniblement  y  trouver  ne  sont  en  rapport  ni  avec  la 
peine  que  l'on  se  donne,  ni  avec  le  capital  engagé. 

«  Par  son  importance  indiscutable,  la  place  qui  lui  revient 
de  droit,  que  l'on  semble  cependant  lui  marchander,  est  cer- 
tainement la  première  entre  toutes. 

«  Malgré  cette  position  prépondérante  que  les  événements 
semblent  parfois  vouloir  obscurcir,  elle  n'en  est  pas  moins 
toujours  restée  calme,  attendant  patiemment  que  la  Provi- 
dence lui  vienne  en  aide. 

«  Cependant,  la  terrible  crise  qu'elle  subit  depuis  trop  d'an- 
nées semble  devoir  la  faire  sortir  de  ce  calme  qui  lui  est  si 
cher,  en  lui  rappelant  ce  bon  proverbe  qui  dit: 

Aide-toi  le  Ciel  t* aidera. 

«  Les  Sociétés,  Comices  et  Syndicats,  oui  ont  à  leur  tête 
nombre  d'hommes  dévoués,  actifs  et  intelligents,  ont  enfin 
pris  en  main  les  intérêts  de  cette  noble  industrie  vraiment  par 
trop  délaissée.  Ils  portent  haut  et  ferme  le  drapeau  de  leurs 
justes  revendications,  sans  cependant  oublier  le  lien  étroit  de 
solidarité  qui  unit  toutes  les  industries,  lien  qu'il  faut  tou- 
jours respecter  en  s'efTorçant  sans  cesse  de  la  renforcer,  car 
de  cette  sage  entente  dépendent  la  puissance  et  la  richesse  de 
la  nation. 

m  Cette  tâche,  qui  incombe  aux  représentants  que  nous 
no\is  sommes  donnés,  devient  souvent  délicate  et  difficile,  car 
il  est  bien  certain  que  les  industries  si  nombreuses  et  si 
variées,  qui  se  groupent,  se  cantonnent  dans  les  diverses  ré- 
gions, ont  trop  souvent  des  intérêts  difficiles  à  concilier;  alors, 
exagérant  leur  importance,  pour  se  rehausser  encore,  beau- 
coup ne  craignent  pas  de  dénigrer,  de  rabaisser  celles  qui  ont 
des  intérêts  différents. 
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<c  De  grâce,  ne  soyons  pas  égoïstes,  voyons  largement  et 
soyons  justes.  Nés  pour  la  lutte,  luttons,  défendons-nous  cou- 
rageusement, mais  faisons-le  toujours  loyalement  et  sans 
chercher  à  amoindrir  les  autres. 

<K  Enfin,  c'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  voyons 
nos  gouvernants  nous  écouter  avec  bienveillance  et  intérêt  en 
nous  faisant  espérer  que,  bientôt,  nous  aurons  une  représen- 
tation officielle  vraiment  agricole,  qui  nous  permettra  de 
présenter  avec  plus  d'ensemble  et  d'autorité  nos  revendica- 
tions que,  déjà  bien  souvent  en  maintes  circonstances,  nous 
nous  sommes  permis  de  développer  pour  les  faire  connaître. 
Espérons  que  bientôt  s'ouvrira  pour  notre  belle,  mais  malheu- 
reuse industrie,  une  ère  nouvelle  de  prospérité  dont  la  France 
entière  ressentira  les  effets  bienfaisants. 

c(  L'accueil  si  sympathique  que  nous  avons  reçu  ici,  cette 
brillante  exhibition,  qui  nous  permet  d'admirer  les  remar- 
quables produits  de  la  région  privilégiée,  nous  prouve  une 
fois  de  plus  que  la  prospérité  d'une  industrie  fait  celle  des 
autres. 

a  Admirons  donc  sans  réserve  et  félicitons  les  nombreux 
exposants  qui,  profitant  des  découvertes  des  savants,  marchent 
résolument  dans  cette  voie  du  progrès  infini,  émaillée  de 
fleurs,  sous  lesquelles  se  cachent  trop  souvent  bien  des  décep- 
tions. Mais  Dieu  a  mis  en  nous  l'espérance  qui  nous  fait  cou- 
rageusement poursuivre  notre  carrière. 

<x  Dans  la  crainte  de  commettre  quelques  erreurs,  nous  ne 
nous  permettrons  pas  d*adresser  des  félicitations  particuliè- 
res qui  nous  sembleraient  cependant  bien  méritées;  nous 
laissons  cette  tâche  délicate  aux  divers  iurys,  qui,  aussi  judi- 
cieusement que  possible,  ont  distribué  les  récompenses  dont 
ils  pouvaient  disposer  ;  nous  serions  heureux  de  les  voir  plus 
nombreuses  et  plus  importantes;  mais,  hélas  !  notre  trop 
modeste  budget  ne  nous  le  permet  pas. 

<c  C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous  constatons  que 
M.  le  Commissaire  général,  avec  sa  longue  expérience  et  son 
activité,  a  encore  une  fois  mérité  nos  félicitations  les  plus 
sincères  que  nous  adressons  aussi  à  MM.  les  Commissaires  de 
sections  et  à  MM.  les  Membres  du  jury. 

«  Nous  terminerons  en  remerciant  la  municipalité  du 
Chambon  dont  la  générosité  nous  a  permis  de  faire  ce 
concours,  que  nous  nous  permettons  de  qualifier  de  très  bril- 
lant. Nous  remercions  aussi  la  population  qui  nous  a  si  cor- 
dialement accueillis;  n'oublions  pas  non  plus  les  généreux 
donateurs  qui  ont  mis  à  notre  disposition  des  récompenses 
remarquables  et  tout  particulièrement  la  Société  des  Agri- 
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culieura  de  France,  qui,  par  sa  générosité  et  son  influence 
toiqoiirs  grandissante,  rend  de  si  grands  services  à  ragricul- 
tnre.  Honneur  et  merci  à  cette  Société  d* élite. 

€  Elxprimons  aussi  notre  gratitude  au  gouvernement  de  la 
République  et  au  Conseil  général  qui,  par  leur  appui  moral  et 
pécuniaire,  nous  permettent  de  renouveler  chaque  année  ces 
fêtes  de  paix  et  de  progrès. 

«  Monsieur  le  Préfet,  encore  une  fois  merci,  pour  Thonneur 
que  vous  nous  avez  fait.  » 

Le  Secrétaire  général  lit  ensuite  le  palmarès  et,  au  fur  et  à 
mesure  de  Tappel  de  leur  nom,  les  lauréats  viennent  recevoir 
les  récompenses  qu'ils  ont  obtenues.  La  remise  des  objets 
d*art  et  des  premiers  prix  par  les  mains  de  M.  le  Préfet  est 
accompagnée  de  compliments  et  de  paroles  encourageantes. 

Après  la  distribution  des  prix,  M.  le  Préfet,  conduit  par 
MM.  Oinot,  président,  et  Otinfils,  Commissaire  général,  suivis 
de  divers  membres  de  la  Société,  visitent  la  plupart  des 
expositions.  M.  Cohn  écoute  avec  le  plus  bienveillant  intérêt 
les  explications  qui  lui  sont  données.  Il  exprime  à  plusieurs 
reprises  le  regret  de  n'avoir  pu  arriver  plus  tôt  au  Chambon, 
ce  qui  Ta  privé  de  voir  en  détail  toutes  les  sections  du  Con- 
cours et,  en  particulier,  celles  des  animaux  auxquelles  il  attache 
unQ  grande  importance. 

Mais  llieure  du  banquet  auquel  la  municipalité  a  convié 
les  membres  de  la  Société  d'agriculture  qui  ont  pris  part  au 
Concours,  soit  comme  Commissaires,  soit  comme  membres  du 
jury,  s'approche. 

La  table  est  dressée  dans  la  grande  salle  de  la  Mairie  et  à 
la  table  d'honneur  viennent  prendre  place  autour  de  M.  Loui- 
son,  adjoint  :  M.  le  Préfet,  M.  Blanc,  sénateur  ;  M.  Chavanon, 
maire  de  Saint-Etienne  ;  M.  Oinot,  président  de  la  Société, 
et  les  notabilités  des  industries  minières  et  métallurgiques 
de  la  région. 

En  même  temps  que  les  membres  de  la  Société  d'agricul- 
ture, les  présidents  des  Sociétés  musicales  et  les  membres 
du  jury  concernant  le  Festival  ont  pris  plaoe  au  banquet,  ce 
ui  nous  vaut  l'exécution  pendant  le  repas  de  divers  morceaux 
e  chant  des  plus  agréables  à  entendre. 

Au  dessert,  M.  Louison  prend  le  premier  la  parole  et,  après 
avoir  remercié  M.  le  Préfet  et  tous  les  convives,  porte  un 
toast  à  tous  les  hôtes  de  la  ville  du  Chambon. 

M.  Cohn  répond  en  termes  aimables  et  heureux,  comme 
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toujours,  parlant  de  l'agriculture  «  la  première  des  industries  » , 
et  de  la  musique  «  le  premier  des  arts  »  il  lève  son  verre 
en  rhonneur  de  M.  Félix  Faure  «  le  Président  delà  République 
qui,  à  Tintérieur  comme  à  Textérieur,  assure  Tordre  dans  la 
liberté  et  la  sécurité  dans  la  dignité  ». 

MM.  Ginot,  Ph.  Blanc  et  Duplay  prononcent  ensuite  chacun 
une  allocution  et  l'on  quitte  à  regret  cette  table  si  bien  ornée 
et  si  largement  pourvue  que  l'aiguille  du  cadran  municipal  a 
fait  un  long  chemin  depuis  le  commencement  de  la  soirée. 

Nous  n'avons  pas  à  entretenir  la  Société  des  fêtes  auxquelles 
donnait  lieu  la  réunion  de  notre  Comice  au  Festival  musical 
organisé  par  la  ville  du  Chambon.  Mais,  sans  sortir  de  notre 
cadre,  nous  pouvons  dire  que  ces  fêtes  ont  été  très  bien 
réussies  et  que  Tentrain  apporté  par  les  Sociétés  musicales, 
si  elles  étaient  pour  quel(|ues-uns  un  sujet  de  distraction  de 
l'objet  principal  :  le  Comice  agricole,  ofihrait  à  la  généralité 
un  véritable  attrait. 

Ne  terminons  pas  sans  témoigner  Thommage  rendu  par 
la  Société  à  l'empressement  qu'elle  a  trouvé  parmi  la  popu- 
lation du  Chambon  et  à  Turbanité  qui  n'a  cessé  de  régner 
depuis  les  premières  ouvertures  faites  à  la  municipalité  jusqu'à 
la  dernière  heure:  l'heure  matinale  qui,  précédant  à  peine  le 
lever  du  soleil,  voyait  s'éteindre  la  lumière  des  dernières  lan- 
ternes vénitiennes  et  entendre  les  derniers  échos  des  danses 
joyeuses  sur  la  place  de  la  Mairie. 


Ainsi  que  nous  le  disions  en  commençant  ce  rapport,  les 
résultats  obtenus  par  le  concours  du  Chambon-FeugeroUes, 
les  progrès  constatés  et  démontrés  par  la  viàite  des  fermes 
et  des  exploitations  diverses  sont  indiscutables  et  des  plus 
encourageants. 

Voilà  la  meilleure  réponse  aux  étonnements  que  nous 
avons  parfois  entendu  exprimer  touchant  l'existence  d'une 
Société  d'agriculture  à  Saint-Etienne  et  la  mission  qu'elle  a 
le  devoir  d'y  remplir. 

C'est  que  nous  habitons  un  pays  vraiment  merveilleux 
dont  les  productions,  si  variées,  sont  une  perpétuelle  anti- 
thèse. 

Nous  voyons  la  soie  aux  teintes  les  plus  délicates  travaillée 
par  des  mains  de  fées  dans  les  quartiers  sillonnés  de  convois 
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de  houille  et  traversés  sans  cesse  par  les  noirs  ouvriers  des 
mines  de  charbon.  Aux  portes  mêmes  des  faubourgs  s'éta- 
lent les  jardins  maraîchers  et  les  verdoyantes  prairies,  tandis 
que  les  blonds  épis  mûrissent  autour  des  mines  et  des 
vastes  usines  desquelles  s'échappent  à  torrents  les  plus 
épaisses  fumées.  Le  travailleur  du  sol  coudoie  l'artisan  de 
Tatelier;  l'un  et  l'autre  sont  souvent  réunis  sous  le  même 
bourgeron. 

Il  nous  est  agréable  de  penser  que  notre  Société  peut,  grâce 
à  son  organisation,  donner  des  encouragements  et  des 
récompenses  aux  uns  comme  aux  autres  et  que  c^est  là  le 
but  où  tendent  tous  ses  efforts  unis  à  la  plus  grande  persé- 
vérance. 
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VISITE    DES    FERMES 

DAMS  LBS  CANTONS  DU 

CHAMBON-FEUGEROLLES  ET  DE  SAINT -GENEST-MALIFAUX 


LISTE  DES  PRIX  DÉCERNES 


PRIX  CULTURAUX 

1"  Section.  —  Bonne  tenue  de  fermes  et  défrichements 
importants.  —  Grands  pinx  d'honneur  à  déceimer 
indistinctem^ent  aux  propriétaires  ou  aux  fermiers. 

Propriétaires. 

M.  FoNTViEiLLE  Hippolyto,  propriétaire  à  Landuzière,  com- 
mune de  Saint-Genest-Lerpt. 

A  défriché  8  hectares  de  terrain  absolument  inculte  où  ne 
poussaient  que  des  genêts  et  de  mauvaises  plantes  épineuses. 

Ce  travail  a  été  accompli  en  deux  ans. 

Les  champs  défrichés  ont  été  convertis  savoir  :  5  hectares 
en  bonne  prairie;  1  hectare  1/2  en  céréales  et  1  hectare  1/2 
a  été  reboisé  en  chênes,  pins  sylvestres  et  pins  d'Autriche. 

M.  Fontvieille  a  également  créé  500  mètres  de  chemin 
pour  desservir  sa  propriété  et  il  a  placé  en  bordure  des 
chênes  et  des  sycomores. 

L*écurie  est  bien  tenue  et  envoie  son  fumier  liquide  dans 
une  fosse  à  purin,  bétonnée,  qui  v  est  attenante  et  qui 
reçoit  aussi  les  matières  provenant  des  cabinets  d'aisances  ; 
cette  installation  est  parfaitement  comprise. 

L'élagage  des  arbres  forestiers  est  fait  très  intelligemment. 

M.  Fontvieille  a,  depuis  qu'il  exploite,  créé  une  vigne  en 
plants  gamays  de  bouze,  teinturier,  grennus  et  petit  bou- 
chot ;  cette  vigne  a  une  superficie  de  4.000  mètres  environ. 
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L'engrais  chimique  (phosphates  divers)  est  employé  con- 
curremment avec  le  fumier  de  ferme. 

Il  y  a  deux  ans,  Técurie  ne  contenait  aucun  bétail  ;  aujour- 
d'hui elle  est  garnie  de  7  bêtes  à  cornes  et  deux  chevaux  ; 
il  y  a  de  plus  deux  porcs. 

L'outillage  de  ferme  est  des  plus  satisfaisants  ;  il  se  com- 
pose notamment  d'une  défonceuse  et  d'une  herse  américaine 
articulée,  de  herses  du  pays  et  d*un  rouleau  en  fonte  servant 
à  la  création  de  prairies. 

L'exploitation  de  M.  Fontvieille  est  incontestablement  la 
mieux  tenue  de  celles  que  nous  avons  visitées;  l'exemple 
qu'il  a  donné  et  qui  commence  à  être  suivi  mérite  d'être 
exceptionnellement  encouragé,  d'autant  que  M.  Fontvieille 
a  mis  et  met  tous  les  jours  personnellement  la  main  à  la 
pâte  et  travaille  autant  que  ses  ouvriers. 

Nous  proposons  de  décerner  à  M.  Fontvieille  un  bronze 
d'art,  le  Taureau,  reproduction  du  musée  de  Florence. 

M.  Philip  Emile,  à  la  Réardière,  commune  de  Saint- 
Genesi-Lerpt. 

La  propriété  qu'exploite  M.  Philip  est  aussi  parfaitement 
tenue;  il  a  compris,  ce  que  nous  nous  sommes  d'ailleurs 
eflorcé  d'inculquer  à  tous  les  propriétaires  et  fermiers  que 
nous  avons  visités,  que  les  prairies  constituaient  la  fortune 
de  l'agriculteur.  Aussi  a-t-il,  depuis  trois  ans  environ,  défri- 
ché et  mis  en  prés  un  peu  plus  de  quatre  hectares  ;  il  a  dû^ 
pour  cette  opération,  défoncer  assez  profondément  le  terrain. 
Toutes  les  prairies  ont  été  créées  en  un  an  avec  des  com- 
posés de  graminées  à  raison  de  300  kilog.  à  Thectare. 

Une  partie  de  1.500  mètres  absolument  inculte  a  été  mise 
en  bois. 

D'importants  nivellements  ont  été  opérés. 

Enfin,  dans  une  partie  de  1.500  mètres,  nivelée  et  défoncée 
et  mise  en  prairie,  un  espace  de  200  mètres  a  été  réservé 
pour  servir  aux  expériences  agricoles. 

M.  Philip  a  également  créé  à  neuf  ou  rqmis  en  état  370 
mètres  de  chemin  pour  desservir  sa  propriété. 

M.  Philip  a,  comme  M.  Fontvieille,  donné  au  pays  un  salu- 
taire exemple  qui  mérite  sa  récompense. 

Nous  proposons  de  décerner  à  M.  Philip  Emile  une  coupe 
en  bronze. 
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2*  Section.  —  Fermes  présentant  un  ensemble  satis/kisant 
mais  ne  réunissant  pas  cependant  les  conditions  cLe  la, 
i"  section. 

Propriétaires. 

M.  Farizon  Rémy,  à  la  Chavanna,  commune  de  La  Rica- 
marie, 

M.  Farizon,  propriétaire  depuis  8  ans  environ  de  Texploi- 
tation  agricole  qu*il  dirige,  a  défriché,  pendant  cette  période, 
5  hectares  de  terrain  complètement  inculte  qu*il  a  converti 
en  prairies  et  en  céréales  à  peu  près  par  moitié;  il  a  créé, 
pour  desservir  sa  propriété,  600  mètres  de  chemins  où  il  a 
employé  une  partie  des  pierres  retirées  de  ses  défoncements. 

Pour  irriguer  des  prés  qui  sont  très  en  pente,  il  a  recueilli 
Teau  d'une  source  supérieure  dans  trois  petits  creux  placés 
de  distance  en  distance  et  qui  lui  permettent  de  diriger  Teau 
partout  où  il  en  a  besoin  ;  c'est  là  un  travail  fort  intelligent 
et  qui  dénote  chez  son  auteur  une  entente  pratique  de  Tagri- 
culture. 

M.  Farizon  qui  travaillait  dans  les  mines,  ne  pouvait  con- 
sacrer à  la  transformation  de  sa  propriété  que  les  rares  loi- 
sirs de  sa  profession  ;  on  est  effrayé  de  la  somme  de  travail 
qu'il  lui  a  fallu  dépenser  dans  ces  conditions,  pour  mettre, 
en  8  ans,  une  propriété  de  5  hectares  dans  le  bel  état  où 
nous  l'avons  vue. 

Nous  proposons  M.  Farizon  pour  une  médaille  d'or. 

M.  Couturier  Antoine,  au  Plont,  commune  de  Tarentaize. 

Propriétaire  depuis  8  ans,  a,  dans  cette  période,  dé^ché 
2  hectares  de  terrain  inculte  où  ne  poussaient  que  genêts, 
fougères  et  mauvaises  plantes  épineuses;  a  dû  procéder  à 
des  défoncements  pénibles  pour  retirer  la  pierre  qui,  en  très 
grande  quantité,  s'opposait  à  tout  travail  de  labour;  il  con- 
tinue et  était  justement  occupé,  lors  de  notre  visite,  à  défon- 
cer un  champ  inculte  d'où  nous  avons  vu  sortir  de  véritables 
blocs  de  pierres.  Il  a  fallu  beaucoup  de  courage  et  une 
grande  persévérance  pour  mener  à  bien  les  transformations 
que  nous  avons  vues. 

Les  terrains  défrichés  ont  été  convertis  en  bonnes  prairies 
et  en  terres  à  céréales. 

A  construit  150  mètres  de  chemins  pour  desservir  sa  pro- 
priété, et  jr  a  employé  une  partie  des  pierres  retirées  de  ses 
champs;  s  est  servi  de  ces  mêmes  pierres  pour  clore  un 
petit  jardin  potager.  ^ 
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M.  Couturier  a  capté  une  source  au'il  a  amenée  d'une  dis- 
tance de  80  mètres  dans  sa  maison  d'abord,  et,  ensuite,  dans 
ses  prés,  au  moyen  d'une  galerie  en  pierre  et  ciment  avec 
des  artérioles  d'irrigation  bien  comprises. 

Il  nous  a  manifesté  l'intention  d'établir  une  laiterie  en 
utilisant  l'eau  dont  il  s'agit. 

Ecurie  bien  tenue  ;  maison  extrêmement  propre. 

Nous  proposons  M.  Couturier  pour  la  médaille  de  vermeil 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Chorain  Claude,  à  la  Vidalliëre,  commune  de  Marlhes. 

A  converti,  depuis  six  ans,  en  bonnes  prairies  et  en  terres 
à  céréales,  une  étendue  de  2  hectares  1/2  de  terre  ne  produi- 
sant rien  et  d'où  il  a  dû  arracher  les  genêts  et  sortir  les 
pierres. 

Nous  proposons  M.  Chorain,  pour  une  grande  médaille 
de  vermeil.  • 

M.  GiAAUDET  Jean-Marie,  à  Tarentaize,  hameau  de  la  Chau- 
meille. 

A,  depuis  16  ans  qu'il  a  partagé  la  propriété  paternelle 
avec  son  frère,  défriché  environ  12.000  mètres  de  mauvais 
terrain  qu'il  a  converti  en  prairies  et  en  terres  à  blé. 

A  été  obligé,  pour  obtenir  ce  résultat,  d'extraire  de  véri- 
tables montagnes  de  pierres,  dont  partie  ont  servi  à  construire 
les  murs  de  clôture  qui  séparent  les  deux  héritages  ;  une 
certaine  quantité  a  été  employée  à  ferrer  300  mètres  environ 
de  chemins  créés  pour  desservir  la  propriété  ;  le  surplus  se 
trouve  encore  en  tas  énormes  sur  certains  points. 

M.  Giraudet  a  capté  des  sources  dont  il  a  dirigé  l'eau  dans 
sa  maison  et  dans  ses  prés  au  moyen  de  conduits  mesurant 
150  mètres  de  longueur. 

La  propriété  qui  nourrissait  à  grand'peine  trois  bêtes  à 
cornes  avant  sa  transformation  sufBt  aujourd'hui  à  en  ali- 
menter six  et  un  cheval. 

Nous  proposons  M.  Giraudet  pour  une  médaille  de  ver- 
meil du  Conseil  général. 

Fermiers. 

M.  Barret  Antoine,  fermier,  au  Goyard,  commune  de 
Roche-la-Molière. 

Depuis  17  ans  qu'il  exploite  sa  ferme,  M.  Barret  a  fait  des 
défrichements  importants  cultivés  de  la  manière  suivantes  : 
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10  heotares  en  prairies  et  7  en  céréales.  La  propriété  dont  il 
a  la  ferme  a  une  superficie  de  28  hectares  environ. 

Avant  sa  prise  de  possession  de  la  ferme,  celle-ci  ne  pou- 
vait nourrir  que  4  vaches  et  30  moutons  ;  aujourd'hui  récurie 
renferme  10  bétes  à  cornes  et  un  cheval. 

Chez  M.  Barret,  comme  chez  MM.  Pontvieille  et  Philip, 
nous  avons  admiré  ce  que  peut  produire  un  travail  opiniâ- 
tre servi  par  une  intelligence  pratique. 

Nous  proposons  de  décerner  à  M.  Barret  une  coupe  en 
bronze. 

M.  Berger  Jean,  fermier,  à  Chavanna,  commune  de  La 
Ricamarie. 

Est  depuis  22  ans  fermier  dans  la  même  propriété.  Il  a  défri- 
ché 8  hectares  de  mauvais  terrain  couvert  de  genêts,  de  fou- 
gères et  de  plantes  épineuses  ;  le  tout  a  été  converti  en  prai- 
ries et  en  terres  à  céréales;  a  crée  de  15  à  1.800  mètres  de 
chemin  pour  desservir  la  prf^priété.  A  son  entrée,  la  fernne 
n'avait  que  3  bêtes  à  cornes  ;  elle  en  compte  aujourd'hui  8, 
20  moutons,  une  truie  et  ses  quatre  petits. 

Irrigation  bien  entendue.  Achète,  son  écurie  n'en  produi- 
sant pas  assez,  du  fumier  de  cheval  et  du  fumier  de  ferme. 

Ensemble  de  la  ferme  satisfaisant. 

Nous  proposons  de  décerner  à  M.  Berger  une  grande  mé- 
daille de  vermeil  du  Conseil  général  de  la  Loire. 

M.  Martin  Martin,  fermier  à  la  Roâre,  commune  de  Roche- 
la-Molière. 

Défrichement  d'un  hectare  1/2  de  terrain  inculte  converti 
en  terres  à  céréales  ;  même  superficie  ensemencée  en  bette- 
raves. 

Pré  de  10  hectares  environ  parfaitement  entretenu  et  soi- 
gneusement fumé;  a.opéré  des  drainages  bien  compris  sur 
130  mètres  environ. 

Les  écuries  sont  en  bon  état,  dallées  et  cimentées. 

Emploie  les  engrais  chimiques  et  le  terreau  des  villes. 

Nous  proposons  dé  décerner  à  M.  Martin  une  grande  mé- 
daille de  bronze  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Berger  François,  fermier,  à  Roche-la-Molière. 

Depuis  20  ans  qu'il  est  fermier  de  la  même  propriété,  a 
défriché  5  hectares  de  terrain  inculte  couvert  de  genêts,  de 
joncs  et  de  plantes  épineuses  et  lès  a  convertis  savoir  :  en 
prairies,  4  hectares  ;  en  terres  à  céréales,  un  hectare. 
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Ecuries  bien  tenues,  cimentées,  paVées  au  millieu. 
Emploie  les  engrais  chimiques  et  le  terreau  des  villes. 
Nous  proposons  M.  Berger  pour  une  médaille  d'argent  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  Frsince. 

M.  PiCHON  André,  à  Goutelle,  commune  de  Saint-Gonest- 
Lerpl. 

Est  fermier  des  Hospices  de  Saint-Etienne  ;  a  pris  posses- 
sion de  sa  ferme  en  1877  ;  à  cette  époque,  les  écuries  ne  ren- 
fermaient que  3  vaches,  aujourd'hui  elles  contiennent  il  bêtes 
à  cornes,  1  cheval,  10  moutons  et  8  porcs  ;  ce  résultat  dis- 
pense de  commentaires. 

A  défriché,  depuis  10  ans  environ,  10  hectares  de  terrain 
inculte  où  ne  poussaient  que  des  genêts  et  mauvaises  plantes 
épineuses  et  les  a  convertis  soit  en  prairies,  soit  en  terres  à 
céréales. 

Nous  proposons  M.  Pichon  pour  une  médaille  de  bronze 
doré. 

M.  JuRiNE  Jean-Marie,  fermier,  au  Bouchot,  commune  du 
Chambon-Feugerolles. 

Est  fermier  depuis  12  ans  de  la  propriété  qu'il  dirige.  A 
son  entrée,  il  n*y  avait  que  six  bêtes  à  cornes  a  Técurie  ;  au- 
jourd'hui, il  s'y  trouve  9  vaches  (race  Salers  pour  la  plu- 
part), 1  taureau  et  1  cheval.  Les  vaches  lui  donnent  en 
moyenne  45  litres  de  lait  par  jour  ;  elles  sont  très  proprement 
tenues.  A  augmenté  le  produit  de  ses  prés  et  de  ses  terres 
par  le  bon  emploi  qu'il  fait  du  fumier  de  sa  ferme,  auquel  il 
ajoute  de  l'engrais  humain  qu'il  se  procure  soit  au  Chambon, 
soit  à  Firminy. 

L'écurie  est  très  propre  ;  une  fosse  à  purin  y  est  adossée 
et  tout  le  fumier  liquide  s'y  rend.  En  somme^  exploitation 
satisfaisante. 

Nous  proposons  M.  Jurine,  pour  une  médaille  d'argent. 

M.  Chovet,  fermier,  àlaPourrate,  commune  du  Chambon- 
Feugerolles. 

Tient  à  ferme,  depuis  7  ans,  une  propriété  appartenant  à 
M.  Foumeyron-Heurtier,  d'une  contenance  de  10  hectares 
environ  ;  y  entretient  7  bêtes  à  cornes  savoir  :  4  vaches  et 
3  génisses. 

Culture  satisfaisante;  emploie  le  fumier  de  ferme  et  le 
terreau  des  fosses  d'aisances. 

Nous  proposons  M.  Chauvet  pour  une  grande  médaille  de 
bronze  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
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M.  Moulin  Jean,  à  la  Liassière,  commune  de  Saint-Genest- 
Lerpt. 

N'est  que  depuis  15  mois  fermier  de  M.  Âudouard.  Il  a  pon- 
dant cette  période  défriché  3.000  mètres  de  terrains  incultes 
convertis  en  terres  à  céréales.  L'écurie  contient  4  bêtes  à 
cornes  et  1  cheval.  Emploie  de  la  poudre  d*os  comme  engrais 
pour  les  prairies. 

M.  Moulin  est  depuis  trop  peu  de  temps  à  la  Liassière  pour 
qu'il  soit  possible  d'apprécier  exactement  ce  qu*il  est  suscep- 
tible de  faire;  toutefois  le  peu  qu'il  a  déjà  accompli  démontre 
de  la  bonne  volonté  et  une  certaine  énergie. 

Nous  proposons  M.  Moulin  pour  une  grande  médaille  de 
bronze. 

3*   Section.  —  Spécialités. 

M.  Tardivat,  ingénieur,  53,  rue  Michelet,  à  Saint-Etienne. 

A  créé  à  la  Juilletière,  commune  de  Saint-Victor-sur-Loire, 
une  vigne  d'une  superficie  de  7.000  mètres  environ  contenant 
diverses  espèces  de  cépages,  savoir  :  plants  français,  plants 
greffés  sur  Riparia,  Viala  et  York  Madéra. 

M.  Tardivat  a  aussi  une  collection  de  plants  américains 
producteurs  directs,  savoir:  Clinton,  Othello,  Cinutriana,  etc. 

La  partie  de  cette  vigne  plantée  en  plants  français  ayant 
été  phylloxérée  a  été  traitée,  avec  succès,  par  le  sulfure  de 
carbone. 

La  plantation  a  été  faite  en  cabanne  à  O'^ySO  centimètres  de 
distance. 

L'essai  de  M.  Tardivat  est  un  exemple  de  ce  que  peuvent 
accomplir  une  initiative  intelligente,  alliée  à  une  certaine 
énergie  et  à  de  la  persévérance.  Cet  exemple,  qui  sera  suivi, 
nous  l'espérons,  mérite  d'être  encouragé  par  notre  Société. 

Nous  vous  proposons  de  décerner  à  M.  Tardivat  une 
grande  médaille  de  vermeil  du  Conseil  général  de  la  Loire. 

M.  Mallet  Jean,  propriétaire,  au  Billet,  commune  de  Cha- 
zeau. 

Depuis  17  ans  que  ce  propriétaire  exploite  son  domaine,  il  a 
défriché  environ  un  demi-hectare  de  terrain  inculte  couvert  de 
genêts  et  fougères  et  en  a  converti  une  partie  en  vignes  conte- 
nant 3.500  pieds;  il  a  dû,  pour  faire  sa  plantation,  procéder 
à  des  défoncements  d'autant  plus  pénibles  que  le  terrain  est 
fortement  en  pente  et  que  le  transport  des  matériaux  em- 
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ployés  n'a  pu  être  effectué  qu*à  dos  d'homme  ;  le  surplus  du 
défrichement  a  été  ensemencé  en  céréales  et  en  pommes 
de  terre. 

Les  plants  dont  se  composent  les  vignes  sont  des  Beaujo- 
lais et  des  Gamays  teinturiers. 

Se  sert  de  Tengrais  de  ferme  ;  a  employé  aussi  de  l'engrais 
chimique,  mais  se  plaint  d'avoir  été  trompé  sur  la  qualité  de 
la  marchandise  et  parait  découragé.  La  Commission  l'a  vive- 
ment engagé  à  recommencer  ses  essais  en  s'adressant,  pour 
les  engrais,  à  une  maison  de  confiance. 

La  ferme  de  M.  Mallet  est  située  à  600  mètres  d'altitude 
environ  et  n'a  d'autre  accès  qu'un  chemin  excessivement 
pentueux  et  rocailleux  qui  rend  pénible  et  onéreux  le  trans- 
port des  fumiers  et  autres  engrais.  Cette  difBculté  constitue 
pour  M.  Mallet  un  mérite  dont  il  convient  de  tenir  compte. 

Nous  proposons  M.  Mallet  pour  une  grande  médaille 
d'argent. 

CréatloM  ée  Terf^cFS,  eie. 

M.  Martigniat  Jean,  propriétaire  au  Bouchot,  commune 
du  Chambon. 

A  créé  autour  de  sa  maison  d'habitation  un  petit  verger 
d'arbres  fruitiers  de  diverses  espèces  dont  la  plupart  ont  été 
greffés,  les  uns  avec  succès,  les  autres  sans  réussite  ;  a  éga- 
lement, attenant  à  ladite  maison,  un  jardin  potager  contenant 
35  arbres  fruitiers. 

La  partie  de  sa  propriété  qu'il  cultive  personnellement, 
d'une  contenance  de  7  hectares  environ,  est  bien  tenue.  Son 
écurie  n*a  que  deux  bêtes  à  cornes  et  un  cheval  qui  suffisent 
à  cette  exploitation. 

M.  Martigniat  possède  en  outre,  à  Grange-Neuve,  même 
commune,  un  verger  contenant  75  arbres  plantés  sur  trois 
lignes  de  25  arbres  chaque.  Les  essences  se  composent  de 
poiriers,  pruniers,  cerisiers  et  pommiers.  Là  se  trouve  égale- 
ment un  rucher  composé  de  8  ruches  Thibaudier. 

En  somme,  efforts  louables  qui  demandent  à  être  conti- 
nués. La  Commission  engage  M.  Martigniat  à  veiller  avec  plus 
de  soins  que  par  le  passé  à  ses  vergers,  si  toutefois  ses 
multiples  occupations  le  lui  permettent. 

Nous  proposons  M.  Martigniat  pour  une  médaille  de  vermeil 
du  Conseil  général. 

B9«  «MiretleB  é%  parcs  et  Jardins • 

Les  Héritiers  de  M.  Philip-Thiollière  possèdent  à  la 
Mûre,  commune  de  Saint-Genest-Lerpt,  un  parc  de  il  hec* 
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tares  qui  est  une  merveille  de  goût,  tant  au  point  do  vue 
des  arbres  rares  qu'il  contient,  que  des  admirables  perspec- 
tives qui  y  ont  été  ménagées  ;  son  entretien  ne  laisse  rien  à 
désirer. 

On  trouve  là,  en  conifères  et  en  arbustes,  une  collection 
très  complète  qui  ne  se  rencontrerait  pas  dans  notre  région. 
Un  magniûque  verger  complanté  de  toutes  les  essences  frui- 
tiores  s'y  trouve  aussi.  De  vastes  et  belles  pièces  d'eau  sont 
aménagées,  tant  pour  l'ornementation  que  pour  l'arrosage. 
De  belles  rocailles  ont  été  créées  dans  diverses  parties  du 
parc. 

Nous  proposons  les  héritiers  de  M.  Philip-ThioUière  pour 
un  grand  diplôme  d'honneur. 

Hors  nmeUmm. 

La  Maison  Paternelle  de  Saint- Oenest-Lerpt,  dirigée 
avec  tant  d*habileté  par  M.  Tabbé  Cœur,  possède  une  exploi- 
tation qui  mérite  les  plus  grands  éloges. 

M.  l'abbé  Cœur  ayant  été  plusieurs  fois  lauréat  de  nos 
visites  de  fermes  et  ayant  obtenu  la  récompense  la  plus 
élevée  que  nous  puissions  décerner  ne  saurait  prétendre 
aujourd'hui  qu'à  un  grand  diplôme  d'honneur  que  nous  vous 
proposons  de  lui  décerner. 

SERVITEURS  DE  FERME 

M.  Martin  Antoine,  âgé  de  68  ans,  au  service 
de  Mme  veuve  Neyron  des  Granges  depuis  30  ans. 
Très  bons  renseignements.  Employé  comme  jardi- 
nier et  aussi  à  la  grande  culture 30    » 

M.  Nicolas  Auguste,  âgé  de  52  ans,  au  service 
de  M.  Chorain,  propriétaire  à  la  Vidallière,  depuis 
20  ans.  Excellents  renseignements 25    » 

M.  CoLLY  Jean-Baptiste,  âgé  de  46  ans,  au  service 
de  M.  Philip  Emile,  à  la  Réardière,  commune  de 
Saint-Genest-Lerpt,  depuis  11  ans.  Employé  comme 
premier  domestique  de  l'exploitation  ;  bons  rensei- 
gnements         20    » 

Total 75    » 
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fISITE  DES  JARDfflS  A  FniIlIT  ET  A  BOCHE-LA-IOLIÈRE 


Sur  rinitiative  généreuse  prise  par  M.  Vemy,  directeur  des 
Mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy,  qui  a  remis  une  somme 
d'argent  à  la  Société  d'Agriculture  pour  récompenser  les 
jardinets  de  familles  les  mieux  tenus,  une  Commission  spé* 
ciale  fut  désignée. 

Elle  était  composée  de  MM.  Otin,  commissaire  général  ; 
Teyssier,  directeur  du  Champ  d'expériences;  Matras,  socié- 
taire, et  Biron,  secrétaire  général. 

Cette  Commission  avait  16  jardins  à  visiter  :  14  à  Firminy 
et  2  à  Roche-la-Molière.  Tous  sont  entretenus  et  cultivés  par 
des  ouvriers,  ou  employés  de  la  Compagnie  des  Mines  de 
Roche-la-Molière  et  Firminy. 

Ce  n'est  ni  le  lieu,  ni  le  moment  de  faire  ressortir  l'impor- 
tance que  Ton  doit  attacher,  à  tous  les  points  de  vue,  à  Ten- 
couragement  devant  être  donné  pour  la  multiplication  de  ces 
jardinets  de  famille.  Mais  je  ne  saurais  pourtant  passer  sous 
silence  l'intérêt  avec  lequel  la  Commission  les  a  examinés, 
tant  elle  retrouvait,  dans  son  inspection,  la  différence  existant 
entre  eux  non  pas  seulement  au  point  de  vue  de  la  compé- 
tence, mais  à  celui  de  Taptitude  et  surtout  de  Tordre  et  du 
goût  avec  lequel  quelques-uns  d'entre  eux  sont  entretenus. 

Vous  savQZ  en  quoi  consiste  la  culture  des  jardins  qui  nous 
occupent  :  quelques  légumes,  des  bordures  de  fraises  et  peu 
ou  point  de  fleurs.  Ils  se  ressemblent  tous  et  pourtant  quelle 
différence  quand  on  les  examine  de  près  ! 

Sur  les  16  jardins  admis  à  concourir,  12  ont  été  jugés  dignes 
de  récompenses. 

Les  voici  par  ordre  de  mérite  : 

A  l'unanimité,  votre  Commission  a  décider  d'attribuer  une 
médaille  de  bronze  doré  à  M"**  Jaboulay  jeune,  femme  d'un 
employé  de  la  Compagnie  des  Mines,  qui  entretient  elle- 
même,  d'une  manière  remarquable,  un  jardin  où  elle  cultive, 
avec  une  grande  variété  de  légumes,  une  belle  collection 
d'arbustes,  de  rosiers  et  de  fleurs  vivaces  ou  annuelles.  Lors 
de  la  visite,  des  félicitations  lui  ont  été  spontanément  adres- 
sées par  le  jury. 

Une  médaille  de  bronze  argenté  est  accordée  à  M.  Merlaton 
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Clément,  forgeur  dans  les  ateliers  de  la  Compagnie  des  Mines. 
Il  cultive  et  entretient  avec  beaucoup  de  soins  deux  petits 
jardinets,  et  parait  avoir  le  goût  des  fleurs. 

Une  grande  médaille  de  bronze  est  accordée  à  M.  Naime 
Jean-Marie,  chef  manœuvrier  à  la  verrerie,  et  à  M.  Carie 
Auguste,  entrepreneur,  à  la  cité  de  Lanlyre  (Roche-la- 
Molière). 

Des  médailles  de  bronze  ordinaires  ont  ensuite  été  décer- 
nées aux  huit  concurrents  suivants  qui  tous,  à  des  degrés 
pourtant  différents,  méritaient  d*ètre  encouragés.  Ce  sont  par 
ordre  de  mérite  : 

MM.  Beraud  jeune,  gouverneur,  à  Lachaux  ;  Courtial  An- 
toine, entrepreneur,  à  Roche  ;  RuUière  jeune,  machiniste,  à  La 
Verrerie;  Ploton  Pierre^  machiniste,  à  La  Verrerie;  Borne 
Barthélémy,  retraité,  à  La  Verrerie  ;  Flachat  Georges,  gou- 
verneur, à  Lachaux;  Gouy  Pierre,  voiturier,  à  La  Verrerie; 
Dufaux  Jules,  palefrenier,  à  La  Verrerie. 

Par  une  innovation  qui,  elle  l'espère,  produira  de  bons 
résultats,  la  Commission^  sur  la  proposition  de  son  président, 
M.  Otin  nis,  a  décidé  que  des  paquets  de  graines  de  légumes 
et  de  fleurs  seraient  ajoutés  aux  médailles  obtenues  par  les 
lauréats.  Enfin,  dans  un  but  facile  à  comprendre,  et  par  appli- 
cation du  dicton  :  QuHl  faut  semer  pour  récolierj  elle  a 
aussi  décidé  de  remettre,  à  titre  d'encouragement,  aux  quatre 
concurrents  non  primés,  des  paquets  de  graines  de  légumes 
qui,  étant  sans  aoute  meilleures  que  celles  qu'ils  ont  em- 
ployées jusqu'ici,  leur  donneront  le  goût  et  l'émulation  qui 
semblent  leur  avoir  manqué. 

C'est  encore  dans  le  même  but  que  la  Société  distribue  à 
chacun  d'eux  un  Almanach  du  Jardinier,  rédigé  par  les  rédac- 
teurs de  la  Revue  Horticole. 
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CONCOURS    AGRICOLE 


LABOURAGE 

l*'  Prix.  M.    JuRiNE,  fermier,   au   Bouchet,    commune   du 
Chambon,  40  francs. 

2*    —      M.    BoTER  Jacques,  à  Gaflfard,  commune  du  Cham- 
bon, 30  francs. 

3*    —      M.    Benévent  cl,  à  Saint-Genest-Lerpt,  25  francs. 

4*    —      M.    Petron  a.,  à  Qaffard,  commune  de  Chambon, 
20  francs. 

5*    —      M.    Brutas  Pierre,  à  Firminy,  15  francs. 

6«    —      M"*  Martin  Françoise,  à  La  Qarde,  commune  du 
Chambon,  10  francs. 

7«    —      M^'Labe    Marie,  au  Chambon,   grande  médaille 
bronze. 

8*    —      M.    Frappa,  à  Roche-la-Molière,  grande  médaille 
bronze. 

ESSAIS    DE   CHARRUES 
Présentées  par  les  ocnstruoteurs. 

1**^  Prix.  M.  Roche,  à  Ânnonay,  grande  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Charreyre  fils,  à  La  Croix-de-rOrme,  médaille 
bronze  doré. 

3*    —      M.  Rebaud  Joseph,  au  Chambon,  médaille  argent. 

4*    —      M.  Rebaud  Joseph,  au  Chambon,  médaille  bronze 
argenté. 

CONCOURS  DE  FERRAGE  ENTRE   LES   MARÉCHAUX 

Pour  chevaux,  bœufs  et  vaches. 

1*'  Prix.  M.  Derogle  Henri,  à  Firminy,  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Martin  Jean,  au  Chambon,  médaille  bronze  ar- 
genté. 

3*    —      M.  Chaussande   Jean-Pierre,  à    Firminy^    grande 
daiUe  bronze. 
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Prix  spécial  de  ferrure  pour  tjaches. 

M.  Chârreyre  fils  aine,  à  La  Croix-de-rOrme,  médaille  argent. 

M.  Charrkyre  jeune,  à  La  Croix-de-rOrme,  grande  médaille 
bronze. 

CONCOURS  DE   FERRAGE  PAR  LES  PROPRIÉTAIRES,  FERMIERS 
OU  DOMESTIQUES 

l'"^  Prix.  M.  JuRiNE,  fermier,  au  Bouchet,  commune  du  Cham> 
bon,  grande  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Martigniat  Jean,   propriétaire,   commune    du 
Chambon,  grande  médaille  bronze. 

3*    —      Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

CHARRUES  DÉFONCEUSES 

i*'  Prix.  M.  Roche,  à  Annonay  (Ardèche),  grande  médaille 
ai^n*. 

2*    —      M.  Porte  J.,  à  Ardoix  (Ardèche),  grande  médaille 
bronze. 

3*    —      M.  Bbrnaton,  à  Saint-Geniis-'Laval,  médaille  bronze. 


CONCOURS  DES  ANIMAUX  REPRODUCTEURS 

ESPÈCE    BOVINE 

f*  Section.  —  Taureaux  de  tout  âge,  de  races  étrangères 
à  la  région. 

r*  Prix.  M.  Gaty,  à  Fraisse,  60  francs. 

2*    —      M.   Berger,   cultivateur,   à   l'Etivallière,  à  Saint- 
Etienne,  40  francs. 

3*     —       M.  Courbon-Lapaye,  à  Marlhes,  30  francs. 

4-    —      M.  Soleil  Henri,  à  Saint-Genest-Lerpt,  10  francs. 

5*    —      M.  Seyve   Claude,  à  Saint-Etienne,    médaille  ar- 
gent. 

6*    —      Maison   Paternelle  de   Saint-Genest-Lerpt,  mé- 
daille argent.  Refusée. 


—  207  — 

2*  Section.  —  Taureaux  de  tout  âge,  de  races  appartenant 

à  la  région. 

i*^  Prix.  M.  GuiCHARD  Jean,  à  Saint- Victor-sur-Loire,  50  fr. 

2*     —      M.  Soleil  Henri,  à  Saint-Genest-Lerpt,  35  francs. 

3*     —       M.  JuRiNE,  à  Fraisse,  30  francs. 

4*     —       M.  FoNTViEiLLE,  à  Saint-Gcnest-Lerpt,  20  francs. 

5'     —      M.  Barellon,  à  Rochetaillée,  10  francs. 

6'     —      M.  Fauvet  Jean,  à  Saint-Genest-Malifaux,  5  francs. 

3*  Section.  —  Génisses  de  tout  âge,  de  races  étrangères 
à  la  région. 

!•'  Prix.  M.  PiCHON,  à  la  Terrasse,  à  Saint-Etienne,  50  francs. 

2*    —      H.  Javei^b  Etienne,  à  l'Etivallière,  à  Saint-Etienne, 
40  francs. 

3*    —      M.  Barbllon,  à  Rochetaillée,  20  francs. 

4*    —      M.  Defour,  au  Chambon-FeugeroUes,  15  francs. 

5*    —      Maison    Paternelle  de   Saint-Genest-Lerpt,    10 
francs.  Refusés. 

6*    —      M.  JuRiNE,  à  Fraisse,  10  francs. 

T    —      M.  Martin,  au  Ghambon  Feugerolles,  10  francs. 

8*    —      M.  JuRiNE,  au  Chambon-FeugeroUes,  10  francs. 

4*  Section.  —  Génisses  de  tout  âge j  de  races  appartenant 
à  la  région. 

!••  Prix.  M.  GiRAUDET,  à  Genest-Malifaux,  50  francs. 

2*    —      M.  Neyret,  au  Chambon-FeugeroUes,  40  francs. 

3*    —      M.  Soleil  Henri,  à  Saint-Genest-Lerpt,  30  francs. 

4*    —      M.  MoNiSTROL  Joseph,  à  Unieux,  20  francs. 

5*    —      M.  Ravel,  au  Chambon-FeugeroUes,  15  francs, 

6*    —      M.  Depoux,  à  Saint-Etienne,  10  francs. 

5*  Section.  —  Vaches  laitières,  de  races  étrangères 
à  la  région. 

1**^  Prix.  M.  Javelle  Etienne,  à  TEtivaUiëre,  Saint-Etienne, 
50  francs. 

2*    —      M.  Chalandon,  au  Chambon-FeugeroUes,  40  francs. 
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3*  Prix.  M.  GiRAUDET  Jean-Marie,  à  Saint-Genest-Malifaux, 
30  francs. 

4*    —      M.  Depoux,  à  Saint-Etienne,  20  francs. 

5*    —      M.  Crozet-Fournetron,  au  Chambon-FeugeroUôs, 
15  francs. 

6*    —      M.  Perrin  Jean,  à  Unieux,  médaille  argent. 

7*    —      Maison    Paternelle  de  Saint-Genest-Lerpt,    mé- 
daille bronze.  Refusée, 

6*  Section.  —  Vaches  laitières,  de  races  appartenant 
à  la  région. 

1"  Prix.  M.  Depour,  au  Chambon-FeugeroUes,  45  francs. 

2*    —      M.  Chahpagnon,  à  Saint-Etienne,  35  francs. 

3*    —      M.  Tetssier  André,  au  Chambon-FeugeroUeSi  30  fir. 

4*    —      M.  CoNVERS  Joseph,  à  Firminy,  20  francs. 

5*    —      M.  Javelle  Etienne,  à  TEtivallière,  à  Saint-Etienne, 
10  francs. 

?•  Section.  —  Vaches  de  reproduction j  de  races  étrangères 

à  la  région. 

1*'  Prix.  M.  Javelle  Etienne,  à  TEtivallière,  à  Saint-Etienne, 
50  francs. 

2*    —      M.  GiRAUDET  Jean-Marie,  à  Saint-Genest-Malifaux, 
40  francs. 

3*    —      M.  Martin,  à  Roche-la-Molière,  30  francs. 

4*    —      M.  Barret,  à  Roche-la-Molière,  20  francs. 

5*    —      M.  Frappa,  à  Roche-la-Molière,  15  francs. 

8*  Section.  —  Vaches  de  reproduction,  de  races  appartenant 

à  la  région. 

l*'^  Prix.  M.  Béal  J.-B.,  à  Firminy,  45  francs. 

2*    —      M.  JuRiNE,  au  Ghambon-FeugeroUes,  30  francs. 

3*    —      M.  Teyssier  Jacques,   au   Chambon-FeugeroUes , 
25  francs. 

4''     —      M.  Convert  Antoine,  à  Firminy,  20  francs. 

5*    —      M.  Javelle  Etienne,  àl'EtivaUière,  à  Saint-Etienne, 
10  francs. 

6*    —      M.  Soleil  Henri,  à  Saint-Genest-Lerpt,  10  francs. 
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POUH  LES  8  SECTIONS  QUI  PRÉCÈDENT. 

l*'  Prix.  M.  Javelle  Etienne,  à  TEtivallière,  àSaint-Etienne, 
médaille  d'or. 

2*    —      Non  décerné,  médaille  bronze  doré. 

3*    —      Non  décerné,  médaille  bronze  argenté. 

Prix  dC ensemble  pour  les  pltis  belles  écuries  exposées. 

l^  Prix.  M.  Javelle  Etienne,  à  TEtivalière,  Saint-Etienne, 
bronze  d'art 

2*    —     H.  Magand  Jean,  à  l'Etrat,  médaille  or  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France. 

3*    —     M.  Dbsmaroux,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille 
argent. 

4*    —      M.   Peyron,   au    Chambon-FeugeroUes,   médaille 
bronze  argenté. 

BOEUFS   EN   paires 

1*'  Prix.  M.  Soleil  Henri,  à  Saint-Oenest-Lerpt,  grande  mé- 
daille bronze  doré. 

2*    —      M.  Bertail,  au  Ghambon-Feugerolles,  grande  mé- 
daille bronze  argenté. 

3*    —     Maison  Paternelle   de  Saint-Genest-Lerpt,   mé- 
daille argent.  Refusée. 

4*    —     M.  Tamet,  au  Chambon-FeugeroUes,  grande  médaille 
bronze. 

5*    —     M.  Fauvet,  à  Saint-Genest-Malifaux,  médaille  bronze. 

VACHES   de    travail   DE   RACES   SALERS 
Présentées  en  paires. 

l*'  Prix.  M.   Bertail,   au   Ghambon-FeugeroUes,   médaille 
vermeil. 

2*    —     M.  Teyssier  Jacques,  au  Ghambon-Feugerolles,  mé-* 
daille  argent. 

3*    ^-     M.  GoNVERs  Joseph,  àFirminy,  grande  méd.  bronze. 

4»    —     M.  Teyssier  André,  au  Chambon-FeugeroUes,  mé- 
daille bronze. 

4 
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ESPÈCE    CHEVALINE 

1"  Section.  —  Poulains  jusqu'k  3  ans. 

!•'  Prix.   I  M.  GiRY,  à  Saint-Etienne,    un  revolver. 

ex  œquo  l  M.  Colomb,  à  la  Talaudière,  50  francs. 

2*  Prix.  M.  Fraisse  Claude,  à  Fraisse,  40  francs. 

3*    —      M.  Tamet,  au  Chambon-FeugeroUes,  30  francs. 

4''    —     M.  Devun  Jean-Marie,  à  Rocho-la-Molière,  20  francs. 

5*    —     M*  Richard  Jean-Claude,  à  Roche4a-MoHère,  mé- 
daille argent. 

6*    —     M.  Dupuv  Francisque,  à  la  Toureite,  commune  de 
Jonzieux,  petite  médaille  bronze. 

7*^    —    M.  Frappa,  à  Firminy,  petite  médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Pouliches  jusqu'à,  3  ans. 

l*'  Prix.  M.  Magand  Jean,  à  TEtrat,  50  francs. 

2*    —     M.  Beaufils,  à  Saint-Etienne,  40  francs. 

3*    —     M.  QiRT,  à  Saint-Etienne,  30  francs. 

4*    —     M.  Chalandon,  au  Chambon-PeugeroUes,  20  francs. 

5*    —     M.  GniGHARD  Jean,  à  Saint-Victor-sur-Loire,  mé- 
daille argent. 

6*    —     M.  Paulet  J.-B.,  à  La  Ricamarie,  médaille  bronze. 

7*    —     M.  Jamet  Francisque,  au  Maniquet,  commune  de 
l'Etrat,  médaille  bronze. 

8*    —     M.  PiGHON   Claude,   à  la  Terrasse,  Saint-Etiemiey 
médaille  bronze. 

3*  Section.  —•  Juments  pleines  ou  suitées. 

l*'  Prix.  M.  GiRY  Paul,  à  Saint-Etienne,  50  francs. 

2*    —     M.  Colomb,  à  La  Talaudière,  40  francs. 

3*    —     M.  Fontvieille,  à  Saint-Genest-Lerpt,  30  francs. 

4*    —     M.  GuiGHARD,  à  Saint- Victor-sur-Loire,  20  francs. 

5*    *-*     M.  Giron   Jean^Marie,  aux  Granges,  près  Saint- 
Etienne,  médaille  argent. 

6*    —     Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 
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4*  Section.  —  Anes  et  mulets. 

!•'  Prix.  M.  Despinasse,   à  Saint- Victor-sur-Loire,  grande 

médaille  argent. 
2*    —      M.  Desmaroux,  à  Saint-Etienne,  médaille  aident. 
y    —      M.  Ihbbrt,  à  Firminy,  grande  médaille  bron-i^. 

4*    —      M.  Farizon  Françoisi  à  Kocherla-Moliére,  médaille 
bronze. 

ESPÈCE   OVINE 

1'*  Section.  —  Béliers  de  i  k  k  ans. 

!•'  Prix.  M.  Faure  Gabriel,  à  Firminy,  médaille  vermeil. 

V    —     Maison   Paternelle  do   Saint-Oenjest-Lerpt,   mé- 
daille argent.  Refusée. 

H*    —     Non  décenaé,  grande  médaille  bronse. 

2*  Section.  —  Brebis  de  2  k  5  ans. 

!•'  Prix.  M.  Giron    Jean-Marie,   aux   Granges,   près  Saint- 
Etienne,  médaille  vermeik 

¥    —      M.  Tavernier  J.-P.,  àMontrambert,  Chambon,  mé- 
daille argent. 

3*    —      M.  Chapuis  François,    au   Chambon-FôugeroUes , 
grande  médaille  bronze. 

4*    —      Maison   Paternelle  de   Saint-Genest-Lerpt,  mé- 
daille bronze.  Refusée. 

)  -    • 

ESPÈCE    PORCINE 

1"  Section.  — »  Verrats  de  toutes  races. 

l*'  Prix.  M.  BouROEAT  Jean,  à  Saint-Etienne,  médaille  ver-» 
meiU 

2*    —      Maison   Paternelle  de   Saint-Genest-Lerpt,  mé^ 
daille  argent.  Refusée, 

3*    —       M.  Petit  Jean-Marie,    au  Chambon-FeugeroUes, 
grande  médaille  bronze. 
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2*  Section.  —   Truies  pleines  ou  suitées. 

1*'  Prix.  M.  MoNTMARTiN  Jean,  à  Firminy,  médaille  bronze 
doré. 

2*    —      Maison   Paternelle  de  Saint-Oenest-Lerpt,   mé- 
daille argent.  Refusée. 

3*    —      Non  décerné^  grande  médaille  bronze. 

4*    —      Non  décerné,  médaille  bronze. 

VOLAILLE 
COQS   ET  POULES,  CtC. 

1*'  Prix.  M.  Beaufils,  à  Saint-Etienne  grande  médaille  ver* 
meil. 

2*    —      M.  Maître,  instituteur,  à  la  Talaudière,  grande  mé- 
daille bronze  doré. 

3*    —      M.  Cholbt  Jean,  au  Chambon-Feugerolles,  grande 
médaille   argent. 

4*    —      M.  Laval  J. -M.,  à  la  Talaudière,  médaille  argent. 

5*    —      M.  Marquet  Jean,  à  Saint-Etienne,  médaille  argent. 

6*    —      Maison  Paternelle  de  Saint-Oenest-Lerpt,  grande 
médaille  bronze.  Refusée. 

V    —      M.  Peyrieux,  à  Saint-Chamond,  médaille  bronze. 

8*    —      M.  Lardon  Jean,  à  Unieux,  médaille  bronze. 

9*    —      M.  Orivollat,  à  la  Ricamarie,  médaille  bronze. 

lapins  (en  lots). 

1*"  Prix.  M.  RouGHOUSE  Jean,  au  Chambon-FeugeroUes,  mé- 
daille argent. 

2*    —      M.  Chardon  Pierre,  au  Chambon-FeugeroUes,  mé- 
daille argent. 

3*    —      M.  Martigniat  Jean,   au    Chambon-FeugeroUes, 
grande  médaille  bronze. 

4*    —      M.  Grivolat,  à  la  Ricamarie,  médaille  bronze. 

5*    —      M.  Perrin,  à  Unieux,  médaille  bronze. 
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CONCOURS  DE  PRODUITS  AGRICOLES  ET  VITICOUS 

I"  Section.  —  Beurre. 

1*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  vermeil. 

2*    —      M.  Martioniat  fils,  au  Chambon-Feugerolles,  mé- 
daille argent. 

3*    —      M.  Martin  Martin,   à  Roche-la-Molière,  médaille 
bronze  argenté. 

4*    —      Maison  Patbrnblls  de  Saint-Genest-Lerpt,  grande 
médaille  bronze.  Refusée. 

5*    —      M.  Mallbt  Jean,  à  Chazeau,  médaille  bronze. 

2*  Section.  —  Fromage. 

V  Prix.  Non  décerné,  médaille  argent. 

2'    —      Maison  Paternelle  de   Saint-Genest-Lerpt,  mé- 
daille  bronze  argenté.  Refusée. 

3*    —      Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

3*  Section.  —  Miel  et  cire. 

i"  Prix.  M.  GiNHOUX  Pierre,  à  la  Voûte-sur-Loire,  médaille 
bronze  argenté. 

2*    —      Non  décerné,  médaille  argent. 

3*    —      Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

4*  Section.  —  Céréales,  racines,  tubercules,  fourrages. 
Produits  de  grande  culture. 

i*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  or. 

2*    —      M.  CoLLY  J.-B.,  à  Saint-Genest-Lerpt,  grande  mé- 
daille vermeil. 

3*    —      M.  DuBEGQ,  à  la  Réjaillière,  médaille  bronze  doré. 

4*    —      M.  Gaunb,  à  Saint-Just-sur-Loire,  médaille  bronze 
argenté. 

5*    —      M.  Desmaroux,  à  Saint-Etienne,  médaille  argent. 
6*    —      M.  Moulin  Jean,  à  la  Liassière,  à  Saint-Genest-Lerpt, 
médaille  argent. 
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T'^Prix.  M.  Basson  André,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille 
bronze. 

8*    —    M.  CoNVEKS  A.,  à  Firminy,  grande  médaille  bronze. 

9*    —    M.  Mallet  Jean,  à  Chazeau,  médaille  bronze. 

10*    —    M"*Farizon  Marguerite,  à  Roche-la- Molière,   mé- 
daille brouze. 

iV    —    M.  BoYER  Jacques,  au  Chambon-Feugerolles,  mé- 
daille bronze. 

12**    —    M.  Simand  Antoine,  à  Firminy,  médaille  bronze. 

13*    —    M.  Magand  Jean,  à  TEtrat,  médaille  bronze. 

5*  Section.  —  Vins  rouges  de  V arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

Non  compris  ceux  du  canton  du  Ghambon. 

l'**  Prix.  M.  Hehyieh  Joseph,  à  Pélussin,  médaille  Termeil. 

2''      —    M.  Delzonole,  à  Saint-Chamond,  médaille  bronze 
doré. 

S""      —     M.  CoGNET  Joanny,  à  Salcigneux,  commune  de  Cel- 
lieu,  médaille  bronze  argenté. 

4*      —    Non  décerné,  médaille   argent. 

5*      —    Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

6*      —    Non  décerné,  médaille  bronze. 

(i^  Section.  —  Vins  blancs  de  F  arrondissement 
de  Saint'E tienne. 

Non  compris  ceux  du  canton  du  Ghambon. 

1"  Prix.  Non  décerné,  médaille  vermeil. 

2*      —    M.  Fond,  à  Salcigneux,  commune  de  Oellieu,  mé- 
daille bronze  doré. 

3'      —    M.  CoGNET  Joanny,  à  Salcigneux,  commune  de  Cel- 
lieu,  médaille  bronze  argenté. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  argent. 

5*      —    Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

6"      —    Non  décerné,  médaille  bronze. 
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?•  Section.  —  Vins  rotiaes  récoltés  dans  le  canton 
du  Chàmbon. 

l"  Prix.  M.  Tabdivat,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze  doré. 

2*      —    M.  Mallet  Jean,  à  Chazeau,  médaille  argent. 

3*      —     M.  Gaillet,  à  Saint-Paul-en-Cornillon,  grande  mé- 
daille bronze. 

4*      —     Non  décerné,  médaille  bronze. 

8*  Section.  —  Vins  blancs  récoltés  dans  le  canton 
du  Chambon. 

!•'  Prix.  M.  Philip  Emile,  à  Saint-Genest-Lerpt,  médaille 
bronze  doré. 

2*      —     M.  Martigniat  fils,  au  Bouchot,  commune  du  Cham- 
bon, médaille  argent. 

3*      —    M.    Tardivat,    à    Saint -Victor-sur-Loire,   grande 
médaille   bronze. 

4*      —     M.  Gaillbt,  à  Saint-Paul-en-ComJllon,   médaille 
bronze. 

9*  Section.  —  Eiau-de-vie  de  marc  et  kirsch,  eaux-de-tne 
de  mielf  de  cidre  et  autres  fruits,  fabriquées  dans 
V arrondissement  de  Saint-Etienne. 

l^  Prix  d'ensemble.  M.  Philip  Emile,  à  Saint-Genest-Lerpt, 

grande  médaille  vermeil. 

2*     —  —  M.  Delzonglb,  à  Saint-Chamond,  mé- 

daille bronze  argenté. 

3*     —  —  M.   Roland -Hburtier,    au  Chambon - 

Feugerolles,  médaille  argent. 

4*     —  —  M.  CoGNET  Joanny,  à  Salcigneux,  com- 

mune   de  Cellieu,   grande  médaille 
bronze. 


CONCOURS  DE  PRODUITS  HORTICOLES 

1"  Section.  —  Conifères  et  arbustes j  plantes  molles, 
fleurs  coupées  et  bouquets. 

1*  Prix.  M.  Otin  père,  horticulteur,  au  Portail-Rouge,  un 
objet  d'art. 
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2*  Prix.    M.  Qatt,  à  Fraisse,  grande  médaille  vermeiL 

3*      —    M.  Daudé,  au  Chambon-Feugerolles,    médaille 
bronze  doré. 

4*      —    M.  Vallat,  à  Peurs,  médaille  bronze  doré. 

5*      —    H,  Philip  Emile,  à  Saint-Genest-Lerpt,  médaille 
bronze   argenté. 

6'      —    Non  décerné,  médaille  argent. 

7""      —    M.  Barbier,  au  Chambon-Feugerolles,  grande  mé- 
daille bronze. 

8*      —    Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

9*      —    Non  décerné,  médaille  bronze. 

10*      —    Non  décerné,  médaille  bronze. 

2*  Section;   —   Fruits. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  vermeil. 

J{*      —    Non  décerné,  médaille  bronze  doré. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  bronze  ai^enté. 

5«      —    i4on  décerné,  médaille  argent. 

6*      —    Maison  Paternelle   de  Saint-Genest-Lerpt,  mé- 
daille argent.  Refusée. 

T      —    M.  Oaunb  fils,  à  Saint-Just-sur-Loire,  grande  mé- 
daille bronze. 

8*      —    Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

9*      — '    M.  Delzongle,  à  Saint-Chamond,  médaille  bronze. 

10*      —    Non  décerné,  médaille  bronze. 

3'  Section.  —  Légumes  et  produits  maratchers. 

i*'  Prix.  Maison  Paternelle  de  Saint-Genest-Lerpt,en^^mde 
médaille  vermeil.  Refusée. 

2*  —  Non  décerné,  médaille  bronze  doré. 

3*  —  Non  décerné,  grande  médaille  argent. 

4*  —  Non  décerné,  médaille  bronze  argenté. 

5*  —  M.  DuBBGQ,  à  la  Réjailliëre,  médaille  argent. 

6*      —    M.  CoLY,  à  Saint-Genest-Lerpt,  grande   médaille 
bronze. 
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7*  Prix.  M.  BOUR0IN,  au  Chambon-Feugerolles,  médaille 
bronze. 

8*      —    M.  Ghasset,  à  Baint-Priest,  médaille  bronze. 


CONCOURS  D'INSTRUMENTS  ET  OUTILS  AGRICOLES,  HORTICOLES 
ET  VmCOLES  DE  TOUTES  NATURES 

!'•  Section.  —  Instrumenté  d* extérieur  de  ferme. 

M.  Crozet  et  C'*,  au  Chambon-Feugerolles,  diplôme  d1ion- 
neur. 

l*'  Prix.  M.  Roche,  à  Annonay,  médaille  or. 

3*      —    M.  Porte  J.,  à  Ardoix  (Ardèche)  grande  médaille 
vermeil. 

3*      —     M.  Rafer,  à  Saint-Chamond,  médaille  vermeil. 

4*      —    M.  Grandghamp,  à  Luriecq,  médaille  vermeil. 

5'      —    M.  Bernavon,  à  Saint-Genis-Laval,  médaille  ver- 
meil. 

7*      —    M.  Charreyre  fils  aîné,  à  la  Croix-de-rOrme,  mé- 
daille bronze  doré. 

?•      —    M.  CouRBON,  père  et  fils,  à  Firminy,  grande  mé- 
daille d'argent. 

8"      —    M.  GiNHOux,  à  la  Voûte-sur-Loire,  médaille  ar- 
gent. 

9*      —    M.  Rebaud  Jean,  à  Payol,  Firminy,  grande  mé- 
daille bronze. 

10*      —    Maison  Paternelle  de  Saint-Genest-Lerpt,  mé- 
daille bronze.  Refusée. 

2*  Section.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

1*  Prix.  M.  Chardon  Pierre,  au  Chambon-FeugeroUes,  mé- 
daille or. 

2*      —    M.   Davier,   au    Chambon-FeugeroUes,   médaille 
bronze  doré. 
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3*  VAx.   M.  PsRRiN,  au  Chambon-Feugerolles,  grande  mé- 
daille  argent. 

V  —    M.  Pehbbt,  au  Puy,  médaille  argent. 

5*      —    M.  Gérinte,   à    Saint -Etienne,  grande    médaille 
bronze. 

6*      —    M.  Fond,  à  Salcigneux,  commune  de  Cellieu,  grande 
médaille  bronze. 

7*      —    M.  Porte  J.,  à  Ardoix  (Ardëche),  médaille  bronze.    ' 

8*      —    M.  Derogle,  à  Firminy,  médaille  bronze. 

3*  Section.  —  Instruments  et  outils  d'horticulture 
et  viticulture. 

1*'  Prix.  M.  QoNiN,  à  Saint-Eitienne,  médaille  or. 

2'      —    M.  MoNiN,  à  Vemaizon  (Rhône),  grande  médaille 
vermeil. 

3*      —    M.  Marmonnier,  à  Lyon,  médaille  bronze  doré. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  vermeil. 

5«      —    Non  décerné,  grande  médaille  argent. 

6*      —    M.  Géry,  à  Empurany  (Ardèche),  grande  médaille 
bronze. 

7*      —    M.   Prénât,    à   Saint-Ghamond ,  grande  médaille 
bronze. 

4*  Section.  —  Serres^  ch&ssis^  chxuffage^  serrurerie^  banc», 
kiosques,  pontSy  céramiques^  jardinières,  aquariums^ 
rocailles^  etc. 

V'  Prix.  M.  RoussET,  à  Saint- Victor^sur-Loire,  objet  d'art. 

2*  —  M.  Dumas,  à  Terrenoire,  médaille  vermeil. 

3*  —  Non  décerné,  médaille  vermeil. 

4*  —  Non  décerné,  grande  médaille  argent. 

5*  —  Non  décerné^  médaille  bronze  argenté. 

6*  —  Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 

V  —  Non  décerné,  médaille  bronze. 
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CONCOURS  SPÉCIAL  DE    BAHEUSES 

1*  Prix.  M.  Chapelon  Claude,  à  la  TrioUière,  25  francs. 

2*      —     M.  Chappelon  Jean,  à  GaiTard,  15  francs. 

3*      —    M.  Barrst,  à  Roche-la-Moliëre,  médaille  bronze. 


EXPOSITION    HORS   RÉGION 

M.  JoLivET   Joseph  père,  à  Vion  (Ardèche),  vins  rouges, 
diplôme  d*honneur,  hors  concours. 

i*"*  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  bronze  doré. 

3*      —    M.  Costille-Debelfort,  à  Lyon  (engrais  et  mas- 
tics), médaille  vermeil. 

V      —    Non  décerné,  grande  médaille  argent. 

5'      —     M.  RivoiBE,  à  L^on  (fruits),  médaille  argent. 

6*     —    M.  Porte  Joseph,  à  Ardoix  (Ardèche),  vins  rouges 
et  blancs,  médaille  argent. 

7*     —    M.  Heyraud,  au  Mézenc  (fromages),  grande   mé- 
daille bronze. 

8*     —    Non  décerné^  médaille  bronze. 


ENSEIGNEMENT    AGRICOLE 

i'^  Prix.  M.  Odin,  à  Saint-Genest-Lerpt,  médaille  argent. 
2*      —     M.  Gros,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze. 
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LES  MEILLEURES  VARIÉTÉS  DE  FRUITS 


La  Société  pomologique  de  France  a  provoqué  un  plébiscite 
pour  la  rédaction  de  trois  listes  de  firuits  en  nombre  restreint 
et  envisagés  sous  trois  aspects  différents  : 

i""  La  qualité  intrinsèque  du  fruit,  c'est-à-dire  sa  finesse, 
sa  saveur,  qui  le  recommandent  pour  la  table  d*un  amateur 
sans  se  préoccuper  de  Tarbre  qui  le  produit  ; 

2®  La  qualité,  non  plus  exclusive,  mais  combinée  avec  la 
beauté  du  fruit  et  avec  le  mérite  de  Tarbre,  de  telle  façon 
que  le  petit  cultivateur  puisse  avoir  des  fruits  de  choix  et  des 
arbres  généreux  ; 

2*  La  grande  production,  c'çst-à-dire  les  fruits  qui  jouis- 
sent de  la  plus  grande  faveur  sur  les  marchés  et  qui  assurent 
aux  cultivateurs  les  plus  grands  rendements  et  bénéfices. 

La  Commission  composée  de  MM.  Verrière,  Leconte  (Char- 
les), Leconte  (Louis),  Mahieu,  Gillet  (Edmond),  Coraux, 
raj>porteur^  a  désigné  les  espèces  suivantes  : 


PREMIÈRE  LISTE 
Fruits  (ïamateur  de  la  meilleure  qtMalité  intrinsèque. 


2  Abricots. 


Commun. 
De  Nancy. 


4  Cerises. 

Anglaise  hâtive. 
Belle  de  Choisy. 
Reine  Hortense. 
Montmorency,  CHrte-^ieie. 


6  Pèches. 

Âmsden  jaune. 
Belle  Beausse. 
Grosse  Mignonne. 
Noire  de  Montreuil. 
Bonouvrier. 
Téton  de  Vénus. 
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18  Poires. 

Beurré  Giffard. 
Bon  Chrétien  William. 
Beurré  Hardy. 
Duchesse   d'Angouléme. 
Bergamotte  Espéren. 
Beurré  Bachelier. 
Louise  Bonne. 
Beurré  d'Hardenpont. 
Beurré  Six. 
Beurré  Superfin. 
Doyenné  d'Âlençon. 
Doyenné  Blanc. 
Doyenné  d'Hiver. 
Doyenné  du  Comice. 
Joséphine  de  Malines. 
Passe  Crassanne. 
Olivier  de  Serres. 
Président  Drouard. 


10  Pommes. 

Belle  Fleur  jaune. 
Calville  Blanc. 
Cox's  Orange. 
Doux  d'Argent. 
Grand  Alexandre. 
Pépin  Gris  de  Parker. 
Reine  des  Reinettes. 
Reinette  de  Caux. 
Reinette  de  Canada. 
Reinette  d'Angleterre. 

4  Proues. 

De  Montfort. 
Mirabelle  grosse. 
Reine-Claude  verte. 
Reine  Diaphane. 

4  Raisins. 

Madeleine  Royale. 
Chasselas  doré. 
Chasselas  rose. 
Frankenthal. 


DEUXIÈME    LISTE 

Fruits  de  petits  cultivateurs  à  qualité  et  beauté  combinées 
avec  le  mérite  de  l'arbre. 


3  Abricots. 

De  Hollande. 

Commun. 

Pêche. 

5  Cerises. 

Anglaise  hâtive. 
Belle  de  Choisy. 
Belle  de  Magnifique 
Montmorency,  Uigie 
Montmorency,  Mirte 


11  Pèches. 

Amsdem  jaune. 
Alexander. 
Grosse  Mignonne. 
Noire  de  Montreuil. 
Bonouvrier. 
Belle  Impériale. 
Reine   des  Vergers. 
Téton  de  Vénus. 
Brugnon  musqué. 
Salway. 
Madeleine  rouge. 
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Bon  Chrétien  William. 
Beurré  d'Amanlis. 
Beurré  Hardy. 
Duchesse  d*Angoulêine. 
Passe  Colmar. 
Crassanne. 
Beurré  Giflard. 
Beurré  Dîel. 
Beurré  d'Hardenpont. 
Louise  Boima. 
Louise  Capiaumont, 
Bergamotte  Espéren. 
Doyenné  d'Alençon. 
Doyenné  du  Comice. 
Doyenné  Gris. 
Beurré   Six. 
Catillac. 
Curé. 

Doyenné  SieuUe. 
Doyenné  d'Hiver. 
Doyenné  de  Mérode. 
Passe  Crassane. 
Olivier  de  Serres. 
Sœur  Grégroire. 
Souvenir  du  Congrès. 


14  Pomm^. 

Api  Rose. 
Belle  Fleur  jaune. 
De  Chataîgmer. 
Reinette  d'Angleterre. 
Reine  des  Reinettes. 
Grand  Alexandre. 
Reinette  de  Caux. 
Reinette  Grise. 
Reinette  du  Canada. 
Calville  Blanc. 
Transpar^ite  de  Oonceis. 
Reinette  Franche. 
Reinette  Dorée. 
Reinette  de  Gran ville. 

6  Pnmas. 

De  Monsieur. 
De  Montfort. 
Reine-Claude  verte. 
Reine  de  Bavay. 
Mirabelle. 
Reine-Claude  dorée. 

6  Raisixis. 

Madeleine  noire. 
Madeleine  royale. 
Chasselas  doré. 
Chasselas  rose. 
Frankenthal. 
Portugais  bleu. 


TROISIÈME  LISTE 
Fruits  de  marchés  et  i  grands  rendements. 


3  Abricots. 


De  Hollande. 
Commun. 
De  Nancy. 


6  G€vri8#8v 

Impératrice  Eugénie. 
Anglaise  hâtive. 
Belle  de  Sceaux. 
Bigareau  rouge.' 
Montmorency,  cHrte  ^ 
La  Royale. 
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12  Faciles. 

Amsden  jaune. 
Madeleine  rouge. 
Belle  Beausse. 
Belle  de  Vitry. 
Bonouvrier. 
Villennoz. 
Grosse  Mignonne. 
Belle  Impériale. 
Reine  des  Vergers. 
Téton  de  Vénus. 
Alexis  Lepëre. 
Brugnon  violet. 

20  Poires. 

Beurré  Bachelier. 
Beurré  d'Amanlis. 
Beurré  d'Hardenpont. 
Beurré  Diel. 
Conseiller  de  la  Cour. 
Beurré  Superfîn. 
Bon  Chrétien  William. 
Bonne  d'Egée. 
Triomphe  de  Jovdoigne. 
Doyenné  d'Alençon. 
Duchesse  d'Angouléme. 
Doyenné  d'hiver. 
Louise  Bonne. 
Passe  Colmar. 
Beurré  Hardy. 
Passe  Crassanne. 
Doyenné  de  Mérode. 
Beurré  Lebrun. 
Bergamotte  Espéren. 


10  Pommes. 

.Belle  Pleur  jaune. 
Calville  Blanc. 
Reinette  du  Canada. 
Reinette  d'Angleterre. 
Reine  des  Reinette. 
Reinette  de  Caux. 
Pépin  gris  de  Parker. 
Farot  ou  Rouge  tendre. 
Reinette  blanche. 
Api  rose. 

5  Prunes. 

De  Monsieur. 
De  Montfort. 
Reine-Claude  verte. 
Mirabelle. 
Reine-Claude  diaphane. 

5  Raisins. 

Madeleine  noire. 
Gamey  noir. 
Chasselas  doré. 
Frankenthal. 
Madeleine  royale. 
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ANNALES 

PB  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCÈS -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DO  3  OCTOBRE  189S 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotioiui.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Adoption  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  21  septembre  1895.  —  Section  de  V Industrie.  ~  Adop- 
tion du  procès-verbal  de  la  séance  du  19  septembre  1895.  — 
Section  aes  Sciences.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  19  septembre  1895.  —  Destruction  des  vers  blancs.  —  Prépa- 
ration ou  programme  de  concours  pour  1896.  —  Création  d'une 
Sous-Section  de  viticulture.  —  Rapport  de  M.  Lebois  sur  les 
moteurs  électriques  à  employer  pour  les  métiers  à  rubans. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  18,  sont  :  MM* 
Biron,  Bory-SoUe,  Clair  Benoît,  Croizier,  Gerinte,  Ginot, 
Qonin,  Guérin-Granjon,  Jolivet,  Lapala,  Lebois,  Magand, 
Otiû  filsi  Philip  Emile,  Rivolier,  Rossilloli  Teyssier  et  ViaL 

Cotn^espoudanceè 

Elle  comprend  t 

1*  Demande  d'un  prix  par  la  Société  de  gymnastique  : 
La  Fraternelle,  pour  son  concours  de  fin  d*année. 
(N'est  pas  adoptée.) 
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2*  Demande    de    sousoription  à  l'œuvre  de    M.     Pierre 
Duplay  {Lou  pare  Barounta)  intitulée  :  La  clk  do  parla  Gaga. 
(Souscription  à  12  francs.) 

3*  Demande  de  sousoription  au  monument  élevé  à  Aix  en 
Provence  en  l'honneur  de  Peîresc. 
(Refus  de  souscription.) 


Publications  intépessanles  reçaes  depuis  le  mois 
de  Juiu   1895. 

SECTIONS   D*AGRIGULTURE   ET   d'hORTICULTURE 

1**  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agriculture  y  etc, 
de  Poitiers,  contenant  un  article  intitulé  :  De  la  Zoo  thérapie 
ou  traitement  de  l'homme  malade  par  les  animaux  sains  ; 

2"*  Bulletin  de  la  Société  d'apiculture  de  VAubej  n"  145 
et  146; 

3*  Bulletin-journal  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  la 
Drôme,  n®  7,  contenant  un  article  intitulé  :  La  cause  du  peu 
d'utilisation  des  fumiers  frais  par  les  plantes  ; 

4*  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  n"  54 
et  57  ; 

5*  Revue  Horticole  des  Bouches-du-Rhône,  n***  490  à  493. 
Le  n""  490  contient  un  intéressant  article  sur  les  concours 
relatifs  à  la  protection  des  nids  ; 

6*"  Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  Vai'rondissement  de 
MeauXy  n^  6,  1895,  très  intéressant  article  touchant  l'applica- 
tion de  la  pomme  de  terre  à  Talimentation  du  bétail  ; 

7*  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Limoges  n"  1  et  2. 

Le  n®  1  contient  une  intéressante  étude  intitulée  :  De  Tin- 
fluenoe  de  certains  légumes  sur  notre  organisme  ; 

8*  Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'agri^ 
culture  de  France^  n**  3  à  6.  Le  n*  3  contient  un  article  sur 
la  pomme  de  terre  par  M.  Vilmorin  ;  le  n*  4  une  note  sur  un 
moyen  efïïcace  de  s'opposer  aux  ravages  des  vers  gris  ; 

9^  Enfin,  la  Société  a  reçu  du  ministère  de  l'Agriculture 
un  ouvrage  intitulé  :  Deux  années  au  Ministère  de  VAgri^ 
culture,  par  M.  Albert  Viger,  ancien  ministre. 

Je  ne  terminerai  pas  sans  rappeler  à  l'Assemblée  que  j*ai 
déjà  signalé  à  son  attention  un  ouvrage  dont  le   coût   est 
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minime,  et  qui  présente,  je  crois,  un  certain  intérêt  pour  la 
Société.  Il  est  intitulé  :  L* Agriculture  à  Vécole  primaire.  Ce 
livre  a  été  l'objet  d'un  remarquable  rapport  à  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France. 

SECTIONS  DES  SCIENCES,  ARTS  ET  BELLE  S  LETTRE  S 

1*  Cinq  fascicules  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques  ; 

2*  Les  n**  3  et  4  du  Bulletin  historique  et  philosophique^ 
envoyés  par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique  ; 

3*  Précis  analytique  des  travaux  de  V Académie  des 
Sciencesy  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen^  pendant  Tannée 
1893-1894  ; 

4*  Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas  1894  ; 

5*  Mémoires  de    la  Société   nationale    académique  de* 
Cherbourg^  1894-1895; 

6*  Bulletin  historique  et  scientifique  de  V Auvergne,  n®*  5 
et6; 

7*  Mémoires  et  procès-verbaux  de  la  Société  agricole  et 
scientifique  de  la  Haute-Loire,  1891,  1892,  1893  ; 

8*  Un  très  intéressant  volume  intitulé  :  Cinquantenaire  de 
la  Société  archéologiqne  et  historique  du  Limousin,  i845- 
1895; 

9*  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine  d'émulation,  n"*  14  ; 

!()•  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes- Alpes, 
2*  trimestre  1895  ; 

11*  Bulletin  de  V Académie  Delphinale,  tome  8, 1894,  conte- 
nant une  remarquable  étude  intitulée  :  Lamartine  et  les  Alpes 
et  une  histoire  de  l'annexion  de  la  Savoie  à  la  France  en 
1792; 

12*  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,  volumes 
5  et  6,  1894  ; 

13*  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
1894; 

14*  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Sciences  naturelles 
de  Béliers. 

Travaux  des    Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  21  septembre  1895.  —Président:  M.  Magand  ;  Secrétaire  ; 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 
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Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  L'Assemblée 
générale  n'a  renvoyé  aucune  publication  à  la  Section  d'Agri- 
culture. 

Rédaction  du  programme  du  concours  de  1896.  — Confor- 
mément à  la  décision  prise  dans  l'Assemblée  générale  du 
5  septembre  courant,  il  est  procédé  à  la  formation  des  Com- 
missions chargées  d'élaborer  le  programme  du  concours 
de  1896, 

Sont  nommés  : 

Pour  la  Section  des  animaux  :  MM.  Magand,  Labully^ 
Menut,  Bahurel  et  Desmaroux. 

Pour  la  Section  agricole  et  horticole  :  MM.  Philip  Emile, 
Teyssier,  Rossillol,  Fontvieille  et  Otin. 

Pour  la  Section  des  instruments  :  MM.  Clair  Benoit, 
Châtaignier,  Croizier,  Otin  et  Barellon. 

Sous-Section  de  Viticulture.  —  Conformément  à  la  déci- 
sion prise  également  dans  l'Assemblée  générale  précitée,  il 
est  procédé  à  la  formation  d'une  Sous-Section  de  viticulture. 
Sont  nommés  ipembres  de  cette  Sous-Section  :  MM.  Fillon, 
président;  Rossillol,  vice-président;  Jules  Ploton,  secrétaire. 

Sur  la  demande  de  M.  Teyssier,  directeur  du  champ 
d'expérience,  on  a  procédé  au  renouvellement  de  la  Com- 
mission du  champ  a'expérience. 

Ont  été  nommés  : 

Pour  l'Agriculture  :  MM.  Barellon,  Desmaroux,  Philip  et 
Vial. 

Pour  l'Horticulture  :  MM.   Praissenon,  Matras  et  Teyssier. 

M.  Teyssier  sera  le  président  de  cette  Commission,  en 
même  temps  que  le  directeur  du  champ. 

M.  Teyssier  a  exposé  une  petite  collection  de  produits 
maraîchers  cultivés  au  champ  ;  cette  collection  était  composée 
de  : 

Céleri  d'Arezzo,  grand,  vigoureux,  côtes  grosses  et  longues* 
)>      plein,  blanchissant  sans  ligature  (nain    hâtif   trapu). 
»      rave  géant  de  Prague  (racine  très  grosse,  nette  ;  feuil- 
lage court). 
»      rave  nain  hâtif  de  Lyon,  très  régulier,  chair  fine  très 
blanche. 
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Céleri  doré  chemin»  hâtif,  larges  côtes,  blanchit  naturellement. 
»       plein  blanc,    côtes  vertes  avant  Tétiolement  et  sont 
bien  pleines. 
Oignon  violet  des  Ardennes,  très  productif,   parait  être  de 

bonne  conservation  (bon  goût  et  très  doux). 
Carotte  rouge  longue  obtuse  sans-cœur  des  Ardennes,  pro- 
ductive,   excellente,   parait  être  de  bonne   conservation. 
Chou  rave  violet,  très  bon  légume. 
»         »      blanc  hâtif  de  Vienne  (bon). 
»       milan  d*Aire,   excellente    variété,    petites  pommes, 
feuilles  bien  cloquées. 
Bettes  vertes  à  côtes  blanches,  très  grandes  côtes,  qualité 
excellente. 

>  blanches  Lyonnaise  à  très  larges  côtes  (excellentes). 
Carotte  des  champs  au  collet  vert. 

Pomme  de  terre  Monmouth. 
»  »      Jeanne-d'Arc. 

>  »      Bretonne. . 
Poireau  rustique  d'hiver. 

La  plupart  de  ces  produits  avaient  déjà  été  goûtés  par 
quelques-uns  des  membres  présents,  qui  les  ont  déclarés 
excellents  et  méritant  d'être  recommandés  aux  agriculteurs. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  & 
11  heures  et  demie. 

SscnoN  DE  l'Industrie.  —  Réunion  du  19  septembre  1895. 
—  Président  :  M.  Rivolier,  Vice-Président  ;  Secrétaire  : 
M.  Clair  Benoit. 

M.  Clair  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de 
la  Commission  de' recherches  des  moteurs  électriques  appli- 
cables aux  métiers  à  rubans,  réunion  qui  a  eu  lieu  le  22  juil- 
let dernier.  Ce  procès-verbal,  mis  aux  voix,  est  adopté. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Lapala,  secrétaire- 
archiviste,  communique  à  la  Section  le  rapport  de  M.  Lebois 
sur  ces  mêmes  moteurs  électriques  (1);  ce  travail,  très 
complet  et  d'une  extrême  clarté,  indique  avec  précision  quellect 
sont  les  principales  conditions  que  doivent  remplir  ces 
nouveaux  moteurs. 


(1)  Ce  rapport  a  été  publié  dans  les  Annales  du  3*  trimestre  1895, 
page  175, 
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Publications  renvoyées  à  la  Sectv  ^es  conclusions  et 
générale  n'a  renvoyé  aucune  publicati^  ident,  d'en  demander 
culture,  tians  les  journaux,  ainsi 

iiné  dans  ce  rapport  à  la 

Bédachon  du  programme  du  ^jnicipalité  et  à  la  Chambre 
mément  à  la  décision  prise   d  q^[j^  ^e  ces  trois  corps  consti- 
5  septembre  courant,  il  est  r^^^  importante  proposition, 
missions  chargées    aélar 
de  1896  •  -art  de  M.  A.  David  sur  l'invention 


Sont  nommés  :  ,  >/ <écidé  qWil  ne  sera  pas  accordé   de 
y'^tte  mvention,  qui  ne  présente   pas  un 
Pour  la  Sectio^^vy^  nouveauté. 
Menut,  Bahurel  >^^^ 

Pour  la  Se^  ,^^    gciKSCES.  —  Réunion  du  17  septembre  1895. 
Teyssier,  P   V'î^.  Favarcq;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 

Pour  1   ^' 
Châtair  .^{Jr^^ 


sio        ,  ,    . 

ef      .^^''^^^u'il  n'y  avait  pas  lieu  de  s'abonner  à  La  Correspon 
F      i/^^^^psis  plus  qu'à  L'Economiste  européen,  qui  ne  peu- 
Mètre  d'aucune  utilité  à  la  Société. 

l^  Section  a  également  décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de 
v?(jouper  du  34*  Congrès  des  Sociétés  savantes   de  Paris  et 
jes  départements. 


Actes  de  rAssemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vint-quinze  et  .le  trois  octobre, 
à  deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de 
la  Loire  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans 
Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  la  parole  est 
donnée  à  M.  Biron,  Secrétaire  général,  pour  lire  le  procès- 
verbal  de  la  dernière  Assemblée  générale  (5  septembre  1895), 
qui  est  adopté  sans  observation. 


5v 
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dance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
ndance  reçue    depuis  la  dernière  Assemblée 
tement  statué  sur  les  trois  demandes  dont 
voir  : 

^e  de  ne  pouvoir  accorder  le  prix  qui 
*a  Société  La   Fraternelle ^   pour  son 
. année  ; 

iiOuvoîr  envoyer  aucune  souscription  au  Comité 
wii-Provence,  qui  s'occupe    d*élever    un  monument  à 
ciresc; 


3*  Elle  souscrit  pour  un  exemplaire  à  12  francs  de  Tou* 
vrage  de  M.  Pierre  Duplay  {lou  Pare  Barounta)  intitulé  : 
La  clà  do  Parla  Gaga. 

Publications  intéressantes  reçues  par  la  Société  depuis 
le  mois  de  juin  1895.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
du  titre  des  publications  et  ouvrages  intéressant  les  diverses 
Sections  de  la  Société  et  qui  lui  sont  parvenus  depuis  le  mois 
de  juin  1895. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture.  —  M. 
Lapala,  Secrétaire- Archiviste,  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  réunion  de  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  (21  septembre  1895),  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Section  de  l'Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  réunion  de  la 
Section  de  l'Industrie  (19  septembre  1895).  Ce  procès-verbal 
est  adopté  sans  observation. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  do  la  dernière  réunion  de  la 
Section  des  Sciences  (1 9  septembre  1895).  Ce  procès-verbal 
est  adopté  sans  observation. 

Destruction    des  vers  blancs.    —  M.  Otin  demande  la 

parole  pour  exposer  à  TAssemblée  les  craintes  que  Ton  peut 

concevoir  au  point  de  vue  agricole   pour  les  deux  années 

ui  vont  suivre  celle  de  1895,  à  cause  de  la  grande  quantité 

e  hannetons  signalés  pendant  cet  été. 

Il  y  a,  dit-il,  des  mesures  préservatrices  à  prendre,    et  la 

Société  devrait  examiner  s'ii  n'y  aurait  pas  lieu,  pour  elle, 


î 
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de  prendre  Tinitiative  de  demander  aux  pouvoirs  publics  du 
département  de  créer  des  primes  qui  seraient  accordées,  soit 
aux  élèves  des  écoles  primaires  des  campagnes,  suivant  la 
quantité  de  hannetons  ou  de  vers  blancs  détruits,  soit  aux 
instituteurs  qui  auraient  su  le  mieux  encourager  leurs  élèves. 

L'Assemblée  décide  que  les  Sections  d'Agriculture  et 
d* Horticulture  sont  priées  d'examiner  cette  question  et  de 
formuler  une  demande  qui  sera  examinée  avec  tout  l'intérêt 
qu'elle  comporte. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.   BiBON. 
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PROCÊS-YERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  7  NOVEMBRE  1895 


SOMMAIRE.— Membres  présents.  — Cknrrespondanoe.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  3  octobre  1895.  — 
Remise  d'une  médaille  de  vermeil  a  MM.  Brun  père  et  fils,  négo- 
ciants, et  d'une  médaille  d'argent  à  M.  Collard  Jean,  ouvrier  de 
l'Industrie.  —  Décès  de  MM.  Tnéolier  Henri  et  Javelle  Etienne.  — 
Démission  de  membres.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles. 

Président  :    M.  Jules  Oinot. 
Secrétaire  :   M.  J.  Bihon. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  17,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Denis,  Denuzière,  Desmaroux,  Evrard,  Oinot, 
Ckmin,  JuUion,  Lapala,  La8sablière-Tiblier,Montagne,  Ponson, 
ReYoUier,  Rivolier,  Rossillol  et  Teyssier. 


Coppespoadance. 

Elle  comprend  : 

!•  Communication  de  la  Société  d'Agriculture  de  î'arron- 
dissement  de  Dieppe  relative  à  un  vœu  tendant  à  l'établisse- 
ment d'un  droit  modéré  sur  la  navigation  intérieure. 

Renvoyé  à  la  Section  de  rAgriculture  et  de  Tlndustrie  ; 

2*  Envoi  et  Hommage  à  la  Société  par  M.  Blondel,  de 
Deulemont  (Nord),  de  son  ouvrage  intitulé  :  Phonologie 
mécanique  de  la  langue  Française ^  sur  lequel  il  demande 
l'appréciation  de  la  Société,  —  Remerciements. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences  ; 

3*  Demande  formée  par  M.  Maître,  directeur  de  rétablisse- 
ment des  Frères  Maristes  de  La  Talaudière,  tendant  à  obtenir 
l'envoi  gratuit  des  Annales  de  la  Société  ; 

4*  Proposition  d'acquisition  d'une  carte  de  France  ; 

5*  Démission  de  :  MM.  Devillaine,  Verny,  Courbon  et 
Pailleret 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 
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Travaux  des  Sections. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze  et  le  sept  novembre,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  Tune  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-sept  membres  sont  présents. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  Ginot,  Président,  prononco 
l'allocution    suivante  : 

a  Messieurs, 

<(  Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  nous  avons 
perdu  deux  de  nos  collègues  :  d'abord  M.  Javelle  Etienne, 
agriculteur  praticien  des  plus  intelligents,  qui  faisait  partie 
de  notre  Société  depuis  1887.  Sans  être  un  savant,  il  était  un 
agriculteur  actif,  toujours  prêt  à  nous  donner  son  concours 
dans  nos  expériences  culturales,  collègue  vraiment  dévoué 
pour  tout  ce  qui  intéressait  notre  Société.  Nous  prions  sa 
famille  de  recevoir  avec  nos  regrets  l'expression  de  notre 
sympathie. 

«  11  y  a  deux  jours  à  peine,  nous  conduisions  notre  dis- 
tingué collègue,  M.  Henri  Théolier,  au  champ  du  repos, 
c'est-à-dire  au  champ  qui,  pour  tout  chrétien,  est  le  champ 
de  l'espérance. 

a  Je  n'essayerai  pas  de  vous  signaler,  de  vous  faire  res- 
sortir les  qualités  et  les  mérites  de  celui  qui,  pendant  vingt 
années,  a  été  notre  collaborateur,  car,  d'autres, plus  autorisés 
et  plus  éloquents,  l'ont  fait  avant  moi.  Je  vous  dirai  simple- 
mont  que  M.  Henri  Théolier  fut  toujours  un  collègue  dévoué, 
bienveillant,  zélé,  aimant  vraiment  notre  Société,  pour  la- 
quelle son  journal  fut  toujours  largement  ouvert. 

«  C'est  une  perte  douloureuse,  non  seulement  pour  notre 
Société,  mais  pour  toutes  les  œuvres  utiles  de  notre  ville  ou, 
sans  cesse,  il  défendit  vaillamment  toutes  les  saines  libertés. 
M.  Théolier  était  un  ami  au  cœur  généreux,  aux  idées  larges, 
un  Stéphanois  aimant  sincèrement  sa  bonne  ville  de  Saint- 
Etienne  et  voulant  hardiment  la  voir  entrer  dans  cette  voie 
glorieuse  que  nous  appelons  le  progrès. 
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t  Nous  prions  l'honorable  famille  et  les  amis  de  M.  Théolier 
de  recevoir  Texpression  de  nos  plus  vifs  regrets  et  nos  com- 
pliments de  condoléances  les  plus  sincères  ». 

M.  Biron,  Secrétaire  général,  lit  le  procès-verbal  de  la  der- 
nière assemblée  (3  octobre  1895)  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  ensuite 
connaissance  à  TAssemblée  de  la  correspondance  reçue 
depuis  la  dernière  réunion  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la 
Section  qu'elle  concerne. 

Acquisition  (Vune  carte  de  France.  —  L'Assemblée  décide 
qu'une  carte  de  France  dont  un  spécimen  se  trouve  parmi  la 
correspondance  sera  acquise  pour  le  Bureau. 

Démissions  démembres.  —  Acte  est  donné  delà  démission 
de  membres  de  la  Société  envoyée  par  MM.  Devillaine,  ancien 
directeur  des  mines  de  Montrambert  ;  Verny,  ancien  directeur 
des  mines  de  Roche-la-Molière  et  Firminy;  Courbon  et 
Pailleret,  de  Saint-Etienne. 

Publications  intéressantes  reçues  depuis  la  dernière 
Assemblée.  —  Le  Secrétaire  général  signale  aux  membres 
de  la  Société  les  publications  reçues  depuis  la  dernière 
réunion    et  contenant   des  articles  pouvant  les  intéresser. 

Travaux  des  Sections.  —  Aucune  affaire  de  quelque 
importance  n'ayant  été  présentée  aux  réunions  des  Sections 
de  l'Agriculture  et  de  l'Industrie,  auxquelles  très  peu  de 
membres  assistaient  d'ailleurs,  il  n'a  pas  été  dressé  procès- 
verbal  de  ces  deux  séances. 

Remise  de  médailles.  —  Suivant  l'ordre  du  jour,  M.  le 
Président  invite  MM.  Camille  Brun  et  fils,  présents  à  la 
séance,  à  venir  recevoir  la  médaille  de  vermeil  qui  leur  a  été 
décernée  par  la  Société  pour  les  récompenser  de  l'initiative 
qu'ils  ont  prise  en  adoptant  un  nouveau  moteur  électrique  à 
l'un  des  métiers  à  rubans  qui  fonctionnent  dans  leur  usine.  Ils 
reçoivent  les  félicitations  de  l'Assemblée. 

Les  plus  vives  félicitations  sont  aussi  adressées  à  M.  Collard 
Jean,  ouvrier  aux  mines,  lorsqu'il  vient  recevoir  la  médaille 
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que  la  Société  lui  a  décernée  pour  reconnaître  les  bons  et 
loyaux  services  qu'il  rend  depuis  plus  de  quarante  années, 
ainsi  qu'il  en  a  été  témoigné  par  la  Compagnie  des  mines 
qu'il  n'a  jamais  quittée. 

Propositions  de  candidatures.  —  L'Assemblée  admet  les 
candidatures  de  : 

M.  Brossy,  négociant,  rue  des  Jardins,  13,  président  de  la 
Chambre  syndicale  des  tissus,  présenté  par  MM.  Biron  et 
RivoUier. 

M.  Cros  Pierre,  rentier  à  la  Gîllière,  commune  de  Terre- 
noire,  présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Seerétaire  général^ 
J.  Biron, 
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PROCiS-YBRBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  5  DÉCEMBRE  1895 


SOMMAIREL  —  Membres  présents.  —  Oorrespondanoa.  —  Liettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Seotions.  —  Section 
d^Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Adoption  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  46  novembre  4895.  —  Section  de  ^Industrie.  — 
Adoi>tion  du  procès-verbal  de  la  séance  dn  44  novembre  4895.  — 
Section  de4  Sciences,  —  Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  24  novembre  1895.  —  Vœu  sur  le  rétablissement  d'un  droit  sur  la 
navigation  intérieure.  —  Notes  par  M.  Ginot;  sur  la  fabrication  du 
beurre  et  du  fromage.  —  Concours  relatif  à  un  moteur  électrique 
à  employer  pour  les  métiers  à  rubans.  —  Note  sur  la  culture  de  la 
Pietra  Fungaia  ou  pierre  à  champignons.  ^  Réunion  du  Congrès 
des  Sociétés  agricoles  du  département.  —  Demande  en  déclaration 
d'utilité  publique;  réponse  aux  observations  de  M.  le  Ministre.  — 
Admission  de  nouveaux  membres.  —  Candidatures  nouvelles. 

Président  :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  12,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Châtaignier,  Qardette,  Qinot,  Oonin,  Lapala> 
Lassablière-Tiblier,  Néron,  Petit,  Vérots  Victor  et  Vial. 

Gorreapondance  • 

Elle  comprend  : 

1*  Circulaire  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts  rappelant  que  la  20*  session  des  sociétés  des 
Beaui-Arts  des  départements  aura  lieu  à  Paris  du  7  au  11 
avril. 

Transmis  à  la  Section  des  Beaux* Arts. 

2*  Communication    de    M.    Georges  Ville,  relative  à  la 
cresson  de  Champs  d'expériences  scolaires* 
Transmis  à  la  Section  de  l'Agriculture. 

3*  Demande  de  souscription  de  la  Société  de  viticulture  et 
d^ horticulture  d'Arbois  (Jura)  pour  élever  une  statue  à 
Pasteur,  à  Arbois. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture . 
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4**  Môme  demande  formée  par  le  Comité  des  Agriculteurs 
de  Seine-ef-Marne  et  des  médecins  vétérinaires  français,  pour 
élever  une  statue  à  Melun. 

Rentoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5"  Note  de  Tassociation  de  VIndustrie  lainière  relative  à 
la  tierce  expertise  en  matière  de  contributions  directes. 
Transmis  à  la  Section  de  l'Industrie. 

G^  Circulaire  et  propositions  de  la  Société  agricole  des 
truffières  de  Provence. 
Transmis  à  la  Section  d*Âgriculture. 

7^  Démission  de  MM.  Jolivet  et  Pupierde  Saint-Etienne. 
Donné  acte. 

Tpavamt   des   Sections. 

Section  d'Aoriculturb  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  16  novembre  1895.  —  Président  :  M,  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire- Arêhiviste. 

Publications  renvoyées  à  fa  Section.  —  1*  M.  le  Secré- 
taire général  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture 
d'Hyères  nous  a  demandé,  croyant  que  nous  faisions  paraître 
un  journal,  d'insérer  dans  cette  feuille  un  avis  relatif  à  un 
grand  concours  et  à  une  exposition  d'Horticulture  et  d'Agri- 
culture ainsi  que  des  industries  qui  s'y  rattachent  qui  doivent 
se  tenir  à  Hyères  (Var)  du  10  au  16  mai  1896. 

La  Section  décide  qu'à  défaut  de  journal,  nous  pourrons 
insérer  un  extrait  de  cet  avis* dans  la  convocation  de  janvier 
et  même  dans  les  Annales  du  4*  trimestre  1895. 

(Voir  page  244.) 

2*  Lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture 
de  V arrondissement  de  Dieppe^  demandant  que  notre  Société 
s*associe  à  un  vœu  émis  en  vue  d'obtenir  qu  un  droit  modéré 
soit  rétabli  sur  la  navigation  intérieure,  droit  correspondant 
aux  frais  d'entretien  et  d'administration  des  canaux  et  rivières 
rendus  navigables. 

Les  considérations  invoquées  en  faveur  de  ce  vœu  sont  les 
suivantes  : 

«  Ces  canaux  et  rivières  servent  gratuitement  de  chemin 
«  à  plus  de  5.000  étrangers  qui  amènent  chez  nous  leurs 
((  produits  sur  leurs  propres  bateaux  dont  le  total  représente 
«  environ  le  quart  du  tonnage  général  de  la  batellerie. 
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«  Rétablir  un  droit  modéré  sur  la  navigation  intérieure 
«  est  donc  satisfaire  le  grand  principe  de  Tégalité  de  tous 
«  devant  les  charges  et  servir  les  intérêts  agricoles  de  notre 
«  pays,  menacés  par  les  produits  agricoles  étrangers.  La 
«  majeure  partie  de  ces  produits  est,  on  efTet,  transportée 
c  par  voie  a*eau  sur  les  marchés  intérieurs,  et  cela  dans  des 
«  conditions  économiques  plus  favorables  que  celles  réser- 
ci  vées  aux  produits  similaires  français,  qui  n'ont  le  plus 
«  souvent  à  leur  disposition  que  la  voie  fenrée  de  beaucoup 
«  plus  coûteuse. 

«  Le  rétablissement  d'un  droit  sur  la  navigation  intérieure 
«  est  absolument  équitable  ;  il  a,  en  plus,  l'avantage  de  réta- 
«c  blir  raccord  sincère  entre  la  politique  économique  du  pays 
«  et  la  manière  dont  elle  est  praticjuée.  Il  est  évident,  en 
«  effet,  que  Texonération  de  tout  droit  sur  la  navigation  inté- 
«  rieure  rompt  l'harmonie  entre  les  principes  et  les  faits  ; 
c  elle  crée  un  privilège  au  profit  d'une  certaine  catégorie  de 
«  citoyens  dont  une  partie  sont  étrangers,  et  cela  au  détri- 
c  ment  de  TÂgriculture. 

c  La  logique  et  la  loyauté  exigent  que  ce  privilège  dis- 
(c  paraisse.  » 

La  Section  estime  que  l'Agriculture  est  intéressée  à  ce  que 
les  produits  étrangers  qui  lui  font  concurrence  sur  nos  pro* 
près  marchés  soient  frappés  d'un  droit  modéré  de  navigation 
et  propose,  en  conséquence,  de  s'associer  au  vœu  émis  par 
la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  de  Dieppe. 

3*  Lettre  de  M.  Thoulieux,  fabricant  d'outils  agricoles  à 
Saint-Chamond,  remerciant  la  Société  des  félicitations  qu'elle 
lui  a  adressées  à  l'occasion  de  sa  nomination  d'Officier  du 
Mérite  Agricole. 

Communications  diverses.  —  M.  Jules  Oinot,  président 
de  la  Société,  donne  communication  de  deux  articles  ayant 
trait,  l'un  à  la  fabrication  du  beurre  et  le  second  à  la  fabrica- 
tion du  fromage. 

Ces  articles  contiennent  des  indications  très  utiles  et  pré- 
sentées d'une  manière  claire  et  à  la  portée  des  plus  modestes 
agriculteurs.  Aussi  la  Section  en  a«t-elle  voté  l'insertion  dans 
nos  Annales. 

(Voir  page  245.) 

Répondant  à  une  question  do  l'un  des  membres  présents, 
M.  le  Secrétaire-Archiviste  fait  connaître  que  la  question  du 
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concours  de  1896  est  subordonnée  au  vote  d*une  subvention 
par  le  Conseil  municipal  et  que  cette  Assemblée  ne  sera 
saisie  de  Taffaire  qu'à  sa  prochaine  session. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance 
est  levée  à  11  heures  1/2. 

Section  d'Industrib.  —  Réunion  du  14  novembre  1895. 

—  Président  :  M.  Rivolier,  Vice-Président  ;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste. 

M.  Rivolier  a  rendu  compte  à  la  réunion  des  démarches 
faites  en  vue  d'arriver  à  l'organisation  d'un  concours  ayant 
pour  objet  de  reconnaître  le  meilleur  moteur  électrique  à 
employer  pour  les  métiers  à  rubans. 

La  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne,  à  qui  la 
Société  a  proposé  de  prendre  la  direction  de  ce  concours, 
n'a  pas  cru  devoir  accepter  ;  elle  s'est  bornée  à  promettre 
son  concours  pécuniaire  si  la  Commission  nommée  pour 
étudier  les  voies  et  moyens  d'organisation  le  lui  demandait. 

La  Section  d'Industrie  a  alors  demandé  aue  la  Société 
s'adresse  à  la  municipalité  pour  lui  proposer  de  nommer  la 
Commission  organisatrice,  ae  diriger  ses  travaux  en  lui  prê- 
tant tout  son  concours  et  de  réunir  et  centraliser  les  res- 
sources nécessaires  à  l'exécution  du  projet. 

La  question,  examinée  par  M.  le  Maire  et  ses  adjoints, 
devait  être  soumise  au  Conseil  municipal  pour  obtenir  le 
vote  d'un  crédit  suffisant. 

Lorsqu'une  décision  sera  intervenue,  la  Section  d'Industrie 
en  sera  informée  et  tiendra  la  Société  au  courant  des  diver* 
ses  phases  de  cette  affaire. 

Aucune  autre  communication  n'ayant  été  faite,  la  séance 
a  été  levée  à  9  heures. 

Section  des  Sciences.  —  Réunioh  du  21  novembre  1895. 

—  Président  :  M.  Favarcq;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire 
Archivistes 

Après  une  intéressante  conversation  au  cours  de  laquelle 
M.  Favarcq  a  entretenu  la  réunion  de  divers  sujets  scientifi- 
ques, notamment  d'une  nouvelle  maladie  de  la  vigne,  qui  ne 
sont  pas  encore  suffisamment  étudiés  pour  pouvoir  figurer 
utilement  dans  nos  travaux,  il  a  fait  la  communication  suivante 
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concernant  la  culture  de  la  Pietra  Fungaia  ou  pierre  à 
champignons . 

Ce  travail  paraît  présenter  un  intérêt  suffisant  pour  trouver 
place  dans  nos  Annales  et  la  Section  en  vote  Tinsertion. 

(Voir  page  250). 

La  section  demande  aussi  Tlnsertion  dans  nos  Annales 
d'une  note  présentée  par  son  président,  sur  le  :  Csirpocapsa 
SaliitanS'  Westwood. 

(Voir  page  254). 


Aetea  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit-cent  quatre-vingt-quinze  et  le  5  décembre, 
à  deux  heures  et  demie  du  soir,  la  Société  d'Agriculture, 
Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  dépscrtemont  do 
la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans 
Tune  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Douze  membres  sont  présents. 

La  séance  étant  ouverte,  M.   Ginot,   président,  donne  la 

Sarcle  au  Secrétaire  général  pour  lire  le  procès-verbal  de  la 
emiëre  Assemblée  (7  novemore  1895)  qui  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  de  la  correspon- 
dance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée.  Chaque  affaire 
est  renvoyée  à  la  Section  intéressée. 

Démission  de  membres.  — ^  Il  est  donné  acte  de  la  démis- 
sion de  membres  de  la  Société  envoyée  par  MM.  Jolivet  et 
Pupier,  de  Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections. —  M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
d'Agriculture  (16  novembre  1895)  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Vœu  tendant  à  V établissement  d'un  droit  sur  la  naviga^ 
tien  intérieure.  —  En  conséquence,  l'Assemblée  s'associe 
au  vœu  présenté  par  la  Société  d'Agriculture  de  Tarrondis- 
sèment  de  Dieppe,  tendant  au  rétablissement  d'un  droit 
modéré  sur  la  navigation  des  canaux  et  rivières. 
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Section  de  VIndustrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  SectLon  de 
l'Industrie  (14  novembre  1895)  qui  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Section  des  Sciences. —  M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  SeoUon 
des  Sciences  (21  novembre  1895)  qui  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Concours  du  Chambon-Feugerolles.  —  Le  Secrétaire 
général  lit  à  TAssemblée  son  rapport  sur  le  concours  du 
Chambon.  Ce  travail  sera  inséré  avec  le  palmarès  dans  les 
Annales  du  3*  trimestre  qui  sont  en  préparation. 

(Voir  page  178). 

Congrès  des  Sociétés  agricoles  du  département.  — 
M.  Ginot  désirerait  donner  une  analyse  du  congrès  des 
Sociétés  agricoles  du  département  auquel  les  membres  de  la 
Société  avaient,  comme  lui,  été  convoqués  par  M.  le  marquis 
de  Poncins,  président.  Mais  cette  analyse  lui  paraît  difiScile, 
pour  ne  pas  dire  impossible,  attendu  que  les  sujets  dont 
il  devait  être  question  dans  ce  congrès  ont  été  à  peine 
effleurés. 

Cela  tient  à  ce  que  les  convocations  tardives  et  un  peu 
précipitées,  et  sans  indications  précises  des  sujets  à  traiter, 
ne  permettaient  pas  aux  membres  présents  de  discuter  en 
parfaite  connaissance  de  cause. 

Il  tient,  en  ce  qui  le  concerne,  à  protester  de  la  manière  la 
plus  absolue  contre  cette  manière  de  procéder. 

Demande  en  déclaration  d^utilité  publique.  —  Le 
Secrétaire  général  fait  connaître  à  TAssemblée  la  réponse 
adressée  à  M.  le  Préfet  touchant  les  observations  présentées 
par  le  Conseil  d*Etat  sur  notre  demande  en  déclaration 
d'utilité  publique  de  la  Société. 

(Voir  page  257.) 

Candidature  nouvelle.  -^  L'Assemblée  admet  la  candi* 
dature  de  :  M.  Wilké  Henri,  rue  Gambetta,  48,  présenté  par 
MM.  Otin  fils  et  Oppermann. 
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Admission  de  membres.  —  Sont  admis  à  Tunanimité, 
comme  membres  de  la  Société  :  MM.  Brossy,  négociant  à 
Saint^Etienne,  présenté  par  MM.  Biron  et  Rivolier  ; 

M.  Gros  Pierre,  rentier  à  la  Oillière,  canton  de  Terrenoire, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

L*ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 


Le  Secrétaire  généràU 
J*  Biron. 
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AVIS 
Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture  d'Hyèrds 


La  Société  d'Horticulture  et  d'Agriculture  d'Hyères  (Var) 
a  l'honneur  de  porter  à  la  connaissance  des  Horticulteurs, 
Maraîchers,  Agriculteurs,  Viticulteurs,  Sylviculteurs,  Sérici- 
culteurs et  Industriels  français  qu*un  grand  Concours  et  une 
Exposition  d'horticulture  et  d'agriculture  ainsi  que  des 
industries  qui  s'y  rattachent  aura  lieu  à  Hyères  (Var)  du  10 
au  16  mars  1896. 

Des  Concours  spéciaux  indiqués  au  programme  auront  lieu 
pendant  la  durée  de  l'Exposition  qui  occupera  les  emplace- 
ments de  la  place  de  la  Rade,  du  Jardin  et  du  Château- 
Denis. 

Patronnée  et  subventionnée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, le  Conseil  général  du  Département  du  Var  et  la 
Municipalité  de  la  Ville  d'Hyères,  la  Société  d'Horticulture 
et  d'Agriculture  d'Hyères  donnera  une  importance  exception- 
nelle à  ces  Concours  et  à  cette  Exposition  en  mettant  à  la 
disposition  des  membres  du  Jury  un  très  grand  nombre 
d'objets  d'art,  de  médailles,  ainsi  que  des  primes  en  espèces 
pour  les  Concours  spéciaux. 

S'adresser  à  M.  A.  Pagazani,  secrétaire  de  la  Commission 
des  Concours-Exposition  de  Mars  1896,  11,  rue  du  Midi  à 
Hyères  (Var)  qui  tiendra  à  la  disposition  des  intéressés  les 
Règlement-Programme^  demandes  d'admission  et  tous  autres 
renseignements  dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 
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HOTE  SUR  LA  FABRICATION  DU  BEURRE  ET  DU  FROMAGE 


La  leeture  du  remarquable  ouvrage  de  M.  Duclaux  (prin- 
cipes de  laiterie)  nous  a  entraîné  à  essayer  d'en  condenser, 
en  un  résumé  simple^  -et  précis,  les  données  principales  qui 
nous  ont  semblé  devoir  rendre  les  plus  grands  services  à 
nos  ménagères  les  plus  modestes  ;  aussi,  sans  autre  préambule, 
entrons-nous  directement  en  matière. 

Beurpe. 

Une  vache  de  taille  et  de  qualité  moyennes^  bien  nourrie, 
donne  généralement  de  1.500  à  2.000  litres  de  lait  par  année, 

aui  rendent  50  à  66  kilogs  de  beurre,  car  pour  faire  1  kilog 
e  beurre  il  faut  3  litres  1/2  à  4  litres  de  crème  qui  sont  pro- 
duits par  25  à  30  litres  de  lait.    . 

Après  la  traite,  il  faut  passer  le  lait  au  travers  d'un  tamis 
fin,  ensuite  le  verser  dans  de  grands  vases  en  grès  ou  en  fer 
battu  ;  il  les  faut  évasés  et  peu  profonds  afin  que  la  crème 
puisse  monter  plus  facilement  et  plus  complètement.  Ces 
vases  doivent  alors  être  placés  dans  l'eau  ou  un  endroit  frais, 
ramonant  autant  que  possible  la  température  du  lait  à  8  à  10 
degrés,  température  très  favorable  à  la  montée  de  la  crème 
et  à  la  conservation  du  lait,  qui,  à  une  température  plus 
élevée,  tourne  promptement  à  l'aigre. 

Généralement,  après  24  heures  de  repos  la  crème  est 
complètement  montée  sur  le  lait.  Si  Ton  désire  faire  de  bons 
fromages,  îl  ne  faut  pas  écrémer  aussi  complètement  le  lait  ; 
15  heures  suffisent  largement.  Alors^  on  l'enlève  avec  une 
écumoire  très  fine  ou  simplement  avec  une  cuillère  peu  pro- 
fonde et  mince  ;  ou  encore  en  faisant  écouler  le  lait  par  le 
bec  du  vase  tout  en  retenant  la  crème  au  moyen  d'un  grillage 
fin  ou  simplement  avec  le  doigt. 

Cette  crème  est  à  son  tour  versée  dans  de  grandes  ter- 
rines profondes  qui  sont  ensuite  placées  dans  un  local  aussi 
frais  que  possible.  Cette  crème  devrait  être  barattée  tous  les 
3  ou  4  jours,  mais  dans  les  petites  fermes  la  crème  étant  peu 
abondante,  on  barratte  seulement  tous  les  huit  jours,  ce  qui 
n'empêche  pas  d'obtenir  encore  un  excellent  beurre  si  toute- 
fois cependant  la  crème  a  élé  bien  soignée  et  tenue  au  frais. 
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Avant  de  mettre  la  crème  dans  la  baratte,  il  est  essentiel 
de  la  ramener  à  13  ou  14  degrés,  soit  en  la  réchauffant  au 
bain-marie,  soit  en  refroidissant  dans  Teau  ;  si  la  crème  est 
acide,  il  faut  la  porter  à  17  degrés.  La  baratte  doit  aussi  être 
rincée  soit  à  Teau  chaude  soit  à  Teau  froide,  aOn  qu*elle  ne 
fasse  ni  monter  ni  descendre  la  température  de  la  crème  qu'on 
doit  y  mettre. 

La  crème  étant  dans  la  baratte,  on  la  baratte  par  un  mou- 
vement régulier  et  modéré  :  s*il  fait  froid,  le  mouvement  doit 
être  un  peu  plus  rapide.  En  opérant  ainsi,  en  30  ou  40  minutes, 
le  beurre  doit  être  séparé  et  aggloméré  en  petits  grumeaux 
de  la  grosseur  d'une  toute  petite  noisette.  Il  ne  faut  pas  pro- 
longer le  barattage  de  crainte  de  nuire  à  la  qualité  du 
beurre. 

Los  grumeaux  étant  ainsi  obtenus,  quelques  personnes 
les  agglomèrent  aussitôt  dans  la  baratte  contenant  encore 
le  lait  de  beurre;  sortant  ensuite  le  beurre,  elles  le  lavent  dans 
une  auge  en  bois  en  renouvelant  souvent  Teau  fraîche  qu'elles 
emploient,  c*est-à-dirc  jusqu'à  ce  que  cette  eau  no  blanchisse 
plus. 

D'autres  le  lavent  encore  dans  la  baratte  après  qu'elles 
en  ont  tait  écouler  le  lait  do  beurre  qu'elles  remplacent  par 
de  l'eau  fraîche  souvent  renouvelée. 

D'autres  versent  tout  le  contenu  de  la  baratte  sur  un  tamis 
de  crin  ;  le  lait  de  bourre  passe  au  travers  et  les  grumeaux 
restent  dessus  ;  ils  sont  alors  facilement  agglomérés  et  en- 
suite soigneusement  lavés  à  grande  eau,  pétris  et  malaxés 
dans  une  auge  de  bois  ;  cette  méthode  nc^s  semble  être  la 
meilleure. 

D'autres  encore  ne  le  lavent  pas  ;  elles  se  contentent  de  le 
malaxer,  de  le  pétrir  et  de  le  presser. 

En  résume,  la  condition  essentielle  est  de  le  délaiter,  de 
le  malaxer,  de  le  presser,  de  manière  à  on  expulser  complè- 
tement le  lait  de  beurre  et  l'eau  qu'il  peut  contenir;  il  faut  le 
moins  possible  le  toucher  à  la  main  et  en  tous  les  cas  avoir 
les  mains  très  fraîches,  bien  mouillées. 

Ce  bourre  ainsi  préparé  est  quelquefois  salé  ;  à  cet  effet,  il 
faut  employer  du  sel  moulu  On  et  bien  soc  que  l'on  incorpore 
intimement  au  beurre  lors  du  malaxage  ;  il  est  ensuite  mis 
en  forme  ou  moulé. 

Toutes  ces  opérations  doivent  être  faites  dans  un  local 
ayant  autant  que  possible  d'environ  10  à  12  degrés;  il  faut 
que  ce  local  soit  à  l'abri  des  mouches,  des  poussières,  des 
odeurs  et  toujours  très  proprement  tenu. 
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Lââ  instruments,  ustensiles  dont  on  se  sert,  doivent  être 
d'une  propreté  extrême,  toujours  lavés  à  Teau  bouillante 
contenant  des  cristaux  de  soude,  ou  frottés  avec  des  orties  et 
ensuite  soigneusement  rincés.  Aussi,  tous  ces  ustensiles  doi- 
Tent-ils  être  choisis  avec  soin  pour  qu'ils  soient  d'un  net- 
toyage facile. 

Fromagre. 

En  général,  pour  cailler  le  lait,  on  emploie  de  la  présure 
préparée  de  la  manière  suivante  : 

On  prend  l'estomac  de  jeunes  mammifères  en  lactation, 
c'est-à-dire  qui  sont  nourris  avec  du  lait,  tout  particulière- 
ment des  estomacs  de  veaux  qu'on  fait  dessécher  en  les  gon- 
flant et  les  saupoudrant  do  sel. 

Lorsqu'on  veut  s'en  servir,  il  faut  enlever  le  pylore,  c'est- 
à-dire  la  partie  inférieure  communiquant  avec  les  intestins 
qui  est  peu  riche  en  présure  ;  on  coupe  le  reste,  en  petits 
morceaux  qu'on  fait  macérer  pendant  quelques  jours  dans  10 
fois  leur  poids  d'une  solution  à  5  7o  de  sel  marin  ;  maintenu 
au  frais,  au  bout  de  ces  quelques  jours,  on  ajoute  encore 
5  Vo  d^  ^^^  ^^  10  7o  d'alcool  ;  on  décante  après  avoir  laissé 
déposer,  on  filtre  la  partie  trouble  et  on  conserve  à  Tabri  de 
la  lumière  et  de  la  chaleur. 

Dans  le  commerce,  on  trouve  de  la  présure  excellente 
toute  préparée  soit  en  poudre,  soit  liquide,  ayant  une  force 
de  coagulation  régulière  bien  déterminée,  ce  qui  est  très  avan- 
tageux. 

Pour  coaguler  100  litres  de  lait  à  35  degrés,  il  faut  10  gr. 
de  présure  liquide  et  40  minutes  de  temps. 

A  33  degrés,  un  litre  de  présure  Fabre  coagule  en  40  mi- 
nutes 9.590  litres  de  lait. 

Pour  se  servir  de  ces  présures,  qui  sont  très  concentrées, 
il  fout  les  étendre  d  eau  avant  de  les  mettre  dans  le  lait,  et 
alors,  en  les  mettant  dans  le  lait,  il  faut  remuer  pour  bien 
mélanger. 

En  mettant  beaucoup  de  présure,  la  coagulation  du  lait 
est  rapide  et  le  caillé  celèrent  et  friable. 

En  mettant  peu  de  présure,  la  coagulation  est  naturelle- 
ment plus  lente  et  le  caillé  plus  mou,  plus  souple. 

Le  temps  nécessaire  à  la  coagulation  est  aussi  modifié  par 
la  température  à  laquelle  se  trouve  le  lait  au  moment  de  la 
mise  en  présure. 

Au-dessous  de  12  degrés  et  au-dessus  de  50  degrés,  il  n'y  a 
{dus  de  coagulation  possible;  40  degrés  est  la  température  la 
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plus  favorable  ;  cependant,  en  pratique,  la  mise  en  présure 
HO  fait  de  33  à  35  degrés. 

En  sortant  de  la  mamelle,  le  lait  est  à  36  degrés  ;  cette 
température  est  très  favorable  aussi. 

En  résumé  et  en  pratique,  pour  avoir  un  caillé  nonnal 
dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  que  le  lait  soit  coagulé  en 
AO  minutes  ;  pour  y  arriver,  là  ménagère  doit  étudier  la  force 
de  sa  présure  et  chauffer  le  lait  de  33  à  35  degrés. 

Le  caillé  étant  formé,  il  faut  faire  écouler  le  sérum  ou  petit 
lait;  à  cet  effet,  il  faut  briser,  émietter  ce  caillé  autant  que 
possible  en  morceaux  d'égale  grosseur  en  évitant  de  réduire 
en  bouillie.  Cette  opération  doit  être  faite  lentement. 

Pour  fabriquer  de  gros  fromages,  il  faut  plus  soigneuse- 
ment expurger  le  caillé  ;  car,  une  fois  en  moule,  le  petit-lait 
sort  très  difficilement. 

Selon  la  variété  de  fromage,  il  faut  soit  du  caillé  dur,  soit 
du  caillé  mou.  Les  uns  doivent  être  mis  sous  presse,  d'autres 
non.  Pour  les  bleuir  régulièrement  lors  de  la  mise  en  moule, 
il  faut  ensemencer  le  caillé  avec  de  la  moisissure  d*un  pain  de 
seigle  et  d*orgo  préparé  pour  cela. 

Quant  au  salage,  il  se  fait  de  plusieurs  manières,  soit  en 
le  mettant  en  moule,  soit  après. 

La  maturation  en  cave  est  plus  ou  moins  longue,  plus  ou 
moins  bonne  selon  les  qualités  de  la  cave  qui  est  souvent 
trop  fraîche,  étouffée  ou  trop  sèche. 

Ces  principes  généraux  s'appliquant  à  la  fabrication  de  tous 
les  fromages  à  pâte  non  cuite,  ils  varient  seulement  dans  les 
détails  pour  les  nombreuses  variétés  qui  se  font. 

En  tout  et  partout,  il  faut  une  propreté  extrême. 

Ces  quelques  principes  généraux  étant  donnés,  nous  allons 
maintenant  nous  occuper  de  la  fabrication  de  ces  excellents 
fromages,  dits  fourmes  de  Saint-Didier  et  de  Montbrison. 
Dans  ces  deux  régions,  le  mode  de  fabrication  do  ces  fromages 
semble  à  peu  près  être  le  même;  cependant,  ils  diffèrent  dans 
leur  nature  et  par  leur  goût,  ceux  de  Saint  Didier  sont  à  pâte 
friable  fortement  bleutée,  tandis  aue  ceux  de  Montbrison  sont 
à  pâte  plus  onctueuse  veinée  de  bleu  pâle. 

D'après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  nous  pro- 
curer, et  en  nous  appuyant  surles  principes  généraux,  nous 
pensons  que  cette  différence  doit  provenir  du  mode  de  s€dage 
etde  coagulation  du  lait;  car,  à  Saint-Didier,  on  obtient  la  coa- 
gulution  en  35  à  40  minutes,  et  Ton  sale  ensuite  le  caillé 
en  le  mettant  au  moule,  et  encore  nombre  de  ménagères  ont 
pour  habitude  do  verser   une  infusion  de  violettes  dans  le 
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lait  qui  doit  être  mis  en  présure  ;  tandis  qu'à  Montbrison  on 
sale  simplement  le  lait  en  le  mettant  en  présure  de  manière 
à  obtenir  une  coagulation  lente,  c'est-à-dire  en  1  heure  et  même 
1  heure  un  quart,  produisant  ainsi  un  caillé  mou.  Sans  recher- 
cher les  autres  causes  qui  peuvent  produire  cette  différence, 
nous  allons,  sans  autre  préambule,  essayer  de  donner  la  recette 
de  cette  fabrication  s'appliquant  tout  particulièrement  aux 
fourmes  de  Montbrison,  car  c'est  de  cette  région  que  nous 
sont  venus  les  renseignements  tes  plus  précis. 

En  général,  ces  fromages  se  font  avec  du  lait  de  vache  com- 
plètement écrémé  ;  il  est  bien  certain  cependant  qu'avec  du 
lait  moins  écrémé,  on  obtiendrait  des  fromages  de  meilleure 
qualité.  Ce  lait  étant  porté  à  une  température  d'environ  34 
degrés  est  assez  fortement  salé  et  mis  en  présure  de  manière 
à  ce  que  la  coagulation  se  produise  en  1  heure  à  1  heure  15' 
au  plus.  I^e  caillé  ainsi  obtenu  est  mou  ;  il  est  alors  lente- 
ment et  plusieurs  fois  brisé  de  manière  à  bien  en  faire  sortir 
le  petit  lait  qu'on  enlève  soigneusement  avec  une  cuillère  ou 
autrement.  Ce  caillé  étant  bien  expurgé  est  pétri  à  la  main 
et  ensuite  fortement  tassé  dans  des  moules  en  fer  blanc  régu- 
lièrement percés;  ces  moules  ont  généralement  0,20  à  0,?5 
de  hauteur  sur  0,10  à  0,12  de  diamètre  ;  ce  caillé  étant  en 
moule  est  plusieurs  fois  retourné  et  lorsqu'il  a  pris  de  la  con- 
Bistance,  en  un  mot  qu'il  est  devenu  fromage,  on  le  sort  du 
moule  pour  le  faire  sécher  dans  un  endroit  aéré  et  un  peu 
chaud,  de  manière  à  obtenir  une  dessiccation  régulière  et  assez 
prompte.  Une  fois  secs,  ces  fromages  se  placent  sur  de  s  ta- 
blettes en  bois  dans  une  cave  fraîche  mais  aérée;  là,  les  pre- 
miers temps,  ils  doivent  être  retournés  tous  les  4  ou  5  jours. 

Pour  obtenir  de  bonnes  fourmes,  il  faut  au  moins  4  mois. 
L'époque  la  plus  favorable  pour  cette  fabrication  est  certaine- 
ment l'automne. 

•  Tels  sont  les  principes  bien  étudiés  d'une  bonne  fabrication 
du  beurre  et  du  fromage,  principes  généraux  qui  nous  sem- 
blent devoir  rendre  de  grands  services  aux  ménagères  qui 
voudront  bien  les  mettre  en  pratique. 
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NOTE  SUR  U  CULTORE  DE  LU  <  PIETRA  FONGMA  > 

Par  M.  J.  GOSTANTIN 


Quand  on  analyse  avec  soin  les  documents  qui  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  anciens  et  modernes  ayant  trait  à  la  culture 
des  champignons,  on  y  rencontre  presque  toujours  un  mélange 
regrettable  d'observations  intéressantes  et  d'opinions  manifes- 
tement erronées.  U  en  résulte  que  tout  est  à  revoir  dans  ce 
domaine  de  la  science  :  ce  travail  de  revision  s^impose  et 
Ton  ne  saurait  trop  engager  les  expérimentateurs  à  Tentro- 
prendre. 

C'est  ce  qui  m'a  conduit  à  vérifier  par  moi-même  les 
propriétés  de  la  pietrsL  fungaia,  ou  pierre  à  champignon  des 
Italiens  (lapis  lyncurixis  dHermolaus  et  des  anciens),  dont 
parlent  beaucoup  d'auteurs  presque  toujours  par  oui-dire. 

J*ai  pu  obtenir  ce  produit  grâce  à  rextrême  obligeance  de 
M.  Dom,  directeur  de  la  station  zoologique  de  Naples,  qui 
Ta  adressé  pour  moi  à  M.  Houssay,  et  grâce  à  M.  Chauveaud, 
qui  a  eu  recours  à  la  bienveillance  de  M.  Marey,  membre  de 
rinstiiut.  Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  ici  à  ces  Messieurs 
tous  mes  remerciements  pour  leurs  envois. 

Il  ne  semble  pas,  d'après  les  difficultés  qui  ont  été  ren- 
contrées pour  avoir  cette  pierre,  qu'on  se  la  procure  très 
aisément,  même  à  Naples  ;  elle  no  fait  certainement  pas 
l'objet  d'un  commerce  comparable,  même  de  très  loin,  à 
celui  du  blanc  de  champignon  de  couche. 

Cette  pietra  fungaia  se  présente  sous  forme  d'une  masse 
grossièrement  arrondie,  d'une  couleur  brun  noirâtre  rappe- 
lant au  premier  aspect  un  morceau  de  terre  ;  sa  surface  est 
irrégulièrement  plissée,  ondulée;  sa  consistance,  assez  ferme, 
est  plutôt  comparable  à  celle  du  bois  un  peu  pourri  qu'à 
celle  de  la-  pierre.  Si  l'on  vient  à  scier  l'un  de  ces  blocs,  la 
couleur  de  la  section  est  brune,  et  l'on  y  remarque,  de  place 
en  place,  des  débris  de  bois,  des  fragments  de  terre,  de  pierre 
ou  de  charbon  ;  la  partie  superficielle  de  la  région  coupée 
présente  un  bord  blanc  ;  c'est  surtout  en  cet  endroit  que  se 
trahit  la  nature  fungique  de  la  masse  ;  un  scalpel  qui  entame 
la  peau  molle  et  plissée  qui  recouvre  la  substance,  met  donc 
à  nu  le  feutrage  blanc  du  champignon. 
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Lie  poids  de  ces  blocs  est  variable  ;  ceux  que  j*ai  observés 
pesaient  entre  2  et  5  kilogrammes. 

Voici  comment  j'ai  opéré  pour  faire  passer  cette  pierre  à 
champignon  à  l'état  de  vie  active.  J*ai  divisé,  à  la  scie,  un 
morceau  en  fragments  de  500  à  600  grammes,  ayant  chacun 
deux  faces  lisses  produites  par  l'instrument  tranchant  ;  deux 
de  ces  petits  blocs  ainsi  taillés  furent  placés  dans  des  pots  de 
terre  que  j'achevais  de  remplir  avec  un  mélange  de  terre 
franche  et  de  terreau.  Ces  deux  vases  furent  transportés  le 
20  décembre  1894  dans  une  serre  dont  la  température  variait, 
pendant  le  jour,  entre  15  et  17*  et  descendait  la  nuit  vers  12**. 
L*un  de  ces  pots  fut  d'abord  maintenu  découvert  tandis  que 
le  second  était  couvert  d'une  cloche  de  verre,  mais  bientôt  je 
constatai  l'utilité  de  la  cloche  pour  le  premier. 

Pendant  près  de  deux  mois,  aucune  fructification  ne  se 
montra  sur  ces  deux  fragments  de  pierre  à  champignon.  Vers 
le  milieu  de  février,  des  ébauches  d'organes  reproducteurs 
apparurent:  c'étaient  de  petits  cônes  très  pointus  qui  se 
dressaient  sur  le  substratum.  Pendant  un  temps  assez  long, 
plusieurs  semaines,  le  développement  parut  s  arrêter  ou  se 
nt  avec  une  extrême  lenteur;  puis,  tout  à  coup,  vers  le  milieu 
de  mars  1895,  la  fructification  prit  tout  son  développement,  en 
très  peu  de  temps,  les  chapeaux  se  formèrent  et  atteignirent 
10  à  12  centimètres  de  diamètre,  le  pied  ayant  25  millimètres 
d'épaisseur. 

Les  Polyporus  tuberaster  ainsi  développés  étaient  bien  à 
l'état  adulte,  car  ils  projetèrent  leurs  spores  avec  la  plus 
grande  abondance.  La  couleur  du  chapeau  à  ce  moment  est 
jaune  ocracé  pâle,  sa  surface  est  mouchetée  et  infundibuli- 
forme  ;  les  tubes  sont  décurrents  sur  le  pied  ;  ces  deux  der- 
nières parties  sont  blanches. 

Dans  chaque  pot  de  terre,  une  seule  fructification  parvint 
à  l'état  adulte,  des  ébauches  coniques  qui  se  trouvaient  à  côté 
s'arrêtèrent  dans  leur  croissance  et  s'atrophièrent. 

Depuis  qu elques  jours,  les  polypores  étaient  à  l'état  adulte, 
lorsque  je  vis  apparaître  au  voisinage  du  pied  une  sorte  de 
moisissure  blanche,  comme  si  les  spores  tombées  avaient 
germé  sur  place.  Il  n'en  était  rien,  le  champignon  était  atta- 
qué par  un  parasite  microscopique  qui  s'est  révélé  comme  un 
diplocladium  donnant  en  cultures  non  seulement  la  forme 
conidienne  caractéristique  de  ce  genre,  mais  les  bulbilles  d'un 
pourpre  noirâtre,  plus  petits  qu'une  tête  d'épingle. 

Cette  moisissure  vint  entraver  le  développement  des  cham- 
pignons ;  les  polypores  se  flétrirent,  puis  la  croûte  se  dessé- 
cha et  la  culture  parut  s'arrêter. 
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Au  mois  de  mai  se  manifesta  de  nouveau  la  vitalité  de  la 
pierre  et  de  nouveaux  champignons  se  montrèrent  encore  sur 
chaque  vase.  Les  champignons  de  cette  seconde  volée  étaient 
adultes  le  28  mai. 

Les  blocs  de  pietra  fungala^  depuis  cette  époque,  sont 
rentrés  dans  leur  période  de  vie  ralentie,  car  ils  n'ont  plus 
été  arrosés,  mais  ils  paraissent  parfaitement  aptes  à  fournir 
encore  de  nouveaux  champignons.  Je  me  propose  de  continuer 
cette  étude  et  de  voir  combien  de  temps  aurera  leur  fertilité. 
On  sait  que  le  mycélium  de  certains  champignons  est  suscep- 
tible de  se  maintenir  vivant  et  capable  de  fructifier  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  J*ai,  depuis  cinq  ans,  dans  le  jar- 
din de  mon  laboratoire,  une  souche  que  j*ai  fait  arracher  et 
transporter  à  Tombre,  qui  me  donne  chaque  année  deux 
récoltes  de  Polyporus  squamosus.  Transportée  dans  une 
serre,  cette  souche  donnerait  probablement  plus  de  deux 
récoltes  par  an,  mais  la  vitalité  du  mycélium  s*épuiserait 
probablement  avec  plus  de  rapidité. 

Comment,  pendant  cette  culture,  se  sont  comportées  les 
masses  fungiques  dans  la  terre  ?  Quand  les  morceaux  de 
pierre  à  champignons  furent  mis  dans  le  sol,  la  surface  des 
sections  faites  avec  la  scie  était  unie  ;  après  Texpérience,  on 
remarque  que  ces  régions,  lisses  à  Torigine,  sont  devenues 
comme  chagrinées,  plissées  elles  présentent,  en  un  mot,  les 
caractères  de  la  surface  externe,  mais  les  ondulations  sont 
beaucoup  moins  accusées.  Il  s'est  donc  produit  sur  ces  sur- 
faces une  sorte  de  travail  do  cicatrisation,  un  léger  accrois- 
sement du  mycélium  ;  mais,  en  somme,  cet  accroissement 
est  presque  négligeable  et  il  ne  semble  uas,  au  moins 
avec  la  terre  que  j'ai  employée,  que  le  mycélium  se  propage 
dans  le  sol.  En  serait-il  autrement  si  le  sol  avait  été  ce  tuf 
calcaire  dans  lequel  croît  le  Polyporus  tuberaster  ?  Est-ce 
ainsi  que  les  Napolitains  fabriquent  la  pierre  à  champignons? 
La  fabriquent-ils  ou  no  se  contentent-ils  pas  de  ramasser 
celle  qui  pousse  spontanément  dans  la  nature  ?  A  toutes  ces 
questions  je  ne  saurais  répondre,  car  je  n'ai  pu,  jusqu'ici,  me 
procurer  des  renseignements  sur  ces  points  intéressants. 

En  tous  cas,  il  ne  semble  pas,  même,  s'il  existe  des  procé- 
dés empiriques  pour  multiplier  la  pierre  à  champignons,  que 
cette  propagation  soit  ou  puisse  être  bien  étendue,  étant 
donné  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  relativement  aux  difficultés 
rencontrées  pour  avoir  cette  substance. 

Or,  la  multiplication  indéfinie  de  la  pietra  fungaia  serait 
un  des  points  essentiels  pour  la  vulgarisation  do  la  culture 
de  cette  espèce.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  renoncer  à  l'espoir  de 
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résoudre  ce  problème,  car  je  suis  arrivé  à  faire  germer  les 
spores  du  Polyporus  tubei^aster  etj*aile  blanc  de  ce  cham- 
pignon comme  celui  du  Psalliota  compestris  en  culture 
pure.  Il  faudrait  faire  un  pas  de  plus  et  transplanter  ce  blanc 
dans  une  terre  pierreuse  et  ligneuse,  semblable  à  celle  où  le 
Polypore  pousse  spontanément.  Je  n'ai  pas  encore  pu  avoir 
ce  substratum,  mais  je  cherche  en  ce  moment  à  m'en  pro- 
curer. 

Si  ce  problème  était  résolu,  nous  pourrions,  dès  aujour- 
d'hui, comprendre  quels  seraient  les  avantages  et  les  inconvé- 
nients de  la  culture  du  Polyporus  tuber&ster  comparés  à 
ceux  que  peuvent  présenter  la  culture  du  champignon  de 
couche. 

Le  gTBnd  avantage,  il  me  semble,  que  présente  la  pierre  à 
champignon,  dans  cette  comparaison,  c'est  qu'elle  donne  sa 
récolte  sans  aucune  manipulation  :  fumier  et  terre  à  gobeter 
se  trouvent  supprimés  et,  en  même  temps,  tous  les  embarras 
et  toutes  les  diflicultés  du  mode  de  fabrication  et  de  traite- 
ment de  ces  substances.  Les  particuliers  pourraient  donc 
très  simplement  avoir  chez  eux,  surtout  à  la  campagne,  loin 
des  centres^  leur  culture  de  champignons. 

La  culture  de  la  pietra  fungaia  comparée  à  celle  du  cham- 
pignon de  couche  présente,  par  contre,  deux  désavantages  ; 
d^abord,  d'exiger  une  température  assez  élevée,  et  ce  n'est 
guère  qu'en  serre  qu'on  peut  avoir  la  fructification  au  moins 
dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France  ;  en  second  lieu,  de 
donner  une  récolte  assez  faible,  si  j'en  juge  d'après  les 
résultats  que  j'ai  obtenus.  Il  est  vrai  que  si  Ton  arrivait  à 
fabriquer  une  pierre  à  champignons  en  y  apportant  de  la 
spore  du  polypore,  on  aurait  probablement  un  blanc  plus 
jaune  et  plus  fertile. 

Enfin,  si  la  culture  du  polypore  était  faite  en  grand,  les 
agriculteurs  auraient  vraisemblablement  à  lutter  contre  le 
IHplocladium  que  je  signalais  plus  haut.  Les  espèces  de  ce 
genre  attaquent  les  champignons;  j'ai  signalé  ailleurs  les 
dégâts  que  l'une  d'entre  elles  a  produits  dans  ma  culture  de 
Polyporus  squamosus  :  une  autre  s'attaque  aux  pezizées  et 
aux  morilles. 

C'est  un  ennemi  très  analogue  à  la  môle  ou  champignon  de 
cK)Uche.  Là  encore,  comme  pour  le  champignon  de  couche, 
ainsi  que  cela  résulte  des  travaux  entrepris  par  moi  avec 
M.  Dufour  et  avec  M.  Matruchot,  l'emploi  d'une  semence 
pure  et  d'une  terre  saine  permettraient  de  se  mettre  à  l'abri 
de  ce  danger. 

Revue  générale  de  botmUquer  N*  83,  15  norembre  1895. 
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Note  SUT  le  CABPOCAPSA  SALTITASS-WSSTWOOd 


M.  le  Président  présente  ensuite  à  TÂssemblée,  un  certain 
nombre  de  Carpocapsa  Saltitans-Westwood,  petits  papillons 
provenant  des  fruits  d'Euphorbiacées  que  lui  avait  remis,  il  y 
a  plus  d*un  an,  notre  honorable  et  savant  collègue,  M.  Maxi- 
milieu  Evrard,  au  moment  de  les  recevoir  du  Mexique.  Cette 
intéressante  collection  était  accompagnée  des  explications 
suivantes  : 

Ces  graines,  abandonnées  à  elles-mêmes,  exécutaient  des 
mouvements  désordonnés,  saccadés,  intermittents,  et  d'une 
force  suffisante  pour  leur  permettre  de  se  déplacer  sans  trop 
de  difficulté,  sur  une  surface  horizontale. 

Cette  particularité  bizarre,  étrange,  donnait  à  ces  fruits 
une  allure  fantastique,  qui  n*était  pas  sans  impressionner 
beaucoup  les  personnes  étrangères  aux  sciences  naturelles  ; 
et  Ton  Comprend  dès  lors  c^ue,  séduits  par  cette  singulière  ap- 
parence de  la  vie,  les  Mexicains  eux-mêmes  en  soient  main- 
tenant les  plus  ardents  chercheurs,  pour  en  faire  un  objet  de 
lucre  auprès  des  étrangers  visitant  le  pays. 

Conservées  avec  soins,  ces  graines,  dans  le  courant  de  Tau* 
tomne,  perdaient  pour  toujours  cette  curieuse  activité.  Ce 
brusque  changement  dans  leur  manière  d'être,  bien  naturel 
pour  quiconque  était  prévenu,  n'était  simplement  que  la  con- 
séquence du  départ  des  petites  chenilles  venues  s*y  loger,  et 
qui,  pendant  ce  séjour  assez  long,  avaient  été  les  véritables 
provocatrices  de  cette  attitude  animée.  Du  reste  l'abandon 
d'un  gîte  si  bien  protégé,  offrant  le  meilleur  des  confortables, 
n'était  pas  l'effet  du  hasard.  Averties  par  l'instinct,  qu'elles 
étaient  arrivées  au  terme  de  leur  croissance,  et  qu'elles  ne 
pouvaient  se  soustraire  aux  grandes  lois  de  l'évolution,  ces 
jeunes  larves  savaient  qu'il  leur  était  assigné  un  milieu  nou- 
veau, présentant  des  avantages  sur  l'ancien,  et  où  elles 
devaient  s'y  transformer  en  nymphes,  dans  des  conditions 
évidemment  supérieures. 

Â  la  suite  de  cette  existence  quelque  peu  agitée,  ce  repos 
dans  lequel  elles  semblaient  alors  sommeiller  était  purement 
fictif;  car,  dans  la  nymphose, elles  étaient  grandement  occu« 
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pées  à  se  parer  d'un  brillant  costume  pour  apparaître  dans  la 
nature  à  Tétat  parfait. 

Cette  dernière  transformation  inévitablement  laborieuse  se 
terminait  au  commencement  du  mois  de  novembre. 

Ce  petit  papillon  fait  partie  de  la  famille  des  Tortricides, 
du  genre  Carpocapsa  dont  le  type  :  le  Carpocapse  des  pommes 
(Carpcapsa  pomonana  Linnée)  est  une  espèce  indigène  mal- 
heureusement trop  répandue  dans  nos  contrées.  Sa  chenille, 
d*un  rose  pâle,  vit  dans  Tintérieur  des  poires,  des  pommes  et 
même  des  prunes,  causant,  par  ce  fait,  un  préjudice  considé- 
rable à  nos  vergers.  C'est  d'elle  qu*on  veut  parler,  quand  on 
dit  que  les  fruits  sont  véreux. 

Les  plantes,  dont  les  capsules  donnent  asile  aux  carpo- 
capsa saltitans;  paraissent  spéciales  au  Mexique,  où  elles  sont. 
confinées  dans  un  périmètre  assez  restreint,  sur  les  bords  du 
ruisseau  d'Âlamos. 

Ces  Euphorbes  mal  connues,  restèrent  longtemps  désignées 
sous  le  nom  de  CoUiguaya  odorifera-molina,  de  Croton  Colli- 
guaya-Sprengel  ;  quand,  récemment  soumises  à  un  examen 
plus  appronfondi,  on  en  fit  le  genre  essentiellement  américain 
de  Sébastiana  composé  de  trois  espèces  : 

Le  Sébastiana  bilocularis-Watson. 

—  Palmeri-Rose. 

—  Springlei-Watson. 

dont  les  deux  dernières,  jusqu'à  présent,  sont  les  seules  à  sup- 
porter les  attaques  du  Carpocapsa  saltitans. 

Le  docteur  Palmer,  parlant  du  Sébastiana  Palmeri,  dit  : 
que  cette  plante  est  rameuse,  de  cinq  à  huit  pieds  de  haut, 
que  son  bois  est  très  dur,  et  que  le  suc  laiteux  se  cristallise 
rapidement  en  une  substance  claire,  blanche  et  cassante. 

D'autre  part,  on  rapporte  encore,  sans  toutefois  s'appuyer 
sur  des  preuves  bien  avérées,  que  c'est  dans  le  suc  abondant 
de  ces  plantes  que  bon  nombre  de  Mexicains  trempent  leurs 
armes  pour  les  empoisonner. 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  avons  pu  réunir 
sur  l^histoire  de  ces  graines,  qui  ont  été  d'ailleurs  l'objet  de 
communications  diverses. 

Le  journal  La  Naiure  dans  ^article  qu*il  consacre  au 
môme  sujet  (voir  le  n^  1059  du  16  septembre  1893,  page  254), 
les  désigne  sous  le  nom  de  Graines  du  Diable,  et  fournit  sur 
leur  nature  et  les   phénomènes    qu'elles    présentent,    des 
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documents  qui   concordent  peu    avec  ce  que    nous    avons 
obtenu. 

Quoi  qu*il  en  soit  des  travaux  produits,  sans  vouloir  dis- 
cuter au  milieu  des  divergences  qui  ont  surgi  d'une  question 
aussi  intéressante,  qu*il  nous  soit  permis  d'affirmer  l'exac- 
titude du  résultat  de  nos  recherches  et  de  nos  observations, 
en  un  mot  de  nos  études  appuyées  sur  des  faits  absolument 
authentiques. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée. 
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Observations 


Paris,  17  janvier  1895, 

Monsieur  le  Préfet,  conformémont  aux  conclu- 
ftions  de  votre  rapport  du  29  décembre  dernier, 
j'avais  saisi  le  Conseil  d*Etat  d'un  projet  de  dé- 
cret tendant  à  reconnaître  comme  établissement 
d^utilité  publique  la  Société  d'Agriculture,  Indus- 
trie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  départe- 
ment de  la  Loire.  Tout  en  estimant,  que  par  l'an- 
cienneté de  son  existence  et  ses  preuves  de  vita- 
lité, cette  compagnie  se  trouve,  en  principe,  dans 
les  conditions  reqnaises  pour  obtenir  la  recon- 
naissance légale,  le  Conseil  a  cru  cependant  de- 
voir formuler  quelques  réserves. 

En  effet,  si  1  on  s'en  réfère  au  projet  de  sta- 
tuts joint  au  dossier,  le  champ  d'action  de  la  Société 
parait  trop  étendu.  Elle  paraît  s'occuper  à  la  fois 
de  questions  intéressant  ragriculture,  l'industrie, 
les  sciences,  les  arts,  les  belles-lettres  et  les  scien- 
ces morales,  et  embrasser  ainsi,  dans  ses  investi- 
gations, l'ensemble  des  connaissances  humaines. 

De  graves  inconvénients  de  tout  ordre  s'oppo- 
sent à  ce  que  le  bénéfice  de  la  reconnaissance 
légale  soit  accordé  à  une  association  dont  le  pro- 
gramme trop  vaste  et  trop  complexe  empêche  de 
déterminer  exactement  le  but  poursuivi.  Â  raison 
même  de  la  multiplicité  de  ses  efforts,  elle  s'ex- 
poserait à  n'obtenir  aucun  résultat. 

Le  Conseil  d'Etat  estime  donc  q'il  y  a  lieu 
d'inviter  la  Société  à  restreindre  son  programme, 
d'ailleurs  hors  de  proportion  avec  les  ressour- 
ces limitées  dont  elle  dispose,  et  à  se  borner  à 
l'étude  des  questions  agricoles  et  industrielles. 

Je  vous  serai  obligé.  Monsieur  le  Préfet,  de 
communiauer  ces  observations  à  la  Société  en 
la  priant  de  modifier  ses  statuts  dans  le  sens  in- 
diqué ou  de  faire  connaître  les  motifs  pour  les- 
Juels  elle  ne  croirait  pas  devoir  s'y  conformer, 
e  transmettrai  en  tout  cas  sa  réponse  au  Conseil 
d'Etat.  Recevez 

tte  iàiniêire  de  VJnâtt^ueHon  puMiquêi  dts  Beaux-Arts  et  des  Cultes, 
Poitr   1«  Miuttre  et  par  aotoritation  : 
Le  Directeur  du  Secrétariat  et  de  ta  Comptabilité, 

Signé:  Ghaames. 

Pour  copie  cooCorme  :  Pour  le  Préfet» 

Le  Secrétaire  général  délégué 
Lad RAT. 
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Saint-Ëtienne,  i9  décembre  1895. 

Monsieur  le  Préfet, 

Noua  avons  eu  Thonneur  de  vous  adresser,  la  14 
octobre  1894,  avec  les  pièces  réglementaires,  une  demande 
tendant  à  obtenir  la  déclaration  d'utilité  publique  de  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Soiemces,  Arts  et  Belles- 
Lettres. 

Â  la  date  du  17  juin  dernier,  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Cultes  vous  a  fait  connaître. qu'il  avait  saisi  le 
Conseil  d*Etat  d*un  projet  de  décret  concernant  la  réalisation 
de  notre  demande  et  suivant  le  rapport  que  vous  aviez  bien 
voulu  lui  adresser,  mais  que  le  Conseil  a  cru  devoir 
formuler  quelques  réserves. 

Le  Conseil  d'Etat  fait  observer  qu'aux  termes  des  •  statuts 
présentés,  le  champ  d'action  de  la  Société  lui  parait  trop 
étendu  ;  que  son  programme,  trop  vaste  et  trop  complexe, 
^npâ(^  de  déterminer  bien  exactement  le  but  poursuivi. 
Il  estime  qu'il  y  a  lieu  d*inviter  lai  Société  à  restreindre  ce 
programme  qui  lui  parait  hors  de  proportion  avec  les 
ressources  limitées  dont  elle  dispose  e(t  à  se  borner  à  l'étude 
des  questions  agricoles  et  industcîelles. 

Permettez-nous,  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  prier  de 
vouloir  bien  adresser  à  M.  le  Ministre,  pour  être  présentées  au 
Conseil  d'£tat,  les  observations  suivantes  : 

L'historique  de  la  Société,  joint  à  notre  demande  du 
14  octobre  1894,  indique  dans  quelkis  conditions  la  Société 
d'agriculture,  <Téée  en  1761,  réorganisée  eo  1822,  prit  en 
1856,  à  la  suite  de  sa  fusion  avec  la  Société  des  Sciences 
naturelles  qui  existait  depuis  1847,  le  titre  de  Société 
d* agriculture^  Indust^Hey  Scienceê^  Arts  et  Belles-Lettres. 

Si  la  Société,  M.  le  Préfet,  tient  essentiellement  à  conserver 
ce  titre,  chacune  des  sections  qui  la  composent  ayant  son 
bureau  à  part  et  présentant  les  travaux  qui  loi  sont  propres, 
il  ne  s'en  suit  pas  que  les  ressources  dont  elle  peut  disposer 
soient  diminuées  de  telle  manière  qUe  les  résultats  de  son 
champ  d'action,  bien  déteraûné,  doivent  s-6n  ressentir. 

Telle  n'est  pas  la  réalité  des  faits» 

Les  questions  ressortissant  de  la  Section  d'agriculture  ont 
toujours  absorbé  les  neuf  dixièmes  des  ressources  de  la 
Société,  et  c'est  Tardent  désir  que  nous  avons  dagrandir 
encore,  de  ce  côté,  son  champ  d'action,  qui  pousse  la  Société 
à  demander  sa  reconnaissance  légale. 
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Dans  le  mémoire  sur  le  But  d'utilité  publique  joint  à 
notre  demande,  nous  avons  expliqué  aue  la  Société  a  depuis 
longtemps  le  projet  de  créer  une  ferme  modèle  qu'elle 
dirigerait  elle-même  et  dans  laquelle  seraient  essayées  et 
mises  en  œuvre  toutes  les  nouvelles  découvert^  se  rapportant 
à  l'agriculture. 

Elle  considère  que  l'exploitation  d'une  ferme  réunissant, 
avec  un  choix  d'animaux  appropriés  au  pays,  les  éléments 
d'une  boxme  culture  et  une  sage  administr^Uop^  ferait,  d)iU9 
cis^cohiitibnÉ,  pour  tes  agriculteurs  cfe  Isl  *re^oii,  i'enâei* 
gnement  démonstratif  le  plus  sérieux  et  le  plus  pratique  que 
Ton  puisse  donner. 

Tous  les  efforts  de  la  Société  sont  dirigés  dans  cette  voie  ; 
mais,  pour  mener  à  bien  son  projet  qu'elle  considère  d*utilité 
publiquCy  la  reconnaissance  légale  lui  est  indispensable. 

Nous  avons  exposé,  dans  notre  demande,  que  la  Société 
n'avait  pas  seulement  à  pourvoir  aux  dépenses  se  rapportant 
à  l'agriculture,  et  qu'elle  était  heureuse,  autant  que  le  lui 
permettaient  se^  ressources,  de  donner  des*  pfix  ou  des 
médailles  d'encouragement  aux  inventeurs  do  procédés  nou- 
veaux ou  de  perfectionnements  concernant  l'industrie,  et  aux 
ouvriers  qui  ont  travaillé  pendant  longtemps  dans  le  même 
atelier.  Qu'elle  offrait  chaque  année  des  dons  en  argent  et  en 
médailles  à  diverses  Sociétés  de  tir  et  de  gymnastique,  et 
encourageait  par  des  récompenses  honorifiques  les  auteurs 
de  publications  scientifiques^  artistiques  et  littéraires  intéres- 
sant la  région. 

Mais,  nous  le  répétons,  les  ressources  de  la  Société,  ses 
efforts,  sont  employés  aux  questions  agricoles  et  dépensés 
pour  ses  eoncours  et  ses  champs  d'expériences.  Ni  les  uns  ni 
les  autres  n'ont  répondu  jusqu'ici  aux  espérances  que  l'on 
avait  sur  eux  et  c'est  ce  qui  nous  a  depuis  longtemps  donné 
la  pensée  de  réunir  sur  un  même  point,  dans  une  exploita- 
tion nous  appartenant  tous  les  éléments  disséminés  jusqu'ici 
soit  dans  les  comices  soit  dans  les  champs  d'expériences. 

Permettez-nous  d'espérer,  Monsieur  le  Préfet,  que  vous 
voudrez  bien  adresser  ces  observations  à  M.  le  Ministre,  en 
le  priant  de  vouloir  bien  insister  auprès  du  Conseil  d'Etat,  afin 
que  nous  puissions  obtenir,  à  bref  délai,  le  décret  que  nous 
avons  l'honneur  de  solliciter. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le   PYésidentt 

J.  GiNOT. 
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Publications  adressées  par  l'Etat. 

MmiSTÉRE  DE   l' AGRICULTURE 

Bulletin.  —  Documents  oflîciels,  Statistique,  Rapports, 
Comptes-rendus  de  missions  en  France  et  à  Tétranger.  — 
14*  année,  1895,  n-  1  à  9. 

Statistique  agricole  annuelle,  1893. 

Informations  et  renseignements,  année  1895. 

MINISTÈRE    DE  l' INSTRUCTION     PUBLIQUE    ET    DES    BEAUX-ARTS 

Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Revue  des  travaux  scientifiques,  tome  XV,  n'*  1  à  12. 

Bulletin  historique  et  philologique,  année  1894,  n*'  3  et  4. 

Bulletin  du  Comité  dos  travaux  historiques  et  scientifiques, 
années  1894  et  1895. 

Journal  des  Savants  ;  année  1893. 

Bibliographie  des  travaux  scientifiques,  tome  P',  1"  livrai- 
son. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  année  1894,  V  livraison. 

Académie  des  sciences.  —  Compte-rendu  hebdomadaire, 
tome  CXVI-CXVII,  année  1893. 


Annsiles  du  musée  Guimet. 

Revue    de    Thisloire  des    religions,    tome    XXX,    n"   3, 
tome  XXXI,  n«*  1  à  3,  tome  XXXII,  n*  1. 
Annales  du  Musée  Guimet. 
Le  bois  sec  refleuri,  roman  Coréen. 
Voyage  dans  le  Laos. 

MINISTÈRE   DU   COMMERCE,   DE  l'iNDUSTRIE 
ET  DES  COLONIES 

Description  des  machines  et  procédés  pour  lesquels  des 
brevets  d'invention  ont  été  pris  sous  le  régime  de  la  loi  du 
5  juillet  1844.  —  Tomes  79  à  83, 10  volumes.  - 

Bulletin  officiel  delà  propriété  industrielle  et  commerciale, 
année  1895. 

Les  marques  internationales,  année  1895. 

Pnblieatioiis  adressées  pap  les  S€>ciétés 
corpespondantes* 

Âix.  —  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences,  Agriculture, 
Arts  et  Belles  Lettres  d'Aix,  tome  XVI,  1895. 

Alais.  —  Mémoires  et  comptes-rendus  de  la  Société  scien- 
tUique  et  littéraire,  année  1892,  tome  XXIII;  année  1893, 
tome  XXrV. 

Amiens  (Somme).  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1894,  n»  4  ;  année  1895  n*^  1. 

Amiens.  —  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la 
France,  tome  XII,  1894-1895. 

Anzin.  —  La  pomme  de  terre  industrielle,  1895. 

Autun.  — Mémoires  de  la  Société  Eduenne,  tome  XXII,  1894. 

Belfort.  —  Société  Belfortaine  d'Emulation,  n*  14,   1895. 

Beaune.  —  Bulletins  de  la  Société  Vigneronne  de  Tarron- 
dissement  de  Beaune,  n**  27  à  31, 1895. 

Beaune.  —  Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  Litté- 
rature, mémoires,  année  1893. 

Besançon  (Doubs).  —  Société  d'Horticulture,  d'Arbori- 
culture et  de  Viticulture  du  Doubs.  Bulletins  mensuels, 
année  1895. 

Besançon.  — Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs, 
6*  série,  9*  volume,  1894. 

Béziers.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Sciences 
naturelles,  XVII*  volume,  année  1894. 
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Béziors.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique,  Scienti- 
fique et  Littéraire,  3*  série,  tome  P%  I"  livraison  1895. 

Bourges.  —  Bulletin  do  la  Société  d'Agriculture  du  dépar- 
tement du  Cher,  8  numéros  de  1895. 

Châlons-sur-Marne.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agri- 
culture, Commerce,  Sciences  et  Arts  du  département  do  la 
Marne,  année  1894. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie, 
tome  VIII,  l^  partie. 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  des 
Sciences  naturelles  et  mathématiques,  tome  XXIX,  1892-1895. 

Cherbourg.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale  Acadé- 
mique 1894-1895. 

Clermont-Ferrand.  —  Bulletin  Historique  et  Scientifique, 
n*»*  de  1  à  8  de  1895. 

Compiègne  (Seine-et-Oise).  —  Société  d'Agriculture  de 
l'arrondissement  de  Compiègne.  —  L'agronome  praticien, 
année  1895. 

Draguignan  (Var).  —  Société  d'Agriculture,  de  Commerce 
et  d'Indu«lrie  4a' Var.  Bulletins  mensuels,  1895. 

Epinal.  —  Société  d'Bftiulatîorffdudérpartement  des  Vosges. 
—  Annales,  année  1895. 

Evreux.  —  Recueil  dos  travaux  de  la  Société  libre  d'Agri- 
culture, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  l'Eure,  année 
1894. 

Feurs  (Loire).  —  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France  du 
département  de  la  Loire.  Bulletins  bi-mensuels,  1895. 

Oap.  —  Société  d'Etudes  des  Hautes-Alpes.  Bulletins  tri- 
mestriels, 1895. 

•  Grenoble  (Isère).  —  Société  Horticole  Dauphinoise.  Bulle- 
tins mensuels,  janvier  à  décembre  1895. 

Grenoble  (Isère). — Académie  Delphinale.  Bulletin,  4*  série, 
tome  8,  1894, 

Grenoble.  —  Bulletin  du  Sud-Est,  année  1895. 

Limoges  (Haulc-Viennc).  —  Société  Archéologique  et 
Historique   du  Limousin.  Bulletin  1895. 

Limoges  (Haute-Vienne).  —  Société  d'Horticulture  de 
Limoges,  Bulletins  trimestriels,  1894  et  1895. 

Luxembourg.  —  Publication  de  l'Institut  Grand-Ducal, 
tome  XXIII. 

Lyon  (Rhône)*  —  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône. 
Bulletins  mensuels,  n®*  I  à  12,  janvier  à  décembre  1895. 

Le  Mans  (Sarthe).  * —  Société  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  de  la  Sarthe.  Bulletins,  année  1895-1896 
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Le  Puy.  —  Société  agricole  et  scientifiaue  de  la  Haute- 
Loire,  mémoires  et  procès-verbaux,  1891-1892  et  1893. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Société  de  statistique  de 
Marseille.  Répertoire  des  travaux,  année  1895. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Société  d'Horticulture  et 
de  botanique  de  Marseille.  Revue  horticole  des  Bouches-du- 
Rhône,  janvier  à  décembre  1895. 

Mâcon.  —  Annales  de  TÂcadémie  de  Mftcon,  tomeX,  1893. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  —  Syndicat  agricole  de  l'arron- 
disseroent  de  Meaux.  Bulletins  mensuels,  n^'l  à  12.  janvier  à 
décembre  1895. 

Mende  (Lozère).  —  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Scien- 
ces et  Arts  du  département  de  la  Lozère.  Bulletins  mensuels, 
janvier  à  décembre  1895  et  table  décennale. 

Metz.  —  Mémoires  de  l'Académie  de  Metz,  1895. 

Montauban.  —  Recueil  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  'Tam-et-Garonne,  tomeX,  1894. 

Montbrison  (Loire).  —  Société  Archéologique  de  la  Diana. 
Publication  trimestrielle,  tome  VII,  n*  8,  1894,  tome  VIII  ; 
n**  1,  2  et  3. 

Montpellier.  —  Publication  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier^  2*  série,  n**  1  et  2. 

Moulins.  — •  Bulletin  de  la  Société  d'émulation,  octobre 
1894. 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Académie  Stanislas,  Mé- 
moires, 5*  série,  tome  XII,  1895. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  Archéologique  de  Nantes 
et  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  tome  XXXIII,  1894. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  —  Société  académique  de  Nantes 
et  de  la  Loire-Inférieure.  Annales.  Volumes  V  et  VI  de  la  7* 
série,  1894  et  1895. 

Nantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
de  l'ouest  de  la  France,  année  1895. 

Nevers  (Nièvre).  —  Société  départementale  d'Agriculture 
de  la  Nièvre. —  Bulletins  trimestriels  n**  1  à  4, 1895. 

Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  centrale  d'Agriculture, 
d'Horticultiire  et  d'Acclimatation  des  Alpes-Maritimes.  Bulle- 
tins mensuels  n**  2  et  5,  1895. 

Nice.  — ^  Annales  de  la  Société  dos    Lettres,  Sciences  et 
Arts  des  Alpes-Maritimes,  tome  XIV,  année  1894. 
.  Nîmes.  —  Mémoires  de  l'Académie  ^le  Nîmes,  tome  XVI, 
année  1894. 

Niort.    —  Bulletin    de  la  Société  Botanique  des   Deux-  • 
Sèvres,  1894. 
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Nogent.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Apiculture  de  TAube, 
année  1895. 

Orléans  (Loiret).  —-  Société  d'Agriculture,  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  d'Orléans,  1894. 

Paris  (Seine).    —    Association  philotechnique.  Bulletins 
mensuels,  année  1895. 

Paris  (Seine).  —Société  nationale  d'Agriculture  de  France. 
Oomptcs-rendus  mensuels,  1895. 

Paris  (Seine).  —  Société  des  Agriculteurs  de  France.  Bul- 
letins bi-mensuels  1895. 

Paris.  —  Remania,  tome  XXIV,  n-  93  à  96. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Histoire  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France,  1895. 

Paris.  —  Bulletin  de  l'Alliance  Française,  n^*  53  à  57, 1895. 

Paris.  —  Association  pour  l'avancement  des  Sciences 
n«'  69,  72  et  73. 

Pau,  —  Bulletin  do  la  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
de  Pau,  tome  23,  1893-1894. 

Perpignan.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des 
Pyrénées-Orientales,  36*  volume. 

Poitiers.  —  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'Agricul- 
ture, Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts,  n**  320  k  322,  année 
1895. 

Reims.  —  Bulletin  de  la  Société  Industrielle  de  Reims, 
n*  83,  1894. 

Rennes.  -^  Société  d'Agriculture  et  d'Industrie  du  dé- 
partement de  l'Ille-et- Vilaine.  Journal  d'Agriculture  mensuel, 
1895. 

Rochechouart.  — -  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1895. 

Rouen.  —  Société  libre  d'émulation,  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  do  la  Seine-Inférieure.  Bulletin,  exercices  1894  et 
1895. 

Rouen.  —  Précis  analytiques  des  travaux  de  1* Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant 
l'année  1893-94. 

Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  l'Industrie  minérale. 
Comptes-rendus  mensuels.  Bulletins,  tome  VIII,  4^  livraison 
de  1894,  tome  IX,  1",  2*  livraisons  et  atlas  de  1895. 

Saint-Etienne  (Loire).  — -  Société  de  Médecine  de  la  Loire. 
La  Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1895. 

Saint-Marcellin.  —  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'éle- 
vage  et  du  Syndicat  des  Agriculteurs.  Année  1895. 

Sens.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens, 
tomes  XVI  et  XVII,  1894  et  1895. 


—  265  — 

Strasbourg  (Alsace).  —  Société  des  Sciences,  Agriculture 
et  Arts  de  la  Basse-Alsace.  Bulletins  mensuels,  1895. 

Toulouse  (flaute-Garonne).  —  Académie  des  Jeux  Floraux. 
BuUetin  1895. 

Toulouse.  —  BuUetin  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de 
Toulouse,  année  1893,  2* trimestre;  1*' trimestre  1894. 

Valence  (Drôme).  — *  Société  des  Agriculteurs  delaDrôme. 
Journal  mensuel,  n"**  1  à  12,  janvier  à  décembre  1895. 

Versailles.  —  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  et  des 
Arts  3*  série,  tome  XXVIII,  1894,  tome  XXIX  1895. 

ReTveii  et  pvlilleatieMs  përlofU^ven. 

Revue  des  Deux-Mondes,  année  1895. 

Revue  politique  et  littéraire  (Revue  bleue),  année  1895. 

Revue  scientifique,  année  1895. 

Journal  d'Agriculture  pratique  (Lecouteux),  58*  année, 
189b. 

Revue  borticole,  65*  année,  1895. 

Le  Génie  civil.  —  Revue  généraJe  hebdomadaire  des  indus- 
tries françaises  et  étrangères,  année  1895. 

PnlilleattoMS  Mrermem 

Bulletin  statistique  et  administratif  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  année  1895. 

Rapport  sur  l'inspection  des  viandes  de  boucherie  à  Saint- 
Etienne,  1894,  par  M.  Labully,  vétérinaire. 

Deux  années  au  ministère  de  l'agriculture,  par  M.  Viger. 

Compte-rendu  des  travaux  du  Conseil  d'hygiène  et  de  sa- 
lubrité du  département  de  la  Loire,  1895. 

L'ancienne  académie  des  sciences.  —  Les  académiciens 
1666.1793. 

La  métallurgie  du  fer  et  de  l'acier  aux  Expositions  univer- 
selles de  1889  à  Paris  et  1894  à  Lyon,  par  M.  J.  Euverte. 

Notices  industrielles.  La  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne.  Bustes  et  Portraits,  par  M.  Lucien  Thiollier. 
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Pi'ésident  d'honneur  ...    M.  le  Préfet  de  la  Loire. 
Président M.  Jules  Ginot. 

IM.  Maximilien  Evrard, 
M.  Jean   Magand, 
M.  Louis  Favarcq, 
M.  Sébastien  Mulsant. 

Secrétaire  général M.  Joseph  Biron. 

Trésorier M.  Adrien   Sarrus. 
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BUREAUX  DES  SECTIONS 

SeoUon   <l*Acrieiilt«re   et   d*Hortleiiltiire. 

AORICUCiTUIiB 

Président M.  Jean  Magand. 

Vice-Présidents j  M;  ^X  Vérots. 

Secrétaire M.  Bahurkl. 

HORTICULTURE 

Président M.  Emile  Philip. 

Vice-Président M.  Teyssier. 

Secrétaire M.  Brunkt. 

ViriCULTURB 

Président M.  Fillon. 

Vice-Président M.  Rossillol. 

Secrétaire M.  Ploton. 

•eetlon    d*Indufttrle. 

Président M.  Maximilien  Evrard. 

Vice- Président M.  J.-B.  Rivolier. 

Secrétaire M.  Benoît  Clair. 

•eotlon    des    Selenoee. 

Président M.  Louis  Favarcq. 

Vice-Président M.  C.  Lebois. 

Secrétaire M.  Thomas-Javit  (Gabriel). 

Seellon    de*    Art*    et    Belles-Eiettres. 

Président M.  Sébastien  Mulsant. 

Vice-Président M.  N. 

Secrétaire M.  Ch.  Boy. 


Conservateur  du  matériel 
des  Comices  et  des  Col- 
lections       M.  Bahurel. 

Conservateur  adjoint  ...     M.  Ponson. 

Secrétaire-Archiviste   ...     M.  Louis  Lapala. 


Président  honoraire  ....  M.  Jules  Euverte. 

Trésorier  honoraire  ....  M.  Louis  Favarcq. 
Président  honoraire  de   la 

Section  d'Agriculture.  ,  M.  Otin  fils. 
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LISTE    GÉNÉRALE 


DES 


MEMBRES  DE   LA    SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE,   SCISNCES,   ARTS  ET  BELLES-LETTRES 
DU      DÉPARTJTiMlCNX      DK      LA.      X^OURK 

An   1*'  JanTler  1896. 


Membre  cThonneur  :   M.  le  Maire  de  la  ville  de  Saint-Etienne. 

Membres  titulaires  habitant  Saint-Etienne  (1). 

MM. 

1891  ALEXANDRE  (Nicolas),  entrepreneur,  12,  place  Fourneyron. 

1891  Allier  {François),  entrepreneur  de  serrurerie,  4,  rue  de  la 

Charité, 

1886  Aroud,  ingénieury  29yrue  Badouiliôre. 

—    AuLAGNB  (Emile),  pharmacien,  36,  rue  de  la  République. 

1890  AuLAONON  (Léon),  directeur  de    la  Minoterie   Stéphanoise, 

4,  rue  Saint-Honoré. 

1887  AuLANiBR  (Fernand),  ingénieur,  25,  rue  du  Haut-Tardy. 

1892  AuTCHAUD  (Antoine),  fabricant  d'armes,  8,  rue  Villebœuf. 
1889  Bachelard  (Marceliin),  13,  place  Jacquard. 

1891  Baconnier,  horticulteur,  Côte-Chaude. 

1879  Bahurel   (Joannès),  maltre-teinturier,    chez    M.  Marcoux, 
10,  rue  de  la  Paix. 

1893  Balay  (Ferdinand),  notaiie,  8,  rue  des  Jardins. 

1878  Barailler  (Jacques),  fabricant  de   velours,  25,  rue  de   la 

République. 
1863  Barallon  (Antony),  3,  rue  de  la  République. 


(I)  Les  noms  en  caractères  gras  sont  ceux  des  Membres  qui  faisaient  partie  de 
la  Sodété  iorsqu'eile  a  été  reconstitué?  sous  sa  forme  actuelle,  en  1857,  par  la 
fusion  de  la  Société  agricole  et  industrielle  arec  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles et  des  iris. 
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1889  Barlet  (Eustache),  12,  place  Paul-Bert. 

1894  Basson  (Francisque),  rentier,  27,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Bastide  (Théodore),  propriétaire,  12,  rue  Gambetfa. 

1892  Bbrgbron  (Jean),  fabricant  d'armes,  rue  des  Creuses. 

1882  Berne  (Simon),   négociant,  place  de  THôtel-de- Vil  le. 

1893  Berthon  (J.-B  ),  35,  rue  Gambetta. 

1885  Bertrand  (Pierre),  fabricant  de  produits  chimiques,  29,  rue 

de  la  République. 

1870  BiÉTRix,  constructeur-mécanicien  à  La  Chaléassière. 

1876  BiRON  (Joseph),  chef  de  division  honoraire   de  la  Préfec- 
ture, au  Gros. 

1884  Blanchard  (Jules),  négociant  en  vins,  5,  place  Marengo. 

1894  Blanc-Pélissier  (Charles),  propriétaire  à  Champ,   près  La 

Terrassï^. 

1871  BoBiCHON  (Pierre),  négociant,  30,  rue  Saint-Jean. 
1892  BoDART,  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  Saint- Etienne. 

1885  BoNNARDEL  fArmand),  entrepreneur,  34,  rued'Annonay. 

1890  BoNTHOux  (Henri),  fabricant  d'instruments  de  musique,  3,  rue 

de  la  Préfecture. 

1883  BoRY-SoLLE,  coutelier,  17,  rue  du  Grand-Moulin. 

1895  Bouché  (Paul-Antoine),  ingénieur  des  Hospices,  2,  rue  du 

Grand-Moulin. 

—  BouTHÉON  (Ludovic),  négociant,  3,  rue  Marengo. 
1883  Boy  (Charles),  imprimeur,  13,  rue  de  la  Loire. 
1892  Bréchignac  (Gaspard),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1890  Brochet,  de  la  maison  Brochet  et  Perchet,  7,  rue  Tréfi- 

lerie. 
1895  Brossy,  négociant,  13,  rue  des  Jardins. 
1892  Brunet  (Mathieu),  rentier,  60,  rue  du  Treuil. 

1878  BuFFERNB  (Claude),  marchand  de  comestibles,  20,   rue  du 

Général-Foy. 
1892  Buisson  (Jérôme),  agent  général  de  la  Compagnie  d'Assu- 
rances générales,  place  Marengo,  2. 

1879  Carro  (J.-B.),  employé  de  commerce,  rue  Neuve-de-Cham- 

pagne. 

1886  Cénas,  docteur-médecin,  6,  rue  du  Général-Foy. 

—  Chaize  (Nicolas),  fabricant  de  lisses  à  La  Dlgonniére. 
1892  Ohambovbt,  avoué,  13,  rue  des  Jardins. 

1890  Ch  AMP  AILLER  (Timoléon),  négociant,  place  Chavanelle. 

1863  Chapelle,  avocat,  1,  rue  de  la  Badouillére. 

1892  Chapuys-Montlaville  (le  baron  de),  avocat,  4,  rue  de  la 

Comédie. 
1879  Charlois  (M.O  ),  vétérinaire,  43,  rue  Gambetta. 
1876  Charvet  (Henri),  négociant,  5,  place  Marengo. 
1888  Châtaignier  (Mathieu),   constructeur- mécanicien,   85,   rue 

Michelet. 
1894  Chaumarat  (Joannés),  architecte,  6,  rue  du  Chambon. 
1886  Chauvbt  (Pierre),  fabricant  de  chaux  à  Bellevue. 
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1885  Chatallard,  directeur  de  la  C^^des  Ammoniaques^  26,  rue  de 

la  République. 
1892  Chéri  Rousseau,  photographe,  place  de  rH6tel-de-VilIe. 
1868  Chevalier  fils,  libraire,  4,  rueGérentet. 
1887  Chbvaubr,  rentier,  40,  rue  Michelet. 
1877  Chbvrrt  CLouis),  pharmacien,  7,  rued'Annonay. 

1885  Chevallet-Hbnard,  14,  rue  d'Annonay. 

1892  Cholat  (Charles),  directeur  des  Aciéries  de  Saint-Etienne. 

1883  Chometon,  fabricant  d'armes,  17,  grande  rue  Saint-Roch. 

1887  Chomibr  (Jean),  propriétaire  à  La  Croix-de-FOrme. 

1879  Clair  (Benoit),  mécanicien,  126,  rue  de  Lyon. 
1877  Clarard,  ancien  notaire,  7,  rue  Badouillére. 

1886  Clavier,  négociant  en  huiles,  52,  rue  de  la  Prr^fecture. 
1891  Cluzet  (Antonin),  vétérinaire,  19,  rue  delà  Préfecture. 

1880  CoGNET- Robin,  grainetier,  1,  rue  de  la  R<^publique. 
1895  Colcombet  (André),  négociant,  place  de  THôtel-de-Ville 

1887  Comte,  pasteur  prolestant,  à  Patroa. 

1891  CoucHOUD(Jean-Baptistet,  cimenteur,  rue  Saint-Honorô. 

1894  Couvreur,  géomètre,  12,  rue  Buisson. 

1891  Crétinon    (François),  marchand    de  vins,    14,  rue   de  la 

Badouillére. 
1870  Croizibr  (J.-B.),  propriétaire,  52,  rue  de  la  Paix. 

1895  Damblé  (M"«  veuve  Auguste),  propriétaire,  50,   rue  de  la 

Préfecture. 

1887  Darne,  fabricant  d'armes,  13,  rue  du  Bas-Tardy. 

1883  David  (Adrien),  négociant,  13,  place  de  rHôtel-de-Ville. 
1867  David  (Francisque),  négociant,  16,  rue  de  la  Bourse. 
1885  David  (Maurice),  blanchisseur,  aux  Grandes-Molières. 
1879  Degraix  (Antoine)  fils,  28,  rue  de  la  Paix. 

1895  Denuziêrb  (Charles),  négociant,  6,  rue  du  Grénéral-Foy. 

1891  Desmaroux,  propriétaire,  14,  rue  de  la  Préfecture. 
1890  Deville-Bertail,  propriétaire,  rue  du  Coin. 

1894  Devons,  architecte-expert,  rue  du  Palais-de-Justice,  7. 
1882  Dubois  (Pascal),  entrepreneur,  6,  rue  de  l'Epreuve. 

1892  Dufour  ,  maître    d'hôtel ,    route   de    Roanne ,  en   face  de 

l'Abattoir. 
1879  DuPiN,31,  rue  Gambetta. 
1889  Epitalon   (Antoine),    fabricant  de  rubans,  20,  rue  de  la 

Bourse. 
1862  Epitalon  (J.-M  ),  négociant,  5,  rue  Mi-Carème. 
1857  Ewrarti  (Haxlnillleii)^,  ingénieur  A  Sorbiers,  par  La 

Talaudiére. 

1888  Falciola  (Marcel),  entrepreneur  de  plâtreries  et  peintures, 

35,  rue  Paul-Bert. 

1884  Faure  (Benoit),  rentier,  cours  Jovin-Bouchard. 

1885  Faure  (Louis),  épicier  en  gros,  7,  rue  Mi-Carôme. 
1859  Favarcq  (Louis),  48,  rue  du  Vornay. 

1889  Fayard,  juge  au  Tribunal  civil,  avenue  Denfert-Rocbereau. 
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4894  Fayard    ( Joseph ),    fabricant  de  joaillerie,  21,    place    do 

Peuple. 
1869  Fayet,  rentier,  44,  rue  de  la  Mulatière. 
1890  Fbssy,  teinturier,   docteur-médecin  à  La  Valette. 

1888  Fbssy-Moysb  Q,  notaire  honoraire,  26,  place  du  Peuple. 
1894  Fougerolle,  notaire,  26,  place  du  Peuple. 

1876  FouJOLS  (Âmôdée),  propriétaire,  12,  rue  du  Général-Foy. 

1889  Fraissenon,  agent  de  ta  C>«  d'assurances  La  Nationale^  12, 

rue  Gambetta. 

1893  De  FRÉMirfviLLB  (Marie)  Q,  archiviste  de  la  Loire,  15,  place 

Marengo. 

1894  Cachet  (Marc),  avocat,  4,  rue  du  Grand-Moulin. 

1894  Gardettb  (Léonard),  chef  de  comptabilité  aux  Houillères  de 

Saint-Etienne. 

1886  Gaston,  docteur,  2,  rue  Faure-Belon. 

1863  Gaucher  a^,  fabricant  d'armes,  12,  grande  rue  des  Creuses. 

1884  Gaurbl  (Philippe),  horticulteur,  à  La  Terrasse. 

1889  GAUTBiBR(Antoine)^,  fabricantderubans,10,rueMi-C&^me. 
1868  Gauthier-Dumont,  5,  rue  d'Arcole. 

1887  Gauthier  (Jean),  chapelier,  3,  rue  de  Paris. 

1895  Gbrintb,  maître  de  forges,  34,  rue  Désirée. 
1892  GiNOT  (Joseph),  19,  place  Marengo. 

1863  GiNOT  (Jules),  propriétaire,  4,  rue  de  la  République. 

1890  Giron  (Clément),  négociant,  41,  rue  Gambetta. 

1879  Giron  (Marcellin)i^,  négociant,  2,  rue  de  la  Richelandière. 

1885  GoNiN  ([Louis),  lampiste,  25,  rue  Gambetta. 

1892  GoNON  (Emile),  avoué,  14,  rue  de  la  Loire. 

1883  Grangbr,  notaire  honoraire,  8,  rue  du  GénéraUFoy. 
1879  Grubis  (Ferdinand),  notaire,  10,  rue  du  Général-Foy. 

1878  Guérin-Granjon,  propriétaire,  7,  place  Villebœuf. 

1893  GuÉRiN,  marchand  de  vins,  3,  grande  rue  Mi-Carôme. 

1892  Guillaume,  fabricant  de  rubans,  22,  rue  d'Arcole. 

1879  GuYARD,   fabricant  de  briques  réfractaires,  route  de  Saint- 

Chamond. 
1895  GuYOT  (Glaudius),  négociant,  10,  place  Dorian. 
1857  liaeob,  pharmacien,  5,  rue  de  la  Loire. 

1891  Javelle  (Biaise),  4,  rue  de  la  Loire. 

1889  Jbandbaux  (A.),  architecte,  9,  rue  de  la  Loire. 

1888  Joly  (Henri),   inspecteur-adjoint  des  forêts,  cours  Jovin- 

Boucbcura, 

1878  JouRiON  (Louis),  négociant  en  grains,  27,  cours  Victor- 

Hugo. 

1879  JouRNouD  (Glaudius),  dessinateur,  3,  rue  delà  Préfecture. 
1881  JuBAN  (Marins),  balancier,  48,  rue  de  Lyon. 

1891  JuLLiON  (Jean-François),  marchand  de  vins,  3,  rue  du  Coin. 

1877  Jury,  nropriélaire,  35,  rue  Jacquard. 
1879  Juste  (J.),  propriétaire,  rue  Michelet. 

1893  Kybouro  (Daniel),  négociant  en  rubans,  17,  place  Marengo. 
1879  Labully  (M.  O.),  vétérinaire,  6,  rue  des  Jardins. 
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1878  Lachmann,  vétérinaire,  26,  rue  de  la  République. 
1876  Lassabuèrb-Tibubh,  propriétaire,  1,  rue  de  la  Badouillère. 
18Bi  LAMAiziàRE  Qy  architecte,  grande  rue  Mi-Carôme,  4. 
1890  Lapala,  chef  de  division  honoraire  de  la  Préfecture,  place 
de  la  Charité,  5. 

1890  Laplacb,  négociant  en  salaisons,  29,  rue  Beaubrun. 

1892  Lbdois  0  Q,  directeur  de  l'Ecole  Professionnelle,  rue  Fon- 
tainebleau . 

1882  LiGONNBT.  entrepreneur,  9,  rue  de  Roanne. 

1891  LoRNAGE  (Pauh,  agent  d*assurances,  4,  rue  de  la  Paix. 
1886  Malaurb  (l'abbé),  curé  à  Val  benoîte. 

1881  Maranoon  (Jacques),  propriétaire,  colline  Sainte-Barbe. 
1890  Marcbllibr,  rentier,  4,  rue  de  La-Tour-de-Varan. 
1890  Marcibux  (Antonin),  teinturier,  rue  des  Teinturiers. 
1895  Marcgux   (Pierre),    fabricant    de    rubans,    13,    rue   de   la 

République. 
1886  Martin,  employé  de  la  maison  Troyet  et  C^%  13,  rue  de  la 

République. 

1883  Martin  (François),  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Saint- 

Etienne. 

1892  Martin  (Francisque),  architecte,  rue  Saint-Etienne. 

1884  Martin,  horliculteur-marafcher  à  L'Etivalliôre. 

1886  Marthoud  (Henri),  propriétaire,  15,  petite  rue  Saint-Jacques. 

1880  M ATRAS  (Jean-Marie),  négociant,  15,  place  Paul-Bert. 

1881  MéaiER-CéDié,  quincaillier,  5,  rue  de  la  Loire. 
1892  Méhibr  (Fernand),  quincaillier,  rue  de  la  Loire. 

—    Menut  (Michel),  vétérinaire,  6,  place  Chavanelle. 
1890  Mbrlat,  limonadier,  place  Dorian,  4. 
1886  Michalet,  négociant,  7,  place  Jacquard 
1889  Michel  (Régis),  fabricant  de  rubans,   17,  rue  de  Paris. 
1879  MiCHBL  (Sauveur),  négociant,  44,  rue  du  Treuil. 

1889  Milamant  (Etienne),  entrepreneur,  13,  rue  d'Annonay. 

1895  Montagne  (Jean-Baptiste),  propriétaire,  17,  place  Paul-Bert. 

1892  Mortier  (Paul),  ingénieur,  place  Mi-Carôme.  7. 

1895  Mosnibr  (Auguste),  négociant  en  rouennerie,  70,  rue  de  Lyon. 

1867  Moysb,  notaire  honoraire,  2,  rue  Gambetta. 

1890  MuLLBR  (Bernard),  fabricant  de  foudres,  136,  rue  d'Annonay. 
1892  MuLSANT  <i^,  avocat,  2,  rue  Balay. 

1863  Nan,  ingénieur^  8,  place  de  l'H6teUde-Ville. 
1883  Nbyron  de  Saint-Julien,  propriétaire,  2,  place  Marengo. 
1890  Olivier  (J.),  entrepreneur  de  transports,  à  Chàteaucreux. 
1892  Olivier  (Michel),  négociant  en  grains,  105,  rue  de  Lyon. 

1890  Ollibr,  propriétaire,  14,  rue  Gambetta. 

1894  Oppermann  (Charles),  brasseur,  14,  rue  Désirée. 

1891  Otin  père,  horticulteur  au  Portail- Rouge. 

1868  Otin  (Antoine)  (M.  A.),  horticulteur,  au  Portail-Rouge. 
1891  Pauze,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 
1888  Payre  François,  rentier,  43,  rue  Michelet. 

1890  PÉRiER  (Louis)  (M.  A.),  liquoriste  26,  rue  de  la  République. 
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1891  PÉLissiBR  (Jean),  limonadier,  22,  rue  des  Jardins. 
1893  Pellbgrini  (Laurent),  entrepreneur,  place  Marengo. 

1893  Pbrrachon  (J.-G.),  propriétaire  et  viticulteur,  5,   place  de 

rHôtel-de-Vilie. 

1894  Pbtit  (Rôgis^,  propriétaire,  27,  rue  Saint-Jean. 

1892  Pbyrbt  (Lucien),  négociant,  rue  de  la  République. 

1894  PBYRONjTEustache^  fabricant  d'armes,  10,  rue  des  Creuses. 

1884  Philip  (remand),  fabricant  de  velours,  13,  rue  de  la  Bourse. 
1886  PiGNOL  (P.),  propriétaire,  8,  rue  du  Treuil. 

1891  PiTAVAL  (Jean-Marie),  marchand  de  vins,  32,  rue  du  Grand- 

Gonnet. 
1890  PrrBT,  négociant,  2,  rue  Balay. 
1889  Ploton,  rentier,  21,  rue  Marengo. 

1892  PomBBARD  (Joseph),  propriétaire  à  Montaud. 
1886  Point,  notaire,  rue  Micnelet,  9. 

1894  Poisson  ^Joseph),  banquier,  32,  rue  de  la  Bourse. 

1889  PoMéoN  (JoannèsJ,  marchand  de  soies,  6,  rue  de  la  Paix. 

1890  PoNSON  (Ambroise),  9,  rue  d'Ârcole. 

1885  PoRTB  (Antonin],  au  Phénix  espagnol,  8,  place  de  THôtel-de- 

Ville. 

1891  Preynat  (Jean-Baptiste),  marchand  de  rouenneries,  1,  rue 

de  Lyon. 

1895  Proriol-Vial,  marchand  de  vins,  6,  rue  de  la  Loire. 

1892  Rambl  (Elie),  banquier,  13,  rue  des  Jardins. 

1695  Rattibr  (Paul),  épicier  en  gros,  17,  rue  Sainte-Catherine. 
1895  Razb,  régisseur  des  Hospices,  rue  Vaibenoite. 

1888  RéoiNARo  (Janius),  huissier,  20,  rue  du  Grénéral-Foy. 
1879  RéocRBux,  quincaillier,  23,  rue  de  la  Loire. 

1889  Rbvollibr  (Louis),  rentier,  4.  rue  Saint-Honoré. 

1862  RivoLiBR  (J.-B.),  fabricant  a*armes,  9,  rue  Villedieu. 
1879  RoBBRT  (Claudius),  droguiste,  2,  rue  Mercière. 

1886  RoBBRT  (Jean-Pierre),  fabricant  de  fourneaux,  13,  r.  de  Lyon. 
1878  RocHBTiN  (Louis),  marchand  d^aciers,  32,  rue  d'Ânnonay. 
1891  RoMB  (J.-P),  comptable,  63,  rue  de  Lyon. 

1886  RoNCUARD-CiZBRON,  fabricant  de  canons,  7,  rue  Villebœuf. 

189 1  RossiLLOL,  chef  de  contentieux  aux  mines  de  la  Loire,  2, 

place  Marengo. 

1892  RoussBL,  docteur  en  médecine,  12,  rue  Gambetta. 

1890  Roux,    entrepreneur  de    menuiserie,  9,   rue   des    Francs- 

Maçons. 
1881  Saumont  (Joseph),  maître  de  verreries  au  Mont. 

1890  Sayvb  (Pierre),  photographe,  10,  place  Dorian. 

1891  Sbyvb  (Claudius),  cultivateur,  au  Grand-Treuil. 

1893  SiLVBNT  (Ferdinand),  rentier,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1885  SiMONBT,  entrepreneur,  place  Chapelon. 

1866  SisMONOB,  ingénieur,  3,  rue  d*Ârcole. 
1891  Spinetti,  fourreur,  1,  rue  des  Jardins. 
1893  Staron  (Pierre)  ^,  fabricant  de  rubans,  2,  rue  de   la  Ré- 
publique. 
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1879  TAR0IVAT,  ingénieur  civil  des  mines,  rue  Michelet,  53. 
1857  Testen^ire-Iiaffkyette,  notaire  honoraire,  28,  rue  de  la 
Bourse. 

1878  Tbtssibr  (Joseph),  propriétaire,  26,  rue  Badouillère. 

1885  Tbtssot  (Claude),  tapissier,  17,  rue  Gambetta. 

—  Tbtssot  (Pierre»  jeune,  tapissier,  36,  rue  Voltaire. 

1889  Tbévbnon  (Mathieu),  menuisier,  1,  place  Jacquard. 
1892  Thiolubr  (Félix),  archéologue,  28,  rue  de  la  Bourse. 

1884  Thiolubr  (Lucien),  conseiller  général,    secrétaire  de    la 

Chambre  de  Commerce,  22,  rue  d'Ârcole. 
1895  Thiolubr  (Louis),  négociant,  11,  place  Jacquard. 
1883  Thomas-Javit  (Gabriel],  architecte,  10,  rue  de  la  Bourse. 
1894  Vacoutat  (Jules),  rentier,  2,  place  Marengo. 
1891  Vallat  (Pétrus),  négociant,  4,  place  Mi-Caréme. 

—  Vallot,  ingénieur-électricien,  3,  rue  de  la  Préfecture. 

1879  Varagnat,  négociant.  2,  rue  Gérentet. 

1886  Vbhbt  (Antoine),  coiffeur,  1,  place  Dorian. 

1885  Vbntajol  (Aimé),  sellier-carrossier,  4,  place  Paul-Bert. 

1883  Vbrqnettb  fils,  entrepreneur,  10,  rue  du  Regard. 

1890  Vbrnay (F.),  tailleur,  2,  rue  CamilleColard. 

1881  Vbrnby-Carron  (aîné),  fabricant  d'armes,  27,   rue  de  la 
République. 

1890  VÉROTS  père,  négociant  en  grains,  17,  rue  de  la  République. 

1891  Vérots  (Jacques),  négociant  en  grains,  21,  rue  de  la  Loire. 
1889  Vêrots  (Victor),  négociant  en  grains,  17,  rue  de  la  Répu- 

bliaue. 
1891  ViAL  (Jean-Marie),  rentier,  18,  rue  d*Annonay. 

1884  ViAL  (Jean-Marie),  6,  rue  des  Arts. 

1861  ViBR^,  ancien  avoué,  10,  rue  du  Palais-de-Justice. 
1891  YiLLARD,  régisseur  des  Hospices,  9,  rue  de  la  Mulatière. 
1889  Wisser-Valbntin,  taillandier,  105,  rue  de  Lyon. 

1887  Zacharib,  quincaillier,  120,  rue  de  Lyon. 


Membres  titulaires  habitant  hors  Saint- Etienne. 

MM. 

1887  Barbllon,  propriétaire  àFontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée. 
1893  Barbllon  (Joannés),  fabricant  de  faulx  à  Rochetaillée. 

1893  Bastii»  (Jean),  à  La  Chiorarie,    commune  de  Roche-la- 

Molière. 

1883  Béal  (Louis),  propriétaire  à  Sain t-Paul-en-Cornil Ion. 

1886  Beauvoir,  notaire  à  La  Fouillouse. 

1889  Bbnby,  de  la  Maison  Beney,  Lamaud  et  Musset,  quai  Saint- 
Antoine,  36,  Lyon. 

1894  BoDART  (Bonaventure\  propriétaire  et  négociant,  avenue  de 

la  Gare,  à  Saint-Cnamond. 


—  12  — 

1881  BoissiBU  (Victor  db),  propriétaire  à  Saint-Chamond. 

1879  Bonjour  (i.-B.)i  cultivateur  à  Verpilleux^coramune  de  Saint- 

Romain-en-Jarez. 

1886  Brbzbnaud  (de),  inspecteur  d'agriculture  à  Quintenas,  près 

Annonay  (Ardècne). 

1883  Bruchet  (Jean),  horticulteur  à  Saînt-Rambert-sur-Loire. 

1880  Brunon  (Barthôleiny)  ^,  aônateur,  maître  de  forgea  à  Rive- 

de-Gier. 
1890  Bruyas,  propriétaire  à  Granay,  commune  de  Cbàteauneuf. 
1895  Buisson  (Pierre),  fermier  à  Val-Joly,  commune  de  Sorbiers. 

1887  Canel  (M«»«  Elisabeth),  au  Bois- de-la- Rive,   commune  de 

Saint-Paul-en-GornilIon. 
1877  Castel  (Henri),  négociant  àizieux. 
1895  Chambbrt    (Jean),    propriétaire    à   Cotatay,    commune    du 

Chambon. 

—  Chapelon  (Antoine),  propriétaire  à  LaMartinière,  commune 

de  Chazeau. 

1885  Chardon  (Auguste),  constructeur  de  machines  à  Pélussin. 

1886  Charlot,  moulinier  à  Pontpailler,  commune  de  Pélussin. 
1895  Charpin-Fbugbrolles  (le  comte  André  de),  propriétaire  au 

Château  de  Feugerolles,  au  Chambon-Feugerolles. 
1889  Chazay,  rue  Richagneux,  1,  à  Saint-Julien-en-Jarez. 

1884  Chipier,  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarez. 

1894  CoGNET  (Joanny),  cultivateur  à  Salcignieux,   commune  de 

Cellieu. 
1879  Cœur  (l'abbé),  directeur  de  la  Maison  Paternelle,  à  Saint- 
Genest-Lerpt. 

1863  CoiGNET   (C.-M.),  professeur    de  langues    à  Parthiollière, 

commune  de  Rochetaillée. 

1882  CoLCOMBET  (Adrien),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1895  Colcombet  (Alexandre)  (Mme),  propriôtaireà  La  Sablière,  par 

laTalaudière.- 

—  Colomb  (Laurent),  propriétaire  à  LaTalaudière. 

1889  Corompt,  négociant  à  Saint-Julien-Molin-Molette. 

1890  CouRBON  (Jean),  à  Lafaye,  commune  de  Marlhes. 

1882  C/OURBON  (J.-B.),    propriétaire  à   Marthezet,    commune  de 

Saint-uenest-Malifaux. 
1895  Cros  (Pierre),  rentier  à  La  Gillîère,  par  Terrenoire. 
1868  Crozet  (Emile),  ingénieur-constructeur  au  Chambon-Peuge- 

relies. 
1892  Déchelette-Despierre  (Joseph)  Qy  manufacturier  à  Roanne. 
1895  Denis  (Benoit),  marchand  de  vins  à  Saint-Genest-Lerpt. 
1892  Desjoyaux  (Joseph),  agriculteur  au  Grand  Clos,  à  Saint- 

Galmier. 

1884  Do  RI  AN  (Charles),  à  Unieux. 

1864  DouvRELEUR  (Léon),  propriétaire  à  Veauche. 

1885  Drevon,  fabricant  de  lacets  à  La  Val  la. 

1877  FiLLON  (Antoine),  propriétaire  au  Puits-du-Château,  à  Rive- 
de-Gier. 
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1862  Fond  (Jean-François),  propriétaire  à  Saint*Romain-en-Jarez. 
1895  Fond  (Thomas-Noôl),  propriétaire  à  La  Chapelle. 

1893  FoNTViRiLLE,  à   Lanauzière,  commune   de  Saint- Genest- 

Lerpt. 

1889  FoRissiBR,    propriétaire,    marchand  de  vins,  à    Roche*la- 

Molière. 

1887  G ABERT  (Auguste),  ingénieur  civil,  1,  rue  d*Arpot,  à  Vienne 

(Isère). 
1876  Garât  (Francisque),  entrepreneur  àSaint-Chamond. 
1895  GiGARD  (Joseph),  architecte  à  Roche- la-Molière. 
1876  GiLLET  (François),  à  Izieux. 

—  GiLLiBR  (Victor),  manufacturier  à  Saint-Julien-Mol in-Mol<Hte. 

1885  GiLiBBRT  (C.-M.),  propriétaire,  à  Peumarlin,   commune  de 

La  Tour-en-Jarez. 

1890  GiRAUDET  (Jean-Marie),  propriétaire  au  Sap,  commune  de 

Saiot-Genest-Malifaux 
1880  GoNTARD,  agent-voyer  en  retraite,  à  Grand-Croix. 

1886  Griot  (Louis),  ingénieur  aux  mines  de  Montrambert,  à  La 

Ricamarie. 

1875  Guétat  (Lucien),  rentier  à  Bonson. 

1885  GuiNAND,  notaire  à  Saint- Genis-Terrenoire. 
1883  HoMEYER  (Claude),  propriétaire,  La  Fouillouse. 

1886  Jabcbn,  propriétaire  à  Farnay. 

1889  Jambt,  négociant  à  Saint^ulien-Molin-Molette. 

1876  Lanbt  (Joseph),  constructeur  à  Saint-Julien-ea-Jarez. 

1890  Lardarbt  (Etienne),  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaine. 
1886  Largeron,  directeur  du  gaz  à  Firminy. 

1894  Laval  (J. -M.),  boucher  à  La  Talaudiôre. 

1^66  Lombard  (Théodore),  moulinier  à  Virieu,  Pélussîn. 

1894  LouisoN  (Ferdinand),  maître  de  forges  au  Chambon-Feuge* 

geroUes. 
1893  Lyonnais    (Louis),    propriétaire    au    Ch&telet,    commune 

d'Izieux. 
1883  M AOAND  (l'abbé),  curé  à  Grammont. 
1865  Magand  (Jean),  fermier  à  L'Etrat. 
1886  Marrel,  propriétaire  au  Mas,  commune  de  Firminy. 

1888  Marrel  (Charles),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

—  Marrel  (Etienne),  maître  de  forges  à  Rive  de-Gier. 

1889  Marrel-Richard,  propriétaire  à  Saint-Martin-la-Plaîne. 
1893  Martigniat  (Jean),  expert-géomètre,  au  Bouchât,  commune 

du  Chambon. 
1892  Martourbt,  à  Andrézieux. 
1861  Maussier,  ingénieur  à  Saint-Galmier. 

1895  Mazenod(E.),  cultivateur,  au  Fay,  commune  de  Saint-Jean- 

Bonnefonds. 
1886  Mégbmond,    entrepreneur    de   peintures    et    plâtreries    à 
Firminy. 

—  Mbnaubl,   ins[)ecteur  général  d'Agriculture,  à  Angerville 

(Seine-et-Oiso). 


—  4i  — 

1888  MiCHAUD  (Vital),  papetier  à  Izieux. 

1891  MoLiN,  marchand  grainetier,  place  Beliecour,  Lyon. 

1887  MoNTALAND,   propriétaire,    adjoint   à   Saint -Genis- Terre - 

noire. 

1888  MoNTBiLUBR  (Josoph),  à  l'Ermitage,   commune  de   Saint- 

Martin-en-Coailleux. 

1890  MoNTOOLPnRfDB)  O.^,  prôsidentde  laChambrede  Commerce, 

directeur  aes  Forges  de  la  Marine,  à  Saint-Chamond. 

1887  Moulin,     marchand -rouennier»    Grande- Rue,    à    Saint - 

Chamond. 
1893  Néron,  propriétaire    au  Flachat,   par   MonistroI-sur-Loire 
(Haute-Loire). 

1891  Odin  (Joannés),  ingénieur  à  Saint-Chamond. 

1880  Oriol  (Benoit)  ^,  fabricant  de  lacets  à  Saint-Chamond. 
1890  Pâtissier  ((Constant),  négociant  ^  Saint-Chamond. 
1876  Pbnbl  (Victor),  propriétaire  à  Saint-Just-^ur-Loire. 

1885  Pbrribr  (Jean-Claude),  propriétaire  à  Saint-Julien-Molin- 

MoIeUe. 

1886  Philip  (Emile),  propriétaire   à  La  Réardière,  commune  de 

Sai  n  t-Grenest-  Lerpt . 
18j31  Randon  (Louis),  propriétaire  à  Chavanay. 

1885  Randon,  fermier  au  Clôt,  à  Semons,  commune  de  Tupin- 

Semons,  près  Condrieu  (Rhône). 

1879  Rbpiqubt,  vétérinMre  à  Firminy. 

1892  RoBBRT  (J.-M.),  au  Pont-de-l'Ane. 

1864  RocHETAiLLâE  (barou  Vital  os)  !^,  propriétaire  à  Nantas, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds. 

1892  RoussBT,  métallurgiste  à  Saint- Victor-sur-Loire. 
1890  Salichon  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Izieux. 

1890  Sanglard  (Michel),  agriculteur  à  Izieux. 

1875  Saint-Gbnbst  (baron  Pierre  db),  propriétaire  à  Saint-Genest- 
Malifaux. 

1889  Sbgubnot  (Elie),  horticulteur  à  Bourg-Argental. 

1881  Sbrvb-Costb  *  (M.  0.),  propriétaire   à  Porte -Broc,    près 

Annonay  (Ardéche). 

1888  Sbytrb  (Jean-Marie),  propriétaire  à  La  Vaila. 
1868  SoLBiL  (Henri),  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt. 

1893  SouBRB  (Jacques),  propriétaire  à  Andrézieux. 

1891  Thibaudibr,  apiculteur,  9,  rue  des  Marronniers,  Lyon. 

1880  Thoulibux(0.  M.  A.)> constructeur-mécanicien àSt-Chamond. 

1886  Vbrdbllbt  (Claude-Marie),  négociant  en  charbons,  rue  des 

Portes,  Saint-Chamond. 
1883  ViRiCBL  (Jean-François),    propriétaire  à  Saiat-Romain-en- 

Jarez. 
1886  VoLAND  aîné,  fabricant  de  treillages  à  Oullins  (Rhône). 
1879  Wbry  (Ethon),  ingénieur  des  Mines  à  La  Chazotte. 
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Membres  correspondants. 

1893  Chanssbllb  (Jules),  directeur  des  mines  d'Urikany  (Hongrie). 

1894  EuYBRTB  (Jules)  ^,  6,  rue  de  Seine,  Paris. 

Membre  honoraire. 
i893  GuiCHARD  (Christophe),  armurier,  16,  rue  de  la  Badouillère. 

Membre  à  vie. 

1895  ViufORiN  (Henri  db)  ^,  marchand  grainier,  4,  quai  de  la 

Mégisserie,    Paris. 
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PROCÈS -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DD  9  JANVIER  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondanoe.  —  Lettres 
et   documents  divers.  —  Travaux  des  Seotions.  —  Section 

d'Agriculture  et  d'Horticulture. , —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  21  décembre  1895.  —  Section  de  VIndustrie,  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  19  décembre  1395.  —  Section  des  Sciences.  — 
Procès-verbal  de  La  séance  du  19  décembre  1895.  —  Actes  de 
rAssemblée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  5  décembre  1»95.  —  Nomination  des  membres  du.  Bureau 
proposés  par  les  Sections.  —  Nomination  du  Secrétaire  général 
et  au  Trésorier.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  en 
1895.  —  Communication  de  M.  Ville  concernant  la  création  de 
champs  d'expériences  scolaires.  —  Emploi  des  Drèches  sèches  des 
Brasseries  pour  l'alimentation  du  bétail.  —  Inoculation  des  ani- 
maux par  la  tuberculine  ;  proposition  de  M.  Charlois.  —  Démissions 
de  membres.  —  Admission  aun  nouveau  membre. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  18,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Bastide,  Biron,  Ginot,  Gonin,  Guétat  Lucien, 
Lapala,  Lassabliëre-Tiblier,  Michel  Sauveur,  Otin  fils,  Philip 
Emile,  Ponson,  RevoUier,  Rivolier,  Rossilloli  Teyssier, 
Vérots  Victor  et  Vial. 


Corpespondance* 

Elle  comprend  : 

1*  Invitation  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France 
d'assister  à  la  prochaine  assemblée  des  délégués  des  asso- 
ciations agricoles  de  France  qui  aura  lieu  le  2  mars  1896,  à 
Paris. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

2*  Autorisation  accordée  par  la  municipalité  de  Saint- 
Etienne  de  faire  procéder  gratuitement,  au  laboratoire  muni- 
cipal, aux  analyses  de  drèches  et  de  lait. 

Remerciements  à  la  municipalité. 
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3*  Envoi,  par  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  d*une 
formule  de  protestation  à  adresser  au  Sénat,  contre  le  projet 
de  la  loi  sur  la  réforme  des  droits  de  succession  déjà  votée  par 
la  Chambre  des  députés. 

Renvoyé  à  la  Section  d'ÂgricuHure. 

4*  Lettre  de  M.  Le  Breton,  sénateur  de  la  Mayenne,  deman- 
dant que  la  Société  s'associe  à  une  pétition  adoptée  par  le 
Comice  de  Laval. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Circulaire  du  Syndicat  économique  agricole  de  Paris 
relative  à  la  loi  dite  du  Cadenas  et  à  l'impôt  sur  le  revenu. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

6*  Démissions  de  membres  de  la  Société. 
Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 


Tpavaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  21  décembre  1895.  —  Président  :  M.  Magand;  Secrétaire  : 
M.  Bahurel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  1*  Circulaire  de 
l'administrateur  délégué  de  la  Société  agricole  des  Truffières 
de  Provence,  relative  à  la  vente  des  plants  de  chênes  trufiiers 
aux  conditions  indiquées  dans  les  prospectus  qui  raccom- 
pagnent. 

La  Section  décide  que  circulaire  et  prospectus  seront 
conservés  pour  être  communiqués  aux  intéressés. 

2*  Demandes  de  souscription  formées  pour  l'érection  d'une 
statue  à  Pasteur  par  :  1*  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horti- 
culture d'Arbois;  2*le  Comité  des  Agriculteurs  de  Seine-et- 
Marne  et  des  médecins-vétérinaires  français, 

La  Section  décide  que  la  Société  se  doit  de  participer  à 
l'érection  de  Tune  des  statues  qui  vont  être  élevées  à  Pasteur  ; 
qu'en  conséquence,  elle  propose  le  vote  de  principe  de  cette 
souscription,  laissant  à  l'Assemblée  générale  le  soin  d'en 
fixer  le  ohîfTre,  en  même  temps  qu'elle  désignera  le  Comité 
auquel  cette  souscription  devra  être  adressée.  M.  Charlois  a, 
en  effet,  fait  remarquer  qu'il  se  pourrait  qu'un  Comité  s'orga- 
nisât pour  la  région  lyonnaise  et  qu'il  convenait  d'attendre 
quelque  temps  avant  de  se  prononcer,  cette  circonstance 
étant  de  nal/ure  à  influer  sur  la  décision  à  intervenir. 
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3^  Circulaire  de  M.  Ville  relative  aux  résultatg  obtenus 
par  lui  au  moyen  de  la  création  de  champs  d'expériences 
scolaires  où  se  sont  faites,  notamment,  de  nombreuses  appli- 
cations d'engrais  chimiques. 

M.  Ville  a  joint  à  sa  circulaire  diverses  brochures  conte- 
nant des  rapports  et  des  conférences  traitant  de  la  question 
et  il  demande  que  la  Société  lui  fasse  connaître  Taccueil  qui 
serait  fait  par  les  populations  agricoles  à  la  proposition  de 
création  de  champs  d'expériences  scolaires  dans  le  départe- 
ment. 

La  Section  estime  que  cette  question  nécessite  une  étude 
sérieuse  et  elle  charge  M.  Desmaroux  de  vouloir  bien  s'en 
occuper  ;  notre  collègue  devra,  dans  un  rapport,  faire  connaî- 
tre dans  quelles  mesures  il  conviendrait  que  la  Société 
intervint  et  à  qui  il  y  aurait  lieu  de  s'adresser  pour  obtenir, 
le  cas  échéant,  la  création  de  champs  d'expériences  scolaires 
comportant  des  cours  d'agriculture  pratique. 

4®  M.  Oppermann,  sociétaire,  a  remis  en  séance  une  bro- 
chure indiquant  les  avantages  sérieux  que  présente  l'emploi 
des  drèches  sèches  de  brasserie  pour  l'alimentation  du  bétail. 

La  réunion,  désireuse  de  s'assurer  de  l'exactitude  des 
indications  contenues  dans  la  brochure  dont  il  s'agit,  a 
nommé  une  commission  qui  a  pour  mission  de  procéder  à 
des  expériences  chez  M.  Magand,  président  de  la  Section, 
où  M.  Oppermann  a  bien  voulu  s'engager  à  envoyer  la  quan- 
tité nécessaire  de  drèches  séchées.  Cette  Commission  est 
composée  comme  suit  : 

MM.  Oinot,  Charlois,  Oppermann,  Magand  et  Desmaroux. 

Communications  diverses.  —  M.  Charlois  a  informé  la 
Réunion  qu'il  lui  soumettrait  prochainement  une  étude  sur 
l'inoculation  des  animaux  par  la  tuberculine  ;  cette  opération 
ayant,  paraît-il,  pour  résultat  certain  de  reconnaître  les  ani- 
maux atteints  detuberculose.  La  Réunion  remercie  M.  Charlois 
de  vouloir  bien  lui  donner  connaissance  de  son  travail  et 
demande  que  la  Société  examine  s'il  ne  serait  pas  possible, 
lors  du  concours  qu'elle  se  propose  d'organiser  à  Saint- 
Etienne,  dans  les  premiers  jours  de  septembre  de  l'année 
prochaine,  de  soumettre  quelques  animaux,  deux  au  moins, 
dont  l'un  devant  servir  de  témoin,  aux  expérienoes  de  l'ino- 
culation de  la  tuberculine. 

La  Section  propose  également  d'émettre,  en  Assemblée 
générale,  un  vœu  ayant  pour  objet  d'obtenir  que  l'Etat 
indemnise  les  propriétaires  d'animaux  reconnus  atteints  de 
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tuberculose  à  la  suite  de  Tinoculation  de  la  tuberculine  et 
qui  doivent  ôtre  abattus  pour  cette  cause,  dans  une  propor- 
tion plus  large  que  celle  de  25  p.  7o  admise  par  la  loi. 

Election  des  membres  du  Bureau.  —  Sur  la  proposition 
de  quelques  membres,  il  est  décidé,  à  l'unanimité,  qu'il  n*y  a 
pas  lieu  à  élection  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Bureau,  et  que  ceux  de  ces  membres  actuellement  en  fonc- 
tions conserveront  leur  mandat  pendant  l'année  1896.  En 
conséquence,  sont  maintenus  pour  ladite  année,  savoir  : 

SECTION   d'agriculture 

Président M.  Jean  Magand. 

Vice-Ppéfiidents  I     ***  I^^^ï^y- 

vice-i'residents  ....  j     ^    Victor Vérots. 

Secrétaire M.  Bahurel. 

SECTION    d'horticulture. 

Président M.  Emile  Philip. 

Vice-Président .......     M.  Teyssier 

Secrétaire M.  Brunet. 

section  de  viticulture 

Président M.  Fillon. 

Vice-Président .......     M.  Rossillol. 

Secrétaire M.  Ploton. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  ail  heures  1/2. 

Section  d'Industrie.  —  Séance  du  19  décembre  1895.  — 
Président  :  M.  Rivolier  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

L'ordre  du  jour  ne  comportant  aucune  question  particulière 
et  les  membres  présents  n'ayant  pas  fait  de  communication, 
la  Réunion  n'a  eu  d'autre  objet  que  de  procéder  à  l'élection 
des  membres  du  Bureau. 

Le  Bureau  de  la  Section  est  maintenu  tel  quel  pour  l'année 
1896  ;  en  conséquence,  ce  bureau  sera  composé  comme  suit  : 
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M.  Maximiliem  Evrard,  président; 
M.  Rivolior,  vioe-président  ; 
M.  Benoit  Clair,  seorétaire. 

La  séance  a  élé  levée  à  9  heures. 


Section  des  Sciences.  —  Séance  du  19  décembre  1895. 
—  Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

Aucune  question  n'étant  portée  à  Tordre  du  jour,  la  Réu- 
nion se  borne  à  décider  que  le  Bureau  sera  maintenu  pour 
1896,  tel  qu'il  est  : 

Président M.  Favarcq. 

Vioe-Président. . .     M.  Lebois. 
Secrétaire M.  Thomas-Javit. 


Aetes  de  rAstsentMée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  9  janvier,  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts. et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en  Assem- 
blée générale  ordinaire,  darv»  T^ne  des  salles  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Dix-huit  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président^  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  l'As- 
semblée du  5  décembre  1895,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance,  —  Le  Secrétaire  général  donne  connais- 
sance de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée. Chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  intéressée. 

Démissions.  —  Il  est  donné  acte  des  démissions  de  mem- 
bres de  la  Société  envoyées  par  : 

MM.  Moulin,  de  Saint-Chamond;  Qilibert,  de  la  Tour-en- 
Jarez;  Marrel-Richard,  de  Saint-Martin-la-Pliaine  ;  B^eonard- 
Rivoire,  de  Saint-Chamond,  et  Zacharie.  fils,  de  Saint-Etienne. 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société ,  en  1895.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  de  son  rapport  réglemen- 
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taire  sur  les  travaux  de  la   Société  pendant  Tannée  1895. 
(Voir  page  39.) 

Travaux  des  SEcnoits.  —  Sections  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaii-e-Archîviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
c^ture  et  d'Horticulture  (21  décembre  1895),  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

En  conséquence,  sont  nommés  membre  des  Bureaux  : 

SECTION   d'agriculture 

Président M.  Jean  Magand. 

Vic,.Pré«denU..|    g;  ■;1"«U.,. 
Secrétaire M.  Bahurel. 

SECTION    d'hORTICULURE 

Président M.  Emile  Philip. 

Vice-Président..     M.  Teyssier. 
Secrétaire M.  Brunet. 

SECTION   DE  VITICULTURE 

Président M.  Fillon, 

Vice-Président..     M.  Rossillol. 
Secrétaire M.  Ploton. 

Section  d'Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  19  dé- 
cembre  1895,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

En  conséquence,  sont  nommés  membres  du  Bureau  : 

Président M.  Evrard. 

Vice-Président..     M.  Rivolier. 
Secrétaire M.  Benoit  Clair. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  des  Sciences 
(19   décembre  1895),  lequel  est  adopté  sans  observation. 
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En  conséquence,  sont  nommés  membres  du  Bureau  pour 

1896  : 

Président • .     M.  Favarcq. 

Vice-Président..     M.  Liebois. 
Secrétaire M.  Thomas- Javit. 

Elections  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier.  —  Sur  la 
proposilion  de  M.  Ginot,  Président,  l'Assemblée  nomme,  par 
acclamation,  M.  Biron,  Secrétaire  général  ;  M.  Simon  Berne, 
est  maintenu  dans  ses  fonctions  de  Trésorier. 

tJomination  cTun  nouveau  membre.  —  Il  est  ensuite 
procédé  au  vote  sur  Tadmission,  comme  membre  de  la  So- 
ciété, de  M.  WiLGKÉ  Henri,  rue  Oambetta,  48,  présenté  par 
MM.  Otin  fils  et  Oppermann,  lequel  est  admis  à  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 


Le  Secrétaire  général^ 
J.  Biron. 
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PROCÈS-YERBAL  DE  LA  SEANCE  DU  6  FÉVRIER  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  18 
janvier  1896. — Section  de  l'Industrie,—  Procès-verbal  de  la  séance 
du  23  janvier  1896.  —  Section  des  Sciences,  —  Procès- verbal  de  la 
séance  du  16  janvier  1896.  —  Actes  de  l'Assemblée. —  Souscription 
de  50  francs  au  monument  à  élever  à  Pasteur,  dans  la  ville  de  D6le. 
—Vœu  {)roposé  par  M. Desmaroux,  relatif  à  runiHcalion  du  change, 
adressé  à  M.  le  Ministre  de  rAgriciiUure.  —  Vœu  relatif  à  la  loi 
dite  du  Cadenas,  —  Rapport  dew.  Desmaroux,  relatif  au  projet  de 
M.  Georges  Ville  concernant  les  champs  d'expériences  scolaires.  — 
Proposition  de  vœux  divers,  par  M.  Le  Breton,  sénateur  de  la 
Mayenne.  —  Etude  sur  le  fonctionnement  de  la  platine  du  fusil, 
par  M.  Lebois.  —  Compte  rendu  financier  du  concours  agricole  du 
Chambon-Feugerolles  en  1895.  —  Situation  financière  au  31  dé- 
cembre 1895.  —  Prévisions  budgétaires  pour  Tannée  1896.  — 
Réunion  du  Conseil  d'Administration  le  6  février,  pour  la  nomina- 
tion du  commissaire  général  et  des  commissaires  généraux  adjoints 
du  concours  de  Saint-Etienne.  —  Admission  de  nouveaux  membres. 
—Proposition  de  candidatures  nouvelles. 

Président  :    M,  Jules  Ginot. 

Secrétaire  :   M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  28,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Bahurel,  Brunet,  Clair  Benoit,  Colomb,  Croizier, 
Desmaroux,  Dupin,  Gaurel,  Gerinte,  Ginot,  Gonin,  Jullion, 
l^buUy,  Lapala,  Lebois,  Magand,  Montaland,  Oppermann, 
Otin  fils,  Philip  Emile,  Revollier,  Rome,  Rossillol,  Teyssier, 
Thomas-Javit,  Vérots  Victor  et  Vial. 

Goprespondance. 

Elle  comprend  : 

1'  Programme  d'un  concours  général  agricole  à  Paris,  du 
3  au  11  mars  1896. 

2*  Programme  du  concours  d'animaux  gras  et  d'animaux 
reproducteurs  qui  doit  avoir  lieu  à  Nevers  du  26  février 
aul*'mars  1896. 

Renvoyés  tous  deux  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3^  Article  paru  dans  le  Petit  Temps  et  qui  traite  de  l'in- 
fluence des  forêts  sur  les  orages. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Brochure  intitulée  :  «  Les  admissions  temporaires  et 
le  prix  du  blé  »,  question  au  sujet  de  laquelle  VAssociatiort 
nationale  de  la  Meunerie  française  nous  demande  notre  avis. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5*  Formule  de  vœu  soumise  à  la  Société  par  V Association 
de  VIndustrie  et  de  V Agriculture  françaises  de  Paris. 
Renvoyé  aux   Sections  de  T Agriculture   et  de  l'Industrie. 

6®  Règlements  et  programmes  des  divers  concours  hippi- 
ques qui  doivent  avoir  lieu  en  1896. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

7^  Brochure  concernant  la  conférence  agricole  faite  à 
Saint-Héand,  en  1895,  par  M.  Rougier,  professeur  départe- 
mental d'agriculture. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 


Travaux  des  Seotitms. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  18  janvier  1896.  —  Président:  M.  Magand;  secrétaire: 
M.  Bahurel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  1"  Demande  de 
souscription  pour  élever  un  monument  à  Pasteur,  formée 
par  la  ville  de  Dole. 

La  Section  laisse  à  la  prochaine  Assemblée  générale  le 
soin  de  de  décider  à  quel  Comité  nous  enverrons  notre  sous- 
cription. Elle  ne  croit  pas,  comme  elle  l'avait  pensé  tout 
d'aoord,  qu'il  se  forme  un  Comité  spécial  dans  la  région 
lyonnaise  ;  il  ne  s'agit  plus,  dès  lors,  que  de  choisir  entre 
Melun,  Arbois  et  Dôle. 

2*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
nous  proposant,  à  des  conditions  d'ailleurs  avantageuses, 
Talmanach  qu'elle  publie  chaque  année  au  moyen  d'un  legs 
auelui  a  fait,  pour  cet  objet  spécial,  M.  de  la  Rochefoucauld, 
Quo  de  Daudeauville. 

La  Section  estime  que  cet  ouvrage  ne  présente  pas  pour 
la  Société  un  intérêt  appréciable  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
l'acheter. 
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3^  Notice  sur  la  pomme  de  terre  <c  La  Marseillaise  ».  La 
Section  décide  que  cette  brochure  sera  remise  à  la  Commis- 
sion des  champs  d'expérience  qui  examinera  s*il  y  a  lieu  de 
faire  l'essai  de  cette  pomme  de  terre.  (Cette  communication 
a  été  faite,  et  la  Commission  dont  il  s'agit  a  été  d'avis  qu'il  y 
avait  lieu  de  faire  venir  quelques  kilos  de  «  La  Marseillaise  » 
qui  seraient  distribués  entre  les  champs  d'expérience  et 
ceux  des  sociétaires  désireux  den  essayer  la  culture  ;  un 
compte-rendu  sera  donné  à  la  Société  après  la  récolte.) 

4*  Circulaire  du  Syndicat  économique  agricole  de  Paris 
demandant  l'organisation  d'un  pétitionnement  par  les 
Conseils  municipaux  à  l'effet  d'obtenir  promptement  le  vote 
de  la  loi  dite  du  «  Cadenas  »  et  celui  de  l'impôt  sur  les  reve- 
nus dont  le  produit  servirait  à  dégrever  l'impôt  de  la  terre. 

La  Société  s'est  orti  déjà  associée,  lors  du  récent  congrès  * 
des  Associations  agricoles  du  département  de  la  Loire,  au 
vcBu  émis  en  faveur  de  la  loi  dite  du  «  Cadenas,  »  et  le  pré- 
sident de  ce  congrès,  M.  le  Marquis  de  Poncins,  ayant  remis 
ces  vœux  aux  pouvoirs  publics,  la  Section  estime  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'insister  quant  à  présent.  Quant  à  l'impôt  sur  le 
revenu,  c'est  une  question  exceptionnellement  grosse  de 
diflBcultés  et  dans  laquelle  la  Société  ne  saurait  pour  le 
moment  intervenir  avec  une  suffisante  connaissance  de  cause. 
La  Section  estime  qu'il  convient  de  nous  abstenir  jusqu'à 
plus  ample  informé. 

5*  Invitation  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
d'assister  à  la  prochaine  Assemblée  des  délégués  des  Asso- 
ciations Agricoles  de  France,  qui  se  tiendra  au  siège  de  la 
Société,  8,  rue  d'Athènes,  à  Paris,  le  2  mars  prochain. 

Après  avoir  proposé  à  ceux  de  ses  membres  assistant  à  la 
réunion  de  se  rendre  à  ce  congrès  et,  sur  le  refus  des  per- 
sonnes consultées,  la  Section  estime  que  la  Société  ne  se  fera 
pas  représenter  au  congrès  dont  il  s'agit. 

6*  Autorisation  accordée  sur  notre  demande,  par  la  muni- 
cipalité de  Saint-Etienne,  de  faire  procéder  gratuitement  par 
le  Laboratoire  municipal  aux  analyses  de  drèches  et  du  lait 
provenant  des  animaux  soumis  à  Talimentation  de  ce  produit. 

La  Section  donne  acte  de  cette  autorisation  et  vote  des 
remerciements  à  la  municipalité. 

?•  Envoi  d'une  protestation  adressée  au  Sénat  par  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France  contre  le  projet  de  loi  sur 
la  réforme  des  droits  de  succession  récemment  voté  par  la 
Chambre  des  députés. 
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La  Société  s'est  déjà  associée  à  cette  protestation  lors  du 
congrès  des  Associations  agricoles  du  département. 

Rien  ne  s'oppose,  toutefois,  à  ce  que  Texamen  nouveau  de 
cette  question  soit  conGé  à  Tun  de  nos  sociétaires  et  que, 
sur  le  vu  de  son  rapport,  vous  décidiez  s'il  y  a,  ou  non,  lieu 
de  nous  associer  à  la  protestation  de  la  Société  des  Agri- 
culteurs de  France. 

8*  Par  une  circulaire  des  derniers  jours  de  Tannée,  M. 
Georges  Ville,  Tapôtre  convaincu  de  Taugmentation  de  ren- 
dement des  produits  agricoles  par  l'emploi  raisonné  des 
engrais  chimiques  et  de  la  création  des  champs  d^expériences 
scolaires,  a  entretenu  la  Société  des  résultats  déjà  obtenus 
par  lui  et  a  demandé  que  nous  lui  fassions  connaître  raccueîl 

3ui    serait    fait  par  le   public  à  rétablissement  des  champs 
'expériences  scolaires  dans  notre  région. 
L'étude  de  cette  question  a  été  conGée  à  M.  Desmaroux» 
notre  dévoué  sociétaire^  qui,  dans  un  rapport  parfaitement 
rédigé,  nous  a  fait  connaître  son  opinion. 

La  Section  a  approuvé  le  rapport  et  a  décidé  qu'il  serait 
envoyé  à  M.  Georges  Ville  en  lui  faisant  connaître  que  la 
Société  verrait  avec  le  plus  grand  plaisir  la  création  de 
champs  d'expériences  scolaires,  et  qu'à  défaut  des  frais  d'éta- 
blissement et  d'entretien  auxquels  ses  revenus  ne  lui  per- 
mettent  pas  de  prendre  part,  elle  récompenserait  volontiers, 
ar  des  médailles  et  des  diplômes,  les  maîtres  et  les  élèves 
es  plus  méritants. 

9"^  Lettre  de  M.  Le  Breton,  sénateur  de  la  Mayenne, 
demandant  (jue  la  Société  s'associe  à  une  pétition  adoptée 
par  le  Comice  de  Laval  et  la  fasse  signer  par  le  plus  grand 
nombre  possible  d'agriculteurs. 

Cette  pétition  renferme  des  demandes  qu'il  serait  très  dési- 
rable de  voir  aboutir  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  faire  signer 
une  pétition  et^  en  ce  qui  concerne  celle  transmise  par  M. 
Le  Breton,  la  Section  estimé  qu'il  suffit  d'informer  son 
auteur  que  notre  Société  s'associe  tout  entière  aux  desi- 
derata formulés. 

Communications  diverses.  —  M.  Desmaroux  a  donné 
communication  à  la  Section  d'une  pétition  qu'il  voudrait  faire 
envoyer  à  toutes  les  Associations  Agricoles  de  France  et  qui  * 
a  pour  objet  d'obtenir  que  le  gouvernement,  après  avoir  lait 
voter  la  loi  dite  du  «  Cadenas  »,  fasse  décider  par  les  Cham- 
bres que  le  change  sera  considéré  comme  au  pair  pour 
toutes  les  nations  et  que  les  droits  de  douane  soient  perçus 


le 
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aa  moyen  d'une  échelle  mobile  dont  le  cours  officiel  du 
changée  au  jour  de  Ventrée  en  France  servirait  de  base.  M. 
Desmaroux  a  également  soumis  à  la  Section  une  circulaire 
qui  doit  accompagner  la  pétition  précitée. 

La  Section,  considérant  qu*il  s'agit  dans  l'espèce  d'une 
question  très  importante  mais  aussi  très  délicate,  a  renvoyé 
à  r Assemblée  générale  le  soin  de  se  prononcer  à  ce  sujet. 

Aucune  question  n'étant  à  l'ordre  du  jour  et  personne  ne 
demandant  la  parole  pour  une  communication  quelconque, 
la  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Sbgtion  de  l'Industrie.  —  Séance  du  23  janvier  1896.  — 
Président  :  M.  Châtaignier;  Secrétaire  :  M.  Benoit  Clair. 

Enl'absence  des  Présidentet  Vice-Président,  M.  Châtaignier 
est  invité  à  présider  la  réunion. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  donne  la  parole  à 
M.  Lebois  qui  communique  à  la  Section  une  étude  qu'il  a 
faite  sur  la  platine  du  fusil. 

n  examine  géométriquement  d'abord,  et  algébriquement 
ensuite: 

1*  Les  variations  des  arcs  décrits  par  le  chien  ou  la  noix 
pour  des  déplacements  égaux  de  l'extrémité  de  la  branche 
motrice  du  ressort  ; 

2*  Ce  qu'est  l'action  du  ressort  transmise  par  la  chaînette 
à  I* extrémité  de  la  noix  ;  comment  varie  cette  action  pendant 
la  tombée  du  chien  ; 

4*  L'influence  sur  cette  action  de  l'inclinaison  de  la  chai- 
nette  sur  la  noix,  de  la  longueur  du  ressort,  de  la  longueur 
de  la  noix  et  de  la  longueur  de  la  chaînette. 

Il  calcule  le  travail  transmis  au  chien  pendant  sa  tombée 
et  examine  ce  que  devient  ce  travail  lors  du  choc.  Par  des 
considéralions  sur  la  transformation  du  travail  en  chaleur,  il 
explique  l'efifet  de  ce  choc  et  la  cause  de  l'inflammation  de 
l'amorce. 

Comme  application  des  principes  expliqués  et  démontrés, 
il  donne  enun  une  méthode  générale  pour  l'étude  d'un  projet 
de  platine. 

Ce  travail  se  termine  par  l'explication  mathématique  du 
rebondissant  produit  par  la  petite  branche  du  ressort  sur  la 
noix. 
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Tous  les  résultats  trouvés  ont  été  démontrés  expérimenta- 
lement au  moyen  d'un  appareil  très  îngénîem  eoni^nnt  k 
FEcole  professionnelle. 

M.  le  Président  félicite  M.  Lebois  et  le  remeroie  de  son 
intéressante  communication  ;  il  consulte  la  réunion  qui  émet 
le  \OBU  que  ce  travail  si  important  et  surtout  d'une  si  grande 
nouveauté  soit  publié  dans  les  Armalea  de  la  Société. 

Vers  la  fin  de  la  séance,  une  conversation  générale  s'engage 
au  cours  de  laquelle  M.  Verney-Carron  explique  le  grand 
intérêt  qu'il  y  a  pour  les  armuriers  et  le  public  en  général, 
à  ce  que  le  gouvernement  fasse  au  plus  tôt  le  nécessaire 
pour  régulariser  la  fabrication  des  poudres  dites  sans  fumée, 
car  actuellement  elles  présentent  des  écarts  de  pressions 
excessivement  dangereuses  ;  de  nombreux  accidents  sont 
la  conséquence  fatale  de  cette  fabrication  par  trop  irréguUdre. 

De  nombreux  essais  faits  au  banc  d'épreuve  ont  en  effet 
démontré  que  ces  poudres  se  comportent  d'une  façon  tout  à 
fait  anormale  et  ne  donnent  aucune  sécurité  à  ceux  qui  les 
emploient  avec  des  armes  ordinaires. 

La  séance  est  levée. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  16  janvier  1896.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
archiviste. 

Aucune  question  n'ayant  été  inscrite  à  l'ordre  du  jour,  la 
séance  a  été  consacrée  à  une  causerie  scientifique  oes  plus 
intéressantes  faite  par  le  Président. 

La  réunion  s'est  séparée  à  3  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  six  février,  la 
Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en 
Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des  salles  de  la 
Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt-huit  membres  sont  présents. 

M.  Oinot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste,  donne,   en    l'absence    de    M.    Biron, 
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Secrétaire  général,  leoture  du  procès^verbal  de  TAssemblée 
générale  du  9  janvier  1896,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire-Archiviste  donne  con- 
naissance de  la  correspondance  et  des  documents  reçus  depuis 
la  dernière  Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la 
Section  intéressée. 

Démissions.  —  Il  est  donné  acte  des  démissions  de 
M.  Paret,  de  Saint-Pîerre-de-Bœuf,  et  de  M.  Bergeron, 
charcutier,  rue  de  la  Croix,  à  Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  des  Sciences.  — 
M.  Lapala  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  réunion  du 
16  janvier  dernier,  lequel  est  approuvé  sans  observations. 

Section  d* Agriculture  et  d'Horticulture.  —  M.  Lapala 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  18  janvier 
dernier,  lequel  est  approuvé  sans  observations . 

L'Assemblée  décide  que  la  Société  souscrira  pour  une 
somme  de  50  francs  au  monument  à  élever  à  la  mémoire  de 
Pasteur  et  que  cette  souscription  sera  envoyée  au  Comité  de 
Dôle. 

L'Assemblée  décide  également  cjoe  la  pétition  que 
M.  Desmaroux  se  proposait  de  faire  signer  par  les  Associa- 
tions agricoles  de  France  et  par  le  plus  grand  nombre 
possible  d'agriculteurs,  à  l'effet  d*obtenir  l'unification  du 
change  et  le  rétablissement  de  l'échelle  mobile,  sera  envoyée 
par  nous  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  comme  représen- 
tant les  désirs  et  Topinion  de  la  Société. 

Section  de  V Industrie*  —  M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  du  23  janvier  1896, 
de  la  Section  de  l'Industrie^  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

En  oonaéquenoe,  le  travail  de  M.  Lebois,  sur  la  platine  du 
fufiil,  sera  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Voir  page  108. 

Compte-rendu  financier.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archi- 
viste, donne  lecture  du  compte  financier  de  la  Société  établi 
par  M.  Berne,  trésorier,  pour  Tannée  1895.  Ce  compte  avait 
été  préalablement  soumis  à  la  Commission  des  finances  qui, 
ajprèa  examen  et  vérification,  l'a  approuvé  wm  observations 
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ainsi  que  le  constate  son  procès-rerbal  ci-annexé  en  date  du 
31  janvier  dernier. 
Voir  page  41. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  déficit  constaté  en 
1895  n*est  qu'apparent  et  qu'il  est  couvert  et  au-delà  par 
Taufci^entation  de  notre  stock  de  médailles  et  d'objets  d*art. 

L'Assemblée  approuve  sans  observations  le  compte  finan- 
cier de  1895. 

Compte-rendu  du  concours  du  ChsLtnbon  en  1895.  — 
M.  Lapala  donne  ensuite  lecture  du  compte-rendu  financier 
du  concours  du  Chambon,  de  l'état  des  médailles  et  objets 
d'art  formant  le  stock  de  la  Société  au  31  décembre  1895 
et  des  prévisions  budgétaires  pour  1896. 

Voir  pages  44  et  46. 

Ces  situations  sont  approuvées  sans  observations. 

Nomination  des  Commissions  pour  le  Concours  de 
Saint  Etienne.  —  Sur  la  proposition  du  Oonseil  d'adminis- 
tration qui  a  tenu,  à  cet  effet,  une  réunion  ce  matin  et 
suivant  le  procàs-verbal  ci-joint. 

Voir  page  38. 

L'Assemblée  nomme  M.  Otin  fils,  commissaire  général  du 
concours  de  1896  et  MM.  Clair  et  Menut,  commissaires  géné- 
raux adjoints. 

L'Assemblée  décide  ensuite  qu'elle  laisse  aux  commis- 
saires généraux  et  au  bureau  le  soin  de  désigner  les  com- 
missaires de  sections  et  les  membres  du  jury. 

Admission   de   nouveaux   membres.  —  Il  est  ensuite 

firocédé  au  vote  sur  l'admission  des  nouveaux  membres  dont 
es  noms  suivent  : 

M.  Voisin  (Honoré),  directeur  des  mines  de  Firminy, 

M.  MuRGUE  (Daniel),  directeur  des  mines  de  Montrambert, 
1,  rue  Saint-Honoré,  a  Saint- Etienne, 

M.  HuooT  (Adolphe),  directeur  de  la  Société  anonyme  des 
aciéries  et  forges  de  Firminy, 

M.  Baretta  (L.),  ingénieur,  ancien  directeur  des  mines 
de  Beaubrun,  27,  cours  Victor-Hugo,  à  Saint-Etienne, 

M.  Richard  (Pierre-Marie),  ingénieur  civil,  oonduoteur 
des  ponts  et  chaussées,  17,  place  Paul-Bert,  à  Saint-Etienne, 
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M.  Harmbt  (Henri)i  ingénieur,  17,  place  Marengo,  à  Saint- 
Etienne, 

M.  Charbonn£t  (Pierre)  ^,  directeur  honoraire  des  contri- 
butions indirectes,  31,  rue  Qambetta,  à  Saint-Etienne, 

Ces  sept  candidats  présentés  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Waton  (Albert),  imprimeur  à  Bellevue,  Saint-Etienne, 
présenté  par  MM.  Otin  et  Lapala. 

M.  Chamboyet,  directeur  du  Laboratoire  municipal,  rue 
du  Treuil,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Desmaroux  et 
Charlois. 

M.  Brun  (Gustave),  fabricant  de  rubans,  14,  rue  de  la  Paix, 
présenté  par  MM.  Adrien  David  et  Ginot. 

Tous  ces  sociétaires  sont  admis  à  l'unanimité. 

Présentation  de  candidats  nouveaux.  —  Sont  proposés 
comme  sociétaires  : 

M.  Mekllié,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  MiGHALON  (Jean),  constructeur,  rue  Neyron,  45,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Ferréol  (Marcellin),  manufacturier,  4,  rue  de  la  Rivière, 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Saumont. 

M.  Relave  (J.-B.),  maître  teinturier,  à  Saint-Just-sur- 
Loire,  présenté  par  MM.  Otin  et  Lapala. 

M.  Sarrus  (Adrien),  directeur  de  l'agence  de  la  Société 
générale,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot,  Biron  et 
Lapala. 

M.  Robin  (François),  glacier,  8,  place  Marengo,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  QIs  et  Magand. 

M.  PoNGET,  négociant  en  meubles,  2,  rue  de  la  République, 
présenté  par  MM.  Gonin  et  Bahurel. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Le  Secrétaii^  général, 
J.  Biron. 
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PROCES-YERBÂL  DE  U  SEANCE  DU  5  MARS  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travatix  des  Sections.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  réunion 
du  15  février  1896.  —  Section  des  Sciences.  —  Procès-verbal  de  la 
réunion  du  20  février  1896.  —  Actes  de  rAssemUée.  —  Adop- 
tion du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  février  1896.  —  Vœu  con- 
tenant une  protestation  contre  le  projet  de  loi  sur  le  revenu.  — 
Subvention  à  la  Société  de  tir  du  Soleil.  —  Rapport  de  M.  Des* 
maroux,  relatif  à  la  tuberculose.  —  De  Tinfluence  des  forêts  sur 
les  orales.  —  Création  d'une  école  pratique  d'agriculture  dans  le 
département.  —  Programme  de  la  visite  des  fermes  dans  les  can- 
tons de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand.  —  Démission  de  trois 
membres.  —  Admission  de  sept  nouveaux  membres.  —  Présenta- 
tion d'un  nouveau  membre.  —  Nomination  de  M.  Sarrus,  directeur 
de  la  Sociét43  générale,  comme  trésorier  de  la  Sociiâté. 


Président   :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron, 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  24,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Châtaignier,  Charbomiet, 
Croizier,  Denis,  Dosmaroux,  Evrard,  Ginot,  Gonin,  Lapala, 
Magand,  Michel,  Montagne,  Oppermann,  Otin  fils,  Payre, 
Philip  Emile,  Plotton,  Ponson,  RevoUier  et  Vérots  Victor. 


G<M*pespondaii€^ . 

Elle  comprend  : 

1*  Lettres  de  remerciement  do  M.  le  Président  de  la  Société 
d'Agriculture  de  V arrondissement  de  Dôle^  pour  la  sous- 
cription de  5G  francs  relative  à  l'érection  d'un  monument  à 
Pasteur,    dans  sa  ville  natale. 

Classer. 

2*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs   de   France 
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pour  demander  une  protestation  contre  le  projet  de  loi  sur  le 
revenu  actuellement  soumis  aux  Chambres. 
Voir  aux  actes  de  VAssemblée. 

3^  Circulaire  de  M.  Méline,  président  de  V Associa tiori  de 
V Agriculture  et  de  VIndustHe  françaises  ^  relative  au  même 
objet. 

Répondre  ce  qui  aura  été  décidé  par  rÂssemblée. 

4*  Circulaire  de  V Union  des  Syndicats  des  Agriculteurs 
de  France^  demandant  la  reproduction,  dans  les  Annales 
de  la  Société,  des  articles  publiés  dans  .le  Bulletin  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France^  sous  le  titre  de  Revue 
pratique. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

5*  Demande,  par  la  Société  de  Tir  du  Soleil^  d'un  don  en 
espèces  en  faveur  du  12*  grand  concours  qu'elle  organise  en 
ce  nioment. 

Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

6*  Envoi,  par  le  ministre  de  l'Agriculture,  de  Tarrêté  et  du 
programme  relatifs  au  concours  régional  de  Moulins. 
A  classer, 

7*  Proposition  de  vente  •d'abeilles  et   de  ruches,  par  un 
mdustriel  de  Villoch  (Autriche). 
A  classer  au  bureau. 

8^  Démissions  de  membres  de  la  Société  adressées  par  : 
MM.  Devuns,  architecte,  Defour  et  Roux,  industriels,  tous  les 
trois  demeurant  à  Saint-Etienne. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 


Travaux:  des   Seclions. 

Section  d'AoRicuLTURE  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
15  février  1896.  —  Président:  M.  Magand;  Secrétaire:  M. 
Bahurel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section,  —  1*  Programmes 
de  concours  ;  savoir:  concours  régional  agricole  à  Paris,  du 
2  au  11  mars  1893  ;  concours  général  d'animaux  gras  et 
d'animaux  reproducteurs  àNevcr.s  du  26  février  au  i'"'  mars 
1896;  concours  hippiques:  à  Nantes,  du  8  au  15  mars;  à 
Paris,  du  28  mars  au  17  avril  ;  à  Lille;  du  10  au  17  mars  ;  à 
Bordeaux,  du  4  mai  au  7  juin  ;  à  Vichy,  du  19  au  28  juin;  à 
Nancy,  du  20  au  26  juillet. 
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Ces  programmes  sont  tenus,  au  secrétariat,  à  la  disposi- 
tion des  sociétaires. 

2*  Brochure  traitant  de  la  question  des  admissions  tempo- 
raires et  du  prix  du  blé  par  M.  Colson-Blanche,  président  de 
YAssocieitton  nationale  de  la  Meunerie  Française. 

Cette  question  intéresse  plus  spécialement  la  meunerie  et 
la  Section  estime  que  la  Société  n'a  pas  à  prendre  part  à  Isl 
discussion. 

3*  Circulaire  de  M.  Méline,  Président  de  V Association  de 
V Industrie  et  de  V Agriculture  Françaises^  demandant  de  nous 
associer  à  un  vœu  formulé  à  Teffet  d*obtenir  certaines  modi- 
fications sur  trois  projets  de  loi  actuellement  soumis  au 
Parlement,  savoir  :  loi  sur  l'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  ;  loi  sur  la  réforme  du  régime  fiscal  des  successions  ; 
loi  sur  la  révision  des  patentes. 

La  Section,  considérant  que  le  vœu  dont  il  s'agit  fait  res- 
sortir d'une  manière  frappante  les  inconvénients  de  certaines 
dispositions  de  ces  lois  au  point  de  vue  de  Tagriculturo, 
propose  à  la  Société  de  s'y  associer  et  d'envoyer  copie  de 
la  délibération  qui  sera  prise  à  ce  sujet  à  M.  Méline  et  aux 
ministres  de  l'Agriculture  et  du  Commerce. 

Communications  diverses.  —  M.  Ginot,  notrç  Président, 
soumet  à  la  Section  un  article  paru  dans  le  Petit  Temps^  qui 
traite  de  l'influence  des  forêts  sur  les  orages. 

La  Section  propose  l'insertion  de  cet  article  dans  nos 
Annales  et  demande  que  Ton  présente  M.  Joly,  sous-ins- 
pecteur adjoint  des  forêts  à  Saint- Etienne,  sur  ce  qu'il 
pense  à  ce  sujet. 

Voir  page  104. 

M.  Dosmaroux  communique  à  la  Section  un  très  intéres- 
sant travail  sur  la  tuberculose  des  animaux  de  l'espèce  bovine, 
par  lequel  il  indique  les  moyens  qu'il  conviendrait  d'employer 
pour  supprimer  cette  dangereuse  maladie. 

Voir  page  53. 

M.  Menut,  vétérinaire,  fait  remarquer  qu'il  serait  très  dési- 
rable que  Ton  pût  procéder  comme  l'indique  M.  Desmaroux, 
mais  qu'il  est  à  craindre  que  cela  n'amène  une  hausse  consi- 
dérable dans  les  prix  des  bovidés,  les  agriculteurs  étant  obli- 
gés do  remplacer  d'urgence,  au  moyen  de  l'indemnité  qu'ils 
auront  touchée,  le  plus  grand  nombre  possible  des  animaux 
qui  leur  auront  été  saisis. 
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M-  Ghambovet,  directeur  du  laboratoire  municipal,  recon- 
naît Tobjection  do  M.  Menut  parfaitement  fondée,  mais  il 
estime  que  Ton  pourrait  obvier  à  Tinconvéniont  signalé  en 
diTiaant  la  France  en  un  certain  nombre  de  zones  dans  les- 
quelles on  ne  procéderait  qu'au  fur  et  à  mesure  de  Textinc- 
tion  de  la  tuberculose  dans  l'une  d'elles. 

A  la  suite  de  cette  discussion,  la  Section  propose  l'adoption 
du  rapport  de  M.  Desmaroux  avec  la  modiQcation  de  M. 
Chambovet  et  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  envoyer 
ce  traYail,  qui  devra  être  imprimé  dans  nos  Annales,  à  M.  le 
ministre  de  TÂgriculture,  avec  un  vœu  le  priant  instamment 
de  vouloir  bien  le  recommander  aux  pouvoirs  publier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  n'ayant  plus  de 
communications  à  faire  ;  la  séance  est  levée  ail  heures   1/2. 

Sbction  des  Sciences.  —  Séance  du  20  février  1896.  — 
Président  :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

L'ordre  du  jour  ne  comportant  aucune  question  spéciale, 
la  séance  a  été  consacrée  à  une  intéressante  causerie  scien- 
liGque  faite  par  le  Président. 

La  réunion  a  pris  fin  à  2  heures. 


Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  5  mars,  la  Société 
d'Agriculture,  Industrie,  Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  de  la  Loire,  s'est  réunie  en  Assemblée  générale 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne. 

Vingt-quatre  membres  sont  présents. 

M,  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée générale  du  6  février,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  assemblée  ; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  intéressée. 

Démissions.  — Il  est  donné  acte  de  la  démission  de  MM. 
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Devuns,  architeote,  Defbur  et  Roux,  industriels,  tous  les  trois 
demeurant  à  Saint-Etienne. 

Vœu.  —  L'Assemblée  adopte  le  vœu  qui  lui  est  présenté 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  contenant  une 
protestation  contre  le  projet  de  loi  sur  le  revenu  actuellement 
soumis  au  Parlement. 

Subvention  au  tir  du  SoleiU  —  Une  somme  de  20  francs 
est  accordée  à  la  Société  de  Tir  du  Soleil  à  titre  do  subven- 
tion en  faveur  du  12®  grand  concours  organisé  par  cette 
Société. 

Travaux  des  Sections.  — Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture.—  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d*Agriculttire  et 
jd' Horticulture  (15  février  1896),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
Aation. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
des  Sciences  (20  février  1896),  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Ecole  pratique  d'Agriculture.  —  M.  Ginot,  Président, 
informe  l'Assemblée  qu'une  motion  a  été  présentée  au  Conseil 
général  dans  le  courant  de  Tannée  dernière,  tendant  à  la 
création  d'une  Ecole  pratique  d'Agriculture  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire.  11  estime  que  cette  question  intéresse 
tout  particulièrement  notre  Société  et  qu'il  y  a  lieu  de  nom- 
mer une  Commission  qui  sera  chargée  de  prendre  toutes  in- 
formations utiles  à  cet  égard,  et  de  faire  une  proposition  à 
l'Assemblée  générale  avant  la  réunion  du  Conseil  général 
qui  doit  avoir  lieu  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'avril. 

Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 

MM.  Ginot,  Labully,  Magand,  Desmaroux  et  Biron. 

Programme  de  la  visite  des  fermes  dans  les  cantons  de 
Saint-Etienne  et  Saint-Héand.  —  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste,  donne  lecture  du  programme  de  la  visite  des 
fermes  dans  les  cantons  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand. 
Ce  programme  est  adopté  sans  observation.  (Voir  page  67.) 

Admission  de  nouveaux  sociétaires.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission  de  : 
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M.  Merlué,  agent  d'assurances,  11,  rue  des  Jardins,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  MiGHALON  (Jean),  constructeur,  rueNeyron,  45,  à  Saint- 
Etienne^  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  Ferréol  (Marcellin),  manufacturier,  4,  rue  de  la 
Rivière,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Saumont. 

M.  Relave  (J.-B.),  maître  teinturier  à  Saint-Just-sur- 
Loire,  présenté  par  MM.  Otin  etLapala. 

M.  Sarrus  (Adrien),  directeur  de  TAgence  de  la  Société 
générale,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot,  Biron  et 
Lapala. 

M.  Robin  (François),  glacier,  place  Marengo,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  fils  et  Magand. 

M.  PoNCET,  négociant  en  meubles,  2,  rue  de  la  République, 
présenté  par  MM.  Gonin  et  Bahurel. 

Nomination  d'un  Trésorier.  —  M.  le  Président  fait  con- 
naître à.  rassemblée  que  M.  Berne  ayant  depuis  quelque 
temps  donné  sa  démission  de  Trésorier  de  la  Société,  il  y  a 
lieu  de  lui  désigner  un  successeur.  Il  propose  de  nommer  à 
ces  fonctions  M.  Sarrus,  directeur  de  l'Agence  de  la  Société 
générale^  à   Saint-Etienne. 

Cette  désignation  est  acceptée  à  l'unanimité  et  par  acola- 
mation. 

Taille  de  la  vigne.- —  M.  Desmaroux  informe  l'Assemblée 
qu*une  démonstration  de  la  taille  de  la  vigne  aura  lieu  dans 
sa  propriété,  aux  Côtes  (commune  de  THôpitaMe-Grand), 
mardi  10  mars  courant,  par  un  ouvrier  spécial  qui  lui  est 
envoyé  par  M.  Carré,  professeur  d'agriculture,  à  Toulouse, 
et  il  invite  ses  collègues  à  y  assister. 

M.  le  Président  remercie  M.  Desmaroux  de  son  invitation. 

Proposition  de  candidature.  —  L'assemblée  admet  la 
candidature  de  M.  Bourgier  François,  receveur  de  rentes, 
rue  Sainte-Catherine,  présenté  par  MM.  Alexandre  et  J. 
Vérots. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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Réunion  du  Conseil  d'Administration  de  la  Société 


L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  6  février,  le 
Conseil  d'administration  a  été  réuni  sur  la  convocation  du 
Président  de  la  Société. 

Etaient  présents  : 

MM.  Ginot,  Philip,  Magand,  Lebois,  Clair,  Bahurel,  Vérots 
Victor,  Thomas-Javit,  Brunet  et  Teyssier. 

S'étaient  fait  excuser  : 
MM.  Biron  et  Rivolier. 

Absents  :  MM.  Favarcq,  Evrard,  Mulsant,  Boy  et  LetbuUy. 

La  réunion  avait  pour  objet,  ainsi  que  l'indiquait  Tordre 
du  jour,  la  désignation  du  commissaire  général  du  concours 
de  1896,  des  commissaires  adjoints,  des  commissaires  d'or- 
ganisationet  des  membres  du  jury. 

Dix  membres  ont  pris  part  au  vote. 

Le  scrutin  a  donné  le  résultat  suivant  : 

Commissaire  général  :  M.  Otin,        9  voix. 

~  M.  Philip,      1  — 

Commissaires  généraux  adjoints  :  M.  Clair,       8  — 

—  M.  Menut,     9  — 

—  M.  Lebois,     1  — 

—  M.  LabuUy,   1  — 

—  M.  Magana,  1  — 

En  conséquence  ont  été  nommés  : 

Commissaire  général  :  M.  Otin 

Commissaires  généraux  adjoints  :  j  ^'  ^f^    '* 

Le  Conseil  a  ensuite  décidé  qu'il  y  avait  lieu  de  laisser  au 
bureau  et  aux  commissaires  généraux  le  soin  de  désigner  les 
commissaires  d'organisation,  les  membres  du  jury  et  les 
membres  de  la  commission  de  visite  des  fermes. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance 
a  été  levée  ail  heures  1/2. 
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COMPTE  RENDU 


TRAVAUX    EXÉCUTÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

EN  1895 

Par  M.  J.  BIRON,  Secrétaire  général. 


L'article  48  des  statuts  de  la  Société  qui  impose  au 
Secrétaire  général  Tobligation  de  faire  au  commencement 
de  chaque  année  le  compte-rendu  des  travaux  exécutés  dans 
le  courant  de  celle  qui  vient  de  finir,  pourrait  parfois  lui 
créer  une  charge  diflicile  à  remplir  s*il  n*avait  pour  le  guider 
dans  ses  informations  que  les  faits  consignés  dans  les  Annales 
trimestrielles. 

Tel  un  parc  dont  les  murs  élevés  ne  laissent  au  voyageur 
que  la  perspective  verdoyante  des  arbres  qui  y  sont  plantés 
alors  que  Tair  saturé  du  parfum  des  fleurs  indique,  sansqu*il 
le  voie,  que  Tagréable  est  joint  à  l'utile,  et  que  d'autres 
trésors  y  sont  renfermés. 

L'examen  de  nos  Annales  montre,  en  efTet,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'entrer  dans  les  détails,  que  dans  chacune  de 
nos  Sections  la  Société  augmente  de  plus  en  plus  sa  vitalité 
en  l'affirmant  davantage. 

En  agriculture,  c'est  notre  concours  du  Chambon-Feuge- 
rolles,  ce  sont  nos  expériences  sur  les  cultures  de  grains  et 
céréales  qui  nous  donnent  de  légitimes  satisfactions. 

En  matière  de  science  et  d'industrie,  pareille  constatation 
peut  être  faite  et,  comme  les  années  précédentes,  des 
récompenses  ont  été  attribuées  à  des  personnes  dont  les 
mérites  étaient  bien  démontrés. 

Mais  ne  perdons  pas  de  vue  qii'une  Société,  comme  une 
famille,  comme  une  maison  de  commerce,  comme  une 
nation  même,  qui  resterait  stationnaire,  au  point  de  vue 
matériel  comme  au  point  de  vue  intellectuel,  serait  bientôt  sur 
le  point  de  diminuer  de  valeur.  Prenons  donc  pour  devise 
celle  du  grand  peuple  américain:  En  avant ^  toujours  en 
avant. 
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Un  fait  qui  pour  nous  doit  dominer  tout  les  autre»,  c  est 
Tespoir  qu'il  est  permis  de  concevoir  aujourd'hui,  de  voir 
bientôt  notre  chère  Société  déclarée  d'utilité  publique. 
Les  observations  faites  par  le  Conseil  d'Etat  et  auxquelles  il 
nous  a  été  facile  de  répondre  ne  sont,  en  efîet,  pas  de  nature 
à  nous  faire  craindre  un  refus  de  la  part  du  gouvernement, 
au  cpntraire,  et  j*estime  qu'il  convient  d'examiner  très 
sérieusement,  dès  à  présent,  les  projets  que  la  reconnaissance 
légale  pourra  nous  permettre  de  mener  à  bonne  fin. 

Quant  à  Tétat  matériel  de  là  Société,  la  situation  financière 
qui  vous  sera  soumise  très  prochainement  fera  connaître 
que,  malgré  les  dépenses  très  importantes  effectuées  en  1895, 
nous  sommes  toujours  au-dessus  de  nos  affaires. 

D'autre  part,  malgré  la  disparition  d'un  certain  nombre 
do  membres  par  démission  ou  par  décès, la  liste  des  sociétaires 
s'est  pourtant  accrue,  comme  vous  allez  le  constater. 

La  Société  comptait,  au  commencement  de  1895,  un 
effectif  do 360 

11  a  été  admis  en  1895 30 

Soit  un  total  de.. 390 

Démissions 9 


Décès '.-.       7  I  1^ 

Reste 374 

Soit  une  augmentation  de  quatorze  membres. 

Les  membres  décédés  sont:  MM.  Ballas,  Bory,  Broyet, 
Javelle,  Martigniat  Jacques,  Terme  et  Théolier  Henri.  La 
Société  renouvelle  à  leurs  familles  Texpression  de  tous  ses 
regrets. 
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COMPTE-RENDU   FINANCIER 


La  Commission  des  Gnances,  composée  de  MM.  Favaroq, 
Chapelle  et  Bahurel,  a  été  convoquée  ce  jour  au  siège  du 
Secrétariat  à  TefTet  d'examiner  le  compte  financier  de  la 
Société  pour  1895  établi  par  M.  Berne,  trésorier,  le  compte- 
rendu  financier  du  concours  du  Chambon-Feugerolles,  le 
stock  des  médailles  et  objets  d'art  et  les  prévisions  budgé- 
taires pour  Tannée  1896« 

M.  Bahurel  était  seul  présent. 

Après  avoir  examiné  les  documents  précités  et  les  avoir 
vérifiés,  M.  Bahurel  leur  a  donné  son  approbation  sans  obser- 
vations. 

Saint-Etienne,  le  3i  janvier  1896. 

J.   Bahurel. 
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SITUATION  FIRARCIËRE  AD  31   DÉGEURE  1895 


BECETTES 

Encaissement  d*une  cotisation  de  1894. 12    » 

»  de  358  cotisations  de  1895 4 .  296    » 

»  d'une      cotisation     perpétuelle 

(Vilmorin) 100    n 

»  de  27  droits  d  entrée 270    » 

)>  de    souscriptions    particulières 

pour  le  Concours  au  Chambon- 

FeugeroUes 460    » 

Vente  d'engrais  chimiques 13  95 

Subvention  du  département  pour  1895 1^821  90 

»         de  l'Bftat  pour  1895 1.500    i> 

»         de  l'Etat  et  du  Département  pour 
les  champs  d'expériences  et  de 

démonstrations 750    » 

»         de  la  ville  du  Chambon-FeugeroUes 

pour  son  concours 4,500    » 

Solde  de  la  liquidation  Oirerd-Nicolas 58  80 


Total  des  recettes  effectuées  en  1895 13.782  65 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1894...  10.985  30 

Total  général  des  recettes  au  31  décembre  1895  24 .767  95 

DÉPENSES 

Frais  de  Secrétariat 2.000    » 

Loyer  du  bureau  (y  compris  le  4*  trimestre  1 894)  300    » 

Impressions 1 .613  85 

Bibliothèque  (abonnement  aux  Revues) 185  95 

Frais  de  bureau 250    » 

Frais  de  recouvrements  (timbres  et  frais  de 

poste) 64  10 

Entretien  des  salles  de  réunion  à  la  Chambre 

de  Commerce 60    » 

Souscriptions  diverses 300  75 

A  reporter 4.774  65 
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Report 4.774  65 

Champs  d'expériences  et  frais  de  démonstra-» 

lions  à  domicile 1 .343  65 

Acbats  d'objets  mobiliers  pour  le  bureau 37  85 

Frais  de  tournées  de  la  Commission  chargée 

de  la  visite  des  fermes ••.•  243  50 

Prix  aux  serviteurs  ruraux 55    » 

Acbat  d'ouvrages 33  1 5 

Impôts 31  60 

Achats  de  médailles^  objets  d'art  et  diplômes.  2.044  40 

Concours  du  Chambon  FeugeroUes  :  réparations 

au  matériel  ;  transport  et  installation  dudit  ; 

dépenses  des  commissaires  et  des  membres 

du  jury 4.063    » 

Concours  du  Ghambon-FeugeroUes  :  prix  en 

espèces 1.815    » 

Décorations  pour  les  commissaires  et  membres 

du  Jury •  32    » 

Total  des  dépenses  eftectuëes  en  1895 14.473  80 

BALANCE 

Recettes  de  l'année  1895 13.782  65 

Dépenses  de  Tannée  1895 14.473  80 


Excédent  de  dépenses  de  1895 691  15 

Reliquat  disponible  au  31  décembre  1894 10.985  30 

Reste  disponible  au  31  décembre  1895 10.294  15 

qui  étaient  en  dépôt  à  la  Société  générale  au  31  décem- 
bre 1895. 

Certifié  par  le  trésorier  soussignée 
Saint-Etienne,  le  31  décembre  1895. 

Simon  Berne 
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COMPTE-RENDU    FINANCIER  DU   CONCOURS  A6RIC 


RECETTES 


Contributions  de  la  Société 

Subvention  de  la  ville  du  Chambon- 
Feugerolles 

Souscriptions  diverses 

DeCharpin-FougeroUes..  50  » 

C*  des  mines  de  Pirminy.  120  » 

€*•  des  tramways 50  » 

C'*  du  gaz  de  Firminy. ...  100  » 

Bcurbier,  notaire  au  Cbam- 
bon 


Martigniat,  propriétaire  au 
Chambon 

Glaudinon,  au  Chambon . . 


50    » 

40     D 

50    )> 


460 

Dorian    Ch.,  député  :  un 
revolver 50 


510 


Total  dbs  recettes 


Noos  tfODS  10881  on  fosil  HammerlesB,  don  d*on  tnonyme,  qoi  n*t  pas 
été  décerné  et  qoi  fl^re  à  notre  stock  de  médailles  et  objets  aart. 
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NU  AU  CHAMB0N-FEU6ER0LLES  LES  3  ET  4  AOUT  1895 


DEPENSES 


^compenses  décernées  dans  la  visite 
des  fermes  et  au  concours  : 

primes    en    espèces    distribuées    aux 
exposants  et  aux  serviteurs  ruraux. 

onzes  d'art 

^n  revolver 

Hédailles 


Tournée  des  fermes  : 

Mpenses  de  la  Commission  de  visite 
des  fermes i  .  .  .  . 


Frais  d'agencements  et  autres  : 

Réparations  au  matériel.  .  .  : 

I^ansport,    installation    et  retour    du 

matériel 


rais  de  nourriture  et  de  logement  des 
Commissaires,  Jurés  et  Secrétaires.  . 

fourrages  pour  les  animaux 

[^ratifications  diverses  et  menues  dé- 
penses  , 

niprimés,  pancartes,  affiches,  etc .  .  . 
Total  des  dépenses 


1.870  )> 

775  » 

50  » 

1.350  D 


2.009  95 
1.351  05 

397  55 
t21     y> 

39  50 
142  95 


4.045 


243  50 


>     4.062    » 


8.350  50 
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PRÉVISIONS    DU    BUDGET    POUR    1896 


HEGETTES 

380  cotisations  à  12  franos 4.560  » 

20  droits  d'entrée  à  10  francs 200  » 

Subvention  du  département  en  espèces 1.800  » 

—  de  l'Etat  en  espèces 1.500  » 

—  de  l'Etat  et  du  département  pour  les 
champs  d'expériences   et  les   démonstrations  à 

domicile 750  » 

Total  des  prévisions  de  recettes 8.810  » 

DÉPENSES 

Secrétariat 2.060  n 

Local  du  Secrétariat 240  » 

Impressions 1.800  » 

Abonnements  aux  revues 200  » 

Frais  de  bureau 250  » 

Entretien  de  la  salle  des  délibérations  à  la  Cham- 
bre de  Commerce 60  » 

Frais  de  recouvrements  des  cotisations 60  j» 

Frais  funéraires 50  » 

Champs  d'expériences  et  frais  de  démonstrations 

à  domicile 1.200  » 

Frais  de  tournées  de  la  Commission  de  visite  des 

fermes 300  » 

Prix  en  espèces  aux  serviteurs  ruraux 300  » 

Total  des  prévisions  do  dépenses.  .  .  .  6.460  » 

Koport  des  recettes  prévues 8.810  » 

Excédent  probable  de  recettes 2 .  350  » 

Subvention  de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  lo 

concours 20.000  » 

Total  disponible  pour  les  dépenses  matérielles 
du  concours  et  les  récompenses  à  décerner  aux 
lauréats    dudit    concours  et   de  la  visite  dos 

fermes 22.350  * 
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STOCK     DE     MÉDAILLES 
An  81  Décembre  1896. 


Il  y  avait  au  31  décembre  1894,  suivant  détail  donné  page 
48  des  Annales  du  f  trimestre  1895,  un  stock  de  médailles, 
non  compris  celles  en  bronze  petit  module  hors  d*usage, 
de 91 

Nous  en  avons  acheté  à  Dubois,   graveur,  au  prix 
de  1.696  fr.  40 196 

Reçu  du  Conseil  général .      11 

»     de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France   ...        6 

Total 304 


Médailles  de  toute  nature  distribuées  aux  lauic^ats  de  ) 
la  visite  des  fermes 26 


Médailles  de  toute  nature  distribuées  aux 
lauréats  du  Concours 148 

A  déduire  23    de   ces    médailles    qui 
n  ont  pas  été  retirées,  ci 23 

Médailles  de  vermeil  distribuées  à  dos  ouvriers 
de  liadustrie 

Médaille    donnée  à  la  Société    musicale    du 
Chambon-Feugerolles  . 


125 


154 


Reste  au  31  décembre  1895 150 


—  48  — 


Dont  voici  le  détail  : 

Or ae-/»  2  médailles  valant  100    » 

Or 34        1  — 

Or 28        1  — 

Verm.Cons.gén.  50        3  — 

—  —         45        8  — 

—  Société  (ucieiMs)     1  très   petite 
—  41"/"  17  médailles 

'5  — 


32 

Bronze  doré  .  .  60 

—  argenté  60 
Arg*  Cons.  gén.  46 

—  —  38 

—  Agiitilt.  Praiee  54 

—  Société  .  41 

—  —  30 
Br*m  Agrkill.  Frute  5  'i 

—  Société .  50 

—  —  36 

—  (udeiies).  42 

—  —    .  36 

Total.  .  . 


6  — 

12  — 

4  — 

1  — 

1  — 

14  — 

17  — 

3  — 
19  — 
14  — 

4  — 
17  — 

150  médailles  valant 


00  » 

.  200  » 

•   •   ■ 

.  .   69  » 

60  • 

2a  » 

.  .   60  » 

15  » 

.  120  » 

•  •  •  < 

2  50 

15  .. 

.  255  » 

8  » 

.   40  . 

10  » 

60  » 

6  » 

.   72  . 

12  » 

48  n 

.  .  . 

7  » 

.  .  .  . 

15  » 

12  ». 

.  168  » 

8  .. 

.  136  » 

5  . 

15  » 

4  ». 

76  » 

3  ». 

.   42  » 

3  50. 

14  » 

2  50. 

.   42  50 

•  •  • 

.  1502  » 

BRONZHS    D'ABT 

Nous  avions,  au  31  décembre  1894  : 

1^  L'Angelus 90 

2*  La  Gauleuse 90 

3*  Une  coupe 50 


Total. 


230 


1^ 
2^ 

4* 
5^ 


Nous  avons  acquis,  savoir  : 

Une  coupe  (médaillon  Laboureur)  .  73  » 

Une  coupe  bronze  d*art 45  » 

Une  vache  normande 110  »     )     301 

Une  paire  de  vases  (Mûres) 38  » 

—            (Renard  et  Corbeau)  35  » 

On  nous  a  donné  un  fusil  Hammerless ILO 

—  un  revolver 50 


Total 731    » 


A  déduire  : 
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Report 731     » 


Bronzes  distribués  pour  le  Concours  ou  la  visite 
des  fermes  : 

1*  L'Angelus 90  » 

2*  La  Gauleuse 90  » 

3*  Une  coupe  (médaillon  Laboureur)  .  73  »     }     348    » 

4*  —         bronze  d'art 45  » 

5*  Un  revolver 50  » 

Reste  au  31  décembre  1895    ...     383    » 

représentés  par  : 

1"  Une  coupe 50  » 

2*  Une  vache  normande 110  » 

3*  Une  paire  de  vases  (Mûres)  .  .  38  » 

4**         —          (Renard  et  Corbeau)  35  » 

5*  Un  fusil  Hammerless 150  » 

Total  éoal 383    » 


Nous  avons  aussi  attribué  à  Tun  des  lauréats  de  la  visite 
des  fermes,  Le  Taureau,  bronze  que  nous  devions  à  la  libé- 
ralité de  M.  Oinot,  notre  président. 
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Champ  d'Expériences  de  la  YiTaraize 


CULTURE  DE  LÉGUMES  4  FLEURS  PENDANT  L'ANNÉE  189B 


Résumé  par  11.  J.  TEYSSI8R,  directeur. 


Nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-après,  le  résumé  de  nos 
observations  sur  les  résultats  des  semis  eiTectués  en  1895, 
dans  notre  Champ  d'expériences  de  la  Vivaraize  (légumes  et 
fleurs),  des  graines  que  les  catalogues  nous  annonçaient 
comme  nouveautés.  Nous  les  faisons  suivre  de  celles  qui  se 
rapportent  aux  graines  de  fleurs  semées  en  1894  et  que  nous 
n'avons  pu  observer  qu'en  1895. 


LÉGUMES 


Carotte  rouge,  longue,  ob- 
tuse, sans  cœur,  des  Ar- 
dennes. 

Carotte  jaune,  obtuse,  du 
Doubs. 

Chicorée  scarole  ronde, 
verte,  cœur  plein. 

Chou  pointu  de  Winigos- 
tadt. 

Chou  de  Bruxelles,  demi- 
nain. 


Chou-rave  violet. 


Excellente  variété  ;  hâtive, 
très  productive  et  de 
bonne  conservation. 

Elle  est  à  la  fois  productive, 
d'excellente  qualité  et  de 
bonne  conservation. 

Très  recommandable  ;  elle 
pousse  rapidement  et 
donne  un  cœur  très  serré. 

Variété  à  pomme  conique  et 
très  serrée.  Culture  gênée 
par  la  sécheresse  de  Tété. 

Bonne  variété.  Culture  gê- 
née par  la  sécheresse  do 
Tété. 

Variété  des  plus  recomman- 
dables.  Excellent  de  goût. 
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Haricot  nain  beurre  «  Mer- 
veille ». 


Haricot  nain  Parisien. 


Haricot  nain,  sans  fils. 


O%iion  violet  foncé,  des 
Ardennes. 


Pois  pâquerette,  très  nain. 


Poireau  rustique  d'hiver 
«  Incomparable  ». 


Pomme  de  terre  «  Jeanne 
d'Arc  *. 


Pomme  de  terre  «  Mam- 
mouth » 


Pomme  de  terre,  précoce 
de  Juillet. 


Variété  très  recommanda- 
bl,e  ;  hâtive,  très  produc- 
tive et  dont  les  cosses 
sont  absolument  sans  par- 
chemin. 

Très  bonne  variété  ;  naine, 
hâtive,  à  production  sou- 
tenue. 

Très  bonne  variété,  hâtive, 
sans  parchemin,  cosses 
tendres  jusqu'en  pleine 
maturité. 

Variété  recommandab  1  e  ; 
bulbes  de  moyenne  gros- 
seur, de  bonne  conserva- 
tion, d'un  goût  peu  fort, 
plutôt  sucré. 

Absolument  recommanda - 
ble.  Très  nain,  trapu, 
productif,  cosses  d'une 
qualité  extra-fine. 

Absolument  recommanda- 
ble  sous  tous  les  rapports. 
Très  gros,  vigoureux  et 
très  rustique. 

Variété  pour  culture  pota- 
gère très  recomandable  ; 
demi-hâtivo  et  de  qualité 
excellente. 

Tubercules  très  gros  ;  chair 
blanche,  très  farineuse, 
production  considérable 
en  grande  culture. 

Variété  très  hâtive,  produc- 
tive mais  de  petite  gros- 
seur. 
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FLEURS 


DianthuB  laciniatus  Sal- 
mon  queen. 

Giroflée  jaune,  Parisienne, 
très  hâtive. 


Giroflée  quarantaine  à 
grandes  fleurs.  Reine  des 
naineSj  rouge  éclatant. 

Reine-Marguerite  japo- 
naise. 

Reine-Marguerite  pyra- 
midale double,  jaune. 


Zinnia  robusta  striata. 


Plante  très  méritante  et 
superbe  comme  coloris. 

C'est  une  espèce  de  Rave- 
nelle perfectionnée,  très 
remontante  et  de  bonne 
culture. 

Nouveauté  très  méritante. 
Fleurs  superbes  de  0,35 
dépassant  bien  le  feuil- 
lage. 

Une  nouveauté  réelle  et 
des  plus  recommandable 
à  tous  les  points  de  vue. 

Bonne  variété,  qui  ne  parait 
pas  encore  bien  fixée 
comme  coloris  ;  les  fleurs 
sont  plutôt  blanc  jaunâtre 
que  jaune. 

Excellente  variété,  mais  le 
semis  donne  encore  beau- 
coup de  fleurs  unicolores. 


Semis  de  Vannée  i894  n'ayant  pu  être  appréciés  qu'en  1895. 
Ancolie  hybride,  cœrula. 


Chrysanthème  japonais  et 
à  fleurs  duveteuses. 


Erigeron  macranthus. 


Lunaire  à  feuille  panachée. 

OEUllet    de    poète    géant, 
varié. 

Primevère  des  jardins  em- 
boîtée. 


EKcellente  plante,  à  recom- 
mander. 

Le  semis  n'a  produit  que 
des  fleurs  assez  ordinai- 
res. 

Bonne  plante,  coloris  un  pou 
plus  foncé  que  Tancien 
Erigeron. 

Bonne  plante  ;  panachure 
régulière. 

Nouveauté  très  recomman- 
dable. 

Plante  assez  ordinaire. 


--  53  — 


L'EXTINCTION  DE  LA  TUBERCULOSE  BOVINE  EN  FRANCE 


Messieurs  y 

Depuis  longtemps  déjà,  j'avais  songé  à  vous  communiquer 
mes  idées  personnelles  au  sujet  de  Textinction  de  la  tuber- 
culose bovine  en  France;  mais  comme,  pour  arriver  à  un 
résultat  tel  que  je  le  souhaite  et  qu'il  le  faudrait,  Tinterven- 
tion  gouvernementale  est  indispensable,  je  n'avais  pas  jugé 
utile  jusqu'à  ce  jour  de  vous  imposer  Texamen  d'une  propo- 
sition qui  ne  pouvait  avoir  que  bien  pou  de  chances  d'adoption. 

M.  Viger,  notre  Ministre  actuel  de  l'Agriculture,  vient  de 
nous  montrer,  dans  le  remarquable  discours  qu'il  a  prononcé 
à  l'occasion  des  distributions  de  récompenses  à  la  Société 
des  Agriculteurs  du  Nord,  qu'il  s'intéresse  hautement  à  cette 
question,  comme  à  tant  d'autres  qui  se  rapportent  à  la  pros- 
périté do  l'Agriculture  française,  et  je  profite  do  l'occasion 
qui  m'est  offerte  aujourd'hui  pour  exposer  par  quels  moyens 
simples  et  qui  me  semblent  pratiques  on  pourrait,  d'après 
moi,  éteindre  en  France  cette  terrible  maladie. 

S'il  est  vrai,  comme  le  disent  et  l'affirment  énergiquement 
chaque  jour  nos  plus  éminents  vétérinaires  français,  que  la 
tuberculine  révèle,  d'une  façon  sûre  et  certaine,  les  moindres 
lésions  tuberculeuses  dont  les  bovidés  peuvent  être  atteints, 
une  grande  mesure  s'impose  aux  Pouvoirs  publics,  celle  de  la 
préservation  de  l'espèce  Humaine,  d'un  des  plus  terribles 
fléaux  dont  elle  est  affligée. 

Comme  la  tuberculose  qui  atteint  l'espèce  bovine  est 
transmissible  à  Têtre  humain,  est-il  en  France  une  seule 
famille  qui,  par  la  santé  robuste  de  ses  membres  ou  par  sa 
richesse,  puisse  se  croire  vraiment  à  l'abri  des  atteintes  de 
cette  épouvantable  maladie,  je  ne  le  pense  pas. 

Sous  l'influence  d'un  état  morbide  quelconque,  le  poison 
peut  s'introduire  dans  l'organisme  le  plus  sain  et  y  causer 
les  mêmes  ravages  que  dans  le  plus  débile  et  le  plus  détérioré. 

Paris  et  les  grands  centres  populeux  sont  plus  particuliè- 
rement atteints,  mais  le  mal  n'y  est  pas  localisé,  et,  quoique 
la  tuberculose  fasse  moins  de  victimes  dans  les  campagnes, 
elle  y  est  certainement  une  des  principales  causes  de 
mortalité. 
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C'est  donc  bien  d'une  question  d'intérêt  général  quHl 
s'àgity  et,  en  raison  de  son  importance  exceptionnelle,  elle 
ne  peut  être  résolue  utilement  que  par  les  Pouvoirs  publics. 

De  multiples  tentatives  ont  été  faites  un  peu  partout  pour 
enrayer  cette  maladie  mortelle,  sans  pitié,  qui  atteint  tout  le 
monde,  grands  et  petits,  jeunes  et  vieux,  les  jeunes  surtout  ; 
partout  on  a  échoué. 

A  Saint-Etienne,  grâce  à  l'initiative  courageuse  de  nos 
vétérinaires  sanitaires,  au  concours  de  personnages  impor- 
tants et  aux  subsides  de  la  municipalité,  nous  avons  essayé 
la  création  d'une  caisse  d'assurances  contre  la  tuberculose 
bovine  (ou  plus  exactement  contre  le  préjudice  causé  par  la 
saisie  des  animaux  tuberculeux),  afin  de  restreindre,  dans  la 
mesure  du  possible^  le  préjudice  causé  aux  agriculteurs  par 
la  saisie  d'animaux  tuberculeux  et  les  encourager  ainsi  à  faire 
la  déclaration  d'animaux  suspects. 

Lyon,  avant  nous,  l'avait  essavé. 

Nulle  part  on  n'a  réussi  jusqu  à  présent,  et  peut-être  même 
les  mesures  prises  pour  atteindre  le  mal  ont-elles  conb*ibué, 
jusqu'à  un  certain  point,  à  l'étendre  davantage. 

Emu  de  ces  insuccès,  j'ai  cherché  à  en  pénétrer  la  cause; 
je  suis  actuellement  tout  à  fait  convaincu  qu'une  mesure 
générale  due  à  l'initiative  du  gouvernement  peut  seule 
résoudre  une  question  de  cette  importance,  et  je  suis  heu- 
reux d'être,  sur  ce  point,  comme  sur  beaucoup  d'autres,  de 
l'avis  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

De  trop  grands  et  trop  nombreux  intérêts  particuliers  s'op- 
posent à  la  réussite  de  toute  tentative  locale,  et  ce  serait  une 
immense  injustice  qui  retomberait  sur  le  pouvoir  lui-même, 
s'il  osait  de  vive  force  et  sans  compensation  légitime,  ten- 
ter d'atteindre  le  mal  soit  dans  une  région  soit  même  dans 
la  France  entière. 

Tout  cela  a  été  dit  par  M.  Viger  en  termes  éloquents  qui 
ont  fait  pénétrer  en  nous  la  conviction  qu'il  aspirait  à  l'hon- 
neur, je  pourrais  dire  à  la  gloire,  d'attacher  son  nom  à  une 
loi  d'humanité  dont  tous  les  partis  le  remercieraient  et  lui 
sauraient  gré. 

C'est  parce  que  je  suis  convaincu  que  le  Ministre  de 
l'Agriculture  veut  sincèrement  atteindre  la  tuberculose  bovine, 
que  je  me  permets  de  vous  soumettre,  sur  ce  sujet,  mes 
idées  personnelles. 
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DES   MOYENS   PROPRES  A  AMENER    L*EXTINGTION  DE  LA 
TUBERCULOSE    BOVINE    EN    FRANGE. 

D'après  moi,  voici  comment  on  devrait  procéder  : 

Après  avoir  acquis  la  certitude,  par  une  enquête  auprès  de 
la  Faculté  de  médecine,  auprès  des  membres  éminents  de 
llnstitut  Pasteur,  auprès  de  nos  principaux  vétérinaires  sani- 
tairesy  que  la  tuberculine  a  une  action  certaine  pour  révéler 
les  moindres  lésions  tuberculeuses  des  bovidés,  il  faudrait  : 

1*  Faire  une  enquête  sérieuse^  principalement  auprès  des 
vétérinaires  sanitaires  de  toutes  les  villes  où  existent  des 
abattoirs,  aGn  de  connaître  approximativement  la  proportion 
qui  existe  dans  les  difTérentes  régions  de  la  France,  entre 
les  animaux  sains  et  ceux  qui  sont  atteints  de  lésions  tuber- 
culeuses quelconques. 

2®  Faire  faire  le  dénombrement  des  animaux  d'espèce 
bovine  existant  en  France,  commune  par  commune,  de  la 
même  manière  que  se  fait  le  recensement  de  la  population, 
et  par  conséquent  le  même  jour  par  toute  la  France. 

3*  Ne  plus  permettre,  dès  la  veille  du  recensement,  Tintro- 
duction  en  France  d'un  seul  animal  étranger,  sans  lui  faire 
subir  répreuve  de  la  tuberculine,  par  l'intermédiaire  des 
vétérinaires  désignés  à  cet  effet,  qui  autoriseraient  ou  refu- 
seraient l'entrée  et  appliqueraient  une  marque  spéciale  sur 
les  animaux  autorisés  a  pénétrer  sur  le  sol  français. 

Ces  diverses  mesures  étant  prises,  dès  que  le  gouvernement 
connaîtrait  par  le  recensement  le  nombre  et  la  valeur  appro- 
ximatives des  animaux  de  Tespèce  bovine  existant  en  France, 
il  en  pourrait  déduire,  avec  une  certaine  approximation,  la 
valeur  qu'ils  représentent  dans  leur  ensemble. 

Dès  que  ces  opérations  préliminaires  seraient  terminées,  il 
faudrait  : 

!•  Obtenir  des  Chambres  le  vote  d'un  crédit  spécial  en 
rapport  avec  les  indemnités  qu'il  pourrait  y  avoir  à  payer. 

2*  Faire  pratiquer  à  une  époque  précise  (en  hiver,  parce 
que  tous  les  animaux  se  trouvent  alors  dans  les  étables, 
1  inoculation  de  la  tuberculine  à  tous  les  animaux  existant  sur 
le  sol  français,  par  des  vétérinaires  commissionnés  spéciale- 
ment pour  cet  objet  et  qui  seraient  accompagnés  parle  maire 
ou  des  délégués  du  Conseil  municipal  de  chaque  commune 
dans  laquelle  on  procéderait. 
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Ce  travail  devrait  se  faire  très  rapidement  pour  empêcher 
les  changements  qui  se  produisent  continuellement  dans  les 
animaux  qui  garnissent  les  fermes  de  nuire  aux  constatations. 

3^  Isoler  immédiatement  les  animaux  qui  auraient  réagi. 
L'abatage  en  aurait  lieu  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  et 
la  chair  pourrait  être  utilisée  en  partie,  conformément  aux 
indications  du  Comité  d'hygiène,  puisqu'il  parait  établi  que 
la  chair  des  animaux  tuberculeux  n*est  pas  nuisible  à  la  santé 
à  la  condition  d'avoir  été  parfaitement  cuite. 

La  valeur  de  cette  marchandise,  ainsi  vendue,  serait  en- 
caissée par  TEtat  pour  le  dédommager,  dans  une  certaine 
mesure,  des  indemnités  qu*il  aurait  eu  à  payer  aux  proprié- 
taires d'animaux  saisis. 

Si  une  partie  de  la  vente  produite  par  l'abatage  des  ani- 
maux saisis  demeurait  invendue,  elle  pourrait  être  distribuée, 
cuite,  aux  malheureux,  si  nombreux  dans  les  villes,  pendant 
cette  dure  période  de  l'hiver. 

4*  Indemniser  les  propriétaires  d'animaux  saisis,  à  concur- 
rence des  3/4  ou  des  4/5  de  leur  valeur  marchande,  au  jour 
de  la  saisie,  Vànimeil  devant  toujours  être  considéré  comme 
sain  pour  son  évaluation. 

J'estime  qu'en  pratiquant  soigneusement  et  rigoureusemetit 
cette  première  opération  générale,  et  en  prescrivant  une 
visite  annuelle  des  étables  par  les  vétérinaires  munis  d'un 
mandat  spécial,  en  3  ou  4  ans,  la  tuberculose  bovine  aurait  à 
peu  près  complètement  disparu  du  sol  français  au  grand 
avantage  de  la  santé  publique  si  fortement  atteinte  surtout 
par  le  lait  produit  dans  Vintérieur  des  villes  par  des  bêtes 
lymphatiques  à  l'excès,  transformées  en  fontaines  perma- 
nentes par  un  régime  qui  n'a  absolument  rien  d'hygiénique. 

Cette  surveillance  spéciale  des  étables  de  ville  s'impose 
plus  rigoureusement  encore  que  celle  des  étables  de  cam- 
pagne, parce  que  les  animaux  y  sont  soumis  à  une  claustra- 
tion complète  qui  développe  à  l'excès  leurs  dispositions  mor- 
bides. 

EnOn,  comme  complément  indispensable  de  l'opération, 
un  vétérinaire  assermenté  serait  chargé  de  la  surveillance 
des  marchés,  et  tous  les  animaux  suspectés  par  lui  pourraient, 
sur  l'avis  de  deux  propriétaires  ou  fermiers  présents  sur  le 
marché,  être  mis  en  fourrière  sur  place,  afin  d'y  subir 
l'éprouve  de  la  tuberculine  après  avoir  été,  au  préalable, 
évalués  par  deux  experts  choisis,  l'un  parle  vétérinaire  sani- 
taire, l'autre  par  le  propriétaire. 
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A  défaut  d'entente  sur  le  prix,  ces  deux  experts  devront 
^en  adjoindre  un  troisième  pris  sur  le  marché,  et  l'évaluation 
ainsi  faite  par  deux  au  moins  des  experts  deviendrait  obliga- 
toire. 

Si  ranimai  réagit,  il  sera  abattu  et  le  propriétaire  recevra 
les  3/4  de  sa  valeur. 

Dans  le  cas  contraire,  l'animal  sera  rendu  à  son  propriétaire, 
mais  celui-ci  recevra  des  mains  du  vétérinaire  un  bon 
d'indemnité  du  quart  de  la  valeur  de  Tanimal  saisi,  dont  le 
paiement  se  fera,  sur  présentation,  à  la  caisse  du  percepteur 
de  la  commune  où  la  saisie  aura  été  pratiquée. 

Les  saisies  de  cette  nature  seront,  certainement,  fort 
rares,  car  le  vétérinaire  agissant  ainsi,  sous  sa  double 
responsabilité,  vis-à-vis  du  propriétaire  et  vis-à-vis  de  l'Etat, 
n'aura  qu'avec  une  très  grande  circonspection,  et  seulement 
si  ranimai  présente  des  caractères  bien  apparents  de  tuber- 
culose. 

Les  vétérinaires  sanitaires  devront  obéir  à  toute  injonc- 
tion des  maires  de  leurs  circonscriptions,  pour  se  rendre 
dans  les  fermes  où  des  cas  de  tuberculose  bovine  seraient 
signalés  ;  ils  procéderaient  à  l'inoculation  de  la  tuberculine 
à  tous  les  animaux  et  à  la  saisie  de  ceux  d'entre  eux  qui 
auraient  réagi  sous  son  action. 

Ils  recevraient  pour  ces  déplacements,  et  en  outre  comme 
honoraires,  une  indemnité  dont  l'importance  serait  déter- 
minée par  un  tarif  légal,  et  dont  la  base  serait  généralement 
le  kilomètre. 

J'ai  dit,  en  commençant,  que  les  mesures  prises  jusqu'à 
ce  jour,  pour  atteindre  la  tuberculose  bovine,  avaient  été 
inefficaces  et  qu'elles  avaient  contribué,  dans  une  certaine 
mesure,  à  l'étendre  davantage. 

Je  tiens  à  justifier  mon  dire  et  voici  sur  quoi  je  me  base  : 

La  perte  considérable  pour  l'agriculteur,  à  laquelle  l'expo- 
serait, dans  l'état  actuel  des  choses,  la  saisie  d'un  animal 
malade,  l'éloigné  de  tous  les  marchés  où  l'inspection  est 
pratiquée  par  le  service  sanitaire  ;  il  évite  de  son  mieux,  et 
on  ne  peut  lui  en  faire  un  crime,  les  ventes  aux  grands 
bouchers  qui  sont  obligés  de  tuer  dans  les  abattoirs  commu- 
naux. 

Redoutant  sans  cesse  une  saisie  toujours  ruineuse  pour 
lui,  le  cultivateur  qui,  malheureusement,  ne  peut,  comme 
l'industriel,  se  constituer  un  fonds  de  réserve,  ne  pouvant  plus 
se  défaire  sur  les  marchés,  avec  la  mémo  sécurité  au'autre- 
fois,  des  animaux  qui  lui   semblent  suspects,  se  décide  à 
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garder  dans  ses  écuries  les  vaches  atteintes,  tant  que  leur 
santé  permet  d*en  obtenir  des  veaux,  de  produire  du  lait,  et 
ce  n'est  qu'à  7,  8  ou  10  ans,  lorsque  Tanimal  ne  pourra  plus 
être  qu'une  perte,  que  le  cultivateur  se  décidera  à  s'en 
défaire  au  profit  d'un  petit  boucher  qui  en  colportera  la  chair 
dans  la  campagne. 

On  voit  avec  quelle  intensité  l'élevage  des  animaux 
atteints  d'une  taxe  héréditaire  peut  se  développer  sous 
l'influence  des  mesures  incomplètes  qui  résultent  de  la  légis- 
lation actuelle,  et  cependant  on  ne  peut,  sans  une  iniquité 
révoltante,  pratiquer  actuellement,  sous  le  couvert  de  la  loi, 
des  saisies  dans  les  étables  ou  sur  les  marchés. 

Une  loi  de  salubrité  générale  s'impose,  mais  elle  ne  peut 
être  que  la  conséquence  d'une  autre  loi  qui  établisse  le  droit 
à  une  indemnité  équitable,  et  c'est  ce  que  je  me  suis  efforcé 
de  déterminer  dans  le  travail  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter. 

Veuillez  agréerj  Messieurs,  l'assurance  de  tout  mon 
dévouement. 

Desmaroux. 
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CONCOURS  AGRICOLE 

HORTICOLE  ET  VITICOLE 

ET 

D'IKSTRUMENTS  D'AGRICULTURE  &  D'HORTICULTURE 
Qui  se  tiendra  à  Saint-Etienne,  en  1896, 

Dm  mercredi    ^   septembre  au    lundi    7   septembre 


RÈGLEMENT 


DISPOSITIONS    GÉNÉRALES 


I. 

La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  conformément  aux 
décisions  prises  en  Assemblée  générale,  tiendra  à  Saint-Etienne 
un  concours  agricole  comprenant  :  expositions  d'animaux 
reproducteurs  et  de  service  agricole,  de  produits  agricoles,  de 
produits  horticoles  et  viticoles,  d'objets  d'enseignement  agri- 
cole, d'instruments  et  machines  agricoles. 

A  ce  concours  seront  distribués  les  prix  culturaux  et  les 
prix  aux  serviteurs  agricoles  décernés  en  1896. 

IL  —  Commission  d'organisation. 

Une  Commission  d'organisation,  composée  d'un  commis- 
saire général,  de  deux  commissaires  généraux  adjoints  et  de 
commissaires  spéciaux,  est  chargée  de  la  direction  de  ce 
concours. 
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Le  commissaire  général  est  chargé  de  la  direction  et  de  la 
police  générale  du  concours. 

Les  commissaires  généraux  adjoints  au  nombre  de  deux, 
et  assistés  de  sous  commissaires,  sont  chargés  de  recevoir, 
classer  et  surveiller  les  objets  exposés  dans  chacune  des 
quatre  divisions  suivantes  :  animaux,  produits  agricoles, 
viticoles  et  objets  d'enseignement,  produits  horticoles,  instru- 
ments et  machines. 

Les  commissaires  ont  aussi  pour  mission  de  faire  exécuter 
le  règlement  du  concours  et  de  veiller  à  la  bonne  et  prompte 
exécution  des  opérations  des  jurys. 

Toutes  contestations,  réclamations  ou  difficultés  relatives 
aux  dispositions  du  présent  règlement  seront  soumises  au 
commissaire  général  du  concours  qui  en  décidera  sans  appel. 

III.  —  Jurys. 

Les  membres  des  jurys  des  diverses  sections  du  concours 
seront  choisis,  soit  parmi  les  membres  de  la  Société  d'Agri- 
culture, soit  plus  spécialement  parmi  les  notabilités  agricoles 
et  horticoles  de  France. 

Les  membres  des  jurys  nommeront  eux-mêmes  leur  prési- 
dent et  leur  rapporteur.  Ils  ne  devront  pas  pénétrer  dans 
l'intérieur  du  concours  avant  le  commencement  de  leurs 
opérations. 

Les  jurys  auront  le  droit,  dans  toutes  les  sections,  d'opé- 
rer, s'il  y  a  lieu,  des  virements.  Ils  pourront,  en  conséquence, 
majorer  ou  diminuer  la  valeur  des  prix,  suivant  le  mérite  des 
diverses  expositions,  à  condition  de  ne  pas  dépasser  le  total 
des  prix  attribués  à  la  section. 

Les  membres  des  jurys  ne  pourront  être  exposants  que 
dans  les  sections  où  ils  n'opéreront  pas. 

Des  plaques  en  métal  indiquant  les  récompenses  attribuées 
seront  placées  sur  les  animaux  et  les  objets  primés,  dès  que  les 
jurys  auront  terminé  leurs  opérations  définitives  ;  ces  plaques 
seront  la  propriété  des  lauréats  et  tiendront  lieu  de  diplômes. 

Aucun  exposant  ne  pourra  circuler  ni  stationner  dans 
lenceinte  de  l'exposition  pendant  les  opérations  du  Jury. 

IV.  —  Exposants. 

Aucun  concurrent,  aucun  exposant  ne  sera  admis  s'il  n'a 
pas  fait  de  déclaration. 

Les  exposants,  par  le  fait  do  leur  participation  au  concours, 
acceptent  toutes  les  clauses  du  présent  règlement  ;  ils  devront 
s'y  soumettre  et  ne  pourront  y  déroger  pour  quelque  raison 
que  ce  soit. 
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Pour  être  admis  à  exposer,  ils  devront  adresser  une  décla- 
ration à  M.  BiRON,  secrétaire  général  de  la  Société  d'Agricul- 
ture de  la  Loire^  27,  rue  Saint-Jean,  Saint-Etienne,  suivant 
les  instructions  fournies  plus  loin  aux  dispositions  parti- 
culièreSj  pour  chaque  division  du  concours. 

Les  exposants  devront  se  présenter,  sur  le  lieu  du  concours, 
munis  de  la  lettre  d'admission  qui  leur  sera  adressée  comme 
accusé  de  réception  de  leur  déclaration. 

Ils  ne  pourront  introduire  dans  l'Exposition  que  les  objets 
mentionnés  dans  leur  déclaration. 

La  Commission  directrice  pourra  refuser  l'entrée  du  con- 
cours à  tout  animal  ou  objet  qui  ne  lui  paraîtrait  pas  rentrer 
dans  Tesprit  du  programme  ou  qui  ne  lui  semblerait  pas 
digne  de  figurer  au  concours. 

Elle  pourra  disposer  des  lots,  suivant  ses  vues,  pour  Tome- 
mentation  de  l'Exposition. 

Tout  objet  reçu  dans  l'enceinte  du  concours  ne  pourra  pas 
en  sortir  avant  la  un  de  l'Exposition. 

Le  transport  et  la  mise  en  place  des  objets  destinés  au 
concours  sont  à  la  charge  des  exposants  qui  devront  les  ins- 
taller eux-mêmes  et  à  leurs  frais. 

La  Commission  directrice  no  se  charge  ni  de  l'installation, 
ni  de  la  réexpédition  des  objets  exposés.  Elle  décline  toute 
responsabilité  pour  les  avaries  et  dommages  qui  pourraient 
survenir  aux  objets  exposés  pendant  la  durée  du  concours. 

Des  abris-serres  seront  installés  pour  les  plantes  do  serre 
cliaude,  ainsi  que  des  abris  en  gradins  pour  les  fleurs  cou- 
pées, bouquets,  légumes  frais  et  fruits. 

Les  produits  agricoles,  les  objets  d'enseignement  et  le 
petit  outillage  nécessitant  un  abri,  seront  placés  sous  des 
tentes. 

Tout  exposant  qui  sera  convaincu  d'avoir  fait  une  fausse 
déclaration  sera  privé  des  prix  obtenus  au  présent  Concours 
et  sera  exclu  des  concours  ultérieurs  de  la  Société. 

Les  exposants  qui,  après  leur  déclaration,  se  trouveraient 
dans  l'impossibilité  de  prendre  part  au  concours,  devront  en 
donner  avis  au  Secrétaire  général  de  la  Société  dès  que 
l'empêchement  leur  sera  connu. 

Tout  exposant  qui  refusera  ou  aura  refusé  aux  précédents 
concours  la  récompense  attribuée  par  les  jurys  sera  privé 
de  prendre  part  aux  concours  de  la  Société. 

Un  mémo  exposant  ne  peut  recevoir  qu'une  récompense 
dans  chaque  section,  alors  qu'il  expose  plusieurs  animaux 
ou  objets  méritant  d^être  primés  dans  la  même  seotion.  La 
mention  honorable  sera  décernée  dans  ce  cas. 


-  6?  — 

V.  —  Ordre  du  jour  de  la  tenue  du  concours 

Le  Concours  agricole  organisé  par  la  Société  d'Agriculture 
de  la  Loire  aura  lieu  du  mercredi  2  septembre  au  lundi  7 
septembre. 

Mercredi  2  septembre.  —  Réception  des  produits  agpri- 
coles,  objets  d'enseignement,  produits  horticoles,  instruments 
et  machines. 

Âpres-midi.  —  Essais  des  machines  en  concours  spéciaux 
par  le  jury  de  cette  section. 

Nota.  —  Les  exposants  qui  auront  une  installation 
compliquée  pourront  la  commencer  dès  le  lundi  31  août 
et  la  continuer  le  mardi  i*'  septembre. 

Jeudi  3  septembre.  —  Ouverture  du  concours  au  public,  à 
8  heures  du  matin.  Exposition  des  produits  agricoles  et 
horticoles,  des  instruments  et  machines. 

Entrée  payante  :  1  franc. 

A  9  heures  précises  du  matin,  opérations  des  divers  jurys. 

Vendredi  4  septembre.  —  Même  exposition . 
Entrée  payante  :  0,50  centimes. 

Samedi  5  septembre.  —  Même  exposition.  Entrée  payante: 
0,50  centimes. 

Réception  des  animaux,  de  7  à  il  heures  du  matin.  A  2 
heures  du  soir,  opérations  du  jury. 

Entrée  payante  toute  la  journée  à  Texposition  des  animaux: 
1  franc. 

Dimanche  6  septembre.  —  Exposition  des  produits  agri- 
coles et  horticoles,  instruments  et  bétail. 

Entrée  gratuite  a  toutes  les  expositions. 

La  fermeture  de  l'exposition  des  animaux  aura  lieu  le 
dimanche,  à  6  heures  du  soir. 

Lundi  7  septembre.  —  Clôture  du  Concours. 

Les  exposants  recevront  une  carte  personnelle  d'entrée  et 
une  carte  de  service  s'ils  ont  un  employé. 

Les  membres  de  la  Société  d'Agriculture  pourront  retirer 
au  bureau  du  commissaire  général  une  carte  personnelle, 
contenant  le  nom  du  sociétaire,  de  sa  femme  et  des  enfants 
habitant  avec  eux,  leur  donnant  droit  d'entrée. 
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DISPOSITIONS    PARTICULIÈRES 


Animaux  reproducteurs  et  de  service  agricole. 

I  —  Toute  déclaration  de  concours  devra  être  adressée 
au  Secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,  rue  Saint- 
Jean,  27,  à  St-Etienne,  avant  le  25  août  1896. 

II.  —  Les  animaux  de  l'espèce  bovine  ne  seront  admis  à 
concourir  qu'autant  que  le  propriétaire  exposant  pourra  jus- 
tiQer  qu'ils  sont  nés  chez  lui  ou  qu'ils  sont  en  sa  possession 
depuis  six  mois  au  moins. 

Toute  fausse  déclaration  entraînera  l'exclusion  immédiate 
du  concours.  Mention  en  sera  faite  dans  les  Annales  de  la 
Société. 

Les  animaux  nés  chez  l'exposant  auront  la  préférence  à 
mérite  égal. 

Les  exposants  de  taureaux  devront  se  munir  de  mouchettes. 

III.  —  Les  poulains,  pouliches  et  juments  devront  être  nés 
chez  l'exposant  ou  être  possédés  par  lui  depuis  un  an  au 
moins.  Justification  devra  en  être  faite. 

Les  cartes  de  saillies  pour  les  juments  poulinières  seront 
rigoureusement  exigées. 

IV.  —  Les  exposants  des  espèces  ovine  et  porcine,  des 
volailles,  des  lapins  devront  justifier  également  que  les  ani- 
maux présentés  sont  en  leur  possession  depuis  trois  mois  au 
moins. 

V.  —  Les  animaux  en  mauvais  état  n'offrant  pas  les  carac- 
tères d'animaux  de  concours  ne  seront  pas  admis. 

VI.  —  Les  animaux  devront  être  amenés  sur  le  lieu  du 
concours,  le  samedi  5  septembre,  avant  il  heures. 

Passe  11  heures^  aucun  animal  ne  sera  reçu. 

VII.  —  La  nourriture  des  bestiaux  exposés  pendant  la 
durée  du  concours  sera  fournie  par  la  Commission  directrice. 
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Produits  agricoles.  —  Objets  d'enseignement. 

I.  —  Toute  dédarattOR  coitcemftnt  cett».  division  du  con- 
cours devra  être  adressée,  avant  le  30  août,  au  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société,  M.  Biron,  27,  rue  Saint-Jean,  à  Saint- 
Etienne. 

IL  —  Les  objets  devront  êlre  apportés  sur  le  lieu  du  con- 
cours le  mercredi  2  septembre,  avant  5  heures  du  soir,  et 
être  complètement  installés  le  jeudi  3  septembre,  avant 
8  heures  du  matin. 

Les  manuscrits,  conférences  et  tous  autres  documents  justi- 
ficatifs devront  4tre  remis  au  Secrétariat  un  mois  avant  l'ou- 
verture du  concours,  c'est-à-dire  avant  le  2  août  i896. 

Produits  bortiooles. 

I.  —  Toute  déclaration  de  concours  concernant  les  produits 
horticoles  et  l'industrie  horticole  devra  être  adressée  avant  le 
25  août  au  secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,  27, 
rue  Saint-Jean,  à  Saint-Etienne. 

Dans  leur  déclaration  de  concours,  les  exposants  devront 
indiquer  : 

1"^  La  liste  des  plantes  ou  objets  qu'ils  veulent  exposer; 

2*  L'indication  de  l'espace  sous  abri  ou  en  plein  air  que 
les  susdits  objets  pourront  occuper; 

Nota.  —  Les  plantes  de  serre  chaude  seront  seules  admi- 
ses sous  les  abris-serres. 

3"^  Le  nombre  exact  des  variétés  de  fleurs  coupées,  de  fruits 
ou  de  pommes  de  terre  qu'ils  veulent  exposer; 

4®  Les  concours  auxquels  ils  veulent  prendre  part. 

IL  — Tous  les  objets,  sauf  les  fleurs  coupées^  bouquets  et 
légumes  frais,  devront  être  rendus  au  lieu  d'exposition,  le 
mercredi  2  septembre,  avant  5  heures  du  soir. 

Ils  seront  reçus  dès  le  lundi  31  août. 

Les  fleurs  coupées,  bouquets,  légumes  frais  seront  reçus  le 
jeudi  matin  3  septembre,  de  6  à  8  heures  du  matin  et  devront 
être  renouvelés  le  samedi  matin  5  septembre. 

Les  personnes  qui  voudront  concourir  pour  les  engrais, 
amendements,  insecticides,  mastics  à  greffer,  devront  envoyer 
des  échantillons  au  siège  de  la  Société  avant  le  10  mai,  afin 
qu'ils  puissent  être  expérimentés. 

III.  —  Les  exposants  seront  disposés  en  trois  séries  dis- 
tinctes. 
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1*  Les  amateurs  ou  les  jardiniers  ; 
2*  Les  hortioulteurs  marchands  ; 

3*  Les  chefs  jardiniers  d'institution,  d'Ecole  d'horticulture 
et  de  Société  de  secours  s'occupant  d'horticulture. 

IV. —  Les  exposants  hors  concours,  sur  leur  demande  ou 
classés  par  le  jury  dans  cette  catégorie,  devront  se  conformer 
au  présent  règlement  comme  les  exposants  concurrents. 

V.  —^ Les  exposants  qui  auront  reçu  un  objet  d'art  ne  rece- 
vront pas  d'autres  récompenses.  Mention  sera  faite  de  toutes 
les  récompenses  (qu'ils  auront  obtenues. 

VI.  —  Les  plantes,  arbres,  arbustes,  fleurs  coupées,  fruits  et 
légumes  devront  être  correctement  étiquetés. 

VII.  —  Les  exposants  ne  devront,  sous  aucun  prétexte, 
mettre  sur  leurs  lots,  avant  le  passage  du  Jury,  aucunes  pan- 
cartes, cartes,  catalogues  ou  autre  indication  pouvant  les 
faire  connaître. 

VIII.  —  Tous  les  horticulteurs  ou  amateurs  français  peuvent 
prendre  part  au  concours  des  produits  horticoles. 

IX.  —  La  commission  directrice  fournira  les  fioles  néces- 
saires pour  les  fleurs  coupées  et  les  assiettes ipour  les  fruits. 

Les  exposants  devront  indiquer  dans  leur  déclaration  le 
nombre  de  fioles  ou  d'assiettes  dont  ils  auront  besoin. 

Instruments  et  machines. 

1.  —  Toute  déclaration  de  concours  concernant  les  ma- 
chines et  instruments  devra  être  adressée,  avant  le  10  août, 
au  secrétaire  général  de  la  Société,  M.  Biron,  rue  St-Jean,  27, 
à  Saint-Etienne. 

Il  sera  dressé  un  catalogue  des  instruments  et  machines 
exposés  qui  sera  distribué  aux  visiteurs . 

Ce  catalogue  sera  clos  le  12  août.  Passé  cette  date,  aucune 
demande  ne  sera  admise. 

En  dehors  des  instruments  et  machines  pour  lesquels  des 
prix  ont  été  prévus  au  programme,  les  fabricants  seront 
admis  à  exposer  tout  instrument,  toute  machine,  tout  outil 
pouvant  intéresser  Tagriculture,  mais  sans  prétendre  à  au- 
cune récompense.  Néanmoins,  la  Commission  directrice 
aura  la  faculté  de  refuser  l'entrée  du  concours  aux  objets  qui 
lui  paraîtront  sans  intérêt  agricole. 

II.  —  Tous  les  exposants  français  ou  étrangers  seront 
admis  au  concours. 
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III.  —  Les  exposants  de  cette  division  devront  faire  leur 
déclaration  sur  les  imprimés  qu'ils  recevront  avec  le  pro- 
grammé du  concours  ou  dont  ils  feront  la  demande  au  secré- 
taire général  de  la  Société  ;  ils  devront  fournir  strictement 
tous  les  renseignements  demandés. 

Ils  devront  indiquer  : 

1®  Leur  nom  et  domicile  ; 

2*  Le  nombre  d'instruments  ou  machines  qu'ils  désirent 
exposer  ; 

S""  Le  nom,  l'usage  et  le  prix  de  vente  de  chaque  instru- 
ment; 

4^  La  surface  qu'ils  désirent  occuper  soit  en  plein  air,  soit 
sous  abri  pour  le  petit  outillage  délicat  ; 

5^  Les  concours  auxquels  ils  veulent  prendre  part. 

IV.  —  Les  instruments  et  machines  d'un  même  exposant, 
malgré  la  classification  du  programme,  seront  réunis  en  un 
seul  groupe.  Mais,  au  moment  des  opérations  des  Jurys,  les 
exposants  devront  transporter,  en  un  lieu  déterminé  du  con- 
cours, un  exemplaire  aes  instruments  (susceptibles  d'être 
déplacés)  de  chacune  des  sections  où  ils  veulent  concourir. 

V.  —  Les  exposants  devront  se  procurer  à  leurs  frais  les 
attelages  nécessaires  pour  les  essais  de  leurs  instruments. 
Néanmoins,  la  Commission  directrice  leur  en  facilitera  la 
recherche. 
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VISITES  DES  FERMES  ET  EXPLOITATIONS 


DANS  LES  CANTONS  DB 


SAINT-ÉTIENNE  ET  DE  SAINT-HÉAND 


PB.OGhB.  A1^2)d:E      DES      PB.IX 


W»WM<^^^^^ 


!'•  SECTION 

Bon  agencement  et  bon  entretien  des  bâtiments  d^exploi- 
tation  ;  outillage  perfectionné  de  ferme  et  bon  entretien  ; 
bonne  culture  ;  bonne  tenue  et  hygiène  des  étables  ;  bon 

ENTRETIEN    DES    PUMIEBS    et    CRÉATION    DE    FOSSES    A    PURIN  ; 

irrigations  avec  rigoles  tracées  au  niveau  sur  une  surface 
de  3.000  mètres  environ  et  drainages  bien  entendus  ;  entre- 
tien d'animaux  de  choix  ;  bonne  tenue  des  laiteries  ;  établisse- 
ment et  bon  entretien  des  chemins  d'exploitation  ;  terrains 
incultes,  reboisés  ou  convertis  en  prairies  permanentes  ou 
temporaires,  ou  en  cultures  d'une  surface  de  5.000  mètres 
au  minimum  ;  emploi  d'engrais  chimiques. 

GRANDS  PRIX  D'HONNEUR 

A  décerner  indistinctement  soit  aux  propriétaires  soit  aux  fermiers  : 

UN  BRONZE  d'art  ;  UNE  MÉDAILLE   D'OR 

2-  SECTION 

Fermes  et  exploitations  pi^sentant  un  ensemble  de  culture 
satisfaisant  sans  cependant  réunir  les  conditions  exigées 
pour  les  prix  d'honneur. 
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Pour  les  propriétaires  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  bronze  doré  et  diplôme. 

Pour  les  fermiers  ou  métayers  : 

Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
Une  médaille  bronze  doré  et  diplôme. 


3*  SECTION 

SPÉCIALITÉS 

A.  —  Reboisement  sur  une  surface  de  un  hectare  au  mini- 

mum  et  bon  entretien. 

1"  Prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

2®  Prix.  Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

B.  —  Défrichement  de  terrains  incultes  convertis  en  vignes 
greffées  en  plants  français  et  traitements  divers  de  ces 
rngnes. 

1"  Prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 
2'  Prix.  Une  grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*  Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

c.  —  Création  de  vergers,  bon  entretien  du  jardin  potager 
de  fermes  et  pépinières  de  fermes. 

!•'  Prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

3»  Prix.  Une  médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 
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D.  —  Bon  entretien  d'établissements  d'horticulteur  s  j  de 
pépiniéristes  et  de  maraîchers.  Bon  entretien  de  parcs 
et  petits  jardins. 

V^  Prix.  Une  grande  médaille  de  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix.  —  — 

3*  Prix.  Une  médaille  d'argent  et  diplôme. 

4'  Prix.  —  — 

5*  Prix.  Une  médaille  de  bronze  argenté  et  diplôme. 

6*  Prix.  —  — 

E.  —  Laiterie j  bonne  tenue;  bonne  fabrication  du  beurre 

et  du  fromage. 

V^  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 
2*  Prix.  Grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 
3*  Prix.  Médaille  bronze  doré  et  diplôme. 
4*  Prix.  Grande  médaille  bronze  et  diplôme. 

F.  -^Apiculture. 
Importance  et  bonne  tenue  des  ruchers. 

l***  Prix.  Médaille  vermeil  et  diplôme. 

2*  Prix    Grande  médaille  d'argent  et  diplôme. 

3*  Prix.  Médaille  bronze  argenté  et  diplôme. 

Bons  serviteurs  et  sei*vantes  de  fermes^  d'établissements 
horticoles  et  maraîchers  en  service  depuis  au  moins 
dix  ans;  bergers  et  bergères  en  service  depuis  au  moins 
trois  ans  chez  le  même  agriculteur. 

Primes  en  argent  à  distribuer  par  le  Jury,  jusqu'à  concur- 
rence de  200  fr.  —  Les  serviteurs  et  servantes  primés  dans 
le  précédent  concours  n'auront  droit  qu'à  des  rappels  de 
récompenses. 

Les  agriculteurs  qui  voudront  concourir  pour  l'un  des  prix 
ci-dessus  devront  adresser,  avant  le  15  avril  1896,  une 
demande  à  M.  Biron,  secrétaire  général  de  la  Société,  27,  rue 
Saint-Jean,  à  Saint-Etienne,  où  les  personnes  qui  auraient 
des  renseignements  particuliers  à  demander  pourront  se 
présenter  les  mardis,  de  2  à  5  heures  du  soir,  et  les  samedis. 
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de  9  heures  du  matin  à  midi.  —  Des  imprimés  pour  les 
déclarations  seront  fournis  aux  intéressés  qui  en  demanderont. 

Les  demandes  devront  indiquer,  d'une  manière  précise, 
pour  quel  objet  elles  sont  formées,  et  donner  à  cet  effet  le 
numéro  du  programme.  —  Les  serviteurs  et  servantes  devront 
faire  appuver  leur  demande  par  un  avis  favorable  de  leur 
maître  et  du  maire  de  la  commune. 

La  visite  des  exploitations  aura  lieu  du  lÔ  au  20  juin  1896. 

Une  affiche  ultérieure  fera  connaître  :  la  date,  le  lieu  et  le 
programme  détaillé  du  concours  agricole. 

ENSEIGNEMENT  AGRICOLE 

A  Toccasion  du  concours,  des  prix  seront  attribués  à  ren- 
seignement agricole  dans  les  conditions  du  programme 
suivant  :  1^  Les  instituteurs  de  Tarrondissement  de  Saint- 
Etienne  pourront  seuls  prendre  part  au  concours  ;  2^  Le 
concours  sera  divisé  en  deux  parties  :  a.  théorie;  b.  pratique. 
—  a.  Théorie.  Production  de  travaux  théoriques,  imprimés 
ou  manuscrits  ;  conférences  ou  leçons  faites'  en  public 
pendant  Tannée  qui  aura  précédé  le  concours^  dont  le  sujet 
nous  sera  donné  et  dont  il  devra  être  justifié.  —  Production 
d'herbiers  ou  collections  n*ayant  pas  été  primés  dans  le 
précédent  concours  ;  b.  Pratique.  Etablissement  de  champs 
et  jardins  d'expériences.  —  Promenades  démonstratives 
pour  lesquelles  il  sera  produit  un  rapport  justificatif  indi- 
auant  le  lieu  où  ces  promenades  ont  été  faites  et  le  nombre 
aélèves  qui  y  ont  pris  part. 

Les  demandes  de  concourir,  si  elles  ont  pour  objet  la 
visite  des  champs  d'expériences  scolaires,  devront  être 
produites  avant  le  15  avril  1896,  afin  que  le  Jury  puisse  visiter 
les  champs  ;  si  elles  ne  s'appliquent  qu'au  concours  propre- 
ment dit,  ces  demandes  pourront  n'être  formées  qu'à  la  date 
indiquée  pour  le  dit  concours. 

Les  manuscrits,  conférences  et  tous  autres  documents 
justificatifs,  devront  être  remis  au  secrétariat,  un  mois  avant 
l'ouverture  du  concours. 

Le  Secrétaire  général, 

J.    BiRON. 

Le   Présidentf 

J.  GlNOT* 
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Primes  afSsctéea  aux  concurrents  de  rarrondiaaement 
de  Saint-Etienne. 


GQICOORS  D'ANIMUX  REPRODUCTEURS  ET  DE  SERVICE  AGRICOLE 

ESPÈCE  BOVINE 

1"  Catégorie.  —  Jîace  Saler  s  pure. 

i"  Section.  —  Taureaux  de  15  mois  à  3  ana. 

1^'Prix 150  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

Nota.  —  Les  prix  ne  seront  décernés  qu'à  des  animaux 
de  conformation  parfaite  et  seront  diminués  ou  réservés  si 
les  animaux  présentés  ne  sont  pas  suffisamment  méritants. 

2*  Section.  —  Génisses  de  1  à  3  ans. 

l^'Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

3*  Section.  — Vaches  de  tout  âge  pleines  ou  suitées 

l*''Prix 150  francs. 

2*  Prix 125  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

4*  Prix 75  francs. 

5*  Prix •  •  •  50  francs. 

2"*  Catégorie.  —  Animaux  de  races  plus  spécialement 
laitières  :  hollandaise^  flamande^  normandCy  schwitz^ 
tarentaize^  ayr,  bretonne^  etc. 

i"  Section.  —  Taureaux  de  15  mois  à  3  ans. 

l*'Prix 150  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 50  francs. 
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2^  Section.  -^  Qémsses  de  1  à  3  ans. 

1^'Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

3*  Section.  «^  Vaches  de  tout  âge,  pleines  ou  suitées. 

l"Prix 150  francs. 

2«  Prix 125  francs. 

3«  Prix 100  francs. 

4*  Prix .  75  francs. 

3*  Catégorie.  —  Vaches  laitières  de  races  autres 
que  celles  désignées  ci'dessus. 

Section  unique. 

i'^Prîx 75  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix 30  francs. 


4*  Catégorie.  —  Section  unique.  Etables  complètes  de 
races  pures  présentées  dans  leur  ensemble  quelle  que 
soit  la  race. 

l"Prix 250  francs. 

2*  Prix. 150  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

Les  exposants  de  cette  catégorie  devront  présenter  au 
moins  6  animaux  de  même  race  pure  comprenant  :  taureau, 
génisses  et  vaches  pleines  ou  suitées.  Ils  ne  pourront 
concourir  dans  les  autres  sections  séparément  avec  les 
animaux  présentés  dans  cette  catégorie. 

5'  Catégorie.  — Section  unique.  Bœufs  de  travail 
en  paire,  «ans  distinction  de  race,  âgés  de  moins  de  6  ans. 

l*'Prix 75  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3«  Prix 30  francs. 
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6*  Catégorie.  —  Vêtches  de  travail  présentées  en 
paires,  sans  distinction  de  race,  âgées  de  moins  de  6  ans. 

l*'Prix 75  francs. 

2*  Prix 50  francs. 

3*  Prix 30  francs. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

1"  Catégorie.  —  Poulains  et  pouliches  de  trait ^  pro^ 
près  au  service  de  Vagriculturey  présentés  par  des 
agriculteurs,  élevés  chez  eux  ou  étant  en  leur  posses- 
sien  depuis  un  an  au  moins. 

i'*  Section.  —  Poulains  de  1  à  3  ans. 

l*'Prix 50  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3"  Prix 25  francs. 

2*  Section.  — Pouliches  do  1  à  3  ans. 

l^Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

2*  Catégorie.  —  Poulains  et  pouliches  de  demi" sang 
présentés  par  des  agriculteurs,  élevés  chez  eux  ou 
étant  en  leur  possession  depuis  un  an  au  moins. 

1"  Section.  —  Poulains  de  1  à  3  ans. 

l*''Prix 50  francs. 

2*  Prix 30  francs. 

3*  Prix 25  francs. 

2*  Section.  —  Pouliches  de  1  à  3  ans. 

l^Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 
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3*  Catégorie.  —  Section  unique.  —  Juments  pleines 

ou  suitées. 

(Carte  de  saillie  rigoureusement  exigée.) 

l^Prix 150  francs. 

2«  Prix 125  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

4*  Prix 50  francs. 


ANES   ET   MULETS 

l"Prix.  Grande  médaille  yermeil. 
2*  Prix.  Petite  médaille  vermeil. 
3'  Prix.  Grande  médaille  argent. 
4*  Prix.  Petite  médaille  argent. 
5*  Prix.  Petite  médaille  bronze. 


ESPÈCE  OVINE 

i'*  Section.' —  Béliers  de  1  à  4  ans  de  toutes  races. 

i"Prix.  20  francs. 

2*  Prix.  Grande  médaille  argent. 

3*  Prix.  Petite  médaille  argent. 

2^  Section.  —  Brebis  de  2  à  5  ans  de  toutes  races, 
par  lots  de  3  au  moins  et  10  au  plus. 

l^Prix.  20  francs. 
2*  Prix.  Grande  médaille  argent. 
3'  Prix.  Petite  médaille  argent. 
4*  Prix.  Petite  médaille  bronze. 

ESPÈCE  PORCINE 

i'*  Section.  —  Verrats  de  toutes  races. 

P'  Prix.  25  francs. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Médaille  argent. 
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2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitées. 

l'^Prix.  25  francs. 

2*  Prix.  Médaille  vermeil. 

3*  Prix.  Médaille  argent. 

ESPÈCE  CAPRINE 

l*'Prix.  Médaille  vermeil. 
2*  Prix.  Médaille  argent. 
3*  Prix.  Médaille  bronze. 

VOLAILLES  DIVERSES  (pigeons  exceptés) 
Par  lots  de  1  mâle  et  3  femelles. 

1  Médaille  vermeil. 
4  Médailles  argent. 
4  Médailles  bronze. 

Pour  la  plus  belle  exposition  :  un  objet  (Tart. 

LAPINS 
Par  lots  de  1  mâle  et  1  femelle. 

1  Médaille    vôrmeil. 

3  Médailles  argent. 

4  Médailles  bronze. 

CMMTCOUHS  nom»  réoiom 

Animaux  de  toutes  races  de  Tèspèce  bovine  présentés  par 
groupe  de  5  bêtes  au  moins,  savoir  :  1  taureau  et  4 
génisses  ou  vaches  (les  vaches  devront  être  âgées  de  moins 
de  6  ans). 

i'^^Prix 200  francs. 

2*  Prix 150  francs. 

3*  Prix 100  francs. 

ESPÈCES  PORCINE  ET  OVINE 

Des  médailles  de  vermeil  seront  mises  à  la  disposition  du 
jury  pour  récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  animaux  présentés. 
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PRODUITS  AGRICOLES 

!'•  Division.  —  Géréalxs. 
1"  Section.  —  Froment. 
2*  Section.  —  Avoine. 
3*  Section.  —  Seigle. 
4*  Section.  —  Orge. 

2*  Division.  —  Plantes  sarclées. 

1"  Section.  —  Pommes  de  terre. 

2*  Section.  —  Betteraves  fourragères. 

3*  Section.  —  Carottes,  collets  verts,  choux-raves,  tumeps, 

topinambours. 

3*  Division.  —  Fourrages. 

!'•  Section.  —  Fourrages  intercalaires,  tels  que  :  mais, 
vesces,  pezettes,  raves,  etc. 

2'  Section.  —  Fourrages  nouvellement  introduits  dans  la 
culture  de  Tarrondissement,  tels  que  :  spergule,  seradello, 
moha,  moutarde,  oonsoude,  polygonum,  lathyrus,  etc. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  jury,  pour  récompenser  les 
produits  exposés  dans  les  trois  divisions  qui  précèdent,  des 
médailles  de  vermeil,  d'argent  (grand  et  petit  module)^  des 
médailles  bronze  doré  et  bronze  argenté. 

Prix  d'ensemble  pour  les  meilleurs  lots  : 

DEUX   OBJETS   D*ART. 
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Primea  alfectées  à  tous  les  exposants  français* 


1"  Division.  —  Produits  horticoles  et  viticoles. 

1"  Section.  —  Culture  maraîchère. 

1*'  Concours.    —   Collection  générale  de  légumes  frais  ou 
à  conserver  pour  l'hiver. 

2*  Concours.  —  Légumes  nouveaux  ou  peu  connus  dans  la 

région. 

3*  Concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux, 
fixés  par  l'exposant  et  n'étant  pas  dans  le  commerce. 

Des  médailles  or,  vermeil,  argent,  bronze  grand  et  petit 
module,  seront  mises  à  la  disposition  du  jury  pour  récom- 
penser les  produits  exposés  dans  la  Section  qui  précède. 

Un  objet  d'art  pourra  être  déceimé  comme  prix  d'ert" 
sem^ble  dans  cette  section. 

2*  Section.  —  Arboriculture  fruitière  et  viticulture. 

1*^  Concours.  —  Fruits  divers.  Pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  fruits,  tels  que  :  poires,  pommes, 
pêches,  raisins*,  etc» 

2*  Concours.  —  Poires  en  collection. 

3*  Concours.  —  Pommes  en  collection. 

4*  Concours.  —  Pêches  en  collection. 

5*  Concours.  —  Raisins.  Pour  la  plus  belle  collection  générale 
comprenant  les  variétés  françaises  et  américaines  et  autres 
de  table. 
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6*  Concours.   —    Pour   la  plus   belle  collection   générale 
de  raisins  de  cuves. 

7*  Concours.  —  Fruits  de    semis   méritants,   obtenus    par 
.  Texposant  et  n'étant  pas  encore  au  commerce. 

8*  Concours.  —  Plants  de  vignes  françaises  et  américaines 
avec  fruits,  en  collection. 

Il  sera  mis  à  la  disposition  du  jury,  pour  récompenser  les 
produits  exposés  dans  les  divers  concours 'de  la  deuxième 
Section  ci-dessus,  des  médailles  d*or,  vermeil,  d'argent 
grand  et  petit  module,  des  médailles  de  bronze  doré,  argenté 
et  ordinaire. 

Pour  le  prix  d'ensemble  :  Un  objet  d'art. 


'    3*  Section.  —  Arboriculture. 

1*^  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d*arbres  et 
arbustes  de  pleine  terre  à  feuilles  caduques  et  à  feuilles 
persistantes. 

2*  Concours.  —  Arbustes  nouveaux,  pour  un  ou  plusieurs 
arbustes  nouveaux  obtenus  par  Texposant. 

3*  Concours.  —  Conifères,  pour  la  plus  belle  et  la  plus 
nombreuse  collection  de  conifères  rustiques  sous  notre 
climat. 

4*  Concours.  —  Conifères  et  arbustes  de  serre,  pour  la  plus 
belle  exposition  de  conifères  et  arbustes  de  serre,  tels  que  : 
araucaria,  dammara,  etc. 

5^  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'arbustes  de 
serres  à  feuilles  caduques,  à  feuilles  persistantes,  à  feuilles 
panachées. 

6*  Concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de-rosiers  en 
.  fleurs,  cultivés  en  pots. 

Des  médailles  or,  vermeil,  argent  et  bronze  grand  et  petit 
module,  ainsi  que  des  médailles  bronze  doré  et  argenté, 
seront  mises  à  la  disposition  du  jury  pour  récompenser  les 
produits  exposés  dans  la  3*  Section  qui  précède. 
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4*  Section.  —  Plantes  de  serres. 

1*'  Concours.  — ^  Introduction  et  nouveautés  pour  une   ou 
plusieurs  plantes. 

2*  Concours.  —  Plantes  de  serres  en  général,  pour  la  plus 
belle  et  la  plus  nombreuse  collection  de  plantes  de  serres 
chaudes,  telles  que  :  palmiers,  pendanées,  cycadées,  musa- 
cées,  fougères,  broméliacées,  aroïdées,  drac»na,  aralia, 
ficus,  marantacées,  gesnériacées,  gloxinias,  etc. 

3^  Concours.  -~  Fougères  de  serre  en  collections. 

4*  Concours.  *—  Caladium  à  feuilles  colorées  en  collection. 

5'  Concours.  —  Bégonias  Rex  à  feuillage  ornemental 

en  collection. 

6*  Concours.  —  Bégonias  bulbeux  en  collection. 

?•  Concours.  —   Coléus  en  collection. 

8*  Concours. — Pelargoniums  zonales  en  collections  générales. 

9^  Concours.  —  Fuchsias,  pour  la  plus  belle  collection. 

10^  Concours.  —  Pétunias  simples  ou  doubles  en  collection, 

11*    Concours.    —  Dahlias,   pour  la  plus  belle  collection 

cultivée  en  pots. 

12*  Concours.  —  Cannas  en  collection. 

Des  médailles  or,  vermeil,  argent  et  bronze  grand  et  petit 
module  seront  mises  à  la  disposition  du  jury  pour  récompenser 
les  produits  exposés  dans  les  divers  concours  de  cette  Section. 

5*  Section.  —  Plantes  viveices  et  annuelles. 

!•'  Concours.  —  Plantes  à  rocailles  et  alpines. 

2^  Concours.  —  Fougères  de  plein  air  en  collections. 

3^  Concours.  —  Œillets,  pour  la  plus  belle  collection. 

4*  Concours.    —   Pour  la    plus   belle    collection  générale 
de  plantes  vivaces. 


—  78  — 

6*  Concours.    —    Pour   la  plus    b^^'     jUection    générale 
de  raisins  de  c/ 

7*  Concours.  —  Fruits  de    sa^        ollection  de  graminées 
.  Texposant  et  n'étant  p^         i. 

8*  Concours.  —  Plants  c*      „,  . 

avec  ^        Fleurs  coupées. 

Il  fiera  mi«  k  la  d»    -co«P^®s,  pour  la  plus  belle  collection 
prïdSîte  exposés    ^  P^^^^^^  ^^^^^^«  ''  ^^"^^"^«- 
Section   ci-dessiv^  i      i      u  n        n    i-      j 

jrrand  et  petit  '    ^^ses,  pour  la  plus  belle  collection  do  roses 
et  ordinaire.  ,;^POsée  des  meilleures  variétés. 

P      ^  Pour  la  plus  belle  collection  d*arbres, 
^/^risseaux,  arbustes  en  rameaux  coupés. 

^fB,  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
1er  r     j'^'^olloction  dc  dahlias  en  quatre  lots,  savoir  : 

?  1"  lot  :  Grande  fleur  double 

2*  lot  :  Petite  fleur  double 

^  3*  lot  :  Cactus  double 

^  4*  lot  :  Fleur  simple. 

.Concours,  —  Glaïeuls,  pour  la  plus  belle  collection. 

w  Concours.  —  Concours  général  de  bouquets,  couronnes, 
coiffures,  etc. 

f  Concours.  —  Concours  pour  garnitures,  surtoutsde  table, 
jardinières  et  corbeilles  en  fleurs. 

8"  Concours.  —  Garnitures,  surtouts  de  tables  et  jardinières 

en  fruits. 

Des  médailles  or,  vermeil,  argent,  bronze  ordinaire,  grand 
et  petit  module  et  des  médailles  de  bronze  doré  et  argenté, 
seront  mises  à  la  disposition  du  jury  pour  récompenser  les 
produits  exposés  dans  les  divers  concours  des  5*  et  6*  Sections 
ci-dessus. 

Des  objets  d'art  pourront  être  également  distribués  pour 
les  lots  d'ensemble  dans  les  3°,  4%  5^  et  6^  sections. 
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^-i>  'lion.  —  Vins  et  eaux-de-me. 

^  'les  coteaux  des   bords    du    Rhône. 

^  s    cantons   de   Rive-de-Gier  et 

at-Chamond. 

<^  .as  des  localités  avoisinant  8aiat-Etienne, 

^  xOuillouse,  Saint-Genest-Lerpt,  Saînt-Victor- 

.,  PirminyetLe  Chambon-FeugeroUes. 

encours.  —  Eaux-de-vie  de  marc  et  de  fruits  et  kirsch, 
de  tout  rarrondissement. 

8*  Section.   —  Beun^e,  fromage  et  miel. 

\*'  Concours.  —  Beurre 

2*  Concours.  —  Fromage. 

3*  Concours.  —  Miel  et  ses  produits. 

4*  Concours.  —  Produits  servant  à  la  fabrication  du  beurre 
et  du  fromage. 

Des  médailles  d*or,  de  vermeil,  argent  et  bronze  seront 
mises  à  la  disposition  du  jury,  pour  récompenser  les  produits 
exposés  dans  les  divers  concours   des  V  et  8*  Sections  ci- 


9^  Section.  —  Sériciculture. 

iO*  Section.    —  Engrais^  insecticides  et  mastics  à  greffer. 

Des  médailles  vermeil,  argent  et  bronze,  seront  mises  à  la 
disposition  du  jury  pour  récompenser  les  produits  exposés 
dans  ces  deux  dernières  Sections. 
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Primes  affectées  à  tous  les  exposants  ttançaia 
ou  étrangers. 


CORCOHIIS  D'INSTRUMENTS  ET  MACHINES  AGRICOLES 
I.  _  CONCOURS  SPÉCIAUX 

i'*  Section.  —  Concours  de  locomobiles  agricoles»  savoir  : 
moteurs  à  vapeur  et  moteurs  à  pétrole. 

l^Prix 500  francs. 

2*  Prix 400  francs. 

3*  Prix 200  francs. 

4*  Prix 100  francs. 

2' Section.  —  Charrues  tourne-oreilles  pour  labourer 
dans  les  terrains  à  fortes  pentes. 

i^'Prix 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

Les  charrues  admises  à  ce  concours  devront  verser  la 
terre  dans  le  sens  opposé  à  la  pente  {en  remontant  la  terre). 

3^  Section.  —  Concours  de  herses  en  fer,  articuléeS| 
pour  l'ameublissement  du  sol. 

l*'Prîx 100  francs. 

2*  Prix 75  francs. 

3*  Prix 50  francs. 

4*  Section.  —  Charrues  défonceuses,  ramenant  le  sous-sol 
à  la  surface,  plus  spécialement  appropriées  à  la  plantation 
des  vignes. 

l"Prix 150  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 75  francs. 
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5*  Section.  —  Concours  de  râteaux  à  cheval. 

l*'Prix 150  francs. 

2*  Prix 100  francs. 

3*  Prix 75  francs. 


II.  _  CONCOURS  GÉNÉRAUX 

l'*  Division.  —  Instruments  d'extérieur  de  ferme 

l'*  Catégorie.  —  Instruments  de  préparation  du  sol. 

i'*  Section.  —  Charrues  tourne-oreilles 
(récompensées  en  concours  spécial). 

2*  Section.  —  Charrues  autres  que  les  tourno-oreilles, 
brabançonnes,  dombasles,  bissocs^  trissocs,  déchau- 
meuses»  etc.  et  similaires. 

i^Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 

3*  Section.  —  Charrues   fouiUeusos,  sous-soleuses. 

i*'Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  — r  Herses  pour  Tameublissement  du  sol 
(récompensées  en  concours  spécial). 

5*  Section.  —  Herses  démousseuses,  pour  prairies,  à 
chaînons,  etc. ,  pour  usages  autres  que  Tameublissement 
du  sol  labouré. 

l*'Prîx  :  Médaille  d'argent. 

2*  Prix  :  Qrande  médaille  de  bronze. 
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6*  Section.  —  Scarificateurs,  extirpateurs,  cultivateurs 
et  similaires. 

l"Prix  :  Grande  médaille  do  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

7*  Section. — Rouleaux   en  tout  genre,  plombeur,  croskill, 

squelette. 

l*'Prix  :  Médaille  do  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

2*  Catégorie.  —  Instruments  pour  V ensemencement 
des  récoltes. 

i*'  Section.  -^  Semoirs  mécaniques  à  raies, 
à  toutes  graines,  plus  spécialement  pour  la  petite  culture. 

i^'Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

2*  Section.  —  Semoirs  mécaniques  à  la  volée  pour  graines, 
distributeurs  d'engrais  et  similaires. 

l"Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

3*  Catégorie.   —  Instruments  de  culture  et  d'entretien 

des  récoltes. 

V^  Section,  — *  Houas  à  cheval,  sarcleuses,  bineuses, 
buttoirs,  etc. 

l"Prix  :  Grande  médaille  do  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d*argent. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 
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2^  Section  -^  Charruos  vigneronnes,  appareils  de  culture 

de  la  vigne. 

!•'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d*argont. 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronre  doré. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

3*  Section.  —  Pulvérisateurs,  soufreuses,  flambeurs. 

l"Prix  :  Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  •..  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Matériel  pour  l'emploi  du  sulfure  de  carbone, 
charrues  sulfureuses,  pals,  avant^pals,  barils,  etc. 

l^'Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

4*  Catégorie.  —  Inslruments  pour  faire  les  récoltes. 

î'^  Section.  —  Faucheuses. 

i^'Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Section.  —  Moissonneuses  et  moissonneuses-lieuses. 

f'Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Section.  —  Faneuses. 

i*'Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2'  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 


4*  Section.  — •  Râteaux  à  cheval  (récompensés 
en  concours  spécial). 

5*  Section.  —  Outils:  faux,  fourches,  râteaux  à  mains. 

f  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

5*  Prix  :  Médaille  bronze. 

6*  Section,  ^  Appareils  pour  l'arrachage  des  racines 
et  tubercules. 

i'^Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

7*  Section.  —  Véhicules  pour  les  transports  agricoles  : 
charrettes,  tombereaux,  chariots,  brouettes,  pièces  de  char- 
ronnages,  roues,  harnachements,  etc. 

f'Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

4*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

5^  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

6*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

8*  Section.  —  Chemins  de  fer  agricoles,  rails,  voies, 
wagonnets,  etc. 

!•'  Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Division.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

1"  Catégorie.  —  Instruments  et  machines  pour  la 
préparation  et  la  consei^ation  des  récoltes. 

i"  Section.    —   Locomobiles    (récompensées  en  concours 

spécial). 
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2*  Section,  —  Machines  à  battre  avec  lieuses  ou  sans  lieuses. 

i'^Prix  :  Grande  médaille  d'or. 

2*  Prix  ;  Médaille  d'or. 

3*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Section.  —  Machines  à  battre  à  manège. 

i*'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  d  argent. 

4*  Section.  —  Tarares,  trieurs,  décuscuteurs,  etc. 

i"Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d*argent. 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

5*  Prix  ;  Médaille  de  bronze. 

5* Section.  —  Machines  à  botteler,  appareils  décompression. 

i*'  prix  :  Médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

6*  Section,  —  Fouloirs,  égrappoirs,  casse-pommes,  etc. 

i*'Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

7*  Section.  —  Pressoirs  à  vin. 

1^'Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

8*  Section.  —  Pompes  à  vin,  pompes  d'arrosage  et  diverses. 

1*'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze  doré. 

h""  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 
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4*  Section.  —  Râteaux  à  cheyalJ^  , 
en  concours  spéciale     ^ 


en  concours  spéciale     ^  ,«^go  a. 

/  ' 

5*  Section.  —  Outils  :  faux,  foui^  ^ 

1^'Prix  :  Grande  médai^  /  / 

2*  Prix  :  Médaille  de  r /^      / 

3*  Prix  :  Médaille  d>  / 

4*  Prix  :  Grande  ir/  f 

5*  Prix  :  Miédailley  ta  pi^paràtion  d^s 

6*  Section.  —  At 

^ache-paille,  hache-mais. 

l'^Prix  :  } 

2*  Prix  ;         aille  de  vermeil, 
ddaille  d'argent, 
^e    o^nfion         Grande  médaille  de  bronze. 

charrette 

ronnag'  —  Coupe-racines,  dépulpeurs  et  brise-tourteatix. 

l^prix  :  Médaille  de  vermeil. 

^f*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

y  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

3*  Section.  —  Concasseurs,  aplatisseurs. 

l'^'Prix  :  Médaille  argent. 

2*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Appareils  pour  la  cuisson  des  aliments. 

i*'Prix  :  Médaille  d'argent 

2'  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 


5*  Section.  —  Moulins  agricoles. 

1^'Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 


% 
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Hruments  pour  la  préparation  des 
'its  animaiLX. 


\  'canîques  pour  moyenne  et 

Mon. 


^  vermeil, 
w»  d'argent. 

'Appareils  et  ustensiles  de  laiterie  en  collections, 
^erants,  récipients,  barattes,  délaiteuses^  malaxeurs, 
jppareils   de    fromagerie,  etc. 

l'^Prix  :  Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze  doré. 

5*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

6*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 


3*  Section.  —  Appareils  pour  Télevage  de  la  volaille, 
couveuses^  boites  à  élevages,  etc. 

1?^  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 


4*   Section.    —    Appareils,   outils,   instruments 
pour  l'apiculture. 

l*^Prix  :  Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze  doré. 

5*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

6*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 
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9*  Section.  —  Pompes  à  purin  et  tonneaux  d'arromge  à 
purin  pour  prairies. 

jer  PpJx  ;  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 


?•  Catégorie.  —  Instruments  pour  la  préparation  des 
aliments  du  bétail. 

i"  Section.  —  Hache-paille,  hache-mais. 

l"Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

2*  Section.  —  Coupe-racines,  dépulpeurs  et  brise-tourteaux. 

i*'Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

3*  Section,  —  Concasseurs,  aplatisseurs. 

l**'Prix  :  Médaille  argent. 

2*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Appareils  pour  la  cuisson  des  aliments. 

i**'Prix  :  Médaille  d'argent 

2*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

3*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 

5*  Section.  —  Moulins  agricoles. 

l**'Prix  :  Médaille  d*or. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

S""  Prix  :  Médaille  d'argent. 
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3*  Catégorie.  —  Instruments  pour  la  préparation  des 
produits  animaux. 

i"  Section.  —  Ecrémeuses  mécaniques  pour  moyenne  et 
petite  exploitation. 

!•'  Prix  :  Médaille  d'or 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Section.  — Appareils  et  ustensiles  de  laiterie  en  collections, 
réfrigérants,  récipients,  barattes,  délaiteuses^  malaxeurs, 
appareils    de    fromagerie,  etc. 

l'^^Prix  :  Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze  doré. 

5*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

6*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 


3*  Section.  —  Appareils  pour  Télevage  de  la  volaille, 
couveuses^  boîtes  à  élevages,  etc. 

V  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 


4*   Section.    —    Appareils,   outils,   instruments 
pour  l'apiculture. 

1"  Prix  :  Grande  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze  doré. 

5*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

6*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 
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3*  Division.  —  Bâtiments  ruraux 

i'*  Section.  —  Mobiliers  d'écuries,  d'étables,  de  bergeries, 
de  poulaillersi  etc. 

!•'  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 

2*  Section.  —  Spécialités  diverses  pour  constructions  rurales. 

1*'  Prix  :  Médaille  de  vermeiL 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

4*  Prix  :  Médaille  de  bronze. 

3*  Section.  —  Etudes  et  plans  de  bâtiments  d'exploitation 
pour  grande  et  petite  ferme. 

l*'Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 


4*  Division.  —  Industries  agricoles 

i'*  Section.  —  Appareils  pour  féculerie  agricole  de  pommes 
de  terre,  râpes,  turbines,  tamis,  etc. 

1*'  Prix  :  Grande  médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Section.  —  Distillerie  agricole  :  alambics  pour  distillation 
des  vins,  marcs,  lies,  fruits,  miel,  etc. 

1*'  Prix  :  Médaille  d'or. 

2*  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

4*  Prix  :  Médaille  d'argent. 
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5*  Division. — Industrie  horticole 

'  i'*  Section.  —  Dessins  et  plans  de  jardins. 

i-'  Prix  :  Médaille  d'argent. 

2*  Prix  :  Médaille  de  bronze  argenté. 

2*  Section,  —  Serres  et  chftssis. 

l*'Prix  :  Médaille  d'or. 
2*  Prix  :  Médaille  Termeil. 
3*  Prix  :  Médaille  argent. 

3*  Section,  —  Chauffage  de  serres  :  pour  les  appareils  de 
chauffage  les  plus  pratiques  et  les  plus  économiques. 

!•'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  Médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Serrurerie  artistique  se  rattachant 
à  lliorticulture  :  ponts,  kiosquesi  volièreS|  marquises,  etc. 

i*'  Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
3*. Prix  :  Médaille  d'argent. 

5*  Section.  —  Constructions  rustiques,  rochers,  grottes, 
pièces  d'eau,  bordures  de  massif,  bancs  et  conduites  en 
ciment. 

l*'Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 
3«  Prix  :  Médaille  d'argent. 

€•  Section.  —  Chaumières,  pigeonniers, 
volières  en  bois  rustique. 

i"Prix  :  Grande  médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  de  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

4*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 
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T  Section.  —  Ameublements  de  jardins,  tentes,  abris, 
chaises,  bancs,  etc. 

i'^'Pm  :  ICédailIe  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  de  bronze. 

8*  Section.  —  Coutellerie  horticole. 

i*'Prix  :  Médaille  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  bronze. 

9*  Section,  —  Instruments  de  jardinage,  taillanderie. 

l*^Prix  :  Grande  médaille  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  vermeil. 

3*  Prix  :  Médaille  argent. 

4'  Prix  :  Grande  médaifle  bronze. 

iO'  Section  —  Treillages,  grillages  et  claies  à  ombrer. 

l*'Prîx  :  Médaille  de  vermeil. 

2*  Prix  :  Médaille  d'argent. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  bronze. 

11*  Section.  —  Poterie  usuelle  servant  aux  rempotages. 

l*'Prix  :  Médaille  vermeil. 

2"*  Prix  :  Médaille  aident. 

3*  Prix  :  Grande  médaille  bronze. 

12*  Section.  —  Poterie  artistique  et  d'ornementation. 

l*'Prix  :  Médaille  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  argent. 

13*  Section.  —  Articles  de  verrerie  servant  à  ragriculture 
et  à  rhortîculture. 

l"Prix  :  Médaille  vermeil. 
2*  Prix  :  Médaille  argent. 
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i4*  Section.  —  Statues  et  groupes  pour  rornementation 

des  jardins. 

l*'Prix  :  Médaille  vermeil. 
?•  Prix  :  MWaille  argent. 

15*  Section.  —  Objets  d'enseignement  horticole. 

i"Prix  :  Médaille  argent. 

2*  Prix  :  Grande  médaille  bronze. 

Un    objet    dCart    pourra,    être   décerné    comme   prix 
d'ensemble  pour  Vindu^trie  horticole. 


PRIX  D'ENSEMBLE 

Ces  prix  seront  décernés  aux  concurrents  qui  auront 
exposé  l'ensemble  d'instruments  le  plus  nombreux  et  le  plus 
satisfaisant. 

1^'Prix  :  600  francs  ou  un  beau  bronze  d'art. 
2*  Prix  :  400  francs. 
3*  Prix  :  300  francs. 
.  4*  Prix  :  100  francs, 
5*  Prix  :  100  francs. 


ENSEIGNEMENT   AGRICOLE 
Des  prix  en  médailles  pourront  êire^  s'il  y  a  Iveu^  distribués. 
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PHONOLOGIE  MÉCANIQUE 


M.  J.-E.  Blondel  a  publié,  sous  ce  titre,  un  ouvrage  dont 
il  a  transmis  un  exemplaire  à  notre  Société,  en  lui  demandant 
son  appréciation  ;  et,  sous  le  prétexte  que  nous  nous  sommes 
occupé  déjà  de  phonétisme,  notre  aimable  secrétaire  général 
nous  a  fait  Thonneur  —  périlleux  on  peut  le  dire  -7-  d'étu- 
dier cotte  phonologie  mécanique. 

Nous  y  avons  mis  tout  le  bon  vouloir  possible.  Aurons- 
nous  réussi  à  donner  une  idée  exacte  d'une  pareille  œuvre  ? 
Poser  la  question  ne  suflit  pas  ici  pour  la  résoudre. 


Phonologie  c'est  la  science  des  sons. 

L'auteur  est  un  partisan  déterminé  de  la  néologie  et  du 
néographisme,  ce  qui  fait  que  le  lecteur  de  son  ouvrage  est, 
non  seulement  embarrassé  par  la  nouveauté  des  termes 
scientiflques  qu'il  emploie^,  mais  encore  par  les  signes  de  son 
invention. 

Il  commencé  par  substituer  le  mot  lexes  au  Aiot  sons. 
Puis  il  constitue  Toreille,  conjointement  avec  les  organes  de 
la  voix,  comme  seule  appréciatrice  de  la  valeur  vraie  des 
lexes  —  laissant  de  côte  «  les  opinions  préconçues  et  les 
dénominations  en  vigueur  ».  Des  grammaires  il  fait  table 
rase  et,  remaniant  l'alphabet,  il  oblige  ceux  qui  veillent  le 
suivre  avec  fruit,  à  une  étude  préliminaire  assez  longue  et 
assez  laborieuse. 


Ou  devient,  pour  M.  Blondel,  un  son  simple  et  il  Tajoute 
à  nos  voyelles,  en  le  re^)résentant  par  w,  auquel  il  enlève 
tout  autre  signification. 

Il  invente  une  autre  voyelle  :  Ve  ouvert  des  grammairiens 
et  remplace  ce  son,  qui  est  —  dit-il  —  Ve  accentué  de  réduit 
ou  de  succès^  Ve  non  accentué  de  vertu  et  de  chantais,  par 
le  signe  Xy  qu'il  prive  de  toute  autre  valeur  comme  il  l'a 
déjà  fait  pour  w. 
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Mais  il  conserve  Ve  muet  en  l'appelant  obtus  ;  sans  doute 
parce  qu'il  est  peu  pénétrant  puisqu'on  dit  :  esprit  obtus  — 
la  réflexion  est  de  nous. 

Nous  voilà  donc  en  possession  de  sept  voyelles  auxquelles 
il  attribue  le  nom  de  fondamentales,  et  qu'il  considère  sous 
trois  aspects  difTérents  :  la  quantité,  la  qualité,  le  ton  ;  en  y 
adjoignant  la  matière,  le  timbre  et  l'intensité. 

Il  range  ces  voyelles  dans  l'ordre  suivant  :  w-a-o-e-u-x-i 
(série  fondamentale)  et  prétend,  qu'ainsi  classées,  elles 
décroissent  sous  le  rapport  de  la  quantité,  Vw  étant  la  plus 
longue  et  Yi  la  plus  brève. 

La  même  décroissance  existerait  sous  le  rapport  de  la  qua- 
lité —  Yw  étant  plus  dense  ou  plus  rare  que  l'a,  l'a  que  l'o, 
etc. 

Par  contre,  ces  voyelles  vont  croissant  sous  le  rapport  du 
ton  :  w  étant  la  plus  grave  et  {  la  plus  aiguë. 

Il  a  bien  raison  d'ajouter  que  cette  manière  d'envisager 
ses  sept  voyelles  est  au  moins  abstraite  ;  notre  oreille,  en 
effet,  n'arrive  guère  à  saisir  la  différence  de  longueur,  de 
densité  ou  de  rareté,  et  de  ton  entre  a  et  o. 

M.  Blondel  passe  ensuite  dos  voyelles  sonores  aux  voyelles 
altitudinales  spontanées,  aux  séries  altitudinales,  aux  voyelles 
fortes,  consolidées,  traditionnelles.  Ce  n'est  qu'un  jeu  pour 
son  esprit  et  sa  plume  alerte  ;  nous  avons,  nous,  de  la  peine 
à  le  suivre. 


Pour  les  consonnes  il  substitue  le  lexe  h  au  son  c/i,  le  q 
au  c  dur  et  au  k  ;  il  prend  le  signe  s,  détourné  de  tout  autre 
emploi,  pour  représenter  Y  s  douce,  le  c  doux  et  le  t  doux  — 
et,  ceci  fait  (1),  il  appelle  fondamentales  les  six  consonnes 
H.  Q,  T,  P,  F,  S. 

La  série  J,  6,  D,  B,  V,  Z,  aurait  la  forme  altitudinale  ou 
forte  des  fondamentales. 

La  série  R,  L,  N^  M,  serait  celle  des  liquides. 

Ce  n'est  pas  tout  —  il  y  a  les  consonnes*  alternantes  (c  que 
la  grammaire,  faute  d'une  analyse  suffisamment  délicate,  a, 
jusqu'ici,  confondues  avec  les  voyelles  ». 

Tel  serait  le  son  simple  ou  dans  toi  (tou-a)  oui^  loin  (lou-in)  ; 
mais  qui  n'est  pas  une  voyelle  pour  lui,  puisque  ce  son  a 
be.soin,  pour  être  émis,  de  l'appui  d'une  vraie  voyelle  —  de 
a  dans  toi,  de  i  dans  oui  et  ae  in  dans  loin  ! 

(I)  Nous  avions,  dans  un  essai  sur  l'écriture  purement  phonétique^ 
fait  à  peu  près  les  mêmes  substitutions. 
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Vu  cesserait  souvent  aussi  d*être  une  voyelle  pour  devenir 
consonne  car  on  dit  lui,  hQile  —  Vi  serait  également  suscep- 
tible d'une  forme  consonnale  dans  lion  et  tien  1  ! 

Nous  avions  bien  la  diphtongue,  syllabe  composée  de  deux 
sons  didérents  presque  simultanés,  Tauteur  n'en  veut  pas  ; 
cela  dérangerait  son  analyse  délicate,  si  délicate  qu'on  peut 
la  trouver  bien  frêle,  bien  subtile. 

Il  aura  beau  dire  ;  dans  lui  et  huile  nous  verrons  toujours 
deux  voyelles  liées  (u  et  t),  rien  de  plus. 

Et  il  ne  s'arrête  pas  là.  Il  est  d'avis  que  <c  les  voyelles  o  et 
e  pourraient  être  employées  en  Qualité  de  consonnes  :  moa, 
méa,  mais  la  langue  française  classique  n'en  fait  pas  usage 
et  les  laisse  dans  la  classe  des  possibles  hn^é&lisés  j».  Lais- 
sons-les-y  (1). 

Un  peu  plus  et  nous  n'aurions  que  des  consonnes,  toutes 
les  voyelles  jouant  le  rôle  de  la  chauve-souris  de  la  fable  : 

Je  suis  oiseau,  voyez  mes  ailes, 
Je  suis  souris,  vive  les  rats  I 

Naturellement,  de  ces  nouveaux  sons  naissent  de  nouveaux 
lexes  et  l'auteur  nous  donne  le  tableau  complet  de  ceux 
passés  en  revue,  au  nombre  de  49,  ce  qui,  comme  simplifi- 
cation, ne  satisfait  guère  un  disciple  de  Técriture  phonétique. 

Il  est  vrai  que  ce  sont  des  lexes  théoriques,  réduits  à  44 
dans  la  pratique  de  la  langue  française  et  qui  pourraient 
même  être  ramenés  à  sept  voyelles  et  à  dix  consonnes  — 
en  employant  des  accents,  tirets  et  trémas  pour  indiquer  les 
diverses  nuances  de  la  prononciation. 


Vingt  pages  sont  ensuite  consacrées  à  établir  des  séries 
naturelles  montrant  —  des  figures  géométriques  y  aident  — 
les  ressemblances  et  les  différences  des  sons  simples,  voyelles 
et  consonnes. 

M.  Bloudel  ne  fait  qu'imiter  l'abbé  Duplayé  dans  son  systè- 
me de  sténographie  où  Pe  et  Be  sont  représentés  par  une 
barre  verticale,  Te  et  De  par  une  horizontale  et  ainsi  de  suite 

Eoar  toutes  les  consonnes  se  ressemblant,  classées  par  deux; 
i  première  prenant  le  signe  représentatif,  petit  ;  la  deuxième 
le  mâme  signe  agrandi  ou  pointé  ;  mais,  dans  la  pratique,  la 


(i)  Nous  avons  cependant  :  méat  (conduit)  et  moelle,  moelleux» 
moellon. 
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distinction  est  considérée  comme  inutile,  car  on  ne  lirait  pas, 
par  exemple,  Bénédrer  pour  Pénétrer. 


Au  sujet  de  l'emploi  proportionnel  des  lexes,  Fauteur  a  dû 
commettre  une  erreur  matérielle  de  calcul.  Il  prend  la  con- 
sonne R  pour  terme  de  comparaison  ;  c'est  pour  lui  le  son 
simple  qui  revient  le  plus  fréquemment,  comme  si  notre  lan- 
gue était  roulante.  Il  a  compté  pour  100  R,  87  A,  82  L,  62  T, 
56  D  et  45  P.  Or,  en  comptant  nous-mêmes  les  lexes  de  la 
première  page  de  sa  préface,  nous  trouvons  82  S,  71  A,  62  R, 
61  L,  56  T,  38  P  et  31  D.  Cela  ne  se  ressemble  guère  comme 
résultat;  d'ailleurs  on  ne  voit  pas  bien  d'utilité,  même  méca- 
nique, de  la  constatation^  nous  passons  donc. 


Première  conclusion  :  la  langue  française,  au  point  de  vue 
alphabétique,  est  une  langue  moyenne  partagée  à  peu  près 
également  entre  les  voyelles  et  les  consonnes. 

Nous  avons  additionné  les  tableaux  donnés,  et  les  totaux 
donnent  498  voyelles  pour  639  consonnes.  La  conclusion 
pécherait  par  conséquent  si  on  ne  prenait  en  considération 
que  les  consonnes  sont  souvent  doublées. 

Notre  langue  serait  moyenne  aussi  au  point  de  vue  de  la 
sonorité,  parce  qu'elle  se  sert,  dans  une  mesure  appréciable, 
des  voyelles  fortes,  nasales,  longues,  des  consonnes  muettes 
fortes  (1)  et  liquides. 

Et  nous  arrivons  au  chapitre  1 1,  Syllexes  —  associations 
d'une  voyelle  à  une  ou  plusieurs  consonnes.  Syllexes  mono- 
consonnaux  quand  Tassoûiation  se  fait  avec  une  seule  consonne 
—  disconsonnaux  quand  il  y  a  deux  consonnes,  etc. 

Préconsonnaux,  postconsonnaux  et  prépostconsonnaux  sui- 
vant que  la  voyelle  est  précédée,  suivie  ou,  à  la  fois,  précédée 
et  suivie  d'une  ou  de  plusieurs  consonnes. 

Il  y  a  les  consonnes  épivoyellales  et  apovoyellales,  selon 
qu'elles  précèdent  ou  suivent  la  voyelle  ;  puis  les  syllexes 
monopréconsonnaux,  les  dipréconsonnaux,  tripréconsonnaux, 
etc. 

Heureusement,  l'auteur  promet  que  l'usage  fera  disparaître 
Tétrangeté  de  ces  mots,  un  peu  rébarbatifs  selon  nous.  Il 
croit  que  ces  dénominations  prêtent  plus  simplement   et  plus 


(1)  Ces  consonnes  formeraient  la  série  J.  0.  D.  B.  V.  Z. 
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sûrement  à  son  analyse  — à  laquelle  il  emploie  140  pages 
où  il  y  a  de  quoi  se  casser  la  tête  à  travers  tant  de  syilexes, 
car,  outre  ceux  déjà  cités,  on  voit  venir  les  endotéraux,  exoté- 
raux  et  monomonoconsonnaux. 

Tour,  meule,  pâte  sont  des  monomonoconsonnaux  (que  de 
sons  o/) 

Deuxième  conclusion  :  le  génie  de  la  langue  française  est 
essentiellement  endotéral  et  surtout  endotéral  propre,  comme 
ouate,  robe,  poire,  etc. 


Nous  abordons  le  chapitre  III  :  Polysyllexes.  Nous  y 
revoyons  les  articulations  épivoyellales  et  apovoyellales 
avec  celles  apoépivoyellales  (sans  nous  y  être  encore  fait)  sui- 
vies de  syilexes  améraux  et  embolismaux  et  d'articulations 
monosegmentairos.  66  pages  parsemées  de  règles.  Copions- 
en  une. 

((  L*accent  dont  est  frappé  la  voyelle  donnée  d*un  syllexe 
tripostconsonnal  est  le  moindre  possible  quand  les  consonnes 
sont  rangées  du  fort  au  faible.  On  appuie  moins  sur  la 
voyelle  quand  on  dit  agdb  que  quand  on  dit  :  agbd,  adg6, 
adbg  ». 

C'est  parfait,  seulement  quand  dit-on  agdb  ?  et  comment 
prononcer  adbg  ?  on  devient  encore  plus  anxieux  devant  les 
syilexes  prostconsonnaux  dépassant  trois  consonnes  tels  que 
arstl  olvdr  <c  qui  seraient  possibles  en  ne  se  tenant  pas 
exclusivement  à  la  série  H  ou  à  la  série  J  ». 

L'auteur  parait  oublier  armstr  qui  est  prononçable  malgré 
cinq  consonnes,  mais  à  quoi  bon  tout  cela  ? 

Troisième  conclusion  :  notre  langue  ne  réalise,  au  point 
de  vue  du  développement  syllabique  des  mots,  qu'une  très 
faible  partie  du  possible  théorique  illimité.  Elle  ne  se  com- 
pose guère  que  de  monosyllabes,  de  dissyllabes  et  de  trisyl- 
labes, les  mots  de  trois  syllabes  étant  des  exceptions. 

Ici  encore,  M.  Blondel,  qui  parait  regretter  que  nous  ne 
puissions  user  de  mots  aussi  longs  que  ceux  dont  les  Allemands 
lont  usage,  n'a  pas  encore  bien  compté.  Qu'on  ouvre  au  hasard 
un  dictionnaire  français,  on  tombe  toujours  sur  des  mots  de 
plus  de  trois  syllabes  :  ils  abondent  dès  la  première  page, 
lettre  Â;  ils  foisonnent  aux  lettres  H  et  I. 

Lui-même  en  emploie  onze  dans  les  quatorze  lignes  d'un 
paragraphe  du  chapitre  IV  où  il  revient  sur  la  question  du 
nombre  des  syllabes. 
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Ace  chapitre  IV  apparaissent  les  syphones  avec  la  mégane, 
les  micrènes,  épiméganales,  apoméganales.  Les  syphones 
sont  prémicrénaux,  postmicrénaux,  prépostmicrénaux,  etc. 

Il  y  a  même  des  micrënes  ou  atones  épiméganales  surnu- 
méraires  !  ce  seraient  les  syllabes  qui  viennent  après  les  trois 
premières  d'un  mot,  parce  qu'elles  constituent  de  simples 
superfétations. 

Ainsi,  supposons  le  mot  incompréhensibilité  {qui  est  venu 
plus  d'une  fois,  à  notre  entendement  fatigué,  au  cours  du 
travail  qui  nous  occupe),  nous  aurions  cinq  syllabes  surnu- 
méraires sur  huit  ;  c'est  beaucoup,  car  ces  cinq  syllabes  ne 
sont  rien  moins  qu'atones. 


EnBn,  nous  sommes  au  chapitre  V  :  Périodes.  Nous  y 
lisons  :  v  Quelle  que  soit  l'importance  du  rôle  que  remplis- 
sent les  polysyllabes  du  deuxième  degré,  ce  n'est  pas  encore 
de  leur  succession  indéfiniment  poursuivie  que  résulte  la 
forme  définitive  et,  en  quelque  sorte,  extérieure  de  la 
langue  a. 

Nous  avons  en  vain  essayé  de  comprendre  que  les  poly- 
syllabes composés  sont  à  la  ressemblance  des  polysyllabes 
ordinaires,  des  syphones  qu'il  faut  appeler  également 
composés. 

Exemples  :  Le  cheval  est  un  syphone  diprémicrénal  ayant 
pour  mégane  essentielle  val  et  pour  micrènes  le  et  che. 

Je  ne  Te  recevrai  pas  est  un  syphone  monomonomicrénal 
ayant  pour  mégane  principale  et  essentielle  vrai,  pour 
mécrène  épiméganale  ce,  pour  micrène  apoméganale,  jouant 
le  rôle  mégane  secondaire,  pas  et  pour  micrènes  surnumé- 
raires je  ne  le  et  re. 

C'est  assez  compliqué  pour  que  nous  nous  en  tenions  là. 
On  se  sent  tenté  de  dire,  en  imitant  Molière  :  Et  voilà  pourquoi 
votre  fille  parle  ! 

Nous  n'en  saurions  pas  plus  avec  les  proclytiques  et  les 
enclyliques,  et  avec  l'analyse  d'une  phrase  de  Bossuet.  Nous 
nous  perdrions  dans  ce  labyrinthe  où  le  fil  d'Ariane  serait 
insuffisant  à  travers  les  périodes  de  tous  les  genres  :  prémi, 
postmi  et  prépost,  monodi,  dimonomi,  didimi,  détrimi... 
crénales;  les  périodes  mal  dessinées,  la  mesure,  l'harmonie, 
le  nombre,  le  rythme  dont  M.  Blondel  trouve  inutile,  au  point 
de  vue  phonétique,  mécanique,  «  de  définir  le  sens  assez 
obscur  qu'on  y  attache  ».  Ce  qui  le  fait  arriver  aux  polysyl- 
labes extrêmes,  en  donner  l'analyse  et  conclure  que  ce  sont 
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de  simples  juxtapositions  de  polysyllabes  divers  qu'il  est 
impossible  de  rapporter  à  des  types  déterminés.  Ces  poly- 
syllabes procèdent  exclusivement  de  la  pensée  et  se  trouvent 
être  les  dernières  constructions  que  présente  la  langue 
phonétique. 


Pour  terminer,  il  fallait  arriver  au  Discours  (cliapitro  VI) 
qui  est  la  forme  défmitive  de  la  langue  parvenue  à  son 
complet  développement  mécanique,  la  parole  en  action 
incessante  ;  <c  la  prose  c'est  le  langage  ordinaire  ». 
M.  Jourdain  en  faisait  sans  le  savoir,  ajouterons-nous  ;  nous 
reviendrons  à  ce  bourgeois  gentilhomme,  son  souvenir  nous 
a  obsédé  en  lisant  la  plionologie  mécanique. 

«  La  versiPication  n'est  qu'une  prose  soumise  à  des  condi- 
tions particulières  d'emploi  »,  nous  le  savions. 

L'auteur  cite  une  strophe  de  J.-B.  Rousseau  où  les  rimes 
masculines  sont  réellement  masculines  et  les  rimes  féminines 
réellement  féminines  —  ce  n'est  pas  comme  les  consonnes 
alternantes, —  mais  il  cite  aussi  une  strophe  de  Victor-Hugo, 
où,  pour  lui,  toutes  les  rimes,  même  celles  en  taur  (créateur 
et  hauteur),  sont  phonétiquement  féminines  ;  puis  une  autre 
strophe  du  même  poète  où  (toujours  pour  lui)  toutes  les  rimes 
sont  masculines  quoiqu'elles  soient  en  rie  (prairie,  rêverie). 

C'est  nouveau,  assurément,  et  on  ne  s'étonne  plus  que  le 
pore  de  la  phonologie  ait  relevé,  comme  mal  dessinée,  cette 

f période  :  «  J'écris  la  vie  du  prince  (6  syllabes)  qui  rogna  sur 
a  France  (6  syllabes)  par  droit  de  conquête  et  par  droit  de 
naissance  (11  syllabes)  ». 

Le  troisième  membre  de  cette  phrase,  comptant  —  dit-il  — 
11  syllabes,  joue  très  apparemment  le  rôle  de  mégane,  au 
regard  des  deux  précédentes,  qui,  n'ayant  chacune  que 
6  syllabes,  sont  des  micrones  épimégales.  La  période  est 
toutefois  mal  dessinée,  en  ce  sens  que  la  seconde  micrène, 
qui  devait  être  plus  complètement  établie  que  la  première, 
y  est  simplement  égale.  On  devait  dire  par  exemple  :  j'écris 
la  vie  du  prince  (6  syllabes)  qui  monta  sur  le  trône  de  France 
(8  syllabes)  par  droit  de  conquête  et  de  naissance  (11  syllabes); 
ou,  en  amoindrissant  la  première  micrène  :  Je  chante  celui 
(4  syllabes)  (1)  qui  régna  sur  la  France  (6  syllabes),  etc. 


(1)  Nous  (lirions  cinq.  Est-ce  que  Fauteur  serait  moins  fort  que  nous 
sur  le  calcul  (  mais  non,  il  négfige  les  e  muets  môme  dans  le  corps 
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Bossuet,  Fléchier,  Chateaubriand,  Lamennais  —  pauvrea 
prosateurs,  ignorant  la  mécanique  !  —  sont  tour  à  tour  écrasés 
aous  la  phonologie. 

M.  Jourdain  avait  trouvé  cette  plurase  :  «  Belle  marquise, 
vos  beaux  yeux  me  font  mourir  d'amour.  »  Son  maître  de  phi- 
losophie lui  en  proposait  quatre  autres  composées  des  mêmes 
mots  transposés  :  D*amour  mourir  me  font,  belle  marquise, 
vos  beaux  yeux,  etc.,  etc.,  —  mais  Tordre  des  micrènes 
n'était  pas  encore  créé  et  Jourdain  resta  triomphant;  aussi, 
glorieux  d*étre  si  fort  en  prose,  apprenait-il  à  sa  servante  que 
pour  dire  u  elle  devait  allonger  les  lèvres  en  dehors  et 
approcher  la  mâchoire  d'en  haut  de  celle  d*en  bas  —  en  un 
mot^  faire  la  moue.  —  NicoUe  savait  déjà  dire  u  sans  avoir 
besoin  d'un  maître  de  philosophie  pour  cela. 

M.  Blondel  no  nous  apprend  guère  de  choses  nouvelles. 

Nous  sommes,  comme  cette  Hlle,  un  simpliste  ;  nous 
n'avons  jamais  pu  comprendre  pourquoi  les  savants  géomè- 
tres tenaient  tant  à  nous  démontrer,  par  exemple,  que  deux 
lignes  parallèles  ne  sauraient  se  rencontrer,  alors  que  nous 
étions  convaincus  qu'elles  ne  restaient  parallèles  qu'à  la 
condition  expresse  de  rester  aussi  toujours  à  égale  distance 
l'une  de  l'autre. 

En  résumé  l'ouvrage  soumis  à  l'appréciation  de  notre 
Société  est  d  un  savant,  il  est  trop  abstrait,  ce  n'est  pas  celui 
d'un  vulgarisateur. 

U  ne  peut  servir  pour  l'instruction  primaire,  à  peine 
serait-il  à  la  portée  de  l'enseignement  secondaire. 

Les  innovations  qu'on  y  trouve  portent  plutôt  sur  les  mots  ; 
le  phonétisme  pratique  n'y  est  qu'ébauché. 

Quand  on  l'a  lu  et  relu  on  se  demande  quel  pas  on  a  fait 
dans  la  connaissance  de  notre  langue.  Â  quoi  cela  nous  avance- 
t-il  de  savoir  qu'elle  ne  se  sert  que  de  syllexes  formés  d'un 
très  petit  nombre  de  consonnes  et  qu'elle  a  recours,  aussitôt 
que  celles-ci  sont  deux  ou  trois,  en  qualité  d'épivoyellalesou 
d'apovoyellales,  à  une  construction  endotérale,  pour  en 
alléger  le  poids  ?  Ne  sommes-nous  pas  convaincus.  Français, 
que  nous  abusons   moins  des   consonnes  que  les  Germains. 

A  quoi  bon  nous  montrer  qu'il  serait  plus  correct,  phoné- 
tiquement, de  dire,  au  lieu  de  acte,  inepte^  adoplOf  soit, 
avec  des  suites  endotérales  propres  directes  :  arte  ou  atte, 
inerte  ou  inelte  (nous  avons  déjà  d'ailleurs  inerte  dans  un 
autre  sens)  adorte  ou  adolte  —  soit,  avec  des  suites  endoté- 
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raies  propres  renversées  :  acte,  inèpre  ou  fnèple,  adopre  ou 
adople  —  soit,  même  avec  des  constructions  endoiérales 
assimilées  :  acse  ou  aste,  inepse  ou  ineste^  adopse  ou 
adoste  ? 

Il  est  vrai  que,  si  on  nous  le  montre,  nous  ne  le  voyons  pas 
bien.  Nous  ne  voyons  guère  plus  nettement  qu'il  serait  mieux 
dédire  :  pieumonie  ou  pleumonie  que  pneumonie  (1)  — 
gfuiome,  grome  ou  glome  que  gnome  —  guiostique^ 
grostique  ou  glostique  que  gnoshgue.  Ou  encore  sneumonie, 
snome,  snotique. 

Il  n'y  aurait  aucune  raison  de  s'arrêter  sur  cette  pente. 
Où  est  d'ailleurs  la  correction  phonétique  dans  tout  ceci  ? 

Ne  pourrait-on  pas  aussi  substituer  abe  à  arbre ^  sabe  à 
sabre,  mabe  à  marbre,  etc.,  etc.  et  supprimer  en  général 
la  consonne  R  ?  Quelques-uns  s*y  sont  essayés  jadis  et  n'y 
ont  gagné  que  le  ridicule. 

Ce  aue  nous  attendions  de  M.  J.-E.  Blondel,  d'après  le 
titre  de  son  volume,  c'était,  plus  qu'un  simple  alphabet 
phonétique,  tout  un  système  phonographique  ;  car,  s'il  est 
peu  probable  que  ses  quelques  désirs  s'accomplissent  en  ce 
qui  concerne  la  constitution  des  périodes  et  la  substitution 
d'une  consonne  à  une  autre,  il  nous  paraît  certain  qu'on 
arrivera,  dans  un  temps  prochain,  à  écrire  comme  on  parle  ; 
ce  qui  fera  gagner  beaucoup  de  temps  aux  écoliers  et  à  ceux 
qui  manient  la  plume. 


Un  remords  —  un  peu  tardif —  nous  vient.  N'aurions-nous 
pas  analysé  l'ouvrage  de  M.  Blondel  et  fait  quelques  réserves 
sur  son  contenu,  un  peu  comme  un  aveugle  analyserait  des 
couleurs  et  comme  un  sourd  donnerait  son  avis  sur  un  opéra  ? 

L'œuvre  est  bien  ordonnée,  synthétique — elle  est  de  celles 
dont  on  dit  :  c'est  un  travail  de  Bénédictin.  L'esprit  critique  a 
peut-être  tort  de  chercher,  dans  ces  travaux-là,  autre  chose 
que  ce  que  l'auteur  a  voulu  y  mettre. 

Celui-ci  est  autorisé  à  répondre  en  efTet  :  «  J'ai  traité 
scientiGquementla  question  phonologique,  sans  me  préoccuper 
de  savoir  si  je  serais  bien  compris  de  tous  et  si  ma  publica- 
tion pourrait  être  fructueuse  pécuniairement.  Mon  but  est 
plus  élevé.  Je  savais  bien  que  je  m'adressais  seulement  à 
une  élite  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  offert  mon  volume  de 


^1)  Les  bicyclistes  auraient  des  pieux  au  lieu  de  pneux. 
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phonologie  mécanique  aux  Sociétés  savantes,  en  leur  deman- 
dant ce  qu'elles  en  pensaient.  » 

Un  homme  do  la  valeur  de  ce  didacticîen  verra  certaine- 
ment, dans  nos  observations  critiques,  plus  que  dans  un 
banal  accusé  de  réception  suivi  d'une  aspersion  d'eau  bénite 
de  cour,  la  preuve  que  son  œuvre  a  été  étudiée  à  fond,  et 
ne  s'en  prendra  qu'à  l'insuflisance  de  l'examinateur  si 
les    critiques  ne  lui  paraissent  pas   fondées. 


Jules   Vacoutat. 
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LA    VIE    INDUSTRIELLE 
ARTISTICIUE  ET  COMMERCIALE 


L'influence  des  forêts  sur  les   orages. 

Quelle  est  Tinfluence  des  forêts  sur  les  orages  ?  On  la 
suppose  bienfaisante  dans  le  sens  de  la  régulation  ;  mais 
des  expériences  suivies  s'imposent.  M.  Claudot,  inspecteur 
adjoint  des  forêts,  attaché  à  la  station  d'expériences  del'Ecolo 
de  Nancy,  vient  de  publier  à  ce  sujet  un  rapport  savant  et 
instructif  que  nous  signalons  à  toute  l'attention  des  chercheurs, 
des  observateurs  et  des  météorologistes. 

En  1865,  dit  M.  Claudot,  Becquerel  avait  présenté  à  l'Aca- 
démie des  Sciences  un  «  Mémoire  sur  la  carte  des  orages  à 
grêle  des  départements  du  Loiret  et  de  Loir-et-Cher  »  conte- 
nant d'intéressantes  observations  basées  sur  l'étude  des  orages 
«  réguliers  »,  soumis  à  des  retours  périodiques.  Becquerel 
négligeait  ceux  qu'ils  appelait  a  irréguliers  »,  dont  la  mar- 
che capricieuse  échappe  à  toute  classiPication.  L'étude  de  la 
marche  des  orages  depuis  1848  lui  démontra  que  ceux  qui 
avaient  ravagé  la  Beauce  formaient  une  espèce  de  ceinture 
autour  de  la  forêt  d'Orléans,  qui  semblait  protéger  les  can- 
tons de  Lorris  et  de  Bellegarde,  de  même  que  la  forêt  de 
Montargis  paraissait  avoir  tenu  à  l'abri  les  cantons  de  Fer- 
rières,  Courtenay  et  Château-Renard.  Dans  Loir-et-Cher,  les 
abords  des  forêts  de  Marchenoir  et  de  Boulogne  avaient  peu 
souffert  des  ravages  de  la  grêle.  Dans  le  département  de 
Seine-et-Marne,  les  arrondissements  de  Melun  et  de  Fontai- 
nebleau étaient  également  protégés  par  le  voisinage  de  la 
forêt. 

Dans  un  second  mémoire  «  sur  les  zones  d'orages  à  grêle  », 
Becquerel  concluait,  sans  expliquer  la  cause  des  phénomènes 
décrits,  que  «  les  forêts  »  n'arrêtent  pas  brusquement  les  ora- 
ges à  grêle, que  les  lisières  placées  sous  le  vont  de  ces  orages 
sont  quelquefois  atteintes,  mais  que  ceux-ci  perdent  de  leur 
intensité  en  pénétrant  dans  l'intérieur  et  que  la  région  située 
au  delà  de  la  forêt  est  en  général  préservée  ». 
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En  1881,  M.  Riniker,  inspecteur  des  forêts  en  Suisse,  cen- 
tralisant les  observations  du  personnel  forestier,  aboutissait 
à  cette  conclusion  pour  le  canton  d'Argovie  :  «  Jamais  une 
chute  de  grêle  ne  provient  d'orages  qui  ont  passé  sur  des 
forêts  de  sapins  situées  sur  des  hauteurs  et  en  massif  plein. 
Les  hauteurs  boisées  font  dévior  les  orages  de  grêle.  La  théorie 
et  l'expérience  s'accordent  pour  conseiller  le  reboisement 
des  hauteurs  et  pour  y  éviter  les  coupes  à  blanc,  si  Ton  veut 
éviter  les  chutes  de  grêle  dans  les  zones  voisines.  » 

M.  Audiflred,  député  de  la  Loire,  avait  demandé,  en  1891, 
aux  minisires  de  l'agriculture  et  de  Tinstruction  publique  de 
mettre  cette  question  à  Tétude,  en  faisant  remarquer  que,  si 
cette  influence  protectrice  des  forêts  était  démontrée,  l'œuvre 
du  reboisement  serait  singulièrement  facilitée  par  le  concours 
et  la  collaboration  de  tous  les  cultivateurs  atteints  par  la 
grêle. 

Pour  étudier  ce  problème,  le  directeur  des  forêts  a  chargé, 
en  1892,  la  station  des  recherches  de  TEcôle  forestière  d'ins- 
taller dans  les  départements  de  Meurthe-et-Moselle  et  de  la 
Meuse  un  certain  nombre  de  postes  d'observations  confiés  à 
des  préposés  forestiers. 

Les  observations  ont  été  recueillies  dans  des  régions  de 
plaine,  à  des  altitudes  de  200  à  400  mètres,  afin  que  les 
orages  ne  puissent  être  influencés  par  les  accidents  du  sol. 
Des  renseignements  fournis  par  les  préposés  forestiers  dans 
le  cours  des  quatre  dernières  années,  et  centralisés  par  M. 
Claudot,  il  résulte  que,  «  sans  arrêter  les  chutes  de  grêle,  les 
forêts  diminuent  l'intensité  du  fléau  et  qu'elles  protègent  les 
régions  cultivées  situées  en  arrière  dans  le  sens  de  la  marche 
de  l'orage  ». 

Mais  il  faut  établir  une  distinction  entre  les  massifs  peuplés 
d'essences  diverses.  Tous  ne  protègent  pas  à  un  degré  égal  : 
les  forêts  résineuses  ont  une  action  plus  efficace  ;  les  futaies 
pleines  abritent  naturellement  mieux  que  les  taillis. 

Pour  se  livrer  à  des  comparaisons  probantes  sur  le  rôle 
protecteur  des  forêts,  il  faudrait  disposer  d'un  ensemble 
d'observations  recueillies  sur  toute  la  surface  du  territoire. 
Ces  expériences  sont  du  domaine  des  commissions  météo- 
roloiifiques  départementales.  Les  préposés  du  service  fores- 
tier désignés  dans  chaque  cantonnement  comme  observateurs 
de  météorologie  pourraient  consigner  sur  un  questionnaire 
les  observations  suivantes  :  1*  direction  et  marche  de  l'orage 
traversant  ou  contournant  un  massif  forestier;  2"  altitude  et 
largeur  du  massif  dans  le  sens  de  la  trajectoire  de  l'orage  ; 
S"*  essences  prédominantes,  âge  et  hauteur  des  peuplements. 
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On  recueillerait  ainsi  un  ensemble  de  faits  qui,  rapprochés 
de  ceux  obtenus  par  les  commissions  météorologiquesi  pour- 
raient conduire,  s'ils  étaient  concordants,  à  créer,  sur  les 
points  les  plus  exposés,  des  rideaux  protecteurs  contre  la 
grêle  à  Taide  de  plantations  résineuses. 

On  pourrait  ainsi  s'assurer  d'une  façon  évidente  et  ce 
serait  doublement  utile  au  point  de  vue  scientifique  et  pra- 
tique, si  les  massifs  forestiers  ont  pour  etfet,  ou  bien  d'ar- 
rêter et  de  faire  dévier  les  orages  de  grêle,  ou  de  diminuer 
la  grosseur  des  grêlons,  ou  enfînde  les  transformer  en  grésil. 


Destruction  des  campagnols. 

On  prend  généralement  le  campagnol  pour  une  souris.  11 
en  a  la  taille,  la  forme  et  l'aspect  ;  mais  il  en  difTëre,  d'abord 
par  certaines  particularités  anatomiques,  dont  la  forme  do 
ses  dents  en  scie  est  la  plus  caractérisée  ;  ensuite  par  ses 
mœurs  et  son  habitat.  Le  campagnol,  nous  dit  M.  Paul  du 
Clozeau,  le  distingué  zoologiste,  est  essentiellement  un  ani- 
mal de  plein  air  :  il  ne  vit  au'aux  champs  et  ne  pénètre 
jamais  dans  les  maisons.  Sa  fécondité  prodigieuse  en  fait  un 
véritable  fléau  si  l'on  ne  s'est  pas  opposé  à  temps  à  son 
effrayante  multiplication. 

Il  s'attaque  à  tout  ce  qui  végète  :  céréales,  légumineuses 
ou  graminées.  Il  détruit  tout  ce  que  peuvent  scier  ses  dents. 
Nous  avons  vu  remplacer  une  plantation  de  jeunes  pommiers 
dont  les  campagnols  avaient  rongé  les  racines  jusqu'au  col- 
let !  Des  hectares  ensemencés  en  céréales,  des  hectares  de 
vigoureuses  prairies  disparaissent  en  quelques  semaines 
sous  la  dent  de  ce  dangereux  voisin. 

Il  importe  donc  de  le  détruire  sans  merci.  L'emploi  des 
pièges  est  trop  lent;  il  est,  d'ailleurs,  toujours  insuffisant  con- 
tre de  pareilles  légions.  Il  n'y  a  que  l'appât  empoisonné  qui 
puisse  donner  des  résultats.  Mais  on  se  trouve  en  face  d'une 
double  difficulté;  il  faut  d'abord  trouver  une  amorce  à  laquelle 
le  défiant  rongeur  consente  à  mordre,  il  faut  ensuite  prendre 
les  plus  grandes  précautions  pour  que  les  autres  animaux, 
les  volailles,  notamment,  ne  mangent  pas  les  traîtresses 
friandises  qui  ne  leur  sont  point  destinées. 

Nous  avons  employé,  avec  le  plus  grand  succès,  le  moyen 
suivant  qui  évite  les  deux  inconvénients  signalés,  et  dont 
nous  garantissons  la  constante  efficacité  :  on  fait  bouillir  la 
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Îuantité  que  l'on  veut  de  grains  de  blé,  d'orge  ou  d'avoine 
ans  de  l'eau  saturée  d'arsenic,  on  retire  les  graines  du  bain 
quand  elles  sont  encore  assez  peu  cuites  pour  conserver  leur 
dureté,  puis,  se  rendant  sur  le  terrain  ravagé  par  les  campa- 
gnols, on  laisse  tomber  deux  ou  trois  grains  empoisonnés 
dans  chacun  de  leurs  trous.  De  cotte  façon,  Tanimal  prend 
l'appât  pour  une  aubaine  naturelle,  et  nulle  autre  bête  que 
lui  ne  se  trouve  l'avoir  à  portée.  Au  premier  abord,  la  besogne 
de  placer  les  appâts  semble  considérable  ;  à  la  pratique,  elle 
va  très  vite  et  un  enfant  y  suffit  pour  dos  espaces  fort  étendus. 
11  va  de  soi  qu'il  faut  opérer  pendant  l'hiver,  alors  que  la 
disette  enlèvera  aux  campagnols  toute  réflexion  sur  la  qualité 
des  vivres  qu'on  leur  offre. 
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ÉTUDE     MÉCANIQUE 


PLATINE    DE   FUSIL 

Par  M.  G.  LBBOIS. 
Oirectear  de  TEcoIe  pratique  d'Industrie  de  Saint-Etieniie. 


La  platine  se  compose  en  principe  : 

D'un  ressort  en  V  très  allongé  fixé  sur  le  corps  de  platine 
P  Q,  par  sa  petite  branche  B  C.  Sa  grande  branche  D  C,  ou 
branche  motrice,  est  libre  (Fio.  1)  ; 

D'une  pièce  aplatie  N  O  A,  appelée  noix,  calée  sur  un  arbre 
0  (jui,  traversant  le  corps  de  la  platine,  porte  de  Tautre  côté  le 
chien  Ch.  La  noix  présente  à  gauche  deux  entailles  ou  crans 
ee'  dans  lesquelles  se  loge  le  bec  d*arrèt  de  Xa^okchetle  G.  Son 
extrémité  A  do  droite  est  réunie  à  la  branche  libre  du  ressort 
par  une  barre  rigide  A  D  qu'on  nomme  chaînette. 


La  noix  et  le  chien  rendus  solidaires  par  l'arbre  O  et  dis- 
posés de  chaque  côté  du  corps  de  platine,  forment  un  levier 
coudé  dont  les  bras  sont  le  chien  et  la  portion  O  A  do  la  noix 
comprise  entre  l'arbre  O  et  le  point  d'attache  A  de  la  chaî- 
nette. 

C'est  par  l'intermédiaire  de  la  chaînette  et  de  la  noix  que  le 
ressort  transmet  son  action  au  chien 

Bien  que  la  branche  libre  du  ressort,  généralement  droite 
au  bandé,  se  courbe  en  se  détendant,  nous  admettrons,  pour 
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8knpli6er  ce  qui  va  suivre,  qu'elle  reste  droite  dans  toutes  ses 
positions  et  qu'elle  se  comporte  comme  un  bras  de  levier 
mobile  en  C.  Ce  bras  de  levier  et  celui  de  la  noix  constituent, 
avec  la  chaînette,  l'ensemble  mécanique  de  la  platine. 

Comme  dans  cette  étude  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
de  la  forme  des  pièces,  nous  pouvons  les  représenter  par  de 
simples  lignes  droites  limitées  aux  axes.  D  G  sera  la  branche 
libre  du  ressort;  A  0,  le  levier  moteur  de  la  noix,  et  D  A,  la 
chainette  (Fio.  1  et  2). 

La  FiG.  1  représente  une  platine  encastrée,  à  rebondissant^ 
que  nous  allons  prendre  comme  exemple.  Nous  admettrons, 
ce  qui  est  généralement  vrai  dans  cette  platine,  que  le  levier 
moteur  0  A  de  la  noix  ne  descend  pas  au-dessous  de  la  ligne 
O  C  au  rebondissant. 


doiiiiée  da  point  O. 


PMUP  Mi«  999lUon 


Nous  remarquons  que  D  (Pio.  2)  se  meut  sur  un  arc  do 
cercle  m  n  décrit  de  C  avec  une  ouverture  de  compas  égale  à 
D  C  ;  que  A  se  meut  de  même  sur  un  arc  de  cercle  p  q  décrit 


de  O  avec  O  A  pour  rayon.  Les  deux  extrémités  de  la  chaî- 
nette se  trouvent  donc  toujours,  Tune  sur  le  premier  arc, 
et  l'autre  sur  le  second. 

On  conçoit,  dès  lors,  qu'il  suffira  de  connaître  la  position 
du  point  D  pour  avoir  celle  de  A  que  Ton  déterminera  en  décri- 
vant de  D,  un  arc  rs  avec  un  rayon  égal  à  la  longueur  de  la 
chaînette  ;  le  point  où  cet  arc  rencontrera  l'arc  p  q  sera  la 
position  de  l'extrémité  A  de  la  noix.  Pour  une  autre  position 
D'C  du  ressort,  la  noix  serait  en  O  A'. 
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Nous  allons  examiner,  d*abord  par  des  constructions  gts.- 
phiques,  ensuite  par  le  calcul  : 

1®  Les  chemins  parcourus  par  A  pour  des  déplacements 
égaux  de  D  ; 

2"*  La  force  transmise  en  Â^  perpendiculairement  à  A  O,  par 
Taction  du  ressort  agissant  en  D,  et  la  variation  de  cette  force 
pendant  la  tombée  du  chien  ; 

3^  Les  variations  de  cette  force  lorsqu'on  incline  plus  ou 
moins  la  chaînette  sur  la  noix,  ou  lorsqu'on  modifie  les  lon- 
gueurs relatives  de  la  noix,  de  la  chaînette  et  de  la  branche 
motrice  du  ressort. 


MÉTHODE  GRAPHIQUE 

a,  —  CheMlWi  pare^ima  par  â.  po«r  d«i  déplaeenemtii  éf^ujL  de  O. 

La  branche  libre  du  ressort  étant  supposée  sur  la  ligne  des 
axes  O  et  C,  considérons  des  déplacements  égaux,  de  deux 
degrés  par  exemple,  de  son  extrémité  D  (Fio.  3),  et  cher- 
chons, comme  il  est  dit  plus  haut,  les  positions  correspon- 
dantes de  A.  Nous  obtiendrons  T  2'  3'...  11';  ces  positions 

Fig.3 


c 


correspondantes  de  A  montrent  que  quand  D  va  de  D  à  1 , 
Textrémité  A  de  la  noix  parcourt  l'arc  A  1'  ;  que  quand  D 
se  transporte  de  1  à  2,  de  2  à  3,  de  3  à  4...,  les  arcs  par- 
courus par  A  sont  1'  2',  2'  3',  3'  4'.  .. 

Nous  voyons  que  ces  déplacements  de  A,  relativement  grands 
au  départ,  vont  en  diminuant  jusqu*à  la  ligne  0  C.  Ils  iraient 
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encore  en  diminuant  si  la  noix  descendait  au-dessous  de  cette 
ligne  jusqu'en  un  point  compris  entre  6'  et  T  de  notre  tracé, 
puis  ils  augmenteraient. 


b.  —  CInuidear  de  FelTet  transmli 
r^etloa  de  la  brmaelM  libre  du  i 
de  la  chatseite. 


à  reztrémlté  Jl  de  U  aoix 
reteorl  airtsMiiKt  ^  Peztrémllè  D 


Donnons  à  cette  branche  du  ressort  la  position  D  C  (Fio  4) 
qui  correspond  au  bandét  la  noix  et  la  chaînette  prendront  les 
positions  correspondantes  O  A,  AD.  Puis  représentons,  comme 
d'habitude,  par  une  ligne  D  F,  l'action  ou  la  force  du  ressort. 
La  longueur  de  cette  ligne,  22"/"'  par  exemple,  indiquera  la 
grandeur  de  cette  action  ou  de  cette  force  que  je  suppose  être 
de  22  kilogr.,  soit  l"/"*  par  kilogr. 

Cette  force  DF  peut  être  décomposée  en  deux  autres  et 
remplacée  par  elles  (principe  de  statique)  :  Tune  Df,  dans  la 
direction  de  D  C,  qui  est  détruite  par  le  point  flxe  C  ;  l'autre 
D  f  dans  la  direction  de  la  chaînette.  On  sait  que,  pour  obtenir 
les  longueurs  des  lignes  représentant  les  intensités  de  ces 
forces,  îl  suffit  demonerdapointF  des  parallèles  P/^,  F/*,  aux 
directions  choisies  A  D^  D  C  (paralIéTogramme  ë#ft  Xorces). 


Fii^l 


Du  moment  que  les  deux  forces  D/^  et  D  /"peuvent  rempla- 
cer D  F  et  que  la  première  est  détruite,  celle  qui  reste  D  / 
produira  exactement  le  même  effet  que  D  F. 

Remontons  cette  force  Df  de  façon  à  amener  son  point 
d'application  en  A  et  décomposons-la  aussi  en  deux  autres  : 
Tune  A  f  |  suivant  AO,  qui  sera  détruite  par  Taxe  O,  et  l'autre 
A  F,  perpendiculaire  à  A  O  et  appliquée  en  A.  Cette  dernière, 
dont  rintensité  est  donnée  par  la  longueur  A  F',  représente 
la  grandeur  de  l'effet  produit,  à  l'extrémité  de  la  noix  et  per- 
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pendiculairement  à  elle,  par  raction  du  ressort  et  par  l'inter- 
médiaire de  la  chaînette.  C'est  la  force  cherchée.  Pour  les 
données  précédentes,  elle  a  une  valeur  approximative  de  12 
kilogr.  8. 

à-illre  lors««e  la  aoix  est  entrataée  par  le  reeaagi» 


Au  bandé,  dans  les  conditions  précédentes,  F'  a  une  valeur 
de  12  k.  8.  Si  nous  déterminons  la  grandeur  de  cette  force 
pour  une  nouvelle  position  O  A'  de  la  noix  et  pour  une  même 
force  de  22  k.  en  D,  nous  trouverons,  à  Taide  d*une  construction 
semblable  à  la  précédente,  qu'elle  est  représentée  par  la  Ion* 
gueur  A'  F'|  (Fio.  5)  et  qu'elle  vaut  21  kilos.  Elle  a  donc  grandi. 

Au  rebondissant,  quand  la  noix  est  couchée  sur  O  C,  elle 
vaudrait  26  k. 

Fig.5 


Toute  autre  construction  montrerait,  avec  les  trois  pre- 
mières^ que  la  force  F'  va  en  augmentant  pendant  la  tombée 
du  chien.  Elle  atteindrait  son  maximum  au  point,  situé 
sous  O  C,  correspondant  au  plus  petit  arc  décrit  par  A  pour 
des  déplacements  égaux  de  D. 

Dans  la  position  particulière  de  O  A  parallèle  à  D  C,  F'  est 
égale  à  F. 

Ainsi,  Y  effet  produit  par  Vaction  d'une  force  constante  F 
sur  A  augmente  pendant  la  tombée  du  c/iicn,  c'est-à-dire  à 
mesure  que  la  noix  se  rapproche  de  la  ligne  O  C. 

Mais  cette  force  motrice  F  n'est  pas  constante  ;  elle  va  évi- 
demment en  diminuant  au  fur  et  à  mesure  que  le  ressort  se 
détend  on  entraînant  la  noix.  En  la  supposant  égale  à  22  k.  au 
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bandé,  elle  ne  sera  plus,  par  exemple,  que  de  16  k.  à  Vabattu. 
Ce  sont  donc  les  chif&es  qui  représentent  la  force  réelle 
du  ressort  dans  ses  différentes  positions,  qu'il  convient  de 
prendre,  pour  déterminer  les  longueurs  de  D  F,  lorsqu'on 
veut  avoir  exactement  la  valeur  correspondante  de  P'. 

Avec  ces  chiffres,  la  force   F'  de  12,8  au  bandé  ne  sera  en 
résdité  que  de  18,06  au  rebondissant  au  lieu  de  26. 


4,  — >  Vaiiatf^Mi  de  la  f»ree  V  mwee  l*l»elliialsoii  de  la  ehatnetie 

•or  la  B«lx« 

Dans  la  Fio.  4,  la  chaînette  fait  avec  la  noix  un  angle  de 
32*  environ  au  bandé.  Dans  ces  conditions,  pour  une  force 
motrice  F  =  22,  la  valeur  de  F'  est  de  12,8  au  bandé  et  de  26 
au  rebondissant.  Les  variations  sont  donc  comprises  entre 
12,8  et  26.  Mais,  je  le  répète,  pour  une  force  motrice  P  de 
22  k.  supposée  constante. 

En  inclinant  la  chaînette  sur  A  O,  Tangle  0  A  D  diminue  et 
aussi  l'angle  A  D  C,  mais  d'une  quantité  plus  petite.  Le 
parallélogramme  des  forces  montre,  pour  ces  deux  raisons, 
que  si  la  composante  D,/"  grandit,  la  composante  A  F' 
diminue  dans  un  rapport  plus  grand  et  finalement  diminue. 

Pour  un  angle  0  A  D,  de  16*,  par  exemple  (Fig.  6),  on  trou- 
verait que  F*' ne  vaut  au  bandé  que  7  k  1/2. 

Dans  le  cas  où  la  chaînette  se  confondrait  avec  O  A,  c'est-à- 
dire  où  lepoint  D  se  trouverait  dans  le  prolongement  de  A  O, 
la  force  F  serait  nulle  au  départ. 
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Mais  si,  avco  une  plus  grande  inclinaison  de  la  chaînette 
sur  la  noix,  la  force  F'  est  plus  petite  au  bandé,  elle  augmente 
plus  rapidement  que  précédemment,  pendant  la  tombée  du 
chien,  et,  au  rebondissant,  elle  est  cl*autant  plus  grande  que 
l'angle  que  forme  la  chaînette  avec  la  noix  est  plus  petit  ;  ce 
que  montre  la  Fig,  6  qui  donne  les  forces  en  A  et  en  A'  pour 
les  deux  inclinaisons  AD,  A  D|  do  la  chaînette.  Pour  AD  fai- 
sant avec  O  A  un  angle  de  32%  F'  =  1 2  k.  8  et  P,  =  26  k  ;  pour 
A  D|,  faisant  avec  O  A  unangle  de  16%  F''  =  7  k  «^et  F'i  =  27k. 

Dans  cette  figure,  la  chaînette  a  conservé  sa  longueur  A  D. 
On  a  dû  alors  déplacer  le  ressort  vers  la  gauche  d'une  quan- 
tité C  C|,  et  diminuer  l'angle  O  C  D  que  forme  sa  branche  libre 
avec  la  ligne  des  axes  O  C.  Si  on  voulait  conserver  à  cet 
angle  sa  valeur  première,  il  faudrait  évidemment  allonger  la 
chaînette. 

Variation  de  la  course  de  la  branche  motrice  du  ressort 
pendant  la  tombée  du  c/iien,  lorsqu'on  fait  varier  Vangle 
dinclinaison  de  la  chaînette  sur  la  noix.  —  Supposons 
d^abord  le  cas  où  cette  branche  fait  un  même  angle  avec  0  C, 
lorsqu'on  incline  la  chaînette.  Soient  AD,  A3|,  A  2,,  A  lietA4„ 
A  5|,  A6i,  diverses  positions  delà  chaînette  au  bandé  (Fio.  7). 
Au  rebondissant  les  positions  correspondantes  de  D  seront 
D',  3',  2',  1',  4',  5',  et  6',  et  on  aura,  pour  la  course  de  D, 
les  arcs  D  D',  3^  3'|,  24  2'|,  1^  1'^,  4^  4\,  5^  b\  et  6,  6V  On  voit 
aisément  que  ces  arcs  diminuent  de  6|  6'|  à  Ij  1',  ;  c'est-à- 
dire  qu'ils  diminuent  lorsqu'on  incline  la  chaînette  sur  la 
noix. 


1   23 c  45  6 


*v^  ,\^ -i*  ^  s     -     \   -  -  ::^- 


Si  la  chaînette  conservait  la  même  longueur,  les  positions 
du  point  D  se  trouveraient  sur  un  arc  m  n  décrit  de  A,  au 
bandé,  et  au  rebondissant  sur  un  arc  pq  décrit  de  A^ 

Les  déplacements  de  D  étant  limités  à  ces  arcs  qui  se  rap- 
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procbent  vers  la  gauche,  on  voit  que,  là  encore,  les  déplace- 
ments sont  d'autant  plus  petits  que  l'angle  formé  par  la 
chaînette  et  la  noix  est  plus  petit. 

En  résumé,  lorsqu'on  incline  la  chaînette  sur  la  noix  :  1^  on 
diminue  la  force  F'  au  bandée  et  on  Vaugmentef  mais  dans 
une  proportion  moindre,  au  rebondissant;  2**  on  diminue 
la  course  du  ressort,  pendant  la  tombée  du  chien. 


iL  —  Examea  de  la  Tariatloa  de  W  4«»nd  on  fait  Tarler  la  loB|^ae«r 
da  ressort,  la  longaenr  de  la  noix  et  celle  de  la  chaînette. 

Ces  modifications  de  longueurs  ont  pour  efîet  de  faire 
varier  F'  et  l'angle  de  déplacement  de  la  branche  libre  du 
ressort.  Afln  de  simplifier  ce  qui  va  suivre,  nous  admettrons 
toujours  que  le  ressort  conserve  sa  même  force  en  rebondis- 
sant, bien  qu'il  se  détende  plus  ou  moins. 

i*  Variationde  ïalongueurdu  ressort.  — Si  Ton  augmente 
la  longueur  du  ressort,  l'angle  ÂDC  augmente,  soit  au  bandé, 
soit  au  rebondissant.  La  composante  Df  diminue  et  avec  elle 
la  force  en  A. 

D'autre  part,  l'angle  de  déplacement  de  DG  est  diminué  ; 
car,  pour  un  même  arc  décrit  par  D,  Tangle  correspondant 
diminue  puisque  le  rayon  augmente.  Le  ressort,  par  suite, 
86  détend  moins. 
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2*  Variation  de  la  longueur  de  la  noix.  —  Considérons  2 
longueurs  OA,  0A|  (Fia.  8).  Le  ressort  qui  dans  les  deux  cas 
fait  le  même  angle  avec  OC  au  baudé,  sera  en  DC  pour  la 
longueur  OAet  en  D|  C|  pour  la  longueur  G  A|.  Les  deux  posi- 
tions AD,  A|  D|  de  la  chaînette  sont  parallèles.  Au  bandé, 
les  deux  forces  égales  DF,  D,  G,  produisent  le  marne  effet 
en  A^  A|  à  cause  du  parallélisme  des  lignes  AD,  A|D|. 

Au  rebondissant,  avec  la  longueur  GA,  la  branche  motrice 
vient  occuper  la  position  D'C  et  elle  prend  la  position  D\  C| 
avec  une  longueur  de  noix  G  Ai  en  se  détendant  davantage. 
Dans  ce  dernier  cas,  Tangle  G  A'i  D|  étant  légèrement  plus 
grand  que  G  A'  D'  et  les  angles  en  D'  et  D^i  sensiblement 
égaux,  il  s'ensuit  que,  pour  deux  forces  égales  du  ressort 
D'F|  et  D'i  G|,  la  force  transmise  en  A'j  est  un  peu  supérieure 
à  celle  transmise  en  A'. 


e,  Inlaeiiee  de  la  loii|^ae«r  de  la  ekatnette. 

Si  nous  augmentons  la  longueur  de  la  chaînette  d'une 
moitié,  par  exemple  (Fig.  9),  la  branche  motrice  du  ressort 
prendra  la  position  C|  D|  au  bandé  et  fera  avec  AD|  un  angle 
AD|  C|  plus  petit  que  précédemment.  Dès  lors,  la  composante 


que  nous  avons  appelée  Df  devient  plus  grande  avec  une 
même  tension  du  ressort  et  donne  lieu  en  A  à  une  force  F' 
plus  grande  que  celle  qui  a  été  trouvée  pour  une  longueur  de 
chaînette  AD. 

Au  rebondissant,  l'angle  G  A'  D',  est  plus  grand  que 
G  A'  D'  ;  d'autre  part,  les  angles  en  D'  et  D'i  étant  sen- 
siblement égaux,  la  force  F/  qu'on  obtient  avec  la  longueur 
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de  chaînette  Â  D|  sera  plus  grande  que  la  force  F'  obtenue 
avec  la  longueur  Â  D. 

Ainsi  une  augmentation  de  longueur  de  chaînette  aug- 
mente la  force  F' agissant  en  Â.  Le  contraire  se  produirait 
si  on  diminuait  la  longueur  de  la  chaînette. 

Mais  la  course  D^D'i  du  point  D  du  ressort  est  augmentée 
dans  le  1*'  cas  et  diminuée  dans  le  second. 


MÉTHODE   ALGÉBRIQUE 

a.  —  DétcFmliuitloB  de  la  posltloii  de  A  ponr  urne  poslUoii  doBMéc 
de  D,  oa  calcul  de  Tani^le  AOG  en  fonction  de  l^ang^le  OCD. 

Appelons  «  cet  angle  et  p  l'angle  donné  formé  par  la  ligne 
OC  et  la  grande  branche  DC  du  ressort  (Fig.  10). 

Si  nous  unissons  0  et  D,  nous  obtenons  deux  triangles  AOD 
et  OCD  ayant  un  côté  commun  OD  variable  avec  p.  Leurs 
autres  côtés  AO,  AD,  OC,  DC,  sont  connus  et  restent  cons- 
tants pendant  le  déplacement  de  D. 

Pour  simpliGer  récriture,  représentons  les  côtés  par  les 
lettres  I,  V^d  et  p,  les  angles  OAD  et  COD  par  a  et  par  u. 


Mous  remarquons  que  Tangle  a  ne  fait  partie  d*aucun  des 
deux  triangles  considérés.  Nous  ne  pourrons  alors  en  avoir 
la  valeur  qu'en  retranchant  de  Tangle  AOD  ou  (a  +  u) 
appartenant  au  triangle  AOD,  Tangle  u  du  triangle  COD. 

Cherchons  les  valeurs  de  ces  angles  : 

Celle  du  premier  est  donnée  par  la  relation 

sin  (a  +  w)       sin  a 
V       "~   OD 
fournie  par  le  triangle  AOD,  d'où  Ton  tire 

V 
sin(«  +  u)  =  — sina;  (1) 
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et  celle  du  second,  par  la  relation  semblable 

sin  u sin  ^ 

p     ~    OD  ' 
d'où  Ton  tire  également 

sin  u  =  ^  sin  ^.  (2) 

Mais  CCS  doux  formules  (1)  et  (2)  contiennent  deux  incon- 
nues OD  et  a.  On  les  détermine  de  la  façon  suivante,  en 
fonction  des  côtés  donnés  des  deux  triangles  et  de  Tangle  /9. 

1*  Expression  de  OD 

Le  triangle  OCD  fournit 

OD'  =  d*  +  p«  —  2dp  cos  /S. 

Les  quantités  {d*  -^  p^  et  —  2dp  étant  constantes,  nous 
pouvons  les  représenter  par  K*  et  —  G*,  et  on  aura 

0D«  =  K«  —  C«  cos  /3 

et  OD  =  v/k«  — C*cos/3.  (3) 

2*  Expression  de  cos  a 

Les  deux  triangles  considérés  donnent 

0D2  =  i*  +  I'*  —  m  cos  a, 
et  OD'  =  p*^d*—  2pd  cos  /3. 

Les  seconds  membres  de  ces  deux  équations,  égaux  à  OD, 
sont  égaux  entre  eux  et  Ton  peut  écrire 

(•  +  i'»  _  m  cos  a  =  p*  +  d'  —  2pd  cos  /3, 
d'où  l'on  tire 

l'  +  r*  —  (p*  +  d')  +  2pd  cos  j3  =  m  cos  a 

f«-|-P  — (p>  +  d*)    .    2pd 
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Le  premier  terme  de  la  valeur  de  cos  a  est  constant,  il 
en  est  de  même  du  coefficient  de  cos  jS  ;  comme  précédem- 
ment, nous  simplifierons  récriture  de  cette  expression  en 
remplaçant  les  constantes  par  K'*  et  C*.  Dans  la  pratique, 
d  et  p  étant  toujours  plus  grands  que  I  et  l\  K'*  est  négatif. 

On  a 

cos  a  =  C*  cos  ^  —  K'«  (4) 

Connaissant  OD  et  a,  on  calculera  facilement  sin  (a  -f  te) 
et  sin  u,  et,  avec  ces  lignes  trigonomé triques,  on  obtiendra 
par  l'emploi  des  tables  la  somme  (a  +  u)  et  u.  En  retranchant 
u  de  cette  somme,  on  aura  enfin  Tangle  cherché  a. 


b.   —  Bxaiaeii  de  la  Tarlailon  de  a  lorsqa'ou  fait  Tarler  P  ; 
c*a«t-àHllre   lorsque  le   ressort   entraîne   la   noix. 

On  voit  facilement  que  si  jS  augmente,  a  diminue  d'abord 
jusqu'à  0,  puis  qu'il  change  de  signe.  Il  grandit  ensuite  et 
atteindrait  sa  valeur  maximum  dans  la  position  en  ligne 
droite  de  la  noix  et  de  la  chaînette. 

Cas  particuliers  :  1**  Le  point  D  est  supposé  sur  OC.  — 
L'angle  jS  est  nul.  La  valeur  de  a  peut  facilement  être  cal- 
culée puisque,  dans  ce  cas,  le  triangle  AOD  est  déterminé, 
le  côté  OD  étant  devenu  égal  ad  —  p. 

Nous  tirerons  cette  valeur  de  a  de  la  relation 

i'«  =  P -f  0D«  —  21  X  OD  cos  « 

qui  nous  donne 

2t  X  OD  cos  a  =  P  +  OD'  —  r« 
p  +  OD»  —  r« 


et  cos  a 


2f  X  OD 


2*  Les  deux  angles  a  et  fi  sont  égaux.  —  Dans  ce  cas,  la 
chainette  fait  avec  la  noix  et  la  branche  motrice  deux  angles 
égaux  et  comme  ils  ont  la  position  d'angles  alternes<interneS| 
la  noix  et  la  branche  du  ressort  sont  parallèles. 

3*  La  noix  et  la  chaînette  sont  supposées  en  ligne  droite. 
La  valeur  de  a  sera  donnée  par  le  triangle  OCD  ayant  ses  3 
côtés  connus,  OC,  DC  et  OAD  =  OA  +  AD. 
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e  —  Détcnuliiaiioii  de  Ia  forée  F*  en  fonellon  de  la  force  P,  •«  4e 
l*eiret  prodnlt  om  A  et  normalement  à  OA,  par  la  brancke  metrice 
du  rctfort  et  par  rintermédiaire  de  la  chaînette. 

Commo  nous  Tavons  montré  plus  haut,  on  décompose  F 
en  deux  forces  :  Df  détruite  par  Taxe  C  etDf  dans  le  pro- 
longement de  la  chaînette. 

Le  triangle  D/*F  (Fia.  il)  donne 

DF  ouF  =  Df  sinDfF, 

et,  en  remplaçant  D /F  par  ADC, 

F  =  Dfsin  ADC; 
d'où 


Df  = 


et  Df  = 


sin  ADC 
F 


sm  V 


(5) 


si  l'on  représente  par  v  l'angle  ÂDC. 


hg.ll 


La  force  D  f  transportée  en  A  /i  est  à  son  tour  remplacée 
par  les  deux  composantes  A  f,  détruite  par  Taxe  O,  et  A  F''  ou 
F'  agissant  normalement  à  O  A  pour  faire  tomber  le  chien. 

La  valeur  de  cette  force  F'  qui  représente  la  grandeur  de 
Taction  du  ressort  en  A  est,  en  considérant  le  triangle  rec- 
tangle A  ^  F', 

F'z=A/;  sinAA  F' 
ou  F'  =  D/^sina, 
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et,  en  remplaçant  D  /  par  sa  valeur  (5) 

„,        „  sin  a 
F  =  F  "^ — .       (6) 
sin  t?        ^  ' 

Comme  aucune  formule  ne  donne  Tangle  t>,  nous  allona  le 
remplacer  par  les  angles  déterminés  a  a  et  /3. 

La  somme  des  angles  ADO  et  j3  du  triangle  DHC  étant 
supplémentaire  de  Tangle  w  est  égale  à  la  somme  des  angles 
a  et  a  du  triangle  A  O  H,  somme  qui  est  aussi  supplémentaire 
du  même  angle  w.  On  peut  donc  écrire 

et  î?  =  a  +  «  —  i3- 
En  remplaçant  v  par  cette  valeur,  la  formule  (6)  devient 

F'  =  F    .7^^ ^.         (6  bis) 

sm  (a  +  «  —  jS) 

Nous  avons  ainsi  la  valeur  de  F'  en  fonction  de  F  et  des 
angles  a,  a  et  /3.  Ce  dernier  angle  seul  est  donné  avec  F;  on 
calculera  a  et  «  avec  les  formules  précédentes  qui  ont  été 
déterminées  pour  avoir  la  position  de  A  par  rapport  à  D. 

Mais,  pour  calculer  F',  il  est  plus  rationnel  de  se  donner 
Tangle  a  qui  représente  la  tombée  du  chien,  que  Tangle  jSdont 
Timportance  est  secondaire. 

Nous  allons,  en  conséquence,  chercher  une  nouvelle  for- 
mule de  F'  en  fonction  de  F,  de  a  et  des  longueurs  données 
t,  r,  d  et  p. 

io  DÉTERMINATION    DE    LANGLB    V 

Je  joins  les  deux  points  A  et  C.  Les  deux  triangles  ADC 
et  AOC  (FiG.  11)  donnent  : 

AC»=  Z»+  d*  —  Sldcosa, 
A  C*  =  P  +p'—  Vrp  cos  v; 

d  où  l^J^dP  —  ^Id  cos  a  =  Z''  +  p'  _  2  Vp  cos  v, 

2  f'pcos  v  =  p  +  p«  +  2 W  cos«  —  (i^  +d«), 

1^2  ^.  pt  +  2  fd  cos  «  —  (f*  +  d')       ,^^ 
et  cos  V  =      ^^  ^ 2?^ ^      >      (7) 


—  122  — 

2«    DÉTERMINATION    DE    L'ANOLB  a 

Cet  angle  ne  faisant  partie  d*aucun  des  triangles  ADCetAOC, 
nous  ne  pouvons  l'obtenir  qu'en  calculant  langle  OAC  = 
a-f-  DAG=a+  k  appartenant  au  triangle  AOC  et  V  angle 
k  du  triangle  ADC;pui8  en  retranchant  k  de  la  somme 
(a  +  fe). 

Expression  de  (a-}-^)-  *-*  On  l'obtient,  en  considérant  le 
1*' triangle  en  fonction  de  AC  qui  est  connu,  puisque 

AC«  =  l*+d«— 2  Wcosa. 

sin  (a  +  ft) sin  a 

°"'  — d — -TcT 

et  sin  (a  -|-  fe)   =  77,  sin  a.         (8) 

AG 

Expression  de  h.  —  Cette  expression  est  fournie  par  le 
triangle  AD C. 

sin  k       sin  t? 

~  ""  "Âc"' 

p 
d'où  sin  k  =  T^^i^  t?-        (9) 

AC 

Exemples  numériques 

Nous  allons,  comme  exemples,  calculer  avec  ces  dernières 
formules,  F'  au  bandé  et  F'|  au  rebondissant  avec  les  données 
suivantes  : 

!•  Effort  du  ressort  au  bandé.  .  •  .  F  =  22  k 

2*    —  —    rebondissant •  .  .  Fj  =  16  k 

3*  Longueur  du  levier  de  la  noix.  .  .  I    =  12""/" 

4*  Longueur  de  la  chaînette f  =  11  ■/■,2 

5^  Distance  entre  les  points  0  et  C.  d  =  62  "/".S 

6*  Longueur  de  la  branche  motrice, 
du  ressort p   =  57  ■■/" 

7*  Angle  de  tombée  du  chien  ....     «   ==  37** 
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!•'  exemple  :  Calcul  de  F'  ou  de  la  force  en  A  au  bandé. 

On  a,  formule  (6), 

sin  a 


F'  =  F 


sm  V 


i"*  Calcul  db  v 
Nous  avons  trouvé  (7) 

!'«  +  pt  -j.  2  Zd  cos  «  —  (P  +  d«) 
cos  V  = — , 

ou,  en  remplaçant  les  lettres  par  les  données  précédentes, 

11,2 V  57*+  2  X  12  X  62,5  X  cos  37»  —  (12  +  62,5) 

COS  V  =  -  » 

2X11,2X57 

et,  après  calculs  efTectués  sur  les  nombres, 

522,19 

cos  V  =    .  ^^„  „  . 

1  276,8 

log  cos  t>  =  log  522,19  --  log  1  276,8. 
log     522,19  =  2,71  783 
—  log  1  276,8    =  4,89  388 


log  cos  V      =1,61   171 
et  angle  v  =  65»  52'. 

2»  Calcul  db  AC 


AC  =  V/l»  +  d'  — 2ldco8« 


ou       AC  =  V  i2*+  62;5'—  2  X  12  X  62,5  cos  37» 
AC  =  V'2  852,25. 

3»  Calcul  de  (a  +  h) 

d 
Formule  (8),  Sin  (a  +  ft)  =  -7;  sin  «, 
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62.50 
Sin  (a  +  ft)=    ,y  sin  37*. 

V  2  852,25 

ou  log  sin  (a  +  ft)  =  log  62 ,50  +  log  sin  37»  —  %  log  2  852 ,25. 
log  62,50        =  1^,79  588 
log  sin  37»    =_t,77  946 
—  'li  log  2  852,25  =  2,27  241 

log  sin  (a  +  ft)  =  T,84  775 
d'où  (a  +  fe)  =  135»  14'. 

4*  Calcttl  vth. 

P 
formule  (9),  Sin  fe  =  -~  sin  v. 
AL» 

ou  log  sin  k  =  log  57  +  log  sin  65»  52*  —  Vj  log  2  852,25 
log  57  =  1,75  587 
log  sin  65»  52' =  1,96  022 
—  V2  log  2  852,25  =  2,27  241 

log  sin  fe  =1,98  850 

Les  valeurs  données  par  ce  logarithme  sont  76*54'  et  180 
—  76»  54'  =  103»  6' 

L'angle  fe  étant  obtus,  c'est  cette  dernière  valeur  qu'il  faut 
prendre. 

angle  fe  =  103"'  6'. 

5»  Calcul  de  a. 

a  =r  (a  +  fe)  —  fe, 

a  =  135»  14'—  iO^»  6'  =  32"  8'. 

Pour  avoir  enfin  la  valeur  de  F'  il  suffira  de  remplacer,  dan» 
la  formule 

„    sin  a 

F'  =  F  —. , 

sinu 
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F  par  22,  a  par  32»  8'  et  v  par  65"  52',  ce  qui  donne 

Bin  32»  8* 


F'  =  22 


sin65«52'' 


ou  log  F'  ^  logr  22  +  log  sin  32»  8'  —  log  sin  65-  52'. 
log  22  =  ^,34  242 
log  sin  32»  8'  =  1,72  582 
—  log  flin  65»  52'  =  0,03  972 

log  F"  =  1,10  796 
d'où  F'  =  12  k.82. 

2*  exemple  :  Calcul  de  F\  ou  de  la  force  en  Â'  au  rebon- 
dissant. 

Dans  cette  position  de  la  noix,   l'action  du  ressort  est, 
avons-nous  dit,  de  16^. 

On  aura 

„,  .  /.       sin  a 

F'j  =  16  X  - — . 
sin  V 

1*  Calcul  de  v 
La  formule  (7)  qui  donne  la  valeur  de  v  se  réduit  à 


cos  v  = 


2l'p 


puisque  A'C  est  connu  ;  il  est  égal  k  d  —  l\  ou  en  rempla- 
çant les  lettres  par  les  nombres,  et,  après  calculs  effectués, 

824,19 

cos  V  ^ ; 

1276,8   ' 

log  cos  t)  =  log  824,19  —  log  1  276,8. 

log    824.19  =  2,91   603 
—  log  1  276,8    =  4,89  388 

log  cos  V    =r,80   991 
îj  =  49»  48'. 
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2«  Calcul  de  k 


Par  analogie,  nous  tirerons  a  de  (a  +  k)  dont  nou»  retran- 
cherons k. 

Expression  de  k. 

P  P 

sîn  k  =  -fr  X  sin  u  = sin  u, 

AC  tt  —  t 

puisque  A  C  devient  d  —  l, 

57 

ou  sin  h  =  — —  sin  49»  48'. 

50,5 

log  sin  k  =  log  57  -)-  log  sin  49°  48  —  log  50,5 
log       57       =  1,75   587 
log  sin  49M8  =:  r,88  298 
—  log       50,5    =2,29  671 

log  sin   k     =  r,93  556 
Et  k  qui  doit  être  obtus  =  120»  27'. 

3*  Calcul  de  a 

La  ligne  OÂ  étant  couchée  sur  OC,  (a  -|-  ^)  =  180. 
Donc  a  =  180»  —  120»  27'  =  59»  33'. 

Ces  valeurs  d'angle  introduites  dans  la  formule   de  F', 
donnent  : 

8in59'33\ 

*'~^^sin49«48" 

ou  log  F',  =  log  16  +  log  sin  59"  33'  —  log  sin  49»  48'. 

Log  16  =1,20  412 

Log  sin  59- 33' =î,  93  556 
Log  sin  49"  48' =0,11  702  " 

Log  F',  =1,25  670 

et  F',  =  18  k.,06. 
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â.  '-  ITarlailoB  da  rapport  —  qvuftd  la  aolx  pivote  «nr  ton  axe  0« 


Nous  avons  trouvé  (page  16), 

sin  a 


F'=  F 


sin  V 

Les  angles  a  et  t?  n*ayant  entre  eux  que  des  relations  très 
complexes,  il  est  impossible  de  trouver  une  formule  simple 
pour  discuter  avec  facilité  les  variations  du  rapport  de  leurs 
sinus. 

Mais  le  calcul  montre,  comme  la  construction  graphique 
(FiG.  3),  que  les  arcs  parcourus  par  A  vont  en  diminuant,  pen- 
dant la  tombée  du  chien,  pour  des  déplacements  égaux  de  D. 
Cette  constatation  suffit  pour  faire  voir  que  F'  grandit  par  rap- 
port à  F.  En  effet,  supposons  dos  déplacements  très  petits  et 
égaux  d  de  Textrémité  D  de  la  branche  motrice  du  ressort,  et 
soient  a  a'  les  déplacements  correspondants  et  successifs  do 
A.  Si  F'  et  F''  sont  les  forces  moyennes  agissant  en  A  pendant 
les  parcours  a  et  a'  et  si  on  représente  par  F  la  force  motrice 
supposée  constante,  on  aura,  en  vertu  du  théorème  sur  le 
travail  des  forces  : 

F'  a  =  F  d, 

F"  a'  =  Fd, 

et  F'a  ~  F''a'. 

Or,  comme  a  est  plus  grand  que  a^  il  s'ensuit  que  F""  sera 
plus  grande  que  F'.  La  force  en  A  va  donc  en  augmentant  tant 
que  les  arcs  décrits  par  A  diminuent. 

Je  dois  à  M.  Sevoz^  professeur  de  mathématiques  à  TEcole, 
la  relation  suivante  qui  permet  de  discuter  très  aisément  le 
rapport  des  deux  forces  F'  et  F  lorsque  les  extrémités  de  la 
chaînette  se  trouvent  de  chaque  côté  de  la  ligne  0  G. 

Dans  la  formule 

„,        „  sin    a 

F'  =  F , 

sin    V 

on  remplace  le  rapport  des  sinus  par  un  produit  de  deux  rap- 

{>ort8  ne  comprenant  que  des  lignes  et  qui  sont  fournis  par 
es  deux  triangles  A 0 H  et  HDG  (Fio.  12), 
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F.g.12 


Le  premier  donne 


et  le  second 


sin  y 
l 

sin  y 
P 


sin  a 
OH' 

sin  V 
HC  ' 


En  divisant  membre  à  membre  ces  deux   équations,    il 
vient 


ou 


sm  y 
_i 

sin  y  ~ 

P 
p sin  a 


Bm  a 

"oh" 

sin  u' 
HG 


l 


HC 
sin  V  ^OH' 


et,  en  divisant  les  deux  membres  de  cette  dernière  équation 
HC 


par 


OH' 


sin  a       p       OH 
sin  T)  ~"  I       H  G* 


La  valeur  de  F  peut  donc  encore  être  exprimée  par 
P'=FX^x||.        (10) 


—  129  - 

P 
Discussion  de  cette   foi^mule.  —  On  remarque    que  — 

OH 
est  constant  ;  seul  le  rapport  -— -  varie.   Examinons  ce  qu'il 

HC 

devient  quand  O A,  sous  Taction   du  ressort,  pivote  sur  son 

axe. 

Nous  allons  supposer,  ce  qui  est  vrai  dans  la  pratique, 
que  D  ne  s'élève  jamais  au-dessus  de  O  G  et  que  A  s'arrête 
au  rebondissant  sur  OC,  bien  que,  dans  quelques  platines,  il 
descende  légèrement  au-dessous. 

On  voit  aisément  que, lorsque  la  noix  s'incline  sur  OC,  la 
chaînette  est  transportée  vers  l'axe  C,  puisque  D  s'éloigne  do 
0  et  que  A  se  rapproche  de  C  ;  par  suite  H  va  du  côté  de  C 
et  OH  grandit,  tandis  que  HC  diminue.  Pour  ce  double  motif 

OH  ,.  ,  .   ,    .         ^. 

-—grandit  et,  avec  lui,  la  force  F  par  rapport  a  F. 

HC 

OH  ,  .  .  ,        , 

Le  rapport  •-—  a   sa    valeur    minimum,    entre    les   deux 
HG 

limites  adoptées ^    quand   DC   se    trouve    sur   OC,    alors 

OH=r  d— p,  HC=p 

OH        d  —  p 
et 


HC  p 

La  valeur  correspondante  ou  le  minimum  de  F'  est 

F'  =  F  x't  X  -^=^=  F  X^—^^       (II) 
l  p  l 

Avec  les  données  précédentes  : 

d  =  62,5,  p  =  57  et  Z  =  12 

62,5  —  57         „    5,5 
F'  =  F  X  —^ =  F 


12  12 

Pour  F  =  24  k,  F'  vaudrait  11  k. 

OH 
Le  rapport  -— •  aura,  au  contraire,  la  valeur   maximum 
HC 

qu'il  peut  prendre,  entre  les  mêmes  limites,  quand  le  levier 

de  la  noix  sera  couché  sur  OC.  Dans  ce  cas  OH  =  /,  HC  = 

d  —  i,  et 
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OH  l 


HC    —d—l' 
La  valeur  correspondante  de  F,'  est 

P.'  =  F.  X    f     X  ^  =  F.  ^,      (13) 
OU,  avoc  los  valeurs  numériques  ci-dessus  et   F|  =  16  k 

d  —  p 
En  résumé  F*  varie  entre  les  limites   --^    X  F  ci 

,        -     X  F|,  ou,  avec  los  données  précédentes,  entre  les 
a  —  l 

limites  numériques  il  et  18,06. 

Du  moment  qu*au  départ  elle  est  plus  petite  que  la  force 

du  ressort  et  qu*à  l'arrivée  elle  est  plus  grande,  il  existe  une 

position  de  la  noix  pour  laquelle  elle  lui  est  égale.  Dans  ce 

,  .    P  OH  .  .^  ,     ,  ,  .        OH 

cas,  le  produit  -p   X    ^777  est  évidemment  égal  a  1  et  --— 
L  HG  HC 

1       P      r».    P  OH  .  .     .  sina 

est  linverso  de    -7-  .  bi  — ;-    X  tttt  'vaut  1 ,  son  égal  -: — 

l  l  HC  sint) 

vaut  aussi  1  et  sin  a  =  sîn  v,  ou  angle  a  iz  angle  v.  Ce  qui 

signifie  que  le  bras  de  levier  de  la  noix  et  la  branche  motrice 

du  ressort  sont  parallèles  :  car  les  angles  égaux  a  etv,  formés 

par  ces  deux  lignes  et  la    chaînette,  ont  la  position    d^angles 

alternes-internes. 

Le  levier  de  la  noix  passant  sous  OC,  F'  continue  à  grandir 

OH 
un  peu  avec  le  rapport         ■ ,  prend  une  valeur  maximum  et 

HO 
diminue  ensuite.  Cette  force  deviendrait  égale  à  O,  si  la  noix 
et  la  chaînette,  toujours  entraînées  par  le  ressort^se  disposaient 
en  ligne  droite. 


c.  —   Varlailoaa  de  la  force  F'  ayec  riBclinalgon 
de  la  chatiietie  sar  la  noix* 

Pour  incliner  davantage  la  chaînette  sur  la  noix  en  conser- 
vant au  ressort  sa  même  longueur,  il  faut  évidemment  rap- 
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P 
procher  le  point  C  de  0.  Le  rapport  -—    ne    change    pas  ; 

mais  au  bandé  OH  diminue  ainsi  que  HC.  Seulement  la  dimi- 
nution  de  HC   est   faible  relativement  à   celle    de  OH.  Le 

rapport  ■  devient  alors  plus  petit  et  F'  diminue. 

HC 

Au  rebondissant,  le  contraire   a  lieu  ;  car  OH  reprend    sa 

valeur  /  de  l'inclinaison  première,  et  comme  HC  a  diminué, 

la  force  F/  augmente. 

Si,  au  bandé,  la  chaînette  pouvait  se  confondre  avec  la  noix, 

OH 
le  point  H  se  placerait  en  0  ;  le  rapport        ^     seraitnul  et  la 

HO 

force  F'  deviendrait  égale  à  O. 

Nous  devons  faire  observer  que  la  course  du  ressort  varie 
avec  Tinclinaison  de  la  chaînette  ;  elle  diminue  avec  une 
diminution  de  l'angle  a. 


/*.  —  KjLAmen  de  la  variation  de  F'  quand  on  fait  varier  Baccesslve- 
n^eat  la  loA^ueur  du  ressort,  la  loD|paeur  dn  levier  de  la  noix  et 
eelle  de  la  chaînette* 

i**  Variation  de  la  longueur  du  ressort,  —  Augmentons, 
par  exemple,  cette  longueur  de  la  quantité  m.  Puisque  toutes 
les  autres  données  sont  restées  les  mêmes  et  que  l'inclinaison 
de  la  chaînette  sur  la  noix  est  supposée  n'avoir  pas  changé 
au  b^ndé  (Fig.  13),  nous  admettrons  que  la  ligne  O  C  est  aussi 
augmentée  de  m  ;  car  la  valeur  de  l'angle  /3  varie  très  peu  avec 
l'allongement,  d'ailleurs  assez  faible,  qu'on  peut  désirer  pour 
le  ressort. 

Si  nous  introduisons  dans  la  formule  de  F'  les  nouvelles 
valeurs  en  fonction  des  anciennes,  nous  obtiendrons 

P  +  m  OH 

F'=  Fx  ^       .      X 


F'  =  F  X 


L  HC  +  m 

pxOH  +  7nxOH 


IxHC  +  mxL    ' 
Ou  encore,  en  mettant  OH  et  l  en  facteur  commun, 

01^         P  +rn 
F'  :=:  FX-T-  X 


l  HC  +  m 


p         OH 
Avant  rallongement  du  ressort,  l'expression  —X  ou 

L  HC 

— -  X  jT-  multipliée  par  F  donnait  F'.  Maintenant  cette  ex- 
l         HC 

P 
pression  a  les  deux  termes  p  et  HC  du  rapport  -—    augmen- 

HC 

tés  d'une  même  quantité  m  ;  or,  comme  ce  rapport  est  plus 
grand  que  l'unité,  il  diminue;  par  suite  F'  diminue. 

d  —  p 
Avec  D  sur  OC,  la  formule  F'  =  F  — j —  qui  donne  la  va 

leur  de  F'  dans  ce  cas  particulier,  devient 

,..        ..d  +  m— (p  +  m) 
t    =F ^ , 

ou,  après  simplification, 

d  —  p 


F'=  F 


l      ' 


Quand  D  se  trouve  sur  OC,  une  variation  de  longueur  du 
ressort  no  modifie  donc  pas  la  valeur  de  F' 

Mais  avec  A  sur  OC,  on  a,  formule  (12), 


d  -{-  m  —  l  d  —  f-j-m 
Les  deux  termes  de  Texpression  plus  grande  que  l'unité 
T  qui,  multipliée  par  F,  donnait  la  valeur  de  F'  avant  l'al- 
longement du  ressort  sont  ainsi  augmentés  d'une  même  quan- 
tité m.  Par  suite,  cette  expression  diminue  et  avec  elle  la 
force    F'. 


La  formule 
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^.        ^  sin  a 

F'  =  F  -: 

sin  V 


montre  plus  facilement  ce  que  devient  F*  au  bandé  quand  on 
augmente  la  longueur  du  ressort.  Nous  remarquons,  en  effet, 
que  l'angle  a  ne  change  pas  de  valeur  puisque  nous  avons 
admis  que  la  chaînette,  au  bandé,  faisait  le  même  angle  avec 
la  noix;  mais   Tangle   v  augmente  légèrement.  Par  consé- 

quent,  F  dimmue  avec  le  rapport  -: — • 

sm  V 

Le  résultat  serait  évidemment  inverse  avec  une  diminution 
de  longueur  du  ressort. 

2*  Variation  de  longueur  de  la  noix.  —  Soit  une  augmen- 
tation de  longueur.  Nous  supposons  aussi  qu'au  bandé  Tin- 
clinaison  de  la  chaînette  reste  la  même  et  que  Tangle  |3  ne 
varie  pas.  Le  ressort  devra  alors  être  transporté  vers  la  droite 
parallèlement  à  lui-même,  ce  qui  entraînera  une  augmenta- 
tion de  longueur  de  la  chaînette. 

Au  bandé,  les  deux  angles  a  et  t;  n'ayant  pas  changé  de 

valeur,  la  force  F'  =  F  -: —  ne  change  pas  non  plus  de  va- 

sm  V 

leur- 

Mais,  au  rebondissant,  F'|  augmente.  En  effet. 

Soient  m  rallongement  de  la  noix  et  m' le  déplacement  du 
ressort  vers  la  droite;  m  >  m*  ;  la  longueur  de  la  noix  de- 
vient l  -^  metldi  distance  0C|  prend  la  valeur  d  -j-  m*.  Ces 
nouvelles  valeurs  introduites  dans  la  formule     donnent 

Fi=F, 


d  — r 


^^i  =  Fi    .     .     ^/   n    .    ^x  --=  F,  ^ 


d'\-m'  —  {l  +  m)         '  d—l'\'  (m'  —m)' 

m  étant  plus  grand  que  m',  le  dénominateur  diminue  et  F' 
augmente. 

3*  Variahon  de  longueur  de  la  chaînette.  —  Soit  aussi 
une  augmentation  de  longueur.  Nous  supposons  toujours  que 
les  autres  grandeurs  restent  les  mêmes  et  qu'au  bandél'angle  a 
conserve  sa  valeur.   Cette  augmentation  de   longueur  aura 
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K$.13 


.  G  du  point  O,  d'une 
/'angle  jS  et  de  dimi- 

jTi augmentera  et 

sin  î; 


Avant  rallongement  du  re: 
OH 


m  —  / 


valeur  : 


=  F, 


d  —  l  —  m 


I    X  7T7T  multipliée  pp 

/  HC  ,^^mente. 

pression  a  les  deux  t'^^  est  à  remarquer    que  toute  variation 
,,     w  ,  ,./uo  la  course   du   ressort   et   fait  varier 

t*^N  d  une  mt^rn^  r     ,  .fcvrait   alors,    pour  ces   difTércnts  ca«, 
grand  que  1  umtr     ,^,^.  j^  p^^    Mais  on  peut,  du  moins  approxi- 

.         ^               ..:^  la  pratique,  réaliser  deux  ressorts  tels  que 
Avec  D  sur  i  .     i     » — 

leur  do  F'  <' 


/Lrit  égales  au  bandé  et  égales  à  l'abattu,  pour 
jnégales  et  déterminées. 


.5  urne 


^e  F'  grandit  pendayit  la  tombée  du  chien, 

ou   anr        ^ju'on  diminue  Vangle  a  d'inclinaison  de  lachaî- 
*    *  A?  noix,  hi  force  F  en  A  au  bandé  est  diminuée] 

*^  i^^^gmenîe  au  rebondissant;  elle  croît  ainsi  pf«s 
tnent  pendant  la  tombée  du  chien.  La  course  du 
isst  liUFisi  diminuée  et  a?;ec  eHe  le  travail  transmn 

ntrairo  se  produit  avec  une  augmentation  de  l'angle  a. 


f  Un  lillonfiement  du  levier  moteur  de  la  noix  «^ 
îifi*^  pus  h  force  F  au  bandé,  mais  l'augmente  aurebou- 
"tnf.  Avec  cet  nUongementy  la  course  du  ressort  est  en 
^  *'^<^nsibIcniG7it  augmentée  et,  partant^  le  travail Iv^^^' 
iMi  chien. 

h^  contraire  a  évidemment  lieu  pour  une  diminution  de 
T^eur  de  la  nuix. 


r 
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X 


:-^' 

^ 


^^^  'H,rier  la,  longueur  de  /a  chaînette,  la 

^  "assort  varient  dans  le  même  sens; 

'nesure. 


L.A  COURBURE  DU  RESSORT 


cède  nous  avons  supposé  que  la  bran- 
^^ftT^^fek-^  *^  droite  dans  toutes  ses  positions  et  qu'elle 


♦^^^  de  C.  En  réalité,  cette  branche  n*est  droite 

^^j/^  Pendant  la  tombée  du  chien,  elle  se  courbe  en 

-'A^  ^kf  .nt  sur  toute  sa  longueur.  A  Tabattu,  elle  prend  la 

f-^    '^  ^nnée  par  la  Fig.  14.  Mais,  dans  Tune  quelconque  de 

'^  .sitions,  nous  obtiendrions  le  même  résultat  en  la  rem- 

uant par  un  bras  de  levier  tangent  à  son  extrémité  et  qui 
^cillerait  autour  du  point  qu'il  déterminerait  sur  OC.  Ainsi 
à  rabattu,  le  levier  D'Cj  tangent  au  ressort  en  D'  produirait 
en  A'  avec  la  force  Fj  le  même  effet  que  le  ressort. 

Examinons  ce  qu'est  cet  effet  par  rapport  à  l'action  du 
ressort  restant  droit  comme  nous  l'avons  supposé  jusqu'à 
présent. 

On  voit  aisément  que  nous  tombons  dans  le  cas  d'un  res- 
sort dont  on  diminue  la  longueur,  par  suite  la  valeur  de  F' 
augmente  (page  26)  pendant  la  tombée  du  chien. 

Cette  valeur,  à  l'abattu,  si  nous  représentons  CC|  par  m,  est 


d  —  l  —  m 


Exemple  numérique.  —  D'après  la  Fig.  ci-contre,  la  lon- 
gueur du  levier  D'C|  pouvant  remplacer  le  ressort  courbe  à 
l'abattu  est  approximativement  40  "*/"',  CC,  ou  m  est  alors 
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57  —  40  ir  17.  Toutes  les  autres  lettres  représentant  les  mêmes 
grandeurs,  on  aura 

'  ^  62,50  —  12  —  17  33,50 

Or,  avec  un  levior  D'C,  on  trouve 

"■.=f'.x, 73-,  =  «xêiiirbs- '«'•»«• 

Ainsi  avec  la  courbure  du  ressort  de  la  Fig.  14  qui  a  été 
relevée  sur  l'une  des  platines  à  notre  disposition  pour  cette 
étude,  l'augmentation  de  la  force  F',  est  environ  de  1  kilog. 
au  rebondissant.  Au  bandé,  le  ressort  étant  droit,  rien  n'est 
évidemment  changé  à  ce  qui  a  été  dit  plus  haut. 


EFFORT  A  FAIRE  POUR  ARMER  LE  CHIEN 

Cet  effort  est  celui  qui  est  nécessaire  pour  vaincre  l'action 
du  ressort  en  A,  c'est-à-dire  la  force  F'.  Je  fais  abstraction 
des  résistances  passives  de  frottement.  La  force  F'  étant 
variable,  l'effort  sur  la  tête  du  chien,  dans  ses  différentes 
positions,  est  aussi  variable. 

Le  chien  et  la  noix  sont  rendus  solidaires  par  Taxe  mo- 
teur; ils  forment  on  réalité  un  levier  coudé  dont  Tun  des 
bras  L,  que  nous  appellerons  bras  do  la  puissance,  est  repré- 
senté par  la  longueur  du  chien,  ou  plutôt  par  la  distance  à 
Taxe  0  du  point  de  la  tête  du  chien  où  s'exerce  le  milieu  du 
pouce  ;  nous  le  supposerons  égal  à  36  "/".  L'autre  bras,  ou 
bras  de  la  résistance,  est  la  distance  l  du  point  d'attache  de 
la  chaînette  à  l'axe  ;  il  vaut  par  exemple  12  "/".  L'effort  P  du 
pouce  agit  alors  à  l'extrémité  du  grand  bras  de  levier  L  et  F' 
à  l'extrémité  du  petit  bras  I. 

Pendant  qu'on  relève  le  chien,  et  à  un  moment  quelcon- 
que, les  doux  forces  se  font  équilibre.  Or,  on  sait  que  lorsqu'un 
levier  est  en  équilibre,  le  moment  de  la  puissance,  ou  le 
produit  de  la  puissance  par  son  bras  de  levier,  est  égal  au 
moment  de  la  résistance,  ou  produit  de  cette  résistance  par 
son  bras  de  levier. 

P  X  L  =  F'  X  I 

l 
et  P  =  F'  X  — . 

L 
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Pour  obtenir  Teffort,  il  suffît  donc  de  multiplier  la  force  F' 
par  la  longueur  du  petit  bras  l,  puis  de  diviser  ce  produit  par 
la  longueur  du  grand  bras. 

Avec  L  =  36,  /  =  12  et  F'  à  Tabattu  =  19, 

P=19x  ^  =  6^33. 

Au  bandé,  F'  étant  égal  à  12S8, 

F  vaut  12,8  X  Y3  =  ^'^37. 

De  telle  sorte  que  l'effort  nécessaire  à  armer  le  chien  varie 
de  6',33  à  4^37. 

De  la  formule  précédente,  on  peut  encore  tirer 

F'  ■"   L  * 
Ce  qui  exprime  que  P  est  à  F'  comme  l  est  à  L,  c'est-à- 
dire   que  si  l  est  le  -  ou  le  -  de  L,    P   sera  le  tiers  ou   le 
quart  de  F'. 

Nous  avons  vu  que  la  force  F'  diminue  lorsqu'on  arme  le 
chien  ;  l'effort  à  faire  par  le  pouce  diminue  donc  aussi,  puis- 
qu'il est  toujours  la  même  fraction  de  F  ,  le  —  par  exemple. 

o 

Cette  diminution  est  voulue  ;  car,  à  l'abattu,  la  position  que 
prend  le  pouce,  par  rapport  à  la  main,  pour  armer  lo  chien, 
lui  permet  de  produire  le  maximum  d'action  ;  tandis  qu'au 
bandé,  il  produit  un  effet  moindre  en  agissant  plus  latérale- 
ment. 11  se  fatigue  d'ailleurs  assez  rapidement. 

C'est  par  l'emploi  do  la  chaînette  qu'on  est  arrivé  à  dimi- 
nuer cet  effort  pendant  la  levée  du  chien. 

Sans  chaînette,  le  contraire  aurait  lieu  ;  l'effort  à  faire 
augmenterait  avec  l'augmentation  de  résistance  du  ressort 
L'arme  se  produirait  avec  peine  ;  la  platine  serait  dure. 
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TRAVAIL  DE   PERCUSSION 


Ce  travail  est  évidemment  fourni  par  le  ressort;  il 
s'emmagasine  sous  forme  de  puissance  vive  dans  les  pièces  en 
mouvement,  notamment  dans  le  chien,  et  se  dépense  pendant 
le  choc  qui  détermine  Tinflammation  de  ramorcc. 

Or,  le  travail  utilisable  du  ressort  est  égal  à  l'intensité 
moyenne  de  sa  force  multipliée  par  le  chemin  que  parcourt 
l'extrémité  D  de  la  branche  motrice,  du  bandé  au  rebondis- 
sant. Soient  22  k.  cette  force  au  bandé,  16  au  rebondissant 
e  8™/™  Tare  que  décrit  D.  Avec  ces  données,  le  travail  sera  : 

— ^ X  0,008  =  0  kilogrammètre  152. 

Mais  ce  travail  transmis  au  ressort  pendant  l'armé  du  chien 
ne  se  dépense  pas  entièrement  pendant  l'action  du  choc; 
une  partie  est  détruite  par  les  résistances  de  frottement  des 
pièces  en  mouvement  et  par  le  jeu  du  mécanisme  du  rebon- 
dissant. On  peut  calculer  le  travail  de  frottement  en  déter- 
minant, comme  il  suit,  les  résistances  passives.  On  fixe,  à  la 
tête  du  chien,  un  poids  juste  suffisant  pour  équilibrer  la 
force  du  ressort  dans  sa  position  moyenne  ;  puis  on  ajoute  un 
excès  de  poids,  également  juste  suffisant  pour  entraîner  lo 
chien  en  faisant  disparaître  la  résistance  au  départ  par  un 
loger  choc  sur  la  tête  du  chien.  Cet  excès  de  poids  représente 
lo  double  des  résistances  passives  (1).  En  eff'et,  soient  P 
la  charge  sur  la  tête  du  chien  nécessaire  pour  équilibrer 
l'action  F  du  ressort,  p  le  supplément  de  poids  qu'il  faut 
ajouter  à  P  pour  vaincre  la  force  du  ressort  et  les  résis- 
tances de  frottement  q. 

On  peut  écrire  : 

F  =  P  +  q 
P  +p  =  F  +  g, 


(1)  On  peut  objecter  que,  quand  le  chien  est  chargé  d*un  poids  qui 
équilibre  l'action  du  ressort,  les  pressions  sur  les  axes  sont  plus 
élevées  et  les  résistances  passives  plus  grandes.  Ce  serait  vrai  sans 
l'inertie  de  la  masse  mobile;  mais  alors  la  durée  de  chute  du  chien 
serait  nulle.  En  réalité,  cette  chute  demande  un  certain  temps  pour 
s'effectuer  ;  c'est  qu'elle  est  retardée  par  l'inertie  des  pièces  en  mouve- 
ment qui  s'oppose  à  ce  mouvement  en  agissant  dans  le  sens  du  poids  P 
et  comme  P  en  augmentant  la  pression  sur  les  axes.  A  la  rigueur, 
toutefois,  il  faudrait  déduire  de  l'inertie  totale  celle  de  la  branche 
libre  du  ressort. 
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et,  en  additionnant, 

OU,  après  simpIiGcation, 

P  =  2  q  ; 
d  OU  q  =  -. 

On  obtiendra,  par  suite,  le  travail   que  les  résistances  de 

P 
frottement  absorbent  en  multipliant  la  moitié  —   de  Texcès 

de  poids  par  le  chemin  que  doit  parcourir,  pendant  la  tombée 
du  chien,  le  point  où  se  trouve  attaché  le  poids  P. 

Plusieurs  essais  faits  sur  une  bonne  platine  encastrée  ont 
donné  une  moyenne  de  0  k.  550,  dont  le  travail  correspondant 
est  0,030  X  0,550  m  0,016  kilogrammètre. 

Au  rebondissant,  la  quantité  de  travail  disponible,  pour  cette 
platine,  est  donc  de  : 

0,152  —  0,016=  0,136. 

En  négligeant  la  perte  occasionnée  par  le  rebondissant, 
c'est  ce  travail  qui  est  dépensé  pendant  Taction  du  choc. 

Pression  moyenne  sur  la  douille  par  le  percuteur.  —  11 
faut  connaître  la  profondeur  du  trou  produit  dans  la  douille 
par  le  percuteur.  On  la  mesure  assez  exactement  en  remplis- 
sant ce  trou  de  plomb  dont  on  enlève  avec  précaution  Texcé- 
dent.  On  retire  ensuite  le  bouton  et  on  mesure  son  épaisseur 
au  micromètre.  Avec  diverses  douilles  de  même  fabrication, 
nous  avons  trouvé  une  moyenne  de  0™/"*,9. 

Si  nous  représentons  par  P  la  pression  moyenne  du  percu- 
teur sur  le  cuivre,  le  travail  de  percussion  sera  : 

P  X  0,0009. 

En  égalant  ce  travail  à  celui  que  possède  le  chien  au  com- 
mencement du  choc,  on  aura 

0,136  =  P  X  0,0009, 

d'oùP=^^Hl.=   151k. 
0,0009 
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ou,  en  nombre  rond,  150  k.  Telle  est,  diaprés  les  chif&eis 
précédents,  la  pression  moyenne  du  percuteur  sur  le  cuivre 
do  la  douille. 


CAUSE  DE  L  EXPLOSION   DE  L  AMORCE 

On  dit  que  le  choc  produit  l'explosion  ;  mais  ce  mot  choc  a 
une  signiflcation  vague  qui  peut  même  faire  naitre  des  idées 
erronées  sur  cette  question  de  Texplosion. 

En  réalité,  la  cause  de  l'explosion  est  une  élévation  subite 
de  température  due  à  la  chaleur  produite  par  le  choc  ou  mieux 
par  la  transformation  en  chaleur  du  travail  mécanique  qui 
disparait,  en  tant  que  travail,  pendant  ce  choc. 

On  sait,  en  effet,  qu*à  une  disparition  de  travail  correspond 
un  dégagement  de  chaleur.  En  d'autres  termes,  réner^ie  qui 
disparaît  sous  forme  de  travail,  se  retrouve  sous  forme  de 
chaleur.  On  sait  aussi  qu*un  travail  de  425  kilogrammètr^ 
produit  1  000  calories-grammes  de  chaleur. 

La  quantité  de  chaleur  qui  prendra  naissance  parle  choc  de 
la  platine  que  nous  étudions  sera  donc  de 

1000    X   0.136        ^      ,         _ 

■— =r  0  cal.  gr.  32. 

42o 

Cette  quantité  de  chaleur  est  faible  ;  elle  pourrait  à  peine 
élever  de  1**  la  température  de  0,3  de  centimètre  cube  d*eau; 
mais  comme  elle  se  dégage  en  un  temps  extrêmement  court, 
sur  une  très  petite  surface,  et  dans  une  matière  de  faible  cha- 
leur spécifique,  elle  est  suffisante  pour  élever  de  plusieurs 
centaines  de  degrés  la  température  de  l'élément  cuivre  en 
contact  avec  l'amorce. 

On  conçoit  que  la  durée  de  la  percussion  doit  influer  consi- 
dérablement sur  la  température  produite  par  une  même  quan- 
tité do  chaleur;  car  cette  chaleur  se  transmet  rapidement 
par  conductibilité  à  toute  la  masse  métallique.  Il  s'ensuit  que 
si  le  temps  do  la  percussion  augmente,  la  température  pro- 
duite par  une  même  quantité  de  chaleur  devient  moindre.  De 
telle  sorte  qu'un  chien  de  faible  masse,  mais  animé  d'une 
grande  vitesse,  peut  déterminer  aussi  sûrement  l'explosion  de 
la  cartouche  qu'un  chien  de  masse  beaucoup  plus  grande 
mais  s'abatlant  plus  lentement  sur  le  percuteur. 

On  construit  un  appareil,  à  l'Ecole,  pour  démontrer  prati- 
quement cette  influence  de  la  vite:sse  sur  la  percussion.  Nous 
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préparons  également  un  autre  appareil  qui  nous  permettra  de 
mesurer,  avec  assez  de  précision,  en  prenant  pour  unité  de 
temps  la  durée  d'une  vibration  d'un  diapason,  la  vitesse 
du  chien  à  son  arrivée  sur  le  percuteur. 


ÉTUDE  D'UN  PROJET  DE  PLATINE 

A  cause  des  nombreux  éléments  qui  interviennent  dansTétude 
d*un  projet  de  platine,  et  des  relations  complexes  entre  les 
effets  qu*ils produisent,  il  est  impossible,  partant  de  quelques- 
ms  de  ces  éléments,  de  déterminer  successivement  tous  les 
iutres  par  des  opérations  algébriques  ou  des  constructions  gra- 
phiques. Ce  n'est  que  par  approximations  successives  et  des 
tâtonnements  pour  lesquels  on  est  d'ailleurs  guidé  par  les 
relations  précédemment  démontrées,  qu'on  peut  arriver  à  éta- 
blir un  projet  de  platine,  d'après  quelques  données  principales. 

Ce  que  l'on  recherche  avant  tout  est  : 

!•  Transmettre  au  chien  une  somme  de  travail  suffisante 
pour  assurer,  par  le  choc,  l'inflammation  de  la  capsule  ; 

2**  Limiter  à  un  maximum  l'effort  nécessaire  pour  soulever 
le  chien  au  rebondissant  et  au  bandé  ; 

3*  Donner  des  dimensions  limites  aux  diverses  pièces,  de 
façon  que,  dans  leur  mouvement,  elles  ne  puissent  jamais 
dépasser  le  corps  de  la  platine  que  l'on  dessine  à  l'avance. 

Conditions  à  remplir.  —  Donnons-nous  d'abord  la  pièce 
principale,  le  ressort,  dont  la  longueur  de  la  branche  motrice 
sera  approximativement  de  54"/"  et  la  puissance,  pour  une 
course  de  7"/",  de  0  kilog'"  130.  Sa  force  moyenne  entre  le 
rebondissant  et  le  bandé  s'obtiendra  en  divisant  0'',130  par 
0,007;  elle  sera  de  18^6.  Soit,  par  exemple,  15^,8  au  re- 
bondissant et  21,4  au  bandé. 

Fixons  maintenant  l'effort  nécessaire  à  la  levée  du  chien  à 
6^,5  au  rebondissant  et  à  4^  au  bandé.  La  longueur  du  levier 
du  chien  étant  supposée  égale  à  3  fois  la  longueur  du  levier 
moteur  de  la  noix,  nous  aurons  pour  la  force  en  A,  au  rebon- 
dissant et  au  bandé  : 

F'  =  6,5  X  3  =  19,5, 

F\  =  4      X  3=  12. 
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Soient  enGn  I  =  11  «»/"  et  angle  AOC  =  35«. 

Les  données  provisoires  et  approximatives  sur  lesquelles 
nous  allons  opérer  sont  donc  : 

Longueur  du  levier  de  la  noix Z=:ll  "/" 

Longueur  de  la  branche  motrice  du  ressort  p  =  54  "/" 

Angle  de  tombée  du  chien AOC  =  35* 

Puissance  du  ressort P  =  Ok**'*  130 

Course  de  Textrémité  D  du  ressort DD'  =  7    "/■" 

F  =  21,4  F' =12 

F,  =  15,8  F',=  19,5 

Détermination  de  Vinclinaison  de  la  chaînette  sur  la 
noix.  —  Nous  voyons  que  la  force  F'  en  A  doit  varier  de 
19,5  à  12.  Or,  l'élément  qui  contribue  dans  la  plus  largue 
mesure  à  étendre  les  limites  de  la  variation  de  F'  est 
Tangle  a  d'inclinaison  de  la  chaînette  sur  la  noix.  Nous  allons 
déterminer  cette  inclinaison  par  le  calcul  de  OH  au  bandé 
(OH,  longueur  de  la  portion  de  OC  comprise  entre  0  et  la 
chaînette). 

De  la  formule 

on  tire  OH,  par  les  transformations  suivantes  : 

Diviser  les  deux  membres  de  l'équation  par  F  X  -y  » 

¥'  X  l  _       OH 
V  X  p  ~  d  —  OH' 

Faire  disparaître  OH  au  dénominateur  du  2""  rapport,  en 
ajoutant,  pour  chacun  d'eux,  le  numérateur  au  dénominateur, 

F'  X  l         _  OH  _0H. 

F  X  P  +  F"  X  f       d  —  OH  +  OH  ~  d  ' 

F'  X  l 

D'où  OH  =  d ^, ;.         (1) 

F  X  p  +  F*  X  f  ^  ' 

Cette  expression  de  la  valeur  de  OH  contenant  l'inconnue 
d,  on  tire  celte  inconnue  de  l'équation  de  F',  au  rebondis- 
sant. 
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OU  F',  X  d  —  F",  X  i  =  F,  X  p 
F,  X  J)  +  F",  X  l 


et  d  = 


F-. 


En  remplaçant  les  lettres  par  leurs  valeurs  respectives,  on 
obtient 

.        15.8  X  54  -f  19.5  X  11        -,  -. 

^  = ^;5 =  ^*'^^- 

Tous  les  éléments  de  la  formule  de  OH  sont  alors  connus  ; 
en  introduisant  les  nombres  qui  expriment  leurs  grandeurs, 
dans  cette  formule,  on  obtient 

19  v^  11 

OH  =  54,75   — ^T^T-n; 77  =  5»59- 

'       21,4  X  54  +  12  X  11 

Nous  allons  maintenant  essayer  ces  deux  valeurs  au  moyen 
d'une  construction  graphique. 

Sur  une  ligne  indéfinie  X  X'  (Fio.  15),  nous  portons  à  une 
échelle  de  ^j^  la  distance  54,75  entre  les  axes  O,  C  ;  ensuite  do 
G  nous  menons  une  ligne  O  A  de  11  x  */2=  16"/°*, 5  et 
faisant  avec  0  G  un  angle  de  35**  ;  puis  de  O  nous  traçons  Tare 
p  q  avec  le  rayon  O  A,  et  de  G,  Tare  m  n  avec  un  rayon  de 
54  X  */2=  81.  Enfin  de  0,  nous  portons  une  longueur  OH 
égale  à  trois  fois  la  moitié  de  5,59. 

En  joignant  Aà  H  par  une  droite  qu'on  prolonge  jusqu'à 
Tare  m  n,  on  obtient  la  longueur  A  D  de  la  chainette  et  la 
direction  D  G  de  la  branche  motrice  du  ressort. 

On  voit  que  cette  disposition  est  vicieuse  :  la  chaînette  est 
trop  longue;  le  ressort  sortirait  du  corps  de  la  platine.  Il  faut 
donc  modifier  les  données  provisoires. 

On  maintiendra  le  ressort  dans  les  limites  du  corps  de 
platine,  sans  toucher  à  Tinclinaison  do  la  chainette  sur  O  A, 
en  le  déplaçant  purement  et  simplement  vers  la  droite,  ce  qui 
permet  ae  rapprocher  son  extrémité  libre  D  de  0  G  et  de  la 
placer  en  un  point  convenable  D|.  Mais  ce  déplacement 
augmente  la  longueur  de  0  G  qui,  mesurée  sur  la  figure, 
devient  58  °/",  et  cette  augmentation  de  longueur  de  0  0 
entraîne  des  modifications  aux  autres  éléments  dont  nous 
allons  fixer  ou  déterminer  les  valeurs  nouvelles. 
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Tout  à  l'heure,  nous  avions 

F,  X  p  +  F",  X  l 


54,75  = 


F- 


avec  les  anciennes  données.  Il  faut  que  nous  modidions  ces 
données  pour  avoir 

F,  X  p  +  F,  X  i 


58  = 


F'. 


Nous  ferons  grandir  la  valeur  de  cette  expression  en 
augmentant  F|,  p  et  I  et  on  diminuant  F',  sans  être  tenu, 
toutefois,  de  les  faire  varier  toutes  ;  on  peut  se  borner  à  1,  2 
ou  3  d'entre  elles. 

Nous  remarquerons  qu'on  peut  aisément  augmenter  la 
longueur  du  ressort  de  quelques  millimètres,  de  2  par 
exemple,  un  vers  la  droite  qui  portera  la  longueur  de  O  C 
à  59,  et  un  vers  la  gauche;  qu'on  peut  aussi  diminuer  F',, 
puisque  19,5  est  un  maximum.  Augmentons  également  / 
de  1  millimètre  et  portons  F|  de  15,  8  à  16  ;  puis,  cal- 
culons, d'après  cela,  la  valeur  qu'il  faut  donner  à  F\ 
pour  avoir   : 


Fi  X  p  +  F',  X  I 


F'. 


La  formule 


F',  =  F,  X 
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donne  : 

"■•='«  X  69^  =  "■'• 

Les  données  modiGées  deviennent  alors  : 

t!  =  59 
l  =  12 
p  =  56 

F  =  21/1  F    =  12 

F,  =  16  F\  =  19,1 

Ces  nombres  introduits  dans  l'expression  (I)  donneront  la 
nouvelle  valeur  correspondante  de  0  H  et  l'inclinaison  de  la 
chaînette. 

F'   X  l 


OH  =  d 


F  X  p  +  F  X  r 


ou  OH  =  59  — ^!^^.  ^^^ n;  =  0,33. 

21,4    X  56  +  12  X   12 

On  fera  comme  précédemment  un  nouveau  tracé  avec  ces 
valeurs.  Il  nous  reste  enfin  à  voir  si  la  course  de  la  branche 
motrice  du  ressort  est  de  7  millimètres.  Sa  mesure  sur  le 
tracé  donne  6  millimètres  8.  On  pourra  la  porter  à  7  en  aug- 
mentant légèrement  la  course  du  chien. 

Confection  du  ressort.  —  On  confectionne  le  ressort  avec 
la  longueur  trouvée  de  56  millimètres  pour  la  grande  bran- 
che. La  longueur  de  la  petite  dépendra  du  système  de 
platine  adopté  et  du  genre  de  rebondissant.  Par  la  mesure 
de  la  force  et  des  dimensions  de  quelques  ressorts  que  Ton 
peut  avoir  à  sa  disposition,  on  sera  renseigné  sur  la  largeur  et 
répaisseur  à  donner  aux  branches. 

Comme  il  n'est  pas  possible,  néanmoins,  d'arriver  exacte- 
ment aux  forces  fixées  à  l'avance  au  rebondissant  et  au 
bandé,  on  essayera  ce  ressort  une  fois  terminé  et,  dans  le 
cas  où  il  s'en  éloignerait  trop,  on  en  construirait  un  autre  en 
modifiant  les  épaisseurs  et  l'écartement  des  branches. 

Nous  voyons,  par  cet  exemple,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut,  que  l'étude  d'un  projet  de  platine  so  fait  en  partie 
par  tâtonnements.  Les  formules  et  constructions  graphiques 
dirigent  dans  ces  tâtonnements,  en  montrant,  par  les  effets 
produits,  quels  sont  les  éléments  qu'il  convient  de  modifier 
de  préférence.   Elles   permettent  enfin  de  déterminer  quel- 
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ques-uns  d'entre  eux  en  fonction  des  autres  pour  arriver  à 
peu  près  exactement  au  but  qu'on  se  propose. 

On  comprendra  aisément  que,  sans  ces  formules,  si  Ton 
n'était  pas  guidé,  d'autre  part,  par  les  résultats  qu'a  fournis 
une  longue  pratique,  il  ne  serait  possible  d'établir  une 
platine  qu'à  la  suite  de  très  nombreux  essais  sur  des  pièces 
que  Ton  devrait,  au  préalable,  construire  et  monter.  Le 
travail  serait  extrêmement  long  et  fort  coûteux. 


ETUDE  DU  SYSTÈME  DE  REBONDISSANT 

DANS  LEQUEL  LA  NOIX  EST  SOULEVÉE  PAR  LA  PETrTE  BRANCHE 

DU  RESSORT 

Nous  terminons  ce  travail  par  l'étude  de  Tingénieux  rebon- 
dissant, employé  dans  la  platine  encastrée,  où  le  ressort 
moteur  même,  par  sa  petite  branche,  relève  le  chien  en  agis- 
sant sur  la  noix. 

La  FiG.  16  représente  la  position  de»  pièces  au  rebondis- 
sant. CD'  est  la  grande  branche  du  ressort,  BC  la  petite  qui 
vients'appuyer  surFarrétou  rempart  P.  Ce  ressort  peut  se  mou- 
voir librement  de  haut  en  bas  en  tournant  autour  de  Taxe  C,. 

Le  bras  de  levier  moteur  de  la  noix  est  prolongé  à  droite 
du  point  d'attache  do  la  chaînette  et  vient  frapper,  pendant 
la  tombée  du  chien  et  après  avoir  dépassé  la  position  au 
rebondissant,  sur  le  talon  B  de  la  petite  branche  qu'il 
entraîne.  Quand  la  force  vive  du  système  mobile  est  épuisée, 
la  petite  branche  à  son  tour  relève  la  noix  et  le  chien. 

A  partir  du  moment  où  la  noix  a  déplacé  la  petite  branche 
en  l'éloignant  de  son  arrêt  P,  deux  forces  antagonistes 
agissent  sur  elle;  l'une  A' F\  provenant  do  l'action  de  la 
branche  motrice  tend  à  la  faire  descendre,  et  l'autre  BG 
provenant  de  l'action  de  la  petite  branche  agit  en  sens  in- 
verse. Pour  que  le  rebondissant  se  produise,  il  faut  évi- 
demment que  cette  dernière  l'emporte  sur  l'autre. 

Déterminons  les  valeurs  relatives  de  ces  deux  forces  ; 

Une  force  D' F,  de  16''  détermine  une  action  A' F',  en  A'  de 

lO"",!  (page  précédente).  Cette  force  de  19^,1  transportée  en 

B  à  l'extrémité   du  levier  OB  aura  une  intensité  moindre, 

5 
et  si  OB  est  supposé  égal  au  —  de  OA',  cette  intensité  sera 

les   ^  de  19S1    ou  14S3. 

0 
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Ainsi  en  B,  l'action  de  la  branche  motrice  sur  la  noix,  pour 
la  faire  descendre,  est  de  14^3. 


•t- 


Rg.l6 


o/ 


F.=^ 


^^^,3 


Evaluons  maintenant  la  force  opposée  BG.  Si  nous  main- 
tenions resserrées  les  deux  branches  du  ressort  en  appli- 
quant deux  forces  aux  points  B  et  L,  également  éloignés  du 
point  C,  ces  deux  forces  perpendiculaires  aux  branches 
seraient  évidemment  égales  et  chacune  égale  et  opposée  à 
l'action  de  la  branche  sur  laquelle  elle  agit  ;  par  suite,  les 
deux  forces  BG  et  LKsont  égales. 

Mais  la  branche  inférieure  n'est  pas  retenue  en  L,  elle 
Test  en  D'  par  la  chaînette  ou  mieux  par  une  composante 
DY  égale  et  opposée  à  D'F,  qui  vaut  16*,  DY équilibre  donc 
L  K.  Ces  deux  forces  étant  appliquées  aux  extrémités  de  bras 
de  levier  inégaux  LCj  D'Cj  (les  longueurs  de  ces  bras  do 
levier  sont  évidemment  déterminées  par  les  distances  des 
forces  au  point  fixe  C,),  nous  aurons  : 


LK 

D7 


23 


Or,  D'C,  étant  supposée  égale  aux— de    LC„    LK  sera 

1  u 

23 
aussi  les  —  de  DY  ou  de  16*,  c'est-à-dire   19',3.  Son  égale 

1*7 

BG  que  nous  cherchons  sera  donc  do  19**, 3. 
Ainsi  nous  voyons  que  le  levier  de  la  noix  est  sollicité  de 
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haut  en  bas  par  une  force  de  14^,3  par  la  branche  inférieure 
du  ressort,  et  de  bas  en  haut  par  une  force  de  19^,3  par  la 
branche  supérieure. 

Dès  lors,  quand  cette  branche  supérieure  sera  entraînée 
parla  noix,  elle  relèvera  cette  noix  à  sa  position  première 
après  épuisement  de  la  force  vive. 

Pour  pouvoir  discuter  les  conditions  du  rebondissant, 
nous  allons  exprimer  par  des  formules  les  deux  forces  anta- 
gonistes BG'  et  B  G. 

1**  Expression  de  BG'  : 

BG'        A'O 

^^   r;  =  Fô' 

On  tire  : 

■>«■ = ^'.  iï^' 

^,  ,       ^     sin   a 

et,  en  remplaçant  F  i  par  sa  valeur  F,  -^ , 

sm   î; 

^^,        „    sin  a       A'O 

BG'  =  F, X^r-p:.         0 

sm  V       B  O 

2"  Expression  do  BGou  de  L  K, 
On  a  : 


D'où 


LKou  BG  =  F,  X^.         (?) 


Le  rebondissant  aura  lieu  quand  B  G  sera  plus  grand  que 
B  G',  c'est-à-dire  quand  on  aura 

D'C,        ^  sin  a       A'O 

F,  X  j— ^  >  F,  ^. X  ,77:.         3) 

L  C,  s\n  V       B  O 

La  différence  entre  les  valeurs  de  ces  expressions  repré- 
sentera la  force  du  rebondissant. 

A  l'examen  de  l'inégalité   (3),  on  voit  qu'avec  une  valeur 
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donnée  du  rapport  -: — ,  on  augmentera  la  force  du  rebondis 
sin  V 

D' C 
sant  :  1**  en  faisant  grandir  le  rapport  ^-^*,  ou  ce  qui  revient 

Là   C| 

au  même  en  augmentant  la  différence  entre  les  deux  lignes 

D'  Ci  et  L C|,  par  le  déplacement  de  Taxe  C,  vers  la  gauche; 

A'  0 
2*  en  diminuant  le  rapport  — —  parTéloignement  deB  de  A'. 

B  O 

Au  contraire,  on  rendrait  cette  force  plus  faible  en  trans- 
portant C|  à  droite  et  en  rapprochant  B  de  A'. 

Détermination  de  la  position  de  C|  et  de  la  position  de  B 
pour  une  force  donnée  fdu  rebondissant,  —  Nous  écrirons  : 

BG  —  BG'  =  f, 

et,  en  remplaçant  BG  et  BG'  par  leurs  valeurs  respectives 

(l)et(2)  : 

D'à       „        sin  a      A'O 
LCj  sm  V       BO 

D'C,        A'O     , 
Les  deux  rapports  mconnus  — —  et  — -•  n  ayant  aucune 

IjC|         BO 

relation  entre  eux,  cotte  équation  est  indéterminée.  Nous  no 

pouvons  donc  la  résoudre  qu'en  nous  donnant  un  de  ces 

A'O  .        . 

rapports,  soit  le  rapport-—;  ou,  ce  qui  revient  au  même, 

en  nous  donnant  la  position  du  point  B. 

Ceci  fait,  nous  allons  représenter  par  x  la  longueur  LC|  ou 
son  égale  BCj  ;  D'Cj  vaudra  x  -|-  D'L  ou  jc  +  BI  ;  mais 
BI  =  BO  —  01  et  01  =  OC  —  IC,  ou  en  employant  la  nota- 
tion précédente 

BI  =  BO  —  (d  —  p)  =  BO  —  d  +  p. 

Nous  aurons  donc 

JC  +  BO  — d+p       „  sin  a       A'O 
X  sin  î;        BO 

et  successivement 

F,  +  F,x  {hO  -  d  +  p)  -¥\^-^  X  ^  X  X  =  fx 

Sin  V       BO 
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F.(BO-d+p)=:A*-F.x+F.^^X-gQ   XX, 

■c_         F.(BQ-d-Hp) 

^      „    .    „  sin  a      A'O         (5) 

f-^'  +  ^-^^^'m- 

Exemple  numérique.  —  Prenons  les  mêmes  données  que 
dans  les  calculs  précédents  ou  F,  =  16,  i  =  12,  d  =  62,50 

p  =  57  et  F^  -: =  19,1  et  supposons  que  B,  aussi  rappro- 

sm  î; 

ché  que  possible  de  A',  en  soit  à  2°/", 50.  Donnons  enfin  à/*, 

ou  force  du  rebondissant,  une  valeur  de  3',50. 

Âpres  introduction  de  ces  nombres  dans  la  formule  (5),  on  a 

.=     16(l4.50-62,r^  +  57)    ^^^^ 

3,50  —  16  +  19,10  X  7^ 

14,50 

L'axe  Cj  devra  ainsi  se  trouver  à  43°/°,60  de  B  ou  à 
43,60  +  14,50  =  58,10  du  point  0. 

Si  Ton  obtenait  x  =  62,50  —  14,50  =  48""/™,  le  point  C, 
se  confondrait  avec  C  et  nous  aurions  le  plus  faible  rebondis- 
sant possible  pour  AB'  =  2,50,  car  avec  a:  >  48  Taxe  Cj 
serait  en  dehors  du  ressort. 

Clierchons  la  valeur  de  ce  plus  petit  rebondissant. 

Dans  ce  cas  on  a  : 

D'Cj  =  D'C  =  ji  et  LCj  =  LC  =  BC  =  d  —  OB. 

Ces  nouvelles  grandeurs  transportées  avec  les  précédentes 
dans  la  formule  (4)  donnent 

^-  ^^  ^  62,50-14,50  ~  ^^'^  Û^)' 
/^=  19— 15,60  =  3^4. 

Cette  force  minimum  du  rebondissant  avec  A'B  =  2""/°", 5 
est  encore  trop  grande  ;  il  n*est  pas  utile  qu'elle  soit  do  plu- 
sieurs kilogr.  pour  soulever  le  chien.  Elle  diminue  inutile- 
ment la  puissance  d'action  sur  le  chien  et  peut  être  la  cause 
de  ratés.  Il  est  donc  bon  de  la  rendre  plus  faible  en  dimi- 
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nuant  la  longueur  de  A'B.  On  ne  oomprend  donc  pas  pour- 
quoi les  platineurs  Taugmentent  encore  en  disoosant  l'axe  G, 
sur  la  petite  branche,  à  une  certaine  distance  de  C. 

Le  ressort  se  bande  quand  la  branche  supérieure  est 
entraînée  par  la  noix.  —  11  reste  à  démontrer,  ce  qui  d'ail- 
leurs parait  évident,  que  la  noix  bande  le  ressort  lorsqu'elle 
entraine  sa  branche  supérieure  et  c*est  en  se  détendant  qu'il 
relève  la  noix  et  le  chien.  Il  faut  ainsi  mettre  en  évidence 
que,  pour  un  déplacement  BB'  de  l'extrémité  B  de  la  petite 
branche,  le  déplacement  correspondant  Lm  du  point  L  est 
moindre,  alors  Tare  B'm  sera  plus  petit  que  l'arc  BL  ;  leur 
différence  sera  la  quantité  dont  les  deux  branches  se  seront 
rapprochées. 

Evaluons  les  deux  arcs  BB'  et  Lm  en  fonction  du  même 
arc  D'D"  pris  pour  unité. 

Nous  aurons  : 

Arc  BB'         BO 


l'^ 


Arc  A' A"       A'O 


BO 


et  arc  BB'  =  arc  A' A"  X  777-.       (6 

A  O         ^ 


^; 


Le  déplacement  A' A''  étant  supposé  très  petit,  on  a  d'autre 
part  (page  22)  : 

Arc  A' A"  _  F\ 
Arc  D'D"  ~  F\  '' 

P 
et  arc  A' A"  =  arc  D'D"  X  ^. 

F', 

Cette  valeur  portée  dans  la  formule  (6)  donne  : 

F,         BO 
Arc  BB'  =  arc  D'D"  X  r^  X  777^-        0) 

r  I         AU 

Arc  Lm  LC, 

ArcD'ir  ~lyc/ 

LC 
ou  arc  Lm  =  arc  D'D"  X  irr^-       (8) 

D  C| 
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Or,  nous  avons  vu,  page  43,  formule  (3)  que  la  condition 
du  rebondissant  était  d'avoir  : 

D'C,        „  sina       A'O 

F,  X  p^  >  F,  ^ X  -r-r, 

LCi  sm  u        BO 

D'C,        ,,,        A'O 

n'C,       F',        A'O 
LC,  '^  F,         BO" 

Enfin,  en  renversant  ce  rapport  : 

LC,         F,        BO 
•    D'C,  "^F'.  ^  A'O"       ^^' 

Nous  venons  de  voir  qu'on  obtient  l'arc  Lm  on  multipliant 

LC. 
l'arc  D'D"  par —-7- (8),  et  qu'on  obtient  l'arc  BB'  en  multi- 
u  0| 

F  BO 

pliant  le  même  arc  D'D"  par  le  facteur-—  X  "777- 

B  j       A  O 
Ce  dernier  facteur  étant  plus  grand  que  l'autre.  Tare  BB' 
sera  plus  grand  que  Tare  L  m  et  le  ressort  se  tendra. 

Travail  absorbé  par  le  rebondissant.  —  Il  est  égal  à  la 
force  moyenne  du  rebondissant  BG  —  BG'  multipliée  par  le 
chemin  parcouru  BB'.  —  Dans  l'exemple  précédent  où  cette 
force  est  supposée  égale  à  3^,5,  ce  travail  pour  un  parcours 
de  2  millimètres  serait 

3,5  X  0,002  =  0S007. 

A  ce  travail  il  faudrait  encore  ajouter  celui  du  ressort  du 
percuteur. 
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CONCLUSION 

Nous  n'avons  certes  pas  la  moindre  prétention  de  croire 
que  cette  étude,  dans  le  cas  où  elle  serait  nouvelle,  peut 
contribuer  à  modifier  les  platines  telles  qu'on  les  construit 
actuellement  et  que  Ton  considère  assez  généralement  comme 
parfaites.  Il  peut  se  faire,  en  effet,  que,  même  en  dehors  de 
connaissances  théoriques,  une  longue  pratique  et  de  nombreux 
essais  aient  amené  les  armuriers  à  des  lormes  et  combinaisons 
très  satisfaisantes,  sinon  parfaites.  Néanmoins,  je  ne  puis 
m*empêcher  de  présenter  cette  remarque  :  A  chaque  état 
d'une  machine  dans  ses  transformations  qui  résultent  de  per- 
fectionnements successifs,  on  est  assez  disposé  à  croire  que 
le  dernier  degré  de  la  perfection  est  atteint. 

C'est  ainsi  qu'on  s'extasiait,  il  y  a  50  ou  60  ans,  devant  les 
monumentales  machines  à  vapeur,  à  balancier,  avec  leurs 
énormes  colonnes  de  tout  ordre  dessinées  par  des  architectes. 
Ces  machines  travaillées  et  polies  jusqu'aux  moindres 
détails  par  des  ouvriers  habiles,  de  véritables  artistes,  étaient 
souvent  des  chefs-d'œuvre,  et  de  nombreux  praticiens  s'ima- 
ginaient volontiers  qu'on  ne  pouvait  guère  faire  mieux. 

Cependant,  quand  on  les  compare  à  colles  d'aujourd'hui,  on 
est  étonné,  avec  raison,  des  progrès  réalisés  et  du  chemin 
parcouru.  Rien  n'est  parfait,  pas  plus  la  platine  du  fusil  que 
le  fusil  lui-même  et  que  la  machine  à  vapeur  ;  des  perfec- 
tionnements sont  toujours  possibles. 

Si  la  connaissance  théorique  et  approfondie  du  mécanisme 
de  la  platine  ne  peut  apporter  toutefois  des  améliorations 
dans  les  formes  actuelles,  elle  fait  au  moins  voir  clairement 
ce  qu'est  le  mécanisme,  en  même  temps  qu'elle  dirige  dans 
les  recherches  et  essais,  en  montrant  à  l'avance  le  résultat 
que  produit  telle  modification  à  une  pièce,  ou  en  indiquant 
ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  obtenir  tel  résultat  que  l'on  désire. 

Saint-Etienne,  le  15  janvier  1896. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCES-VERBAL  DE   LA  SÉAEE  DU  9  AVRIL  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  CSorrespondanoe.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Beotiona.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  là  réunion 
du  21  mars  1896.  —  Aotea  de  rAaeeinblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  générale  du  5  mars  1896.  —  Echange  de 
publications  avec  la  Société  d*Horticulture  et  d'Arboriculture  de 
la  Haute-Vienne.  —  Etudes  relatives  à  la  création  d'une  Ecole 
pratique  d'agriculture  dans  le  département  de  la  Loire.  —  Expé- 
riences faites  au  sujet  de  l'emploi  des  drèches  sèches  pour  l'alimen- 
tation des  bestiaux  de  l'espèce  bovine.  —  Concours  de  Saint* 
Etienne.  Commission  de  visite  des  fermes.  Programme  du 
Concours.  —  Rapport  sur  un  livre  intitulé  :  Phonologie  de  la 
langue  française^  par  M.  A.  Blondel.  —  Démission  d'un  membre. 
—  Admission  d'un  membre.  —  Présentation  de  candidatures. 

Président  :  M.  Jules   Oinot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Bastide,  Biron,  Croizier,  Degraix,  Evrard,  Qinot,  Labully, 
Lapala,  Otin  fils,  Ponson,  B^volller,  Rivolier,  Rossillol  et 
Vérots   Victor. 

GoFPeapondanoe. 

Elle  comprend  : 
1*  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  du  Commerce, 
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du  vœu  émis  par  la  Société,  touchant  le  projet  de  loi  relatif 
à  Tassurance  contre  les  accidents  du  travail. 
A  classer. 

2"*  Accusé  de  réception  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
dos  vœux  émis  par  la  Société  au  sujet  des  projets  de  loi 
concernant  :  1®  La  réforme  du  régime  fiscal  des  successions; 
2®  La  révision  des  patentes. 

A  classer. 

S"*  Envoi,  par  la  Préfecture,  d*un  exemplaire  des  Procès 
verbaux  du  Conseil  générsil  de  Rhône-et-Loire^  attribué  à 
la  bibliothèque  de  la  Société,  par  la  Commission  dépar- 
tementale. 

Remerciements. 

4^  Lettre  de  M.  Duplay  (Pare  Barounta),  demandant  que 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  faire  paraître  sous  le  titre  de  :  La  Cli 
do  parla  Gaga,  soit  examiné  par  la  Société,  au  point  de  vue 
de  l'obtention  d'une  récompense. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

5"*  Lettre  de  M.  Georges  Ville,  accusant  réception  du 
rapport  de  la  Société  sur  son  travail  relatif  aux  Champs 
d'expériences,  et  annonçant  Tenvoi  de  10  exemplaires  de  son 
livre  intitulé  :  LEcole  des  engrais  chimiques. 

A  remercier. 

6**  Lettre  du  Président  de  la  Société  de  tir  du  Soleil,  remer- 
ciant la  Société  de  son  allocation  de  20  francs  votée  à  la 
dernière  Assemblée  générale. 

Classer. 

7*  Demande  d'échange  de  publications,  formée  par  la  Société 
d'Horticulture  et  d* Arboriculture  de  la  Haute- Vienne. 
Adopté. 

S""  Démission  de  M.  Bonnardel,  entrepreneur,  de  membre 
de  la  Société. 
Donné  acte.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée). 

9*  Circulaire  de  la  Société  V Alliance  Française  relative  i 
la  publication  de  son  Bulletin. 
Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

10**  Circulaire  du  Comité  de  défense  des  intéi'éts  agricoUt 
en  France  relative  aux  droits  de  douane  à  établir  sur  les 
suifs  étrangers. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 
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Travaux  des  Sections. 


Section  d'Agriculture  bt  d'Horticulture.  —  Séance  du 
31  mars  1896.  —  Préaident  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
H.  Lapala,  Secrétaire-archiviste. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  L'Assemblée 
générale  n'a  renvoyé  aucune  publication  à  Texamen  de  la 
Section. 

Projet  de  création  d'une  école  pratique  d'Agriculture. 

—  L'étude  du  projet  a  été  confiée  à  une  Commission 
composée  de  MM.  Ginot,  Labully,  Mi^and,  Biron  et 
Desmaroux.  Cette  Commission  a  pour  mission  de  se  tenir  au 
courant  de  ce  qui  a  été  fait  et  de  rappeler,  en  temps  opportun, 
au  Conseil  général  que  l'arrondissement  de  Saint-EUenne  a, 
dans  la  question,  un  intérêt  important  qui  ne  doit  pas  être 
sacrifié  ;  elle  tiendra  la  Société  au  courant  de  ses  démarches. 

Commission  de  visite  des  fermes.  —  Sont  nommés 
membres  titulaires  de  la  Commission  de  visite  des  fermes  : 
MM.  LabuUy,  Emile  Philip,  Teyssier,  Desmaroux  et  Fillon  ; 
deux  membres  suppléants  :  MM.  Cluzet  fils  et  Croizier  sont 
adjoints  à  la  Commission. 

Nomination  des  commissaires  et  jurés  pour  le  concours. 

—  La  liste  de  présentation,  en  ce  qui  concerne  les  commis- 
saires ne  pourra  être  soumise  à  la  Société  que  dans  sa 
prochaine  Assemblée  générale  ;  auant  à  la  liste  des  jurés, 
elle  ne  sera  fournie  que  plus  tard. 

Programme  du  Concours.  —  Lecture  est  donnée  du 
programme  du  concours.  Diverses  observations  sont  échangées 
entre  les  membres  présents  et  une  rédaction  définitive  est 
enfin  adoptée. 

Communications  diverses.  —  M.  Desmaroux  donne  lecture 
d'un  intéressant  rapport  qu'il  présente  au  nom  de  la 
Commission  dont  il  est  le  rapporteur  et  qui  a  trait  aux  expé- 
riences faites  chez  M.  Magand,  président  ae  la  Section  d'Agri- 
culture sur  l'emploi  des  drèches  sèches  dans  l'alimentation 
des  animaux  de  l'espèce  bovine. 

La  Section  approuve  ce  rapport  et  propose  d'en  demander 
rinsertion  dans  nos  Annales  ainsi  que  du  tableau  indiquant 
les  résultats  de  l'expérience  (voir  page  201)  ;  elle  propose 
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également  d'allouer  une  indemnité  de  10  francs  à  chacun  des 
deux  domestiques  de-  M.  Magand  qui  ont  été  occupés  aux 
expériences. 

La  séance  a  été  levée  à  il  heures  1/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  neuf  avril,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire,  dans  l'une  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  TAssem- 
blée  du  5  mars  1896,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  lit  la  corres- 
pondance reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ;  chaque  affaire 
est  renvoyée  à  la  Section  intéressée,  sauf  celles  ci-après  sur 
lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Procès-verbaux  du  Conseil  général  de  Rhône-^et-Loire. 
—  Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  le  Préfet,  pour 
lattribution  faite  à  la  bibliothèque  de  la  Société,  d'un  exem- 
plaire des  Procès-verbaux  du  Conseil  général  de  Rhône-ei- 
Loire  par  la  Commission  départementale. 

Demande  d'échange  de  publicatioii^  formée  par  la 
«r  Société  d'Horticulture  et  d  Arboriculture  de  la  Haute- 
Vienne  ».  —  L'Assemblée  décide  d'accorder  à  la  Société 
d'Horticulture  et  d'Arboriculture  de  la  Haute-Vienne 
l'échange  de  publication  qu'elle  réclame. 

Démission  d'un  membre.  —  Il  est  donné  acte,  à  M.  Bon- 
nardel,  entrepreneur,  de  sa  démission  de  membre  de  la 
Société. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agriculture 
et  d'Horticulture  (21  mars  1896),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 
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Création  dune  «t  Ecole  pratique  d'Agriculture  »  dans 
le  département  de  {a  Loire.  —  L  Assemblée  adopte  à  Tuna- 
nimité  le  rapport  de  M.  LabuUy  relatif  à  la  création  d'une 
Elcole  pratique  d'Aaricuture  dans  le  département  de  la 
Loire  (voir  page  175),  ainsi  que  le  vœu  qui  en  est  la  con- 
clusion, lequel  devra  être  immédia^tement  adressé  à  M.  le 
Préfet  pour  être  remis  au  Conseil  général  à  l'ouverture  de 
la  session  qui  va  commencer. 

Ce  vœu  est  ainsi  conçu  : 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
«  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  reconnaissant 
cr  la  haute  utilité  de  la  création,  dans  notre  département, 
«  d'une  Ecole  pratique  d'Agriculture,  émet  le  vœu  :  que 
«  l'emplacement  choisi,  pour  la  future  Ecole  pratique  dA- 
€  griculture,  soit  central,  desservi  par  les  voies  ferrées 
«  principales  de  la  région  et  à  proximité  des  centres  scien- 
«  tifiques  et  de  consommation  les  plus  importants.  » 

Concours  de  Saint-Etienne.  —  Commission  de  visite  des 
fermes.  —  Sont  nommés  membres  de  la  Commission  de 
visite  des  fermes  :  MM.  LabuUy,  Emile  Philipp,  Teyssier, 
Desmaroux  et  Fillon;  membres  adjoints:  MM.  Cluzet  fils  et 
Croizier. 

Programme  du  Concours.  —  L'Assemblée  donne  son 
approbation  au  programme  du  concours  de  Saint-Etienne  et 
au  règlement  relatif  à  ce  Concours. 

Phonologie  mécanique  de  la  langue  française.  —  Le 
Secrétaire  général  lit  une  étude,  par  M.  Vacoutat,  sur  le  livre 
de  M.  A.  Blondel,  intitulé  :  <c  Phonologie  mécanique  de  la 
langue  française  )>.  L'Assemblée  adresse  ses  remerciements 
à  M.  Vacoutat  pour  le  travail  laborieux  auquel  il  s'est  livré, 
décide  son  impression  dans  les  Annales  et  l'envoi  d'un 
exemplaire  à  M.  A.  Blondel. 

Admission  d'un  membre.  —  A  Tunanimité  des  membres 
présents,  est  admis,  comme  membre  de  la  Société,  M.  Bour- 
6IER  François,  receveur  de  rentes,  12,  rue  Sainte-Catherine, 
présenté  par  MM.  Alexandre  [et  J.  Vérots. 

Candidatures  nouvelles.  —  Sont  admises  les  candidatures 
suivantes   : 


—  iôî  — 

M.  Anori£ux  (Pierre),  ingénieur-directeur  du  Service 
municipal  de  la  Voirie  et  des  Eaux,  2,  rue  Jacquard,  à  Saint- 
Etienne,  présenté  par  MM.  Oinot  et  Biron. 

M.  BoTER  (Jean-Baptiste),  distillateur-liquoriste,  45,  rue 
de  la  Préfecture,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et 
Lapala. 

M.  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  H,  rue  de  Lodi,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Lapala. 

M.  Georges  (Octave),  négociant,  11,  place  Darcy,  à  Dijon, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  h.  1/2. 


Lé  Secrétaire  général, 
J.  Biron. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LÀ  SÉANCE  DU  7  MAI  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorrespondmnoa.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  MOtâons.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  18  avril  1896.  —  Section  de  V Industrie  —  Actes  de  TAssem- 
blée.  —  Adoption  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du 
9  avril  1896.  -^  Affaire  Jalabert. —  Rucher  du  champ  d'exoériences. 
—  Poudre  utérine  Roux.  —  Les  origines  du  tirage,  par  al.  Michel 
Sauveur.  —  Conférence  à  Saint-Genest-Lerpt  par  M.  Rougier, 
professeur  d'agriculture.  —  Admission  de  nouveaux  membres.  — 
Proposition  de  candidatures. 

Président   :  M.  Jules  Qinot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Brunet,  Gros,  Gardette,  Gérinte,  Ginot, 
Gonin,  LabuUy,  Lapala,  Michel  Sauveur,  Montagne,  Ponson 
et   Revollier. 


Coppespondaiice  • 

Elle  comprend  : 

1®  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  demandant 
la  désignation  d'un  délégué  pour  assister  au  Concours 
régional  qui  intéresse  le  département. 

Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

2^  Lettre  de  M.  F.  Chapelle,  relative  à  la  prévision  du 
temps. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 

3^  Envoi,  par  M.  Maussier,  d'un  mémoire  relatif  à  la 
découverte  qu'il  a  faite  d'une  route  Gauloise  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire. 

Renvoyé  à  la  Section  des  Sciences. 
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4*  Rapport  do  M.  Ginot  fils,  sur  la  ruohe  d'abeilles  du 
champ  cl* expériences. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

5"  Lettre  de  M.  Jalabert,  de  Sain t- Jean-Bonne fonda^  dans 
laquelle  il  déclare  n  avoir  jamais  fait  partie  de  la  Société. 
Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

6"  Lettre   do  MM.    Dubuffet  et  C**  de  Paris,  envoyant  un 
échantillon  de  corde  imputrescible  pour  attacher  la  vigne. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

7**  Circulaire  relative  à  la  régénération  de  la  vigne  par  le 
procédé  Groc. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

8""  Circulaire  relative  à  des  produits  pour  traitement  de  la 
vigne. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

TrmwauK  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance  du 
18  avril  1896.  —  Président  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  : 
M.  Baharel. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  1*  Lettre  de 
M.  Roux,  médecin-vétérinaire  à  Grenoble,  demandant  à  la 
Société  de  propager  parmi  les  agriculteurs  un  produit  dont  il 
est  l'inventeur,  qu'il  nomme  la  «  Poudre  utérine  Roux  »  et 
qui  aurait  pour  effet  de  hâter  la  délivrance  des  vaches. 

Sur  Tobservation  de  M.  Michel  Sauveur,  la  Section  propose, 
avant  de  recommander  le  produit  dont  il  s^agit,  d'en  faire 
l'essai  et.  à  cet  effet,  elle  demande  que  deux  boites  de  la 
<(  poudre  utérine  Roux  »  soient  achetées  et  remises  l'une  à 
M.  Magand  et  la  seconde  à  M.  Ploton  qui  emploieront  ce 
produit  et  feront  connaître  les  résultat.^  de  leurs  expériencea. 

M.  le  Secrétaire-archiviste  avait  proposé  de  prendre,  au 
préalable,  l'avis  des  vétérinaires  faisant  partie  de  la  Société  ; 
cet  avis  sera  demandé  ultérieurement. 

2®  Prospectus  recommandant  Temploi  derOcckline  pour  la 
destruction  de  tous  les  insectes  nuisibles  à  l'agriculture,  tels 
que  :  vers  blancs,  vers  gris,  courtilières,  criocëres,  limaces, 
pucerons,  fourmis,  etc. 

La  Section  propose,  avant  de  préconiser  l'emploi  de  oe 
produit,d'en  faire  l'essai,  et  à  oet  effet,  elle  demande  que  nous 
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nous  procurions  1 00  kilog.  de  rOccidine,  qui  seront  distribués, 
contre  remboursement,  aux  sociétaires  désireux  d'en  faire 
l'expérience. 

3*  Lettre  du  Comité  de  défense  des  intérêts  agricoles 
en  France  demandant  à  la  Société  de  soumettre  à  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  un  vœu  ayant  pour  objet  d'obtenir 
que  toutes  les  malières  grasses  concrètes  provenant  de 
VEtranger  soient  assujetties  à  un  droit,  afin  de  permettre 
aux  suifs  fondus  de  France  de  pouvoir  lutter  avec  la  con- 
currence étrangère. 

La  Section,  considérant  qu'en  effet,  l'exemption  de  droits 
d'entrée  dont  jouissent  les  suifs  et  matières  grasses  concrètes 
provenant  de  l'étranger  a  pour  conséquence  de  réduire  dans 
une  forte  proportion  les  produits  que  les  éleveurs  français 
retirent  de  leurs  animaux  ;  que  le  prix  du  suif  fondu  de 
France  qui  atteignait  159  francs  les  100  kilog.  en  1855  est 
tombé  à  50  francs  en  1896  ; 

Propose  d*émettre  le  vœu  précité  et  de  le  recommander  à 
la  bienveillance  du  gouvernement. 

La  séance  a  été  levée  à  1 1  heures  1/2. 

Section  de  l'Industrie.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée.) 

Actes  de  l'Assemblée. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  sept  mai,  à 
2  heures  t/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale,  dans  l'une  des  salles  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  deTAssem- 
blée  générale  du  9  avril  1896,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  Section  intéressée,  sauf 
celles  ci-après,  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 

Affaire  Jalabert.  —  Dans  une  lettre   dont  il  est  donné 
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lecture,  M.  Jalabert,  demeurant  à  Saint-Jean-Bonnefonds, 
admis  comme  membre  de  la  Société  en  Assemblée  générale 
du  6  iuin  1895,  sur  la  présentation  de  MM.  Rossillol  et 
Otin  déclare  que,  n'ayant  pas  signé  d'acte  d'adhésion,  il  ne 
8*est  jamais  considéré  comme  faisant  partie  de  la  Société,  et 
il  reftise  de  payer  la  cotisation  qui  lui  est  réclamée. 

Le  Secrétaire  général  fait  remarquer  que  M.  Jalabert 
n'est  pas  fondé  dans  ses  prétentions,  car  la  protestation 
qu'il  adresse  aujourdhui  aurait  pu  être  formulée  lonsque 
la  lettre  d'admission  signée  du  Président,  du  Secrétaire 
général  et  du  Trésorier  lui  a  été  envoyée.  En  outre,  11  a  reçu, 
depuis,  les  Annales  de  trois  trimestres  sans  observation. 
La  Société  serait  donc  absolument  fondée  à  exiger  le 
payement  de  la  cotisation  due  si  elle  voulait  en  poursuivre  le 
recouvrement. 

Après  un  échange  d'observations,  il  est  décidé  que  la 
Société,  quoique  dans  son  droit  absolu,  ne  poursuivra  pas  le 
sieur  Jalaoert,  mais  qu'il  reste  bien  entendu,  qu'à  l'avenir, 
aucun  membre  nouveau  ne  sera  admis  que  sur  demande 
dûment  signée  par  lui. 

Rucher  du  champ  d'eocpériences.  —  Après  lecture  du 
rapport  de  M.  Ginot  fils,  sur  l'état  du  rucher  du  champ 
d'expériences,  rapport  transmis  à  la  Section  d'Agriculture,  il 
est  décidé  :  1*  qu  une  nouvelle  ruche  sera  immédiatement 
achetée  pour  profiter  de  Tessaim  en  préparation  ;  2^  que  le 
miel  récolté  dans  la  ruche  actuelle  sera  remis  aux  Petites 
Sœurs  des  Pauvres  pour  être  distribué  aux  vieillards  de 
leur  établissement. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture  (18  avril  1896),  lequel  est  adopté 
sans  observation,  mais  il  est  décidé,  en  ce  qui  concerne  la 

S>oudre  <c  Utérine  Roux  »,  que  MM.  Magand  et  Plotton,  en 
èront  l'acquisition,  directement,  sans  le  concours  de  la 
Société,  qui  ne  saurait  elle-même  s'en  charger,  quant  à 
présent. 

Section  de  V Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire - 
Archiviste,  fait  connaître  que  la  réunion  de  la  Section  de 
l'Industrie  n'a  pas  donné  lieu  à  la  rédaction  d'un  procès- 
verbal. 


—  467  — 

Les  origines  du  tissage  —  M.  Michel  Sauveur  donne 
lecture  d'un  travail  dont  il  est  Fauteur,  et  qu'il  intitule  : 
Les  origines  du  tissage.  L'Assemblée  admet,  en  principe, 
Vinsertion  de  ce  travail  dans  les  Annales,  mais  il  sera, 
préalablement,  communiqué  aux  Sections  des  Sciences  et 
des  Arts  et  Belles-Lettres. 

Conférence,  par  M.  Rougier,  professeur  d'Agriculture,  à 
Saint'Genest'Lerpt.  —  M.  Villard  a  entretenu  le  bureau  de 
la  Société  de  Futilité  pratique  qu'il  y  aurait  de  demander  à 
M.  Rougier,  professeur  d'Agriculture,  de  venir  faire  une 
conférence  à  Saint-Genest-Lerpt  ayant  pour  sujet  :  La  culture 
des  fourrages  au  point  de  vue  de  Valimentation  des 
bestiaux. 

L'Assemblée  décide  que  des  ouvertures  seront  faites  dans 
ce  but  à  M.  Rougier. 

Syndicat  agricole.  —  Des  propositions  ont  aussi  été  faites 
par  M.  Villard,  touchant  l'organisation  d'un  dépôt  pour 
les  achats  et  les  ventes  relatives  au  Syndicat  agricole. 

L'Assemblée  décide  que  cette  question  sera  examinée 
par  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé  au 
vote  sur  l'admission  de  : 

M.  Andrikux  (Pierre),  ingénieur-directeur  du  Service 
municipal  de  la  Voirie  et  des  Eaux,  2,  rue  Jacquard,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot  et  Biron. 

M.  BoTER  (Jean-Baptiste),  distillateur-liquoriste^  45,  rue  de 
la  Préfecture,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et 
Lapala. 

M.  MoNMiLLON  (Pierre),  entrepreneur,  11,  rue  de  Lodi,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Lapala. 

M.  Oborges  (Octave),  négociant,  il,  place  Darcy,  à  Dijon, 
présenté  par  MM.  Biron  et  Lapala. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Candidatures  nouvelles.  —  Sont  admises  les  candidatures 
de  : 

M.  DuBOBUF  (Claudius),  négociant  et  propriétaire,  rue  de 
Champagne,  présenté  par  MM.  Croizier  et  Otin. 
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M.   BOKNET  (Pierre),  entrepreneur,  aux  Chaumières,    près 
Le  Soleil,  présenté  par  MM.  Magand,  Otin  et  Lapala. 

M.  ÂULAGNB  (Vital),  vétérinaire,  à  La  Ricamarie,  présenté 
par  MM.  Emile  Aulagne  et  Victor  Vérots. 

M.  Vignet-Pbrrin,   négociant  en  vins,  rue  Praire,  6,    à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Degraix  et  Bory. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  qua^e 
heures. 


Le  Secrétaire  général^ 

J.    BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  4  JUIN  1896 


SOMMAIRE.  — Membres  présents. —  Gorrespondanoe.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  TraTttnz  des  SeoUons.  —  Section  dÀgri" 
culture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  16 
mai  1896.  —  Section  des  Sciences,  —  Procès- verbal  de  la  séance 
du  21  mai  1896.  —  Actes  de  rAssemblée.  —  Adoption  du 
procès- verbal  de  TAssemblée  générale  du  7  mai  1896.  —  Vœu 
relatif  à  la  répression  du  maraudage,  du  braconnage  des  rivières 
et  à  la  construction  d*un  dépôt  de  mendicité. — Sulfatage  des 
pommes  de  terre  et  des  poireaux.  —  Mémoire  de  M.  Maussier  sur 
une  route  gauloise  traversant  le  département  de  la  Loire  et  non 
encore  décrite.  —  Mémoire  de  M.  Michel  Sauveur  sur  V Antiquité 
des  tissus,  —  Mémoire  de  M.  Chapelle  concernant  les  prédictions 
météorologiques.  —  Démission  de  trois  membres.  —  Admission  de 
quatre  membres.  —  Proposition  de  candidatures. 

Président  :    M.  Jules  Qinot. 

Secrétaire  :    M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  25,  sont:  MM. 
Alexandre,  Bastide,  Blanc-Pélissier,  Bory-Solle,  Brunet, 
Chapelle ,  Châtaignier ,  Groizier ,  Degraix ,  Fraissenon , 
Gardette,  Oonin,  Guérin-Granjon,  Lapala,  Magand,  Michalon, 
Otin  fils,  Petit,  Philip  Emile,  PÎolon,  Ponson,  Rome,  Rossillol, 
Teyssier  et  Vérots  Victor. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1*  Démissions  de  :  M.  Réginard,  huissier;  M.  Sayve, 
photographe,  59,  rue  de  la  République  ;  M.  Laplace,  négo- 
ciant en  salaisons,  rue  Roannelle. 

Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

2*  Lettre  de  M.  Voyant,  rue  du  Général-Foy,  2,  qui  soumet 
à  l'appréciation  de  la  Société  un  régulateur  dont  il  est  l'in- 
venteur, destiné  à  enrouler  les  pièces  de  tissus  principcJe- 
ment  les  rubans. 

Transmis  à  la  Section  de  Tlndustrie. 
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3*  Lettre  du  Comité  de  direction  du  canal  des  deux 
mers  demandant  que  la  Société  s'associe  à  sa  protestation 
contre  le  rapport  de  la  Commission  chargée  d'étudier  ce 
projet. 

Transmis  à  la  Section  de  Tlndustrie. 

4*  Lettre  de  M.  Jouve,  de  Cordes  (Vaucluse),  proposant  à  la 
Société  d'insérer  dans  ses  Annales^  moyennant  rétribution 
une  réclame  pour  ses  huiles  d'olives. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5^  Lettre  du  président  de  la  Société  d* Agriculture  de 
VA  Hier  demandant  à  la  Société  de  s'associer  a  une  pétition 
ayant  pour  objet  d'obtenir  que  la  date  du  concours  d'animaux 
gras  do  Paris  soit  ramenée  comme  précédemment  au  moment 
du  carnaval. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

6"*  Lettre  du  bibliothécaire  de  la  Société  nationale  iT Hor- 
ticulture de  France  faisant  connaître  qu'elle  échangera 
ses  publications  contre  nos  .4nna(6S. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

7"^  Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  faisant 
connaître  que  la  21*  réunion  annuelle  des  Sociétés  des 
BeauX'Arts  des  département»  aura  lieu  à  Paris,  le  20 
avril   1897. 

Transmis  à  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres. 

8*  Lettre  de  M.  Varennes  Jacques,  cours  Fauriel,  4, 
demandant  une  récompense  comme  ancien  serviteur  de 
l'industrie. 

Transmis  à  la  Section  de  l'Industrie. 


Travau^L  des   Seclions. 

Skction  d'Agriculture  kt  d'Horxiculturk.  —  Séance  du 
16  mai  1896.  —  Président  :  M.  Magand  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  Aucune  des 
publications  renvoyées  à  la  Section  n'a  donné  lieu  à  décision  ; 
il  ne  s'agissait  que  de  prospectus  qui  ont  été  classés  pour 
être  tenus  à  la  disposition  des  intéressés. 

Communications  diverses.  —  M.  Qinot,  président  de  la 
Société,  fait  remarquer  que  le  maraudage  dans  les  campa- 
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gnes  prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension  ;  que  si  cela 
continue  on  en  sera  réduit  à  se  défendre  soi-même  au  risque 
de  toutes  les  conséquences  fâcheuses  qui  peuvent  résulter 
de  ce  système  ;  que  la  pêche  n'est  pas  suffisamment  surveillée 
et  que  bientôt  les  petites  rivières  seront  complètement  dépeu- 
plées ;  que  la  répression  de  la  mendicité  n'est  nullement 
exercée  et  que  c'est  précisément  parmi  de  prétendus  men- 
diants que  se  recrute  l'armée  des  maraudeurs  ;  que  cet  état 
de  choses  dangereux  tient,  entre  autres  causes,  au  recrute- 
ment défectueux  des  gardes  champêtres  qui,  dans  la  plupart 
des  communes,  ne  servent  qu'à  faire  les  commissions  du 
maire  ;  qu'il  y  aurait  lieu  de  remédier  à  cet  état  de  choses  en 
réorganisant  le  recrutement  d'abord  et  ensuite  le  service  des 
gardes  champêtres  et  en  les  embrigadant.  La  police  des 
campagnes  serait  alors  assurée  d'une  façon  plus  complète. 

Il  faudrait  aussi,  pour  que  la  répression  de  la  mendicité 
fût  possible,  que  le  département  se  décidât  promptement 
à  oonstruire  le  dépôt  de  mendicité  voté  depuis  longtemps. 

M.  Ginot  demande  qu'un  vœu  soit  formulé  au  sujet  des 
questions  traitées  ci-dessus  et  qu'il  soit  envoyé  au  Conseil 
général. 

La  Section  adopte  cette  proposition.  M.  Ginot  explique 
ensuite  qu*il  a  remarqué  depuis  quelque  temps  que  les 
poireaux  étaient  atteints  d'une  maladie  qui  les  détruisait 
rapidement  et  il  fait  connaître  qu'il  a  combattu  avec  succès 
cette  maladie  en  sulfatant  les  poireaux  comme  cela  se  prati- 
que pour  les  vignes. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour  et  personne 
de  demandant  plus  la  parole ,  la  séance  est  levée  à  il  h.  1/2. 

Sbgtion  des  Sciences.  —  Séance  du  21  mai  1896.  —  Pré- 
sident :  M.  Favarcq  ;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

1^  Lettre,  en  date  du  28  mars  1896,  par  laquelle  M.  Duplay, 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Laclà  do  parla  gaga^  soumet 
ce  travail  à  l'appréciation  de  la  Société  et  demande  qu'elle 
lui  décerne  une  récompense. 

La  Section  estime  que  quel  que  puisse  être  le  mérite  du 
travail  de  M.  Duplay,  il  ne  lui  appartient  pas  de  formuler 
une  appréciation  à  son  sujet  ;  que  l'examen  du  livre  dont  il 
s'agit  est,  en  effet,  du  ressort  de  la  Section  des  Belles-Lettres 
et  elle  demande  son  renvoi  à  cette  Section. 
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2*  Lettre  de  M.  Haussier,  ingénieur  à  Saint-Galmier,  trans- 
mettant à  la  Société  des  notes  rédigées  par  lui  à  propos 
d'une  route  gauloise  qu'il  estime  n*avoir  pas  encore  été 
décrite  et  dont  il  demande  l'insertion  dans  nos  Annales. 

La  Section,  après  avoir  parcouru  ces  notes,  est  d'avis  que 
rien  ne  s'oppose  à  leur  insertion  sous  la  signature  de  l'auteur 
qui  prend,  d'ailleurs,  toute  la  responsabilité  de  cette  publi- 
cation. 

(Voir  page  208). 

3®  Travail  lu  à  VAssemblée  générale  du  7  mai,  par 
M.  Michel  Sauveur,  son  auteur,  sur  l'Origine  des  tissus. 

La  Section  ne  voit  rien  qui  s'oppose  à  l'insertion  de  ce 
travail  dans  nos  Annales^  sous  la  signature  de  l'auteur  qui 
en  accepte  la  responsabilité.  Toutefois,  elle  estime  qu'il  y 
aurait  intérêt  pour  Toeuvre  elle-même  à  ce  qu'elle  soit  revue 
et  modifiée,  tant  en  ce  qui  concerne  la  forme  que  le  titre, 
car  il  semblerait  préférable  de  l'intituler  :  Sur  Vantiquité 
des  Tissus.  Il  serait  bon  aussi  que  l'auteur  voulut  bien  in- 
diquer, pour  plus  de  clarté,  les  sources  où  il  a  puisé  ses 
renseignements. 

Ce  travail  doit  d'ailleurs  être  soumis  à  la  Section  des 
Arts  et  Belles-Lettres. 

4^  Lettre  de  M.  Chapelle,  datée  du  31  mars  1896  dans 
laquelle,  après  avoir  rappelé  que,  quelques  jours  auparavant, 
le  docteur  Falb,  d'Autricne,  a  prédit  une  perturbation  atmos- 

Shérique  importante  de  neige  qui  s'est,  en  effet  produite  à  la 
ate  indiquée  du  29  mars  1896,  annonce  à  la  Société,  dès  à 
présent,  c'est-à-dire  six  mois  d'avance,  que  le  6  octobre  pro- 
chain, un  événement  météorologique  aussi  grave  que  celui 
prédit  par  le  Docteur  Falb,  aura  lieu. 

Cette  annonce  faite  longtemps  à  l'avance  a  pour  objet  de 
démontrer  que  le  système  du  Docteur  Falb  n'est  pas  nouveau 
et  que  d'autres  systèmes  français  présentent  autant  de  certi- 
tude. 

M.  Chapelle  indique  ensuite  dans  sa  lettre,  qu'il  lira  à  la 
prochaine  réunion  de  la  Section  des  sciences,  un  mémoire 
sur  les  prédictions  météorologiques  et  qu'il  fera  connaître  le 
système  du  Docteur  Falb  et  le  sien. 

Ce  mémoire  a,  en  effet,  été  lu  à  la  réunion  de  ce  jour. 

La  Section,  tout  en  laissant  à  M.  Chapelle  l'entière  respon- 
sabilité d'un  travail  pour  la  vérification  duquel  les  éléments 
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loi  font  défaut,  propose  de  l'insérer  dans  les  Annales  de  la 
Société. 
(Voir  page  177). 

5*  Une  lettre  du  15  mars  1896,  par  laquelle  V Alliance  Fran- 
çaise pour  la  propagation  de  notre  langue  demande  s  il  y  a 
lieu  de  continuer  la  publication  de  ses  Annales  dans  la  forme 
actuelle  ou  d'en  réduire  sensiblement  le  format,  pour,  l'éco- 
nomie considérable  qui  résulterait  de  celte  réduction  être 
employée  aux  Ecoles  de  l'Etranger. 

La  Section  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  de  réaliser  l'économie 
que  se  propose  d'effectuer  Y  Alliance  Française. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance 
a  été  levée  à  quatre  heures. 


Actes  de  rAssemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  quatre  juin  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture.  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  l'une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Vingt-cinq  membres  sont  présents.  M.  Emile  Philip,  qui 
préside  en  l'absence  de  M  Ginot,  ouvre  la  séance.  M.  Lapala, 
Secrétaire-archiviste,  remplaçant  M.  Biron,  Secrétaire  géné- 
ral, aussi  absent,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée générale  du  7  mai  dernier,  lequel  est  adopté  sans 
observations. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire-archiviste  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion; 
chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne. 

Démissions  de  membres.  —  Les  démissions  de 
MM.  Réginard,  Sayve  et  Laplace  sont  acceptées  et  acte  en 
est  donné. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  tenue  le  16  mai  1896  par  la 
Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  lequel  est  adopté 
sans  observation.  ; 

Toutefois,  l'Assemblée  décide,  sur  la  proposition  de 
M.  Otin,  qu'outre  le  vœu  de  M.  Ginot,  qui  sera  envoyé  au 

t 
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Conseil  général,  il  sera  demandé  à  M.  le  Maire  de  Saint- 
Etienne  de  vouloir  bien  faire  assurer,  d'une  manière  plus 
efficace  que  par  le  passé,  la  surveillance  de  la  banlieue  de 
cette  ville. 

A  propos  du  sulfatage  des  poireaux,  conseillé  par 
M.  Ginot,  M.  Teyssier  fait  connaître  que  les  pommes  de 
terre  sont  dévorées  cette  année  par  un  insecte  ailé  qui  sera 
ultérieurement  déterminé,  contre  lequel  l'emploi  du  sulfate 
de  cuivre  est  souverain. 

Section  des  Sciences.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-archiviste, 
donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  réunion  tenue  le  2t 
mai  1896  par  la  Section  des  Sciences,  lequel  est  approuvé 
sans  observations. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Il  est  procédé 
ensuite  au  vote  sur  l'admission  de  : 

M.  DuBOBUF  Claudius,  négociant  et  propriétaire,  rue  de 
Champagne,  présenté  par  MML.  Croizier  et  Otin. 

M.  Bonnet  Pierre,  entrepreneur,  aux  Chaumières,  près  Le 
Soleil,  présenté  par  MM.  Magand,  Otin  et  Lapala. 

M.  AuLAGNE  Vital,  vétérinaire,  à  La  Ricamarie,  présenté 
par  MM.  Emile  Aulagne  et  Victor  Vérots. 

M.  Vionet-Perrin,  négociant  en  vins,  rue  Praire,  6,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Degraix  et  Bory. 

Ces  membres  sont  admis  à  l'unanimité. 

Candidatures  nouvelles,  —  Sont  admises  les  candidatures 
de  : 

M.  Vaulle-Clément  Jean-Marie,  entrepositaire  de  produits 
employés  en  agriculture  et  négociant  en  vins,  15,  place 
Chavanelle,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Menu  et  Otin. 

M.  Gaunier  Thomas,  employé  de  commerce,  place 
Bellevue,  5,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.Vérots-Gallots 
et  Vérots  Victor. 

M.  GiLONNE  Jacques,  plâtrier-peintre,  rue  Neuve,  18,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Gonin  et  Wisser  fils. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
J.    BiROK. 
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RAPPORT 


fimissiM  ehaiiée  de  rexaneo  do  projet  de  Création  d'une  Ecole 
pratique  d'Agrienltnre. 

Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  5  mars  dernier,  vous  avez  bien 
voulu  charger  MM.  Ginot,  Magand,  Desmaroux,  Biron 
et  Labully  d'examiner  le  projet  de  fondation,  dans  le 
département  de  la  Loire,  d'une  école  pratique  d'agriculture. 
Ce  projet,  pris  en  considération  par  le  Conseil  général,  dans 
sa  session  d'Août  1895,  a  été  renvoyé  à  l'étude  d'une 
Commission  composée  de  MM.  Moyse,  Galley,  Fortier- 
Beanlieu,  Comeloup,  d'Âssier  et  M.  Rougier,  professeur 
départemental  d'agriculture. 

Le  rapport  rédigé  par  cette  Commission  a  conclu  : 

1^  A  l'acceptation,  en  principe,  de  la  création  d'une  Ecole 
pratique  d'apiculture  dans  la  Loire,  et  demande  que  l'étude 
de  cette  création  soit  poursuivie  ; 

2*  De  proposer  au  Conseil  général  que  M.  le  Préfet 
provoque  des  offres  de  la  part  des  municipalités  ou  des 
propriétaires  de  domaines  dans  lesquels  pourrait  être 
installée  l'Ecole  pratique  d'agriculture,  en  stipulant  que  la 
surface  de  ce  domaine  ne  devra  pas  être  trop  inférieure  à 
30  hectares  ni  dépasser  beaucoup  40  hectares  ;  que  ce 
domaine  devra  comprendre  des  terrains  propres  à  la  vigne, 
aux  prairies  naturelles  et  aux  principales  cultures  du  dépar- 
tement et  que  le  propriétaire  pourrait,  au  besoin,  être  choisi 
comme  directeur; 

3®  En  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  de  l'école,  la 
Commission  estime  que,  pour  assurer  le  recrutement,  il 
convient  d'instituer  un  certain  nombre  de  bourses  qui  seront 
exclusivement  attribuées  à  des  fils  de  fermiers,  métayers, 
petits  ou  moyens  propriétaires  peu  fortunés,  qui  s'engageront 
à  faire  de  l'agriculture  à  leur  sortie  de  l'école.  Afin  que 
Tensemble  du  département   se  ressente    des   bienfaits   de 
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TEcoIe  pratique  ;  il  sera  tenu  compte,  dans  Tattribution  de 
ces  bourses,  de  la  région  habitée  par  les  candidats  qui  les 
solliciteront,  de  manière  qu'à  leur  sortie  ils  soient  repartis 
aurant  que  possible  sur  les  divers  points  du  département; 

4^  L'enseignement  devra  être  dirigé  essentiellement  en  vue 
de  former  des  agriculteurs  éclairés  ;  il  conviendra  d*écarter 
du  programme  tout  ce  qui  pourrait  faire  considérer  l'Ecole 
pratique  d'agriculture  comme  une  école  préparatoire  à  des 
établissements  d'enseignement  agricole  d'un  ordre  plus 
élevé  ; 

5^  Les  questions  relatives  au  choix  d'emplacement  et  au 
mode  de  gestion  de  l'école,  ainsi  que  celles  qui  se  rapportent 
à  l'ouverture  de  crédits,  sont  réservées  et  feront  l'objet  d'un 
examen  ultérieur. 

Cette  question  qui  intéresse  au  plus  haut  point  notre 
Société  et  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  parait  loin 
d'être  résolue.  En  l'état,  nous  ne  pouvons  que  nous  associer 
aux  dites  conclusions  et  vous  proposer  l'adoption  du  vœu 
suivant  qui  sera,  par  votre  bureau,  transmis  à  Monsieur  le 
Préfet  de  la  Loire  : 

«  La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
(c  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire,  reconnaissant  la 
((  haute  utilité  de  la  création,  dans  notre  département,  d'une 
«  Ecole  pratique  d'agriculture,  émet  le  vœu  :  que  l'em- 
«  placement  choisi,  pour  la  future  Ecole  pratique  d'Agriculture, 
((  soit  central,  desservi  par  les  voies  ferrées  principales  de  la 
<c  région,  et  à  proximité  des  centres  scientifiques  et  de 
c(  consommation  les  plus  importants.  » 

P.  Labullt. 
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LES  PRÉDICTIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

ET   LA    LOGIQUE 


La  météorologie  vient  de  faire  un  progrès  immense.  Les 
astronomes  se  sont  enfin  décidés  à  admettre  officiellement 
rinfluence  de  la  Lune  sur  la  température  terrestre.  Voici 
comment  la  présentation  a  été  faite  au  Bureau  des  longitudes^ 
en  1894,  (Annuaire  du  Bureau  des  longitudes  pour  1805, 
appendice,  page  1)  par  M.  Bouquet  de  la  Orye,  membre  de 
l'Institut  : 

«  La  question  de  TinQuence  de  la  Lune  sur  Tatmosphëre 
«  est  une  de  celles  qui  ont  été  le  plus  discutées  dans  le  monde 
c  des  météorologistes  de  ce  siècle.  » 

«r  Au  siècle  dernier,  tout  le  monde  suivait  avec  intérêt  la 
•  marche  de  la  Lune  dans  le  ciel,  puis  une  réaction  s'est 
ff  produite  au  moment  où  Ton  mettait  en  doute  des  faits  bien 
€  plus  probants.  Après  la  foi,  est  venu  chez  les  hommes  de 
€c  science  le  scepticisme  ;  il  a  été  poussé  trop  loin.  » 

Puis,  le  mémoire  de  M.  Bouquet  de  la  Grye  cite  Topinion 
d'Arago,  favorable,  en  ce  qui  concerne  seulement  la  météoro- 
logie, bien  entendu,  et  décrit  les  difficultés  éprouvées  par 
certains  chercheurs,  pour  parvenir  à  la  constatation  de  Tin- 
fluence  de  la  Lune  qu'il  était  de  bon  ton  de  nier  jusqu'à  pré- 
sent. II  est  regrettable  de  ne  pas  y  trouver,  à  côté  des  noms 
justement  estimés  de  Pilgram,  Flaugergues,  SchUbler,  de 
Gasparin,  Howard,  ceux  non  moins  estimables  de  Tabbé  Cotte, 
Raspail,  Bugeaud,  Delauney,  de  Parville,  Mathieu  (de  la 
Drôme),  etc.,  qui,  pendant  tout  ce  siècle,  ont  regimbé,  à  bon 
droit,  contre  les  dénégations  illogiques  de  la  science  officielle, 
et  sont,  par  conséquent,  les  vrais  auteurs,  plus  ou  moins  di- 
rects, sans  doute,  du  progrès  dont  les  générations  futures  vont 
profiter.  Il  faut  savoir  rendre  justice  à  tout  le  monde,  même  à 
ceux  qui  ne  font  pas  partie  de  la  caste  ou  corporation,  surtout 
quana  ils  ont  eu,  pour  maintenir  les  droits  de  la  vérité  et  de 
la  logique,  trop  méconnus,  le  rare  courage  de  braver  les 
railleries  (on  sait  qu'elles  tuent,  en  France),  dont  toute  la 
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presse  scientifique  et  surtout  la  presse  universitaire  se  sont 
complu  à  les  accabler  ;  quand  ils  ont  poursuivi  leurs  observa- 
tions et  leurs  travaux,  en  dépit  des  plus  fortes  entraves 
morales,  sans  honoraires,  sans  rémunération,  sans  subven- 
tions, sans  collaborateurs,  gratuits  du  moins,  en  sacrifiant 
parfois  leur  fortune  comme  leur  temps.  Ce  sont  là  des  titres 
a  la  reconnaissance  publique  qu*on  ne  devrait  jamais  oublier. 

Ajoutons  que  si  Lavoisier  n'avait  pas  porté  sa  tête  sur 
réchafaud  révolutionnaire,  pareille  inconséquence  ne  se 
serait  pas  produite  (1);  la  lutte  de  Le  verrier  et  de  Mathieu 
(de  la  Drôme)  n'aurait  pas  eu  Heu,  faute  d'objet  ;  et  l'illustre 
Laplace  n*aurait  pas  pu  répondre,  avec  un  air  empesé,  à 
Louis  XVIII,  qui  lui  demandait  ce  que  c'était  que  la  Lune 
rousse  :  «  Sire,  l'astronomie  ne  connaît  pas  de  Lune  rousse.  » 
Hélas!  les  plus  grands  génies  ont  parfois  des  faiblesses  qu  on 
pardonne  facilement,  il  est  vrai,  aux  génies,  mais  qu'on  ne 
saurait  pardonner  aux  prétentieux  disciples  qui  n*ont,  pour 
excuser  leurs  erreurs,  ni  le  génie,  ni  même  le  bon  sens  qui  y 
supplée  quelquefois.  Donc,  malgré  ces  condamnations  auto- 
risées, depuis  1888,  la  Lune  rousse  a  fini  par  obtenir  aussi 
sa  place  officielle  dans  V Annuaire  du  Dureau^des  longitu- 
des ;  elle  semble,  par  suite,  compter,  maintenant,  dans  le 
concert  astronomique.  Je  regrette  toutefois  que,  pour  parfaire 
Tinstruction  publique,  en  ce  point  (car  c'est  probablenient  le 
public  que  le  Bureau  des  longitudes  cherche  à  instruire), 
l'Annuaire  n'ait  pas  fait  observer  qu'il  y  a,  en  réalité,  deux 
Lunes  rousses,  l'une,  à  la  fin  d'avril,  bien  connue  et  signalée, 
du  reste,  par  ses  effets  destructeurs,  sur  la  végétation  nais- 
sante ;  l'autre,  à  la  fin  de  novembre,  ou  plutôt  au  commence- 
ment de  décembre,  connue  seulement  des  amateurs  de  météo- 
rologie, parce  que  ses   efTets  sont  nuls  sur  la  végétation 

(1)  Avant  de  mourir,  Lavoisier,  estimant  que  «  la  prédiction  des 
«  changements  de  temps  est  un  art  qui  a  ses  principes  et  ses  règles  >, 
voulut  imprimer  une  vigoureuse  impulsion  a  cet  art,  et,  en  consé- 
quence, sur  l'avis,  favorable,  du  reste,  d'une  réunion  de  savants  invités 
Ear  lui,  il  fit  distribuer,  dans  plusieurs  châteaux  de  France,  des 
aromètres  et  des  thermomètres,  dont  les  indications  devaient  être 
centralisées  à  Paris.  Sa  mort  arrêta  tout,  môme  la  croyance  à  la 
possibilité  de  l'entreprise,  tant  la  haine  i3olitique  a  de  force.  — 
Lavoisier  fut  exécuté  pour  avoir  été  fermier  général,  c'est-à-dire 
pour  avoir  fait  ce  que  font  actuellement  nos  percepteurs  et  nos 
trésoriers'pSLveurs  généraux,  qui,  certes,  ne  rendent  pas,  en  plus  des 
services  proiessionnels  de  leur  charge,  les  services  que  Lavoisier 
avait  rendus  à  la  science,  et,  par  suite,  à  l'humanité.  —  Maintenant 
que  sa  vie  et  sa  mémoire  ne  gênent  plus  personne,  oh  reprend  ses 
travaux,  et  Ton  s'apprête  à  lui  élever  un  splendide  monu'ment. 
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déjà  détruite  par  les  premières  neiges  ou  gelées  du  milieu 
de  l*automne.  Ainsi,  Tune  se  montre  au  commencement  du 
printemps,  l'autre  un  peu  avant  Vhiver,  toutes  deux  presque 
a  égale  distance  de  Tété.  Cette  symétrie  de  position  indique 
clairement  qu'elles  dépendent,  l'une  et  l'autre,  de  phénomènes 
purement  astronomiques. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  tiens  à  montrer  à  quel  point 
s'égarait  jadis,  en  ces  matières,  le  bon  sens,  père  de  la 
logique,  à  défaut  duquel  la  science  reste  forcément  station-^ 
naire. 

Le  Petit  Journ&lj  du  10  avril  1895,  avait  déjà  annoncé 
lintéressante  communication  faite  antérieurement  à  VAca^ 
demie  des  Sciences  y  par  M.  Poincaré,  établissant,  par  des 
renseignements  puisés  dans  les  deux  hémisphères,  et  sous 
tous  les  climats,  la  réalité  de  l'influence,  attribuée  nettement 
à  la  Lune  par  l'opinion  populaire  sur  l'état  du  temps,  que, 
dans  son  numéro  du  1"  mai  1895,  le  journal  astronomique, 
peut-être  le  plus  répandu  de  France,  répondait  à  Tun  do  ses 
abonnés  de  la  façon  suivante  : 

«  On  nous  demande  de  parler  de  l'influence  de  la  Lune  sur 

ce  la  température,  cela  nous  est  bien  difficile,  car  nous  n'y 

«  croyons  pas.  Tous  les  18  ans  8  mois,  la  Lune  arrive  à  occu- 

«  par   sur  lliorizon  d'un   pays  la  position  la  plus  élevée 

ce  possible,  c'est  ce   qui  a  eu  lieu  en  octobre  1894  dernier, 

a  Nous  ne  voyons  absolument  pas  là  une  raison  pour  expU- 

a  quer  les  rigueurs  de    février  1895.    Le  même  fait   s'est 

«  produit  en  février   1876,  puis  en  juin  1857,  etc.,  sans 

«  amener  de  coups  de  froid  aussi  remarquables.  N'oublions 

a  pas  surtout  que  l'on  peut  citer  des  pays  sur  notre  terre  où 

«  le  mois  de  février  1895  a  été  exceptionnellement  doux,  et 

a  que  les  habitants  de  ces  pays  seraient  fondés  à  penser  que 

a  c'est  cette  même  élévation  de  la  Luno  qui  leur  a  valu  cette 

ce  douceur.  La  question  des 'accidents  de  température  dans 

«  un  pays  est  une  question  de  direction  de  vent,  et  non  une 

«  question  de  position  exceptionnelle  de  la  Lune.  » 

Que  de  petites  erreurs  pour  la  justiGcation  d'une  grosse! 
Je  ne  les  relèverai  pas  ;  ce  serait  trop  long.  Je  ferai  seulement 
remarquer  que  tous  les  astronomes,  en  expliquant  les  marées, 
se  sont  efforcés  de  démontrer  par  le  calcul  que  la  Lune 
avait  plus  de  puissance  que  le  Soleil,  en  cette  matière,  et 
que  cette  puissance  était  d'environ  deux  fois  et  demie  plus 
forte  que  celle  du  Soleil,  si  bien  que  la  Lune,  déclarée  sans 
influence  sur  les  marées  aériennes,  était  cependant  reconnue 
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très  active  sur  les  marées  liquides,  comme  si  le  bon  sens  ne 
redisait  pas,  sous  la  forme  d*un  aphorisme  juridique  :  «  Qui 
peut  le  plus,  peut  le  moins  »,  réponse  topique  de  Mathieu 
(de  la  Drôme)  à  Le  verrier  (1)  ;  si  bien  encore  que  Tastre,  déclaré 
le  plus  inactif  dans  le  voisinage  de  la  Terre,  était  précisé- 
ment celui  qui  manifestait  Taction  la  plus  énergique,  quand 
son  action  devenait  apparente.  Il  est  vraiment  assez  singulier 
que,  pendant  si  longtemps,  on  ait  reconnu  au  plus  infîme 
caillou  la  faculté  de  produire  une  ombre,  et,  par  suite,  un 
refroidissement,  une  dépression,  sauf  à  en  renvoyer  l'appré- 
ciation ou  la  mesure  aux  sens  plus  délicats  et  plus  aigus  des 
insectes  et  des  oiseaux,  ou  à  quelque  appareil  électrique  d'une 
extrême  sensibilité,  alors  qu'on  refusait  cette  même  faculté 
à  notre  satellite,  si  important  pour  nous  cependant,  comme 
on  le  démontrait,  du  reste,  à  propos  des  marées,  et  par  sa 
grosseur  et  par  son  rapprochement.  Pauvre  logique  !  Triste 
parti-pris  !  Comme  tout  cela  fait  du  mal,  en  arrêtant  le  pro- 
grès !  Les  préjugés  de  la  science  sont,  de  la  sorte,  bien  plus 
dangereux  que  les  préjugés  de  Tignorance. 

En  revanche,  quand  la  science  officielle  a  parlé,  au  premier 
signal  de  marche  en  arrière  lancé  de  haut,  il  faut  voir  comme 
chacun  s'empresse  de  rentrer  dans  le  rang^  donnant  par  là 
une  idée  peu  flatteuse  de  la  solidité  ou  de  l'indépendance 
des  convictions  scientifiques.  Ainsi,  le  même  journal  astro- 
nomique, que  nous  avons  reproduit  ci-dessus,  sans  le  nom- 
mer, brûlant  enfin  ce  qu'il  a  adoré,  Tannée  précédente,  sans 
aller  plus  loin,  embouche  la  trompette  louangeuse,  dans  son 
numéro  du  15  mai  1896,  en  termes  inattendus  que  voici  : 

((  L*action  de  la  Lune  sur  la  masse  gazeuse  qui  entoure 
«  la  Terre  est  indubitable  ;  tout  nous  dit  même  qu'abso- 
«  lument  parlant,  l'onde  atmosphérique  doit  être  plus  consi- 
ce  dérable  aue  l'onde  liquide  des  océans.  Nous  avons  cité  bien 
<(  souvent  tes  longs  et  délicats  travaux  faits  par  M.  Poincaré 
«  pour  démêler,  à  diverses  latitudes  et  à  diverses  époques, 
«  cette  action  lunaire,  au  milieu  des  variations  accidentelles 
«  si  nombreuses  qui  troublent  notre  atmosphère.  Il  était  bien 
(c  arrivé  à  la  prouver,  tout  en  établissant  qu'elle  était  très 
a  faible. 

«  Mais  voici  un  autre  chercheur,  M.  Qarrigou,  qui,  embras- 
er sant  une  période  d'observations  de  186  ans,  arrive  à  faire 

(1)  Annuaire  Mathieu  (de  la  Drôme),  pour  1864,  pages  34  et  46, 

Fara«;raphe8    avant-dernier  et   dernier,   51   in-flne,  52  et  53,   dans 
Exposé  succinct  de  la  Théorie  des  Météores. 
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<  Toir  que  cette  action,  pour  ce  oui  concerne  la  portion 
c  d'atn^osphère  qui  se  trouve  au-dessus  de  notre  climat 
€  parisien,  est  positive  quand  la  Lune  est  dans  Thémisphère 
«  boréal  du  Ciel  ;  négative,  quand  elle  se  trouve  dans  Thémis- 
«  phère  austral.  On  conçoit  que  tant  que  cette  distinction 
«  n'avait  pas  été  faite,  on  devait  rester  un  peu  dans  Tindéci- 
«  sion,  la  somme  des  actions  étant  sensiblement  nulle.  » 

L'article  se  termine  par  ces  mots  :  a  On  voit  que  Faction 
a  lunaire  ainsi  établie  est  loin  d*être  négligeable.  » 

Sans  entreprendre  une  discussion,  désormais  inutile,  je 
poserai  à  l'auteur  de  cet  article  et  de  l'aiiicle  précédent  qu'il 
a  réfuté  lui-même  cette  simple  question  :  «  Croyez-vous  que 
«  MM.  Poincaré  et  Garrigou  auraient  pris  la  peine  de  se 
«  livrer  à  leurs  longues  recherches  :  i*  s'ils  avaient  eu  vos  an- 
«  ciennes  convictions  ;  2**  s*ils  avaient  cru,  un  seul  instant, 
«  à  la  justesse  de  vos  anciens  arguments  ?  »  La  logique, 
aidée  par  la  patience,  a  servi  là,  comme  ailleurs.,  à  trouver 
les  preuves  manquantes,  contre  et  malgré  les  arguments  aussi 
faux  que  spécieux  qui  lui  étaient  opposés. 

Depuis  le  remarquable  essor  donné  à  la  vulgarisation  de 
la  météorologie  par  Raspailet  Mathieu  (de  la  Drôme).  les  par- 
tisans de  l'action  de  la  Lune  se  sont  multipliés.  Alors,  on  a 
vu  éclore  ou  se  répandre,  à  côté  des  systèmes  do  Raspail  et  de 
Mathieu  (de  la  Drôme),  ceux  du  maréchal  Bugeaud,  du  capi- 
taine de  marine  Delauney,  de  Tingcnieur  des  ponts  et 
chaussées  Duponchel,  du  publiciste  de  Parville,  etc..  (1) 
Récemment,  le  sérieux  almanach  Hachette  n'a  pas  craint,  lui 
aussi,  d'aborder  les  prédictions  à  longue  échéance,  en 
empruntant,  dit-il,  à  chaque  système  en  usage,  ce  qu'il  peut 
avoir  de  moins  problématique,  de  façon  à  obtenir  de  la  somme 
de  tous  une  moyenne  plus  sûre  (page  29  de  UAlmanack  i894, 
rédigé  en  1893)  (2). 

(1)  Nous  ne  pouvons  citer  ici  Tabbé  Fortin  que  pour  mémoire,  car 
lui  ne  se  préoccupe  que  des  taches  du  Soleil  ;  la  Lune  lui  est  indiffé- 
rente. A-t-il  peur  de  passer  pour  un  lunatique  ? 

(2)  Chose  étrange  et  qui  démontre  bien  dans  quel  désarroi  était 
tombée,  faute  de  logique,  la  haute  science  astronomique,  quelques 
mois  après  la  saisissante  communication  de  M.  Poincaré  à  l'ilcadémie 
des  sciences,  paraissait  VAlmanach  Hachette  pour  Tannée  1896, 
lequel  démentait  ses  allégations  de  1894,  et,  contredisant  MM.  Poin- 
caré et  Bouquet  de  la  Grye,  tout  h  la  fois,  allait  jusqu'à  dire  de  la 
Lune,  page  235,  première  colonne,  5«  alinéa  :  c  Astre  du  mystère  et  de 
€  la   superstition,  on  lui   attribue  des  influences  météorologiques 
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ETidemmoity  ce  dernier  système  composite  est  le  meilleur 
et  le  plus  reeommandable.  Les  changements  de  température 
ne  !^nt  pas  dus,  en  effet,  à  la  marche  d*un  seul  astre,  mais  de 
tous  les  astres  ou  météores  possibles,  suffisamment  rappro- 
chés. Les  objections,  souvent  élevées  jadis,  contre  les  in- 
fluences lunaires,  ont  presque  toujours  tenu  à  cette  faute  de 
vouloir  faire  de  la  Lune  le  seul  élément  de  pronostic,  alors 
que  ces  influences  sont  considérablement  modifiées  par  la 
saison,  la  présence  des  essaims  d'étoiles  filantes  ou  des  comè- 
tes, le  passage  des  planètes  lointaines  dans  une  zone  plus 
voisine,  Toccultation  de  ces  planètes  par  la  Lune  elle-même, 
les  commotions  que  la  Terre  éprouve  quelquefois  dans  son 
noyau  de  métal  en  fusion,  etc..  Ainsi,  la  nouvelle  Lune, 
interceptant  les  rayons  du  soleil,  et  entraînant  avec  elle  un 
refroidissement,  produira  le  beau  temps,  en  hiver,  tandis 
qu^elle  appellera  le  mauvais  temps  en  été;  l'inverse  sera 
engendré  par  la  pleine  Lune  (1).  On  ne  saurait,  en  vérité, 


m  qu'elle  n'a  jamais  eues.  Les  progrès  des  observations  rigoureuses 
c  montrent  que  la  nouvelle  Lune  elle-même  donne  des  résultats  abso> 
4  lument  discordants,  au  point  qu*on  trouve  autant  de  faits  positifs 
K  que  de  faits  négatifs.  » 

Les  lignes  suivantes  renferment,  sans  doute,  le  nom,  sinon  de  Tauteur 
du  moins  de  Hnspirateur  de  ces  contradictions  ^T&iment  inattendues 
t  On  attribue  souvent  au  maréchal  Bugeaud  une  règle  qui  permet- 
m  trait  de  prédire  le  temps  d'après  les  caractères  météorologiques 
«  présentés  par  certains  jours  de  la  lunaison.  M.  Renou,  de  TObserva- 
<*  toire  du  parc  Saint-Maur,  oui  a  beaucouf)  fréquenté  le  maréchal  en 
€  Algérie,  affirme  que,  loin  d'avoir  jamais  été  en  possession  d'aucune 
«  règle  de  ce  genre,  celui-ci  exprimait  souvent  le  regret  que  la  science 
c  fût  impuissante  à  déterminer  le  temps  à  venir.  » 

Semblable  protestation  émanant  d'un  météorologue  par  profession 
et  par  fonction,  et  dont  le  premier  devoir  était  de  couper  court,  aus- 
sitôt que  possible,  à  la  propagation  de  toute  erreur,  m*étonne  d'autant 
plus  qu'elle  survient  trop  longtemps  après  la  mort  du  maréchal  (1849), 
et  alors  que  le  contraire  a  été  allirmé  des  milliers  de  fois  par  la  presse, 
au  p  )int  que  TA/manac/i  Hachette  de  1894  s'en  était  encore  fait  l*écho. 
Je  ne  peux  m  empêcher  de  constater,  en  outre,  que  le  maréchal  ayant 
quitté  l'Algérie,  en  1847,  M.  Renou  était,  alors,  trop  jeune,  sinon  pour 
recevoir  directement  ses  confidences  scientifiques,  du  moins  pour 
comprendre  que  ses  regrets  profonds,  et  souvent  exprimés,  de  Pim- 
puissance  de  la  science  trahissaient  précisément  chez  lui  la  préoc- 
cupation et  l'usage  habituel  d'une  méthode  empirique,  comme  celle 
qu  on  lui  a  toujours  attribuée. 

(1)  Avec  quel  plaisir  cependant  les  adversaires  entêtés  de  Tinfluence 
de  la  Lune  invocjuaient,  autrefois,  dans  leur  polémique,  les  tableaux 
de  statistique  ou  la  pleine  Lune  donnait  lieu  tantôt  au  beau  temps, 
tantôt  au  mauvais  temps.  Arago  même  ne  parvenait  pas  à  les  convain- 
cre, en  faisant  remarquer  que  le  même  agent  ne  pouvait  exercer  la 
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attendre  logiquement  les  mêmes  effets  d'un  écran  qu'est 
la  nouvelle  Lune,  et  d'un  réflecteur  qu'est  la  pleine  Lune, 
mais  ces  effets  doivent  encore  forcément  varier,  pour  Tun 
et  l'autre,  suivant  le  milieu  qu'ils  traversent,  l'objectif  qu'ils 
frappent^  la  nature  ou  la  puissance  d'autres  météores  voisins. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer,  ici,  que  la 
lunaison  donne  lieu,  pour  ainsi  dire,  à  quatre  petites  saisons 
pareilles  à  celles  de  Tannée  solaire  ;  Thiver,  à  la  nouvelle 
Lune,  le  printemps,  au  premier  quartier,  l'été,  à  la  pleine 
Lune  et  Tautomne,  au  dernier  quartier.  De  même  qu'il  y  a 
deux  solstices,  il  y  a  deux  luneslices,  autrement  dit  deux 
époques  où  la  journée  lunaire  atteint  sa  plus  longue  durée  ; 
il  y  a  encore  deux  équinoxes  pour  la  lunaison,  comme  pour 
Tannée  solaire,  et  elles  se  nomment  équilunes  pour  mieux  se 
distinguer  des  équinoxes  solaires.  Do  là  dérivent  certaines 
observations  curieuses  sur  les  époques  des  semailles  ou  de  la 
coupe  des  bois,  observations  justifiées  par  les  expériences 
attentives  et  minutieuses  de  savants  botanistes  ou  naturalistes 
qu'on  a  accusés  d'abord  de  manie,  pour  ne  pas  dire  plus,  par 
indulgence  et  réserve,  mais  qui  passeront  bientôt,  mainte- 
tenant,  pour  des  observateurs  habiles  et  judicieux,  grâce  aux 
transformations  actuelles  de  la  science.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  si  le  paysan,  aussi  bon  observateur  que  mauvais 
théoricien,  a  toujours  persisté  dans  sa  croyance  a  l'influence 
de  la  Lune,  et  s'est  surtout  attaché,  dans  ses  prédictions,  aux 
diverses  phases  qui  ne  sont  d'ailleurs  pour  lui  que  des  points 
de  repère,  dans  le  voisinage  desquels  se  produisent  les  divers 
phénomènes  qu'il  se  plait  à  rapprocher,  et  dont  le  secours 
lui  permet  de  Ti\a\iHeva\ec  le  Bureau  centr^lmétéorologique 
pour  les  prédictions  à  courte  échéance,  dans  la  localité  ou  il 
habite.  Il  y  a,  par  suite,  tout  lieu  d'espérer  que,  conséquent 
désormais  avec  sa  foi  nouvelle,  le  Bureau  des  longitudes 
donnera,  chaque  année,  dans  la  Connaissance  des  Temps,  la 
carte  des  lieux  de  visibilité  des  éclipses  do  Lune,  comme  il  a 
donné,  jusqu'à  présent,  celle  des  éclipses  de  Soleil. 

Me  voici  naturellement  amené  aux  aphorismes  agricoles, 
doués  d'une  portée  bien  plus  grande  qu'on  ne  croit,  s'ils  sont 
étudiés  avec  soin.  Car  ils  ne  servent  pas  seulement  (nous  ne 
parlons  que  de  ceux  qui  orit  trait  à  des  fêtes  à  date  fixe)  à  faire 

même  influence  sur  des  milieux  de  nature  aussi  différente  que  l'atmos- 

Êhère  de  Thiver  et  celle  de    l'été;   distinction  semblable  à  celle  de 
[.  Garrigou  citée  plus  haut  et  d'égale  valeur,  contre  les  rétractations 
et  l'opposition  de  ïAlmanach  Hachette  de  i896. 
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connaître  l'état  normal  de  la  température,  en  chaque  saison, 
et  ce  que  ragriculteur  doit  craincke  ou  désirer,  mais  ils  pré- 
sentent Tavantage  de  nous  révéler  un  élément  de  chideur 
bien  plus  puissant  qu'on  aurait  osé  Tespérer,  et  laissé  enoore 
à  ce  jour,  dans  le  même  abandon  officiel  et  dédaigneux  où  la 
Lune  errait  hier  même.  Je  veux  parler  desessaimsdes  étoiles 
filantes. 

Depuis  quelques  années,  c'est-à-dire  depuis  la  découverte 
de  la  concomitance  certaine  de  ces  météores  avec  la  plupart 
des  comètes  à  marche  connue,  VAnniiaire  du  Bureau  des  lon- 
gitudes a  bien  voulu  leur  accorder  l'hospitalité  de  quelques 
pages.  Mais  lo  tableau  qui  les  contient  est  toujours  lo  même, 
chaaue  année  ;  il  ne  se  développe  pas.  On  sent  que  ce  travail 
est  fait  par  acquit  de  conscience,  presque  à  contre-cœur,  tel, 
du  reste,  qu'il  peut  être  fait,  en  l'absence  de  cette  foi  qui 
transporte  les  montagnes,  et  qui  est  le  véritable  nerf  de  la 
science,  le  puissant  instrument  des  grandes  découvertes.  Et, 
pourtant,  il  y  a  longtemps  déjà  (en  1866),  que  M.  Coulvier- 
Gravier,  astronome,  donc  un  membre  de  la  corporation  favo- 
risée, peut-être  aussi  un  membre  disgracié,  s'inspirant  de  la 
présence  sur  notre  ciel  de  nombreux  et  éclatants  essaims 
d'étoiles  filantes,  pendant  l'ardente  Canicule  et  le  tardif  petit 
été  de  la  Saint-Martin,  avait  émis  l'idée  que  les  essaims 
d'étoiles  filantes  jouaient  un  grand  rôle  dans  la  température 
de  notre  globe,  et  amèneraient,  un  jour,  à  prédire  les  varia- 
tions de  notre  temps,  pour  des  époques  déterminées.  Je  n'ai 
eu,  en  effet,  qu'à  retourner  le  tableau  de  V Annuaire  du  Bu- 
reau des  longitudes^  autrement  dit,  à  en  faire  un  tableau 
synoptique  des  joui^nées  de  présence  d'essaims,  pendant  l'an- 
née, comme  il  en  a  été  dressé  pour  les  orages,  et  j'ai  obtenu 
la  preuve  certaine  que  les  pressentiments  de  M.  Coulvier- 
Gravier  étaient  fondés.  Et  ce  tableau  se  trouve,  do  plus,  en 
conformité  frappante  avec  les  aphorismes  agricoles,  ce  qui 
démontre  la  parfaite  exactitude  des  uns  et  des  autres  ;  ce  qui 
démontre,  en  même  temps,  que  l'étude  approfondie  de  la 
périodicité  et  de  l'intensité  des  essaims  d'étoiles  filantes  est 
aussi  utile  et  aussi  importante  que  celle  des  phases  de  la 
Lune  ;  plus  utile  et  plus  importante,  dans  tous  les  cas,  que 
celle  des  taches  du  Soleil,  des  perturbations  magnétiques,  des 
courants  telluriques,  etc....  auxquelles  la  logique,  fondée  sur 
les  connaissances  actuelles,  ne  saurait  attribuer  grande  in- 
fluence sur  notre  atmosphère  (1). 

(i)  Ces  nouveUes  études  ne  semblent  avoir  eu  pour  but  que  de 
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Je  suis  obligé  de  m'arrêter  un  peu  sur  ce  tableau  et  de 
vous  montrer,  avec  quelque  détail,  sa  singulière  et  réelle 
concordance  avec  les  aphorismes  agricoles  ;  c'est  aussi  inté- 
ressant qu'instructif.  (Voir  plus  loin,  page  199.) 

Voyez  d'abord  comme  la  Canicule  est  bien  sensible,  du  24 
juillet  à  la  fin  août,  causant  un  surcroit  de  chaleur  favorable 
au  temps  et  aux  récoltes  : 

La  Madeleine  (22  juillet) 

Belle  moisson  nous  ramène. 

Si  la  pluie  ne  dure  pas  longtemps. 

Elle  remplira  les  greniers  de   iroment. 

«  S*il  fait  beau,  pendant  les  trois  jours  qui  précèdent  la 
Saint- Jacques  (25),  le  grenier  sera  plein.  » 

De  glands,  votre  porc  sera  privé, 

Si,  la  Saint-Jacques,  votre  toit  est  mouillé. 

Les  sept  dormants  (27) 
Ramènent  le  temps. 

Quand  il  pleut  le  i«r  août, 

De  regain,  il  n'y  a  plus  du  tout. 

Au  jour  de  Saint-Laurent  (10) 
Mille  charbons  au  ciel  filant. 

Le  chaud  à  la  Saint- Laurent, 
Le  froid  à  la  Saint- Vincent, 
S*il  est  grand,  fort  peu  se  sent, 
Et  la  saison  bonne  nous  rend. 

De  Saint-Laurent  h  Notre-Dame  (15) 
La  pluie  n'afflige  pas  l'àme. 

D'Assomption  (15)  la  clarté 
Fait  du  vin  la  qualité. 

A  la  Saint-Barthélémy  (24),  la  perche   au  noyer, 
Le  trident  au  fumier. 

La  Lune  rousse  du  printemps  se  distingue  aisément,  du 
16  avril  au  2  mai,  ainsi  que  celle  d'automne,  du  l*'^  décembre 
au  13,  toutes  les  deux  engendrant  des  brouillards  : 


trouver  un  système  de  prédiction,  autre  que  celui  indiqué  par  la 
logiaue,  et  préconisé,  depuis  longtemps,  par  les  chercheurs  indé- 
penaants  de  toute  attache  officielle. 
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A  la  Saint-Qeorges  (23), 
Sème  ton  orge,  (a) 

Quand  il  pleut  le  jour  de  Saint-Maro  (25), 
Il  ne  faut  ni  pouque  ni  sac. 

Georget  (23),Marquet  (25),Vitalet  (28;  etCroizet  (3  mai), 
S'il  sont  beaux,  font  du  vin  parfait.  % 

En  dehors  des  très  nombreux  aphorismas  du  mois  de  dé- 
cembre, spéciaux  à  la  fête  de  Noël  (25),  il  n'y  en  a  que  deux 
sur  les  Avents,  en  général  : 

Dans  les  Avents  de  Noë, 

Ne  peut  trop  pleuvoir  ni  venter . 

Pendant  les  semaines  de  TA  vent,  ' 

Il  n'y  a  jamais  trop  de  pluie  ni  de  vent. 

Et  deux  autres  sur  Fouverture  et  la  clôture  de  Tabondante 
période  d'essaims,  qui  va  du  6  au  13,  en  particulier  : 

Si  l'hiver  était  outre  la  mer, 

Il  viendrait  à  Saint-Nicolas  (6)  parler. 

Le  iour  de  Sainte-Luce  (13) 
Croit  le  saut  d'une  puce. 

Tous  les  saints,  dont  le  nom  a  pour  radical  lue  (lumière), 
précédent  ou  suivent  immédiatement  une  période  d'essaims, 
s'ils  ne  sont  pas  compris  dans  sa  durée. 

Enfin,  l'été  de  la  Saint-Denis,  aux  environs  des  7  et  8 
octobre,  et  celui  de  la  Saint-Martin,  aux  environs  des  13  et 
14  novembre,  se  signalent  tous  deux  par  leur  coïncidence 
avec  des  séries  de  journées  à  essaims. 

Sème  à  la  Saint-François  (4  octobre), 
Ton  grain  aura  du  poids. 

A  la  Saint-François,  on  sème, 
Si  l'on  veut,  et  plutôt  même. 

A  la  Saint-Denis  (9), 
La  bonne  sèmerie. 


(a)  Les  aphorismes  correspondant  à  des  périodes  d'essaims  ont  pres- 
que tous  trait  à  des  semailles  quelconques,  ou  à  des  faUs  4e  végéta* 
tlon«  ainsi  qu'on  le  remarquera  plus  loin. 
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Sème  k  la  Saint-Denis  (9) 
Tu  contempleras  tes  semis. 

Il  fait  bon  semer  du  grain 

Un  bel  été  de  Saint-Martin  (il  novembre) 

Il  pleàtau  saint  jour  des  reliques  (8), 
Et  vente  à  décorner  les  bicjues, 
Mais,  souvent,  le  grand  samt  Martin, 
Pour  trois  jours,  sèche  le  chemin. 

A  remarquer  encore  la  période  de  froid  etbeau  temps  visée 
par  l'aphorisme  suivant,  pendant  une  série  de  jours  privés 
d*essaims   d'étoiles  : 

Entre  le  10  et  le  20  janvier 
Le  plus  content,  c'est  le  drapier  ; 
Mais  en  plein  mois  de  juillet 
Drapier  ne  vend  pas  de  gilet. 

Le  20  janvier  est  aussi  une  journée  d'essaims  isolée,  sujette 
au  dicton  suivant  : 

A  la  Saint-Sébastien,  l'hiver  reprend 
Ou  se  casse  les  dents. 

Le  mois  de  février  n'offre  qu'une  journée  d'essaims  (1),  le 
16,  caractérisée  par  l'aphorisme  suivant,  d'une  grande  impor- 
tance,  sans  doute,  dans  notre  Gaule  : 

Ote  le  gui  de  chaque  cime 
Le  jour  de  la  Saint-Onésime. 

Les  aphorismes,  qui  portent  sur  les  autres  jours  du  mois, 
roulent  tous  sur  le  froid  ou  la  glace,  les  demandent  ou  les 
vantent.  Aussi  pas  d'essaims  d'étoiles  ces  jours-là  ! 

La  veille  de  la  Chandeleur  (!«'  février) 
L'hiver  se  passe  ou  prend  vigueur. 

A  la  fête  de  Saint-Biaise  (3) 
Le  froid  de  l'hiver  s'apaise. 


(1)  Nous  ne  voulons  pas  dire  par  là  qu'il  n'y  a  pas  d'essaims  les  au- 
tres jours,  mais  qu'il  ny  en  a  pas  d'assez  rapprochés,  d'assez  éclatants, 
d'assez  visibles,  d'assez  importants,  en  un  mot,  pour  être  dignes  de 
figurer  dans  le  tableau  de  V Annuaire  du  Bureau  des  lonaitudes.  La 
présente  note  s'applique  à  toute  cette  partie  du  présent  mémoire. 
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S'il  redouble  et  s'il  reprend 

Bien  longtemps  après  il  se  ressent. 

Severin  (il),  Valentin  (14),  Faustin  (15) 
Font  tout  geler  sur  leur  chemin. 

A  la  Sainte-Agathe  (5)  sème  ton  oignon,  fût-il  dans  la  glace. 

Si  Saint-Mathias  {U) 
Trouve  la  glace 
Il  la  casse. 
S'il  ne  la  trouve  pas, 
Il  faut  qu'il  en  fasse. 

Etonné  de  ne  pas  trouver  un  aphorisme  qui  se  rapporte  à 
la  journée  du  7  mars,  où  brille  un  couple  d'essaims,  seuls 
dans  tout  le  mois,  j'eus  l'idée  de  consulter  l'origine,  la  signi- 
fication ou  le  symbolisme  des  noms  des  saints  du  jour,  et  \e 
ne  fus  pas  peu  surpris  d'apprendre  que  les  deux  noms  les  plus 
anciens  d'apparence  voulaient  dire  :  double  éclat.  Thom&s 
vient,  en  effet,  de  l'hébreu  thomin^  jumeau,  double,  et  Clo- 
taire  du  teuton  iauter,  éclatant  (V.  Almanach  Hachette  de 
1895,  pages  49  à  56  (1). 

La  fin  de  mars,  sans  essaims,  ramène  aussi  les  aphorismes 
sur  la  glace  : 

«  S'il  gèle  le  jour  des  40  martyrs  (10),  11  gèlera  40  nuits.  » 

Sil  gèle  à  Notre-Dame  de  Mars  (fô) 
Chaque  mois  en  aura  sa  part. 

Le  22  mai  est  une  journée  à  essaim  isolée  ;  l'aphorisme 
suivant  y  répond  : 

Plante  un  pois  à  la  Saint>Didier  (23), 
Tu  récolteras  un  setier. 

Le  mois  de  juin  et  les  deux  premiers  tiers  du  mois  de  juil- 
let ne  renferment  pas  une  journée  d'essaims  ;  aussi  est-ce  la 
période  la  plus  orageuse  de  Tannée.  Â  ce  moment,  tous  les 
aphorismes  s'entretiennent  de  la  pluie.  11  faut  croire  que  la 
Lune  évoluant  alors,  seule,  avec  ses  pleins  effets,  manifeste, 


(l)<Ce  n*est  pas  tout.  Le  nom  de  Saint-Cloud  dont  la  fête  se  célè- 
bre aussi  un  7,  et  en  7^r«,  en  pleine  série  d'essaims,  n*est,  dit-on, 
âu'une  seconde  forme  de  Clotaire  et  a,  par  suite,  la  même  significa- 
on  que  lui.  Avis  aux  archéologues  en  quête  de  nouveaux  sujets 
d'études  I  Voilà  un  point  de  départ  à  méditer.  Peut-être,  un  jour,  re- 
viendrai-je  moi-même  sur  ce  curieux  sujet  de  linguistique  qui  semble 
intéresser  particulièrement  la  Météorologie  ! 
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de  la  sorte,  80n  action  rafraîchissante  et  déprimante,  sur  la 
chaude    atmosphère  de  Tété. 

S*il  pleut  le  jour  de  Sainte-Pétronillo  (31  mai) 
Elle  est  quarante  jours  à  sécher  ses  guenilles. 

8*il  pleut  h  la  Saint-Médard  (8  juin) 
Il  pleut  quarante  jours  plus  tard. 

A   moins   crue  Saint-Barnabe  (11) 
Ne  vienne  lui  couper  le  bec. 

S'il  pleut  le  jour  de  la  Saint  Cyr  (16). 
Le  vin  diminue  jusqu'à  la  tire. 

S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Gervais  (19) 
II  pleut  quarante  jours  après. 

Pluie  de  Saint-Jean  (25) 
Dure  longtemps. 

Saint-Jean  doit  une  averse 

S'il  ne  la  paie  pas,  Saint-Pierre  (29)  la  verse. 

S'il  pleut  h  la  Visitation  (2  juillet) 
Pluie  de  Saint-Médard  continuation. 

S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Benoit  (11) 
11  pleuvra  trente-sept  jours  plus  trois. 

A  la  Saint- Vincent  (19) 
Cesse  la  pluie  et  vient  le  vent. 

Le  mois  de  septembre  se  signale  par  de  nombreuses  jour- 
nées d'essaims  divisées  en  trois  séries  dont  la  première  donne 
lieu  à  l'aphorisme  suivant  : 

Au  7  septembre  sème  ton  blé, 

Car  ce  jour  (maximum  d'essaims)  vaut  du  fumier. 

La  deuxième  est  caractérisée  ainsi  : 

Sème  tes  pois  à  la  Saint-Maurice  (le  22,  moment  maximum) 
Tu  en  auras  à  ton  caprice. 

La  troisième,  du  29  au  30,  coïncide  avec  la  Saint-Michel, 
touchée  par  plusieurs  aphorismes,  mais  surtout  remarquable 
comme  point  de  départ  pour  la  mauvaise  saison  : 

Autant  de  gelées  blanches  avant  la  Saint-Michel 
Autant  il  y  en  aura  après  la  Saint-Michel. 
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A  la  S&int-Michel  (29) 

La  chaleur  remonte  au  ciel. 

Quand  Thirondelle  voit  la  Saint-Michel, 
On  n'a  d'hiver  qu'après  la  Noël. 

En  outre  de  la  série  des  essaims  de  Tété  de  la  Saint-Denis, 
le  mois  d'octobre  contient  une  autre  série  bien  plus  intense, 
du  18  au  28,  marquée  pour  son  ouverture  par  les  distiques 
que  voici  : 

A  la  Saint-Luo  (18)  il  faut  semer, 
Que  la  terre  soit  molle  ou  dure. 

A  la  Saint-Luc,  tue  pourceaux. 
Et  bonbonne  bien  les  tonneaux. 

et  pour  sa  clôture  par  cet  autre  : 

A  la  Saint-Simon  (28), 

Une  mouche  vaut  un  pigeon. 

C'est,  très  probablement,  à  cette  dernière  période  du  mois 
que  s'applique  l'aphorisme  ci-dessous  : 

Brouillards  d'octobre  et  pluie  de  novembre 
Beaucoup  de  bien  du  ciel  font  descendre. 

En  outre  de  la  série  d*essaims  de  Tété  de  la  Saint-Martin, 
le  mois  de  novembre  en  possède  une  autre,  du  25  au  28,  où 
il  est  encore  question  de  végétation  : 

A  la  Sainte-Catherine  (Î5) 
Tout  bois  prend  racine. 

Les  trois  fractions  du  mois  privées  d'essaims  sont  nette 
ment  indiquées  par  la  strophe  suivante  : 

Si  l'hiver  va  droit  son  chemin, 
Vous  l'aurez  à  la  Saint-Martin  (11)  ; 
Mais  s'il  tarde  un  seul  instant, 
Vous  l'aurez  à  la  Saint-Clément  (23)  ; 
S'il  trouve  le  chemin  barré. 
Vous  l'aurez  à  la  Saint-André  (30}  : 
Si,  par  hasard,  il  s'égarait, 
Vous  l'auriez  en  avril  ou  mai. 

Il  faut  admettre  que,  comme  pour  la  Lune,  l'influence  des 
essaims  d'étoiles  doit  varier,  non  seulement  avec  l'intensité 
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de  leur  éclat,  mais  encore  avec  les  saisons,  avec  les  phases 
de  la  Lune  elle-même,  avec  la  présence  plus  ou  moins 
rapprochée  de  comètes  ou  autres  météores,  et  que  ses  résul- 
tats en  peuvent  paraître  quelquefois  tout  contraires,  même 
contradictoires.  Cela  est  logique,  et,  par  conséquent,  forcé. 
D'où  la  nécessité,  pour  les  astronomes  et  observateurs  diplô- 
més et  professionnels,  de  tourner  aussi  de  ce  côté  la  plus 
grande  somme  de  leurs  efforts,  afin  d*assurer  les  plus  rapi- 
des progrès  à  la  météorologie,  qui  est  à  l'astronomie  ce  que 
la  chirurgie  est  à  Tanatomie,  Tagriculture  à  la  botanique  et 
à  la  chimie,  l'application  à  la  théorie,  en  un  mot. 

Il  importe,  par  conséquent,  pour  réussir  dans  les  prédic- 
tions météorologiques  à  long  terme,  de  se  préoccuper  prin- 
cipalement, et  tout  à  la  fois,  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
essaims  d'étoiles  filantes,  en  combinant  avec  prudence  leurs 
effets  particuliers  et  leurs  effets  réciproques,  d'après  les 
époques  et  les  phases.  Une  indication,  contenue  dans  tous 
les  almanachs,  et  qui  est  d'un  grand  secours  pour  la  solution 
du  problème  donné,  est  celle  qui  concerne  les  syzygies  de  la 
Lune  et  les  plus  grandes  marées.  Toutefois,  il  ne  faut  pas 
oublier  de  faire  subir  à  cette  indication,  pour  les  change- 
ments do  température,  un  retard  de  même  genre,  mais  plus 
ou  moins  court,  que  celui  de  1  jour  1/2  adopté  pour  obte- 
nir exactement  l'heure  des  grandes  marées.  On  comprend 
du  reste,  que  ce  retard  soit  obligatoire  pour  toutes  les  pré- 
dictions qui  dépendent  de  l'action  de  la  lune,  l'onde  atmos- 
phérique lunaire  devant  suivre  sensiblement  la  même  marche 
que  l'onde  marine  lunaire,  quoique  avec  bien  plus  de  rapidité, 
et,  sans  doute,  aussi  avec  beaucoup  plus  d'étendue  (Voir, 
dans  l'annuaire  du  bureau  des  longitudes  de  1895,  le 
mémoire  de  M.  Bouquet  de  la  Grye).  Mathieu  (de  la  Drôme) 
dit  même  que,  parfois,  le  retard  se  change  en  avance,  lors 
du  passage  de  la  Lune  au  méridien,  singularité  qui  se 
présente,  à  coup  sûr,  dans  d'autres  cas. 

Un  docteur  de  Vienne,  en  Autriche,  M.  Falb,  a  obtenu  de 
grands  succès  de  prédiction  par  ce  système,  mais  il  faut 
avouer  qu'il  élude  la  plus  grosse  difficulté,  celle  qui  consiste 
à  énoncer  une  prédiction,  non  seulement  pour  une  époque 
déterminée,  à  deux  ou  trois  jours  près,  mais  aussi  pour  un 
lieu  déterminé^  et  encore  choisit-il  lui-même  l'échéance  de 
ses  prédictions.  Ainsi,  avait-il  fait  pour  le  29  mars  dernier, 
marqué,  en  effet,  par  une  bourrasque  de  neige  qui  couvrit  la 
France  entière,  lieu  non  déterminé  dans  la  prédiction.  Or,  la 
date  du  29  mars  est  précisément  celle  d'une  syzygie  et  de  la 
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plus  haute  marée  de  l'année  :  1,  18.  La  syzygie,  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  cette  dernière,  aura  lieu  le  6  octobre  pro- 
chain, et  la  marée  y  atteindra  1,16.  On  peut  donc  hardiment 
prédire,  à  l'exemple  de  M.  Falb,  que  cette  date  sera  celle  d*une 
époque  très  critique,  et  qu*à  défaut  d'une  ardente  comète 
inattendue,  ou  d'un  météore  de  même  nature,  qui  maintienne 
la  chaleur,  et.  par  suite  la  pression,  il  se  passera,  dans  un  coin 
quelconque  de  notre  monde,  une  catastrophe  d'ordre  physi- 
que qui  sera  Tune  des  plus  graves  de  Tannée.  Un  très  pro- 
ctkBin  avenir  nous  dira  donc  si  la  méthode  de  M.  Falb  est 
juste  (1). 

Quant  à  être  parfaite,  ce  n*est  pas  s'aventurer  que  de  le 
nier,  dès  maintenant.  Mais  peut-elle  se  perfectionner  ?  Oui, 
entre  les  mains  d'un  météorologue  expérimenté  qui  suivra 
avec  attention,  jour  par  jour,  la  marche  de  la  Lune,  aux 
environs  de  la  Terre  et  dans  l'espace  éclairé  par  le  Soleil,  et 
qui  saura,  par  suite,  la  hauteur  et  la  direction  du  cône  d'om- 
bre de  la  Lune,  de  sa  postombre  (2)  et  de  sa  pénombre,  et  se 
rendra  compte  par  là  de  ses  effets  directs  sur  l'épiderme 
atmosphérique  de  notre  Terre,  effets  variant  certainement 
avec  la  nature  de  la  surface  influencée,  solide  ici,  liquide 
là,  sablonneuse  plus   loin,  couverte  de  végétation  ailleurs, 


(1)  L'immense  cyclcuie  qui  vient  de  ravager,  à  la  date  du  27  mal  der- 
nier, à  5  heures  du  soir,  la  ville  de  Saint-Louis  et  ses  faubourgs,  dans 
le  Missouri  (Amérique),  a  corrobora  déjà  notre  allégation  et  le  système 
de  M.  Falb  (qui  est  aussi  un  peu  celui  de  M.  Mathieu  de  la  Drôme)* 
car  il  a  eu  lieu  juste  le  lendemain  d*une  syzygie,  laquelle  tombait  le  iè 
à  10  heures  du  soir. 

Les  tempêtes,  chutes  de  neige,  chutes  de  grêle,  trombes,  etc...  qui 
se  sont  abattues,  presque  en  même  temps,  ce^  25  et  26  juillet,  sur 
TAutriche-Hon^rie,  la  France,  l'Angleterre  et  rAmériaue,  ne  seraient- 
elles  pas  au<si  la  conséquence  de  la  syzygie  arrivée  le  24,  h  6  heures 
du  soir  ? 

(2)  Pour  plus  de  clarté  et  de  brièveté,  j*appelie  postombre  l'ombre 
atténuée  comprise  dans  la  seconde  nappe  du  cône  d'ombre  pure,  soit 
dans  le  cône  opposé  par  son  sommet  au  sommet  du  cône  d*ombre  pure 
et  faisant  suite  à  ce  dernier.  Il  se  passe  certainement  dans  les  trois 
cônes  d*ombre,  de  postombre  et  de  pénombre,  dont  Télément  est  d'in- 
tensité difîérente,  des  dépressions  ou  contractions  d'intensité  naturel- 
lement différente  aussi,  qui  ont,  à  un  moment  donné,  leur  contre- 
coup particulier  sur  notre  atmosphère  terrestre.  Qu'y  aurait-il  d^éton- 
nant  et  d*ira possible  à  ce  qu'un  cyclone,  engendré  dans  les  plus  hautes 
couches  de  l'atmosphère,  par  le  passage  simultané  de  ces  c^nes, 
prolonge  parfois  son  action,  à  l'aide  de  circonstances  favorables, 
directement,  par  déviation,  ou  par  ricochets,  jusque  sur  l'enveloppe 
aérienne  de  la  Terre,  dont  il  ravagerait  alors  une  mflme  partie  de  la 
surface  avec  furie  ? 
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diverse  partout.  Il  n*est  pas  illogique,  en  effet,  de  croire  que 
les  cônes  d'ombre,  de  postombre  ou  de  pénombre,  agis- 
sant à  la  façon  d'un  dard  de  lumière,  de  chaleur,  de  vapeur 
ou  d'eau,  produisent  sur  le  sol  ou  sur  les  nuages  qu'ils  tou- 
chent, plus  ou  moins  directement,  des  effets  spéciaux  que 
la  physique  connaît  déjà  et  prévoit.  Ils  pourraient  encore 
aussi  justement,  il  semble,  agir  à  la  façon  d'aspirateurs,  de 
suçoirs  ou  de  ventouses,  et  produire  ainsi,  dans  leur  marche 
autour  de  la  Terre,  les  courants  ascendants  et  le  passage  en 
spirale  dont  on  a  tant  parlé,  à  propos  des  cyclones.  Les  résul- 
tats seront  plus  ou  moins  importants  ou  nuls  avec  la  coïnci- 
dence, l'absence  ou  l'opposition  des  grands  vents  réguliers 
connus  et  divers  autres  agents  de  dépression  d'une  certaine 
puissance.  11  faudra  joindre,  bien  entendu,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  à  ces  éléments  ae  pronostic,  l'effet  non  moins  certain  de 
la  présence,  au-dessus  de  l'horizon,  des  essaims  d'étoiles 
filantes  dont  Timportance  ne  saurait  plus  faire  de  doute, 
aujourd'hui. 

On  a  souvent  parlé  des  vents  (voir  la  deuxième  citation  au 
commencement  de  ce  mémoire)  comme  cause  de  dépression 
atmosphérique,  mais  les  vents  sont  inséparables  des  orages 

au'ils  précèdent,  accompagnent  ou  suivent,  selon  les  nuages 
éplacés  et  les  obstacles  rencontrés.  Les  vents  diffèrent  des 
autres  phénomènes  météorologiques,  les  nuages,  la  grêle, 
la  pluie»  la  neige,  etc.,  en  ce  qu'ils  étendent  leur  domaine 
jusque  dans  les  plus  hautes  sphères  atmosphériques,  tandis 
que  la  grêle,  la  pluie,  la  neige,  etc.,  se  manifestent  plutôt 
dans  les  sphères  inférieures  de  l'atmosphère,  plus  exposées, 
par  conséquent,  aux  subites  condensations  et  aux  brusques 
changements  de  température,  grâce  à  leur  voisinage  des 
matières  solides  du  sol.  Le  vent  est  lui-même,  tout  le  monde 
le  reconnaît,  d'ailleurs,  la  conséquence  forcée  d'un  dépla- 
cement de  l'air  (1)  causé  par  des  dilatations   ou  des   con- 


(i)  Un  savant  météorologiste,  dit  le  Petit  Journal  du  4  juin  1896, 
dans  un  article  intéressant  sur  les  Cyclones^  M.  Charles  Veyher  est 
parvenu  à  reproduire  artificiellement,  en  laboratoire,  les  principaux 
phénomènes  physiques  des  hautes  régions  de  l'atmosphère,  les 
cyclones,  trombes,  tornades,  eto...,  en  déplaçant  rapidement  les 
masses  d'air  à  sa  disposition.  Il  peut  même  rendre  sensibles  les  varia- 
tions considérables  de  température  dont  ces  phénomènes  s'accom- 
gagnent.  Chose  curieuse,  même  au  4  juin  1896,  et  malgré  l'annonce 
es  communications  académiques  de  M.  Poincaré,  faite  auparavant 
le  iO  avril  1895,  par  le  même  journal,  l'auteur  de  l'article  omet  oom- 
plètement  la  Lune  parmi  lés  causes  diverses  qu'il  recoQnait  au]( 
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tnctioiis  dont  le  Soleil  et  la   Lune   sont  certainement  les 
prindpaux  agents,  mais  non  les  seuls. 

De  là  deux  ordres  d*études  bien  tranchés  à  encourager  de 
toutes  manières  pour  hâter  les  progrès  si  intéressants  de  la 
météorologie  :  Tun  qui  doit  être  surtout  propre  aux  observa- 
toires nationaux  élevés,  atteignant  au  moins  la  hauteur  de 
1.500  métrés  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  qui  compren- 
dra principalement  les  mouvements  importants  des  nuages, 
les  grands  courants  d'air  dont  les  continents  et  les  océans  sc»nt 
souvent  sillonnés,  tels  que  les  vents  alizés  et  les  moussons  ; 
TautrO)  plus  modeste,  particulier  aux  observatoires  plus  bas» 
et,  en  même  temps,  plus  provinciaux,  s'occupera  des  trans- 
formations et  des  déviations  que  les  grands  courants  d*air 
auront  à  subir,  au  contact  du  sol,  près  des  nappes  et  des 
cours  d^eau,  ou  contre  les  milliers  de  dents  dont  la  surface 
du  territoire  est  hérissée^  sous  la  forme  de  montagnes  ou  de 
pics.  Si,  pour  ces  dernières  études,  le  travail  aussi  fractionné 
que  possible,  la  recherche,  en  quelque  sorte,  microscopique, 
s'impose;  pour  les  premières  études,  le  champ  le  plus  vaste 
possible  est,  au  contraire,  réclamé,  et  il  faut  aspirer  à  lui 
octroyer  un  immense  réseau  d'observatoires  épars  sur  toute 
la  surface  du  globe,  afin  d*aboutir  rapidement  à  la  découverte 
des  importants  et  curieux  phénomènes  qui  doivent  former  le 
lien  primordial  de  TAstronomie  et  de  la  Météorologie. 

La  première  espèce  d'études  est  presque  terminée.  On 
connaît  effectivement  les  conséquences  de  la  révolutioji  de  la 
Terre  autour  du  Soleil  et  de  sa  rotation  sur  son  axe.  De  là 
sont  nées  les  saisons  et  les  températures  moyennes  des  divers 
points  du  globe,  suivant  leur  latitude,  leur  longitude,  leur 
altitude,  leur  voisinage  ou  leur  éloignoment  des  mers  ou  des 
forêts.  De  là  proviennent  aussi  les  vents  réguliers  dont  j'ai 
cité  ci-dessus  les  plus  importants.  Le  principe  général  à 
savoir  et  à  appliquer  est  que  la  chaleur  provient  surtout  :  1®  de 
la  longueur  des  journées  solaires  ;  2^  do  la  hauteur  du  Soleil 
au*dessus  de  Thorizon  ;  3"  de  la  durée  de  la  période  pendant 
laquelle  les  journée»  solaires  atteignent  le  maximum  de  lon- 
gueur, ot  le  Soleil  le  maximum  de  hauteur.  Ainsi,  quatre  fois 
par  an,  deux  fois  en  hiver,  les  23  décembre  et  14  avril,  à 
113  jours  d'intervalle,  et  deux  fois  en  été,  les  13  juin  et  31 


«  ruptures  d  eauilibre  dans  les  couches  atmosphériques  »,  soit 
Yents  qui  en  dérivent.  La  persistance  de  Taveuglemcnt  volonta 
On  dirait  vraiment  que  la  cause  première  du  vent  est  encore  à  chcrcl 


soit  aux 

Jre  l 

chercher! 
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août,  à  79  jours  seulement  d'intervalle,  le  Soleil  passe,  tout 
à  la  fois,  au  méridien  et  à  notre  zénith^  à  midi  juste.  Les 
deux  derniers  passages,  si  rapprochés,  ne  suffiraient-ils  pas, 
à  eux  seuls,  sans  compter,  par  conséquent,  Tabondance  des 
essaims  d'étoiles  filantes,  à  cette  époque,  à  fournir  l'origine 
do  la  Canicule  ? 

Deux  tâches  seulement  restent  à  accomplir,  mais  ce  sont, 
par  mallieur,  les  plus  difficiles  et  les  plus  délicates  ;  c'est 
l'étude  des  conséquences  des  rcvolulions  do  la  Lune  autour 
de  la  Terre,  et  de  sa  rotation  autour  de  son  axe,  en  même 
temps  que  l'étude  de  la  périodicité  et  de  la  variation  d'éclat 
des  essaims  d'étoiles  filantes.  Néanmoins,  les  observatoires 
officiels,  avec  leur  outillage  moderne  si  perfectionné,  avec 
leur  personnel  aujourd'hui  si  nombreux  et  si  exercé,  avec  les 
innombrables  observations  et  documents  statistiques  déjà 
amassés  dans  les  cartons,  au  point  de  vue  purement  astrono- 
mique, pendant  le  siècle  écoulé,  auront  bien  vite  racheté  le 
temps  perdu,  s'ils  le  veulent.  La  foi,  ai-je  dit  plus  haut,  trans- 
porte les  montagnes,  et  les  véhicules  ne  manqueront  pas, 
pour  assurer  le  succès  de  l'entreprise,  si  M,  Bouquet  de  la 
Grye  a  réellement  réussi  lui-même  à  inspirer  la  foi  à  son 
entourage.  L'important,  do  la  part  des  chercheurs,  sera  de 
ne  pas  demander  à  la  science  des  systèmes  absolus  (l'absolu 
et  Tabsurde  sont  frères)  et  des  pratiques  illogiques  ;  de  ne  pas 
s'étonner,  quand  ils  rencontreront,  dans  leurs  travaux,  des 
causes  semblables  produisant  des  effets  différents,  comme  il 
est  arrivé  trop  souvent,  durant  ce  siècle-ci  ;  mais  do  penser 
que,  cela  étant  illogique,  et,  par  suite,  impossible,  la  simili- 
tude des  causes  avec  la  différence  des  effets  n'est  quune  illu- 
sion à  dissiper  très  promptement  par  une  étude  plus  appro- 
fondie des  variations  dues  aux  milieux.  C'est  ainsi,  d'ailleurs, 
que  MM.  Poincaré,  Garrigou  et  Bouquet  de  la  Grye,  subis- 
sant, sans  doute,  malgré  eux,  l'impulsion  donnée  d'abord  par 
Lavoisier  et  l'abbé  Cotte, étendue  ensuite  par  llaspail,  Mathieu 
{de  la  Drôme),  le  capitaine  Dclauney,  le  publicisto  de  Parville, 
l'ingénieur  Duponchel,  etc..  en  sont  enfin  arrivés  à  arracher 
à  l'astronomie  officielle  la  reconnaissance  formelle  de  l'in- 
fluence indubitable  de  la  Lune  sur  la  température  terrestre. 

Cette  belle  et  double  tâche  accomplie,  le  second  genre 
d'études,  opéré  parallèlement,  atteindra  bientôt  son  apogée, 
car  il  est  déjà  presque  mûr  pour  les  conclusions  et  la  syn- 
thèse. Il  lui  manque,  toutefois,  à  cette  heure,  de  n'être  pas 
assez  divisé,  si  j'en  juge  par  quelques  travaux  do  statistique 
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parus  dans  les  Annales  du  Bureau  central  mét^roloaiqme 
de  France^  pour  1893  (dernier  Tolume  distribué),  ou  les 
observations  étaient  publiées  par  cantons,  au  lieu  de  Véîro 
par  communes,  comme  c'est  absolument  nécessaire  quand  il 
s*agitd*étudier  les  phénomènes  secondaires.  Prenons,  en  effet, 
les  divers  cantons  d'un  arrondissement,  composés  chacun  de 
cinij  ou  six  communes,  pour  leur  demander,  par  exemple, 
l'origine  des  orages  à  grêle,  nous  risquerons  beaucoup  de  ne 
recevoir  que  des  réponses  insignifiantes,  résultant  de  rappro- 
chements ou  de  contrastes  absolument  faussés,  parce  que  ces 
cantons  renfermeront  à  peu  près,  par  égales  portions,  des 
surfaces  boisées,  cultivées,  de  roclies  nues,  ou  d'exposition 
différente,  dont  les  effets  s*annuIeront  ou  se  compenseront, 
tandis  que  Textréme  division  par  communes  avait  beaucoup 
plus  de  chances  de  nous  dévoiler  la  solution  cherchée,  en 
nous  rendant  plus  facile  et  plus  saillante  la  comparaison  des 
unités  de  mémo  valeur,  soit  de  territoires  de  même  nature, 
ou  tout  boisés,  ou  tout  cultivés,  ou  tout  rocheux,  ou  tout 
entiers  soumis  à  la  même  exposition. 

J*ai  passé  rapidement,  à  dessein,  sur  les  prédictions  à 
brève  échéance,  d*abord,  parce  qu'elles  n'offrent  qu'un  inté- 
rêt restreint,  ensuite,  parce  que  les  marins  et  les  agriculteurs 
d'âge  et  d'expérience  les  pratiquent  déjà  assez  bien,  pour  se 
tirer  d'affaire  tout  seuls,  en  cas  de  besoin  (1).  Il  reste,  d'ailleurs, 
peu  do  chose  à  tenter  pour  en  perfectionner  le  système,  et 
ce  doit  être  le  grand  souci  des  Conseils  généraux  à  qui  les 
Sociétés  d'agriculture  locales  ou  les  Commissions  de  météo- 
rologie départementales  ne  manquent  jamais  de  demander, 
mais  trop  souvent  en  vain,  quelques  secours  en  argent,  des- 
tinés soit  h  une  augmentation  du  nombre  des  postes  d'obser- 
vations, soit  à  une  largo  et  féconde  publication  des  obsen-a- 
tions  obtenues,  soit  enfin  aux  travaux  de  comparaison  et  aux 
recherches  absorbantes  auxquels  ces  observations  doivent 
servir.  J'aimerais  à  voir  compléter  ce  programme  par  la 
création  de  conférences  rurales,  où  des  hommes  expérimen- 
tés viendraient  expliquer  par  des  raisons  astronomiques  ou 
météorologiques  le  bien-fondé  des  traditions  agricoles,  et  réa- 


(1)  Le  méléoroscope  ou  le  tableau  synoptique  de  la  prévision  du 
temps  par  M.  Plumandon,  présentent  Tavantage  démettre  les  citadins 
à  mémo  de  prévoir  le  temps  à  brève  échéance,  par  une  autre  méthode 
que  celle  des  marins  et  des  agriculteurs,  en  se  servant  surtout  des 
avertissemftnts  du  /bureau  central  météorologique  affichés  dans 
certaines  villes. 


3 


-*  197  — 

User  ainsi  l'accord,  si  désirable  et  si  précieux,  pour  Tavenir, 
do  la  science  avec  Tempirisme,  que  Ton  oppose,  d'ordinaire, 
pour  se  combattre,  au  lieu  de  les  unir,  pour  s'entr*aider. 

Dans  tous  les  cas,  et  avant  de  finir,  pour  Tédification  des 
sceptiques  endurcis,  je  me  dois  de  reproduire  ici  les  conclu- 
sions du  mémoire  de  M.  Bouquet  de  la  Grye,  inséré  dans 
VAnnu&ire  du  bureau  des  longitudes  de  1895  : 

«c  En  résumé,  nous  voyons  non  seulement  que  raciion  de 
«  notre  satellite  sur  l'atmosphère  n'est  pas  nulle,  en  ce  qui 

concerne  les  ondes  diurnes  et  semi-diurnes,  mais  encore 
u'elle  prend  une  valeur  notable,  lorsqu'il  s'agit  de  l'âge 
e  la  Lune,  de  sa  déclinaison  et  de  sa  parallaxe. 

«  A  ne  parler  que  de  ce  qui  nous  nous  touche  de  plus  près, 
«  c*est-à-dire  de  notre  climat,  notons  qu'à  Brest,  on  peut 
«  avoir,  en  48  heures,  une  augmentation  de  pression  de 
M  19°"°  d'eau,  en  ce  qui  concerne  lâge  de  la  Lune;  que  ce 
«  chifTre  peut  être  doublé  par  une  diminution  de  la  déclinai-* 
«  son  nord,  et  augmenté  encore  par  suite  du  rapprochement 
cf  de  notre  satellite.  Mais  ne  fût-il  que  de  40"*",  les  effets  en 
V  seraient  encore  très  sensibles.  Nous  avons  dit  que,  sur  nos 
(c  cotes  océaniques,  une  légère  brise  annonce  aux  marins  le 
«  flot  ;  il  ne  s'agit  pourtant  ici  que  de  différences  de  S""  ou 
«  ô"*".  Or,  dans  les  régions  supérieures  de  l'atmosphère,  là 
a  où  la  pression  est  réduite  à  10""  de  hauteur  du  mercure, 
«  la  surpression  de  40""  dont  nous  venons  de  parler  provoque 
«c  une  onde  dont  la  hauteur  est  de  2.290  mètres.  Si  cette  sur- 
a  élévation  se  produisait  brusquement,  elle  chasserait  l'air 
«  devant  elle  avec  une  vitesse  de  plus  de  200  mètres  par 
«  seconde. 

«  Malgré  l'amortissement  qui  résulte  du  frottement  sur  les 
«  couches  inférieures,  et  de  la  non  instantanéité  de  cette 
tf  action,  une  partie  est  transmise  à  la  couche  do  nos  nuages, 
a  et,  si  nous  voulons  bien  comparer  les  courbes  de  la  frè- 
te quence  de  la  pluie,  dues  à  Schûbler  et  à  de  Gasparin,  à  la 
«  pression  de  Brest,  nous  voyons  une  coïncidence  remaraua- 
«  ble  ;  le  maximum  de  pluie  correspond  au  moment  ou  la 
«  pression  barométrique  est  minimum,  et  la  sécheresse  à 
a  l'état  inverse.  Nous  avons  donc  encore  ici  la  preuve  de  la 
«  vérité  d'une  loi  atmosphérique. 

«  Le  Verrier  disait  que  la  Météorologie  ne  passerait  à  l'état 
«  de  science  que  lorsque  l'on  pourrait  prédire  la  hauteur  de 


—  198  — 

«  la  colonne  barométrique  longtemps  d'avance  (1).  Nous 
ff  sommes  certes  bien  loin  encore  d*être  arrivé  à  ce  résultat, 
«  mais  un  premier  pas  n*a-t-il  pas  été  fait  en  montrant, 
«  après  l'action  diurne  déjà  connue  du  Soleil,  celle  discutée 
«  et  pourtant  notable  de  notre  satellite  ?  » 

On  ne  pouvait  mieux  réhabiliter  la  Lune  et  son  action, 
en  confirmant,  du  même  coup,  les  théories  de  Mathieu  (de  la 
Drôme],  tant  raillées  jadis,  mais  habilement  et  vigoureuse* 
ment  défendues  par  leur  auteur  (2). 

Tout  vient  à  point  à  qui  sait  attendre.    La   vérité  a    pu, 


M)  Cette  opinion  rappelle  un  peu  la  suivante  :  «  En  une  heure,  la 
m  Lune  ne  se  déplace  (par  rapport  au  Soleil  considéré  comme  point 
.  m  fixe]  que  d*une  quantité  égale  à  son  diamètre  ;  soit  la  720»»  partie 
«  de  la  circonférence  céleste.  Or,  la  raison  ne  permet  pas  d'admettre 
<c  qu'un  déplacement  si  minime  puisse  exercer  une  influence  quel- 
€  conque  sur  la  climatologie  d'une  région.  »  Rapport  de  M.  Le  Verrier, 
Moniteur  universel  du  5  avril  4862.  A  quoi  Mathieu  (de  la  Drôme) 
répond  victorieusement  :  «  L*objection  porte  sur  une  équivoque.  Il 
ce  ne  6*agit  pas  du  déplacement  de  la  Lune  par  rapport  au  Soleil.  Je 
•  ne  prétends  pas  que  la  Lune  fasse  pleuvoir  sur  le  Soleil  ;  je  prétends 
«c  qu'elle  fait  pleuvoir  sur  la  Terre.  C'est  la  quantité  de  son  déplace- 
c  ment,  en  24  heures,  par  rapport  à  un  méridien  donné  de  notre  globe, 
c  qu'il  faut  considérer  ;  déplacement  qui  équivaut  à  la  24">«  partie 
€  environ  de  la  circonférence  terrestre,  au  lieu  de  la  720"«.  Le 
c  Soleil,  qui  a  aussi  sa  grande  part  d'influence  dans  la  météorologie 
m  de  notre  globe,  se  déplace  exactement  de  la  24«  partie  de  la  circon- 
c  férence,  puisqu'un  jour  se  divise  en  24  heures.  Il  est  bien  entendu 
c  que  ce  double  déplacement  tient,  non  aux  astres,  mais  au  mouve- 
«  ment  de  rotation  de  la  terre  ;  ce  qui  importe  peu.  »  Chez  Le  Verrier, 
la  logique  a  trop  manqué  à  la  science. 

Je  vais  le  prouver,  à  mon  tour,  par  un  raisonnement  bien  simple  : 
c  Le  baromètre  ne  servant  qu'à  rendre  sensible,  pour  nous,  une 
c  perturbation  de  l'atmosphère,  déjà  ressentie  par  lui,  mais  non  par 
c  nous,  et  que,  sans  lui,  nous  n'apercevrions  qu'au  bout  de  vingt- 
«  quatre  heures  seulement,  à  son  arrivée  à  la  surface  du  sol,  il  est 
n  impossible  de  prédire  les  mouvements  du  baromètre,  sans  connaî- 
<c  tre  auparavant  les  perturbations  de  l'atmosphère  qui  les  produi- 
«  sent,  ou  tout  au  moins  les  causes  astronomiques  de  ces  mêmes 
<  perturbations,  ce  qui  est  équivalent.  »  D'où  il  suit  que  l'assertion 
de  Le  Verrier,  citée  plus  haut,  est  encore  un  de  ces  contre-^ens 
inspirés  par  cet  orgueil  excessif  qui  le  rendit  si  iniuste  (autre  ma« 
nière  d'être  illogique)  envers  tous  ses  inférieurs  en  hiérarchie  ou  en 
renommée. 

(2)  Je  regrette  de  ne  pas  pouvoir,  pour  défaut  d'espace,  donner  de 
longs  extraits  de  V Exposé  succinct  de  la  théorie  des  météores  contenu 
dans  VAnnuaire  Mathieu  de  186(t  (pages  33  à  81).  Une  conviction 
profonde,   inspirée  par  un  merveilleux  bon    sens,  éclairée  par  des 
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enfin,  sortir  du  puits,  sans  trop  offusquer  les  regards.  II  fallait 
bien  cette  petite  satisfaction  à  notre  fin  de  siècle,  où  l'intel- 
ligence cède  si  souvent  la  place  à  l'imaginalion,  et  où  le  sens 
commun,  qui  devient  de  plus  en  plus  rare,  s*efface  si  volon- 
tiers devant  le  stérile  savoir  produit  par  les  seuls  efforts 
de  la  mémoire. 


Saint-Etienne,  le  3  mai  1896. 

P.   Chapelle. 


recherches  au8»i  pénibles  que  bien  conduites,  servie  par  un  courage 
froid»  fait  de  ces  page»  un  chef-d'œuvre  de  discussion  et  d'exposition 
de  principes.  Le  style  en  est  presque  toujours  vmiment  éloquent, 
magistral,  aussi  correct  que  simple,  aussi  énergique  que  calme,  aussi 
coiulois  que  franc.  Voilà  un  vaillant  et  savant  philanthrope  qui  n'aura 
pas  de  sitôt  sa  statue  et  encore  moins  les  éloges  académiques  réser- 
vés aax  seuls  copains  ' 
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EXPÉRIENCE 


L'ËIPLOl  DES  DRÉCHES  SÈCHES  DE  DRASSERIE 

DAlfS   L'ALIMERTATIOIf    DES   VACHES   LAITIERES 

Faite  toas  les  aaspieet  d«  U  Société  d'Agnealtara 
de  la  Loire, 

GhM    M.    Jean   MAGAND,    à   l'Btrat,    Vwaf   des    OUléres, 

Da  3  au  30  Jannei*  1896.  —  Durée  :  28  Jours. 


Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  vous 
nous  avez  donnée  dans  la  séance  tenue  par  votre  Société  le 
21  décembre  1895,  et  dont  Tobjet  était  de  rechercher  expéri- 
mentalement les  efïetrt  produits,  sur  les  animaux  de  l'espèce 
bovine,  par  Tadjonction  à  leur  nourriture  ordinaire,  d'une 
certaine  quantité  de  drëches  de  brasserie,  desséchées  par  le 
procédé  Otto  et  présentées  par  M.  Wilcké. 

Cette  expérience,  commencée  le  3  janvier  1896,  continuée 
jusqu'au  30  du  même  mois,  et  que  M.  Ginot,  notre  dévoué 
Président,  a  bien  voulu  suivre  attentivement  avec  nous,  a  été 
conduite  avec  tout  le  soin  et  la  précision  qu'on  peut  espérer 
obtenir  d'un  personnel  agricole,  grâce  a  l'obligeance  de 
M.  Magand,  dans  la  ferme  duquel  nous  avons  pu  la  faire  et 
la  continuer  pendant  4  semaines  sans  interruption. 

Nous  avons  commencé  par  faire  choix  de  6  vaches  laitières, 
dont  deux  normandes  et  4  hollandaises,  d'âge  et  de  conforma- 
tion à  peu  près  semblables,  dont  le  poids  pût  se  comparer, 
dont  l'époque  de  gestation  fût  à  peu  près  identique  et  la  pro- 
duction du  lait  d'une  importance  à  peu  près  égale. 

Ces  vaches  ont  été  numérotées  de  1  à  6  et  divisées  en  2 
groupes  comprenant  chacun  une  normande  et  2  hollandaises. 

Dans  l'alimentation  des  vaches  laitières  de  M.  Magand,  au 
moment  où  notre  expérience  a  été  entreprise,  il  entrait  une 
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proportion  d6  regain  de  pré  de  30  kilogrammes  par  tête  de 
bétail,  divisés  en  3  repas. 

Le  i***  groupe^  comprenant  une  normande  et  2  hollandaises, 
a  reçu  les  numéros  1,  2,  3,  et  a  subi  sur  son  alimentation  en 
regain,  pendant  toute  la  durée  de  rexpérience,  une  réduction 
totale,  pour  le  groupe,  de  20  kilos  de  regain  par  jour. 

A  ces  20  kilos  do  regain  on  a  substitué  7.500  grammes  de 
drèches  séchées  par  le  procédé  Otto,  auxquelles  on  rendait, 
au  préalable,  une  partie  de  leur  humidité  primitive  par  Tad- 
dition  d'un  peu  d'eau  chaude,  2  ou  3  heures  avant  de  les  faire 
consommer  par  les  animaux. 

Le  2*  groupe^  composé  comme  le  premier  d'une  vache 
normande  et  de  2  hollandaises,  destiné  à  servir  de  témoin, 
a  continué  à  être  alimenté  comme  auparavant;  mais,  pour 
permettre  d'obtenir  une  plus  grande  précision,  M.  Magand 
avait  bien  voulu  consentir  à  faire  peser  chaque  jour  les  90 
kilos  de  regain  qui  devaient  entrer  dans  la  ration  journalière 
de  ces  trois  animaux. 

Avant  de  commencer  l'expérience,  tous  les  animaux  des 
deux  groupes  ont  été  pesés  ;  du  lait  a  été  prélevé  sur  la  traite 
de  chacune  des  vaches  ;  celui  des  vaches  n®*  1 ,  2  et  3  a  été 
mêlé  de  façon  à  composer  une  moyenne  ;  il  en  a  été  de  même 
pour  le  lait  des  vaches  4,  5  et  6. 

Ces  deux  échantillons  ont  été  analysés  par  M.  le  directeur 
du  Laboratoire  municipal;  cetle  analyse  figure  en  tête  du 
tableau  A  joint  à  notre  rapport  et  nous  vous  prions  de  vous 
y  reporter. 

Nous  avons  ensuite  laissé  s'écouler  deux  semaines  avant 
de  faire  de  nouvelles  constations,  afin  de  permettre  à  Talimen- 
tation  nouvelle  imposée  aux  n*M,  2  et  3,  de  manifester  ses 
effets. 

Le  16  janvier,  nous  sommes  retournés  à  la  ferme  Magand 
où  tous  les  animaux  ont  été  pesés  une  deuxième  fois. 

Un  échantillon  de  lait  produit  par  les  3  animaux  sur  lesquels 
portait  Texpérimentation  des  drèches,  a  été  prélevé  pour  le 
faire  analyser,  mais  nous  n'avons  pas  jugé  utile,  dans  cette 

Sériode  intermédiaire  de  l'expérience,  de  faire  un  prélèvement 
u  lait  des  animaux  du  deuxième  groupe  dont  l'alimentation 
primitive  n'avait  subi  aucune  modification.  On  s'est  contenté 
de  noter  leurs  poids. 

Enfin,  Messieurs,  le  31  janvier  nous  nous  sommes  rendus 
une  dernière  fois  chez  M.  Magand;  tous  les  animaux  ont 
encore  été  pesés  et  du  lait  de  chaque  groupe  a  été  emporté 
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par  nous  pour  être  soumis  à  une  analyse  finale  par  le  Labo- 
ratoire municipal. 

L'expérimentation  étant  close,  il  ne  nous  restait  plus  qu*à 
en  tirer  les  conclusions  et  il  vous  suffira  de  vous  rapporter 
au  tableau  joint  à  notre  rapport  pour  suivre  pas  à  pas,  et  jour 
par  jour,  les  résultats  obtenus  qui  sont  les  suivants  : 

1^  Le  poids  des  animaux  n'a  pas  été  sensiblement  modifié 
par  la  substitution  des  drèches  au  regain  de  pré  ; 

2®  La  proportion  du  beurre  contenu  dans  le  lait,  après  avoir 
assez  fortement  augmenté,  pendant  la  première  qumzaine,  a 
reperdu  ce  gain  pendant  la  deuxième  période  de  l'expérience 
et  la  dernière  analyse  nous  représente  cette  proporlion  de 
beurre  comme  peu  difîérente  de  celle  indiquée  par  l'analyse 
du  3  janvier  ; 

3"  La  substitution  de  7.500  grammes  de  drèches  séchées  à 
20  kilogrammes  de  regain  de  pré  dans  l'alimentation  des 
3  animaux  du  premier  groupe,  si  elle  n'a  provoqué  la  cons- 
tatation d'un  bénéfice  bien  appréciable  en  augmentation  de 
poids,  ni  en  plus-value  de  beurre,  n*en  doit  pas  moins  être 
considérée  comme  avantageuse  si  on  compare  les  prix  res- 
pectifs des  deux  aliments  qui  ont  pu  être  substitués  l'un 
à  l'autre. 

La  valeur  du  regain,  en  éléments  nutritifs,  étant  sensible- 
ment la  même  que  celle  du  foin  de  pré,  sauf  en  cellulose 
brute,  si  nous  lui  attribuons  une  valeur  moyenne  de  6  francs 
les  100  kilos,  alors  que  nous  pourrons  obtenir  actuellement  le 
même  poids  en  drèches  sèches  de  brasserie,  pour  12  francs, 
nous  arrivons  à  cette  conclusion  que  l'emploi  des  drèches  subs- 
titué à  une  certaine  quantité  de  foin  dans  Talimentation  des 
vaches  laitières  procurerait,  dans  ces  conditions,  un  bénéfice 
de  1  fr.  50  par  chaque  quintal  métrique  de  fourrage,  auquel 
on  aurait  substitué  de  la  drèche  séchée,  dans  l'alimen- 
tation des  vaches  laitières,  bénéfice  qui  pourrait  encore 
s'accroître  si  le  prix  des  fourrages  était  plus  élevé,  ce 
qui  a  lieu  généralement  dans  toutes  les  exploitations  situées 
en  terrain  sec,  où  le  regain  est  rare,  et  où  l'on  doit  compter 
sur  le  foin   principalement  pour  l'alimentation  des  animaux 

Si,  maintenant,  nous  recherchons  quel  a  été  le  bénéfice 
réalisé,  pendant  la  durée  de  notre  expérience,  par  la  substi- 
tution de  7.500  grammes  de  drèches  séchées  à  20  kilogs  de 
regain  de  pré,  nous  obtenons  le  résultat  suivant  : 
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Economie  do  20  kilogs  de  rogain  pendant  28  jours,  à  raison 
de   6  francs  les  100  kilogs,  soit  de  560  kilogs  ...     33  60 

A  déduire,  prix  de  210  kilogs  de  drèches,  à  12  fr.  les 

100  k 25  20 

Reste  un  bénéfice  par  l'emploi  des  drèches  pour  les  

3  vaches  en  expérience  de 8  40 

Soit,  par  tête  de  bétail,  un  bénéfice  net  de  2  fr.  80  pour 
28  jours  et  pour  Tannée  entière  de  36  francs  50  centimes. 

Nous  n'avons  pas  voulu  clore  cette  étude  sans  chercher  à 
nous  rendre  compte  des  variations  qui  peuvent  survenir  dans 
Timportance  de  la  production  du  lait,  toutes  les  fois  que  la 
température  s*abaisse  ou  s'élève,  que  Tétat  hygrométrique  de 
Tair  se  modifie.  Nous  avons  même  cherché  à  nous  rendre 
compte  si  cette  production  ne  pouvait  pas  être  influencée 
.  par  la  pression  atmosphérique. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  nous  avons  demandé  à  M.  Vin- 
cent, professeur  à  TEcole  professionnelle  de  la  rue  Fontaine- 
bleau,  de  nous  communiquer  les  moyennes  de  température, 
d*état  hygrométrique  et  do  pression  atmosphérique  du  3  au 
30  janvier  1896. 

Tout  cola  a  été  mis  très  obligeamment  par  lui  à  notre  dis- 
position et  se  trouve  consigné  dans  un  triple  tableau  B  que 
M.Vincent  a  bien  voulu  faire  établir  spécialement  pour  nous. 

De  la  comparaison  minutieuse  de  la  production  du  lait  avec 
chacune  des  parties  du  tableau,  il  ne  nous  a  été  possible  de 
tirer  aucune  conclusion  pratique. 

Si  nous  sommes  bien  persuadés,  comme  tout  le  monde,  que 
la  chaleur  et  le  degré  d  humidité  de  Tair  d'une  contrée  peu- 
vent influencer  la  production  du  lait,  nous  pensons  aussi  que 
cette  influence  pour  se  manifester  a  besoin  d'une  certaine 
durée,  et  que  les  variations  accidentelles  sont  un  facteur  à 
peu  près  négligeable,  étant  donné  surtout  que,  dans  les  éta- 
bles,  la  température  et  le  degré  d'humidité  de  Tair  ne  varient 
pas,  pendant  une  même  saison,  d'une  manière  aussi  sensible 
qu'à  l'extérieur. 

Nous  voulions  établir  un  graphique  permettant  de  saisir 
facilement  les  influences  que  nous  supposions  exister,  mais  en 
présence  de  son  inutilité  certaine  nous  avons  dû  y   renoncer. 

Nous  adressons,  en  terminant,  tous  nos  remerciments  à 
M.  Magand  du  concours  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  par 
son  personnel,  à  MM.  Oppermann  et  Wilcké  qui  ont  mis  à 
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notre  disposition,  d'une  façon  abbolumeul  graluilo  les  quan- 
tités de  drèches  séchées  nécessaires  pour  mener  à  bonne  fin 
rexpérience  que  nous  avions  entreprise  sous  le  patronage  de 
la  Société  d'Agriculture  :  à  la  Ville  de  Saint-Etienne  qui  a  bien 
Youlu  autoriser  le  Laboratoire  municipal  à  exécuter  gratuite- 
ment nos  analyses,  à  M.  Ghambovet,rexcellent  chimiste  direc- 
teur du  Laboratoire  qui  les  a  exécutées  si  consciencieusement  ; 
enfin  à  M.  Vincent  dont  les  relevés  ont  pu  nous  permettre 
de  reconnaître  l'influence  négative  des  modifications  passa- 
gères dans  rétat  de  l'atmosphère  sur  la  production  laitière. 

Saint-Etienne,  le  15  mars  1896. 


Les  commissaires-rapporteurs^ 

Dësmaroux, 
P.  Charlois. 


Dans  une  expérience  personnelle  que  M,  Desmaroux  a 
faite  à  sa  ferme  de  Terrenoire,  il  est  arrivé  aux  mêmes 
conclusions  bien  que  Talimentation  ait  été  différente  et  que 
particulièrement  il  entrait  dans  la  ration  non  du  regain,  mais 
du  foin  de  côte. 

Analyse  des  drèches  ayant  servi  aux  expériences  : 

Eau 16.69 

Protéine 20.70 

Corps  hydrocarboncs 29.70 

Cellulose 15.50 

Graisse , 6.94 

Cendres 3.45 
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B.  —  Tableau  faisant  connaître  l'état  barométrique,  thermiq 
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COMMISSION  rORÉZmiNE  DE  L'HISTOIRE  IffiS  GAULES 


Chemin  gaulois  de  Roanne  à  Saint -Jnat-aor- Loire 
et  embranchements. 

Quelques  lignes  sur  le  siège  d'Alésia 

(d'après  lea  Commentaires  de  César). 

Souroe  minérale  de  la  Dos,  à  Saint- Galmier. 

Par  M.  P.'B.  HAUSSIER, 

INuiNIEUR  CIVIL 


Premiârb  partie.  —  Sommaire  :  Chemin  gaulois  par  Roanne,  Cisse, 
Balbigny,  Peurs,  Randans,  Saint-Laurent-la- Conche,  Marclopt, 
MeylieU'Montrond,  Guzieu,  Veauche,  Saint-Just-sur-Loire.  Prolonge- 
ments et  croisements.  —  Résumé.  —  Quelques  lignes  sur  le  sieM 
d'Alésia. 

DBtJZiiicE  PARTiB.  —  Souroe  minérale  de  la  Doa,  aqum  segetmi  à 
Saint-Qalmier. 


PREMIÈRE  PARTIE 

II  est  curieux  do  recheroher  quel  était  Tétat  des  chomius 
ou  routes  qui  sillonnaient  le  département  de  la  Loire  au 
commencement  de  ce  siècle. — L*annuaire  statistique,  imprimé 
par  ordre  de  M.  le  baron  du  Colombier,  préfet  en  1809 ^  nous 
apprend  ce  qui  suit  à  cetto  date  : 

ROUTES  EN  1809 

Les  routes  sont  au  nombre  de  dix  :  une  de  première 
classe,  quatre  de  deuxième  et  cinq  de  troisième. 

Route  de  première  classe  et  de  Poste  de  P&ris  à  Lyon 
par  Moulins  n*  15.  —  Traverse  les  communes  de 
Saint-Martin-d'Estreau,   de  La  Pacaudière,    de  Changy,  de 
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Saint-Germain-Lespinasse,  Roanne  et  Saint-Symphorien-de- 
Lay,  en  très  bon  état.  On  traverse  la  Loire  sur  un  pont  de 
charpente  de  onze  travées  de  13  mètres  d'ouverture  chacune, 

3ui  doit  être  remplacé  par  un  pont  de  pierre,  en  construction, 
e  sept  arches  de  23'°,40  d'ouverture.  Cette  route  est  une  des 
plus  fréquentées  de  Fempire  français. 

Routes  de  deuxième  clasae.  i*  De  Lyon  au  Puy  par 
Saint'Etîenne  n*  110.  —  Traverse  les  communes  de  Rive- 
de-Gier,Saint*Julien-en-Jarez,  Saint-Chamond,  Saint- Etienne 
et  Firminy.  Elle  est  en  ce  moment  en  assez  bon  état  entre  la 
limite  du  Rhône  et  de  Saint-Etienne  ;  mais  le  surplus,  jusqu'à 
la  limite  de  la  Haute-Loire, laisse  beaucoup  à  désirer. 

2*  Route  de  Poste  de  Lyon  à  Bordeaux  n*  i42.  — 
Traverse  les  communes  de  Saint-Martin-Lestra,  Feurs, 
Poncins,  Boên,  Saint-Thurin  etNoirétable  ;  elle  est  en  assez 
bon  état  ;  on  remarque  seulement  qu'elle  n'a  pas  toute  sa 
largeur  dans  quelques  parties.  Mais  une  loi  de  1807  a 
ordonné  la  continuation  des  ouvrages  à  faire  pour  la 
terminer.  Cette  route  traverse  la  Loire  à  Feurs,  ou  passe  ce 
fleuve  au  moyen  d*un  bac  peu  commode.  Le  Lignon  se 
traverse  de  la  même  manière. 

3*  Route  de  Roanne  à  Limoges  n*  i45  par  Villemontais  et 
Saint-Just-en-Chevalet.  Elle  est  en  assez  bon  état,  mais  les 
pentes  en  sont  trop  rapides,  de  sorte  qu'elle  ne  sert  plus 
guère  qu'aux  habitants  des  communes  environnantes,  les 
voituriers  qui  partent  de  Lyon  pour  Bordeaux  préfèrent  la 
précédente. 

4*  Route  de  Lyon  à  Montbrison  n*  i44.  —  Traverse 
Chazelles,  Bellegarde,  Saint- André-le-Puy  et  Montrond.  Il  y 
a  un  bac  à  Montrond  pour  la  traversée  de  la  Loire. 

Routes  de  troisième  classe  de  Saint-Etienne  à  Montbrison 
n^  1.  —  Elle  traverse  la  commune  de  Saint-Just-sur- Loire  et 
Sury.  Cette  route  est  très  intéressante  pour  la  communication 
du  cbef-lieu  du  département  avec  la  ville  et  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne,  surtout  entre  Saint-Etienne  et  Saint-Just,  où 
le  transport  à  la  Loire  des  charbons  qui  s'extraient  dans  les 
environs  emploie  journellement  plus  de  200  chars  à  bœufs  : 
cependant  elle  est  dans  le  plus  mauvais  état. 

De  Roanne  à  Montbrison  n*  2.  —  Elle  traverse  les 
communes  de  Saint-Polgue,  Souternon^  Saint-Oermain-Laval, 
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Bussy,  Arthun,  Boën  et  Champdieu.  Cette  route  n*est  qu'un 
chemin  vicinal  en  mauvais  état  et  qui  offre,  entre  Saint-Grcr- 
main  et  Roanne,  des  pentes  difficiles,  mais  qu*on  pourrait 
adoucir  par  des  contours. 

Do  fa  Loire  à  la  Saône  n?  3.  —  Elle  est  en  très  mauvais 
état  et  objet  de  réparations  on  ce  moment. 

De  Montbrison  à  Clermont  par  Ambert  n**  4.  —  Traverse 
les  communes  de  Moingt  et  de  Verrières.  Elle  est  dans  le 
plus  mauvais  élat,  on  n*a  pu  en  réparer  qu'une  partie. 

Nouvelle  route  de  Roanne  au  Rhône  par  Feurs, 
Saint-Etienne  et  Annonay  n**  5. 

CHEMINS 

11  existe  plusieurs  chemins  vicinaux  qui  sont  de  grande 
utilité  : 

i'*  De  Montbrison  à  Saint- Bonnot-le-Château  par  Saint- 
Marcellin,  et  un  autre  par  Montsupt  et  Saint-Bonnet  jusqu'au 
Puy,  département  do  la  Haute-Loire  ; 

2*  De  Montbrison  à  Feurs,  réparé  aux  frais  des  communes 
intéressées  ; 

2**  De  Montbrison  à  Sauvain,  Chatolneuf,  Saint-Bonnet-lo- 
Courreaux,  jusque  sur  les  hauteurs  do  Pierre-sur-Haute  On 
y  emploie  on  ce  moment  la  prestation  en  nature.  Ce  chemin 
neuf  facilitera  Texploitation  des  bois  do  construction,  de 
navigation  et  do  chauffage  ; 

4**  Do  Saint-Germain-Laval  à  Saint-Just-en-Chevalet  ; 

5**  De  Roanne  à  Charlieu  ; 

6*  De  Roanne  à  Cusset,  chemin  fréquenté  par  les  voituriers 
qui  conduisent  les  blés  de  la  Li magne  à  Roanne  ; 

7*  De  Roanne  à  Thizy,  bourg  célèbre  par  ses  marchés  de 
toiles,  de  coton,  mousseline,  etc. 

8"*  De  Saint-Etienne  à  Annonay,  département  de  TArdèche. 

Sous  la  révolution,  les  chemins  furent  certainement 
négligés,  on  avait  d'autres  prooccupations  théoriques  et 
l'Europe  sur  les  bras.  Sous  la  Constituante  monarchique,  de 
1789  au  14  septembre  1791,  on  fut  également  paralysé.  En 
remontant  au  Moyen  Age  on  trouve  un  réseau  de  routes  qui 
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n'est  pas  sans  importance,  sur  toulo  Tétondue  du  territoire 
français  et,  oe  qu'il  faut  remarquer  :  ce  sont  les  nombreux 
hôpitaux  hospitaliers  établis  sur  ces  routes,  dans  les  localités 
les  plus  passagères. 

M.  M.-C.  Guiguo,  archiviste  du  Rhône,  a  fait  à  cet  égard 
un  travail  énorme  et  a  deviné  la  situation.  11  a  tracé  avec 
ampleur  les  principales  voies,  laissant  bien  entendu  à 
compléter  et  modifier  certains  détails.  Il  a  bien  voulu  m*au- 
toriser  à  reproduire  dans  les  Annales  do  notre  Société,  en 
septembre  1886,  par  lettre  du  11  juin  1886,  une  partie  do  sa 
carte  des  voies  antiques  du  Lyonnais,  du  Forez^  du  Beau- 
jolais, de  la  Bresse,  de  la  Dombe,  duBugey  et  de  partie  du 
Dauphiné,  Je  lui  en  sais  un  gré  infini,  ainsi  qu'à  M.  Georges 
Guigue,  son  fils,  et  notre  Société  en  conservera  le  souvenir. 

Or,  le  Moyen  Age  a  ulilisé  des  chemins  plus  anciens,  ceux 
de  la  période  Gallo-Romaine,  il  n*a  pas  créé  ;  et  ceux-ci  ont 
même  été  la  plupart  du  ten*ips  des  élargissements,  des 
redressements  d'anciens  chemins  celtiques  et  aquitains,  sanH 
oublier  la  voie  dite  Phénicienne  ou  Domitienne  qui  suivait 
la  rive  gauche  du  Rhône.  Il  n'y  a  pas  de  doute,  en  effet,  sur 
Texistence  de  voies  celtiques.  César  en  fait  mention  dans  ses 
Commentaires  :  beaucoup  de  vieux  chemins  creux  sont  celti- 
ques. Et  même,  qu'on  le  remarque  bien,  il  a  de  la  proba- 
bilité d*être  d'origine  celtique,  tout  chemin  qui  porte  le 
nom  d'Etrat,  de  V'Etrade. 

Il  faut  convenir,  en  effet,  que  la  langue  celtique  s'est  con- 
servée principalement  en  Bretagne  ;  elle  a  sûrement  précédé 
celle  de  Rome  (754  avant  Jésus-Christ),  laquelle  s'est  formée 
de  la  langue  existant  sur  le  territoire  du  Latium,  c'est-à- 
dire  de  la  langue  des  races  qui  habitaient  cette  région  : 
Ligures,  Celtes-Ombriens,  Etrusques.  Or,  Talphabet  breton 
est  précisément,  comme  ces  caractères  d'écriture,  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  les  caractères  d^écriture  latins  :  j'ai 
donc  été  porté  à  croire  que  les  racines  dos  mots  latins  sont 
plutôt  empruntées  à  la  langue  celtique  que  celle-ci  n'a  pris  les 
racines  latines.  Bien  entendu  que,  par  l'effet  du  temps  et  du 
mélange,  il  y  a  une  certaine  combinaison  à  prévoir;  mais  à 
chacun  sa  part  :  aux  premiers  peuples  occupant  (dans  ce  qu'on 
a  appelé  la  Gaule  cisalpine)  une  part  certaine  dans  le  lan- 
gage et  dans  ce  qui  en  dérive.  Car  les  Celtes  écrivaient 
autrement  qu'en  caractères  grecs,  c'est  certain,  les  monuments 
épigraphiques  non  encore  déchiffrés  l'établiront. 
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Je  dis  que  le  mot  celtique  stre&d  (1),  en  breton  chemin 
élroity  rue,  a  donné  naissance  au  mot  anglais  street,  me, 
latin  strata^  et  Etrat  en  langue  vulgaire.  —  Je  connais,  dans 
la  Haute-Loire,  commune  de  Langeac,  un  chemin  de  Lestradey 
vieux  chemin  de  crête  entre  Saint-Flour  et  Chanteuge,  qui 
ost  tout  à  fait  la  reproduction  du  mot  breton  stread^  et  vient 
bien  àTappui  de  mon  appréciation. 

Bref,  j*ai  mûrement  réfléchi  à  la  probabilité  de  la  continuité 
du  chemin  de  Roanne  à  Feurs,  Meylieu-Montrond,  Veauche, 
Saint-Just-sur-Loire,  Saint-Ram bert,  chez  nos  ancêtres,  les 
Celtes,  j'en  donnerai  des  témoignages;  et  j'ai  cru  devoir 
compléter  sur  ce  point  la  carte  de  M.  Guigue  comme  il  suit. 

S  !«'.  —  Roanne.  —  Rodomna. 

11  n'y  a  aucun  doute  sur  l'existence  de  Roanne  à  l'époque 
celtique,  colonie  nautique  en  relation,  sous  la  période  gallo- 
romaine,  avec  ses  similaires  du  Rhône  et  do  la  Saône  (2)  ;  il 
existait  même,  soit  dit  en  passant,  une  corporation  entre 
nautoniersj  comme  il  en  existait  une  autre  entre  charpentiers^ 
d'après  les  inscriptions  gravées  sur  pierres  trouvées  à  Lyon 
et  à  Feurs. 

Le  nom  de  Roanne  a  pu  venir  d'une  colonie  Rhodienne, 
mais  plutôt  du  mot  celtique  Rodo^  gué,  rivière  en  breton  (3)  ; 
on  a  retrouvé  ce  gué  pavé  à  une  profondeur  de  6  mètres. 
D'autre  part,  la  grande  quantité  d'objets  préhistoriques 
trouvés  dans  la  région,  de  poteries  sans  le  tour,  témoignent 
d'un  habitat  primitif,  auquel  ont  succédé  les  poteries  fines  et 
la  civilisation  progressive. 

M.  Alphonse  Coste,  l'érudit'que  l'on  connaît,  admet  comme 
moi  un  viexix  chemin  celtique  sortant  de  Roanne,  au  sud, 
sous  le  nom  de  chemin  de  la  Sayette  au  Moven  Age,  et 
passant  à  Varonne,  Vernay,  Jœuvre  (peut-être  Tara  jovia), 
CordoUe-la-Vieille,  Romagny,  Vieilles-Chèses,  Moilon  près 
Saint- Jodard,  Balbigny.  Avant  ce  dernier  point  il  passe  vers 
Cisse  ou  Ciss,  près  de  l'ancien  camp  sûrement  gaulois  k 


(1)  Diction.  Breton-Français  de  Le  Gonidec,  1850  (Page  549). 

(2)  Auguste  Bernard.  Histoire  du  pays  des  Ségusiaves,  1858,  dédiée 
h  notre  Société  d'agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres,  du  département  de  U  Loire,  page  T7.  Alphonse  Ck>8te. 
Histoire  de  la  ville  dû  Roanne^  page  9. 

(3)  Diction.  Breton-Français  de  Le  Qonidec,  page  510. 
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l*origine  et  qui  a  continué  à  abriter  une  civilisation  plus 
avancée,  d'après  les  belles  recherches  de  MM.  Alphonse  Coste, 
d'abord,  qui  a  indiqué  Yoppidum,  Vincent  Durand  et  Chave- 
rondier,  et  de  la  Diana  le  13  août  1895,  avec  le  savant  con- 
cours de  M.  Joseph  Déohelette,  conservateur  du  musée  de 
Roanne.  En  entrant  à  Balbigny,  il  passe  à  la  ville,  au  domaine 
Chamaroux,  et  tombe  devant  Téglise  ;  il  est  désigné  par  les 
anciens  habitants  de  Balbigny  sous  le  nom  de  chemin  des 
forgerons  ou  des  cloulaires.  On  sait  que  Tancien  Dolmen 
existant  près  de  Balbigny  était  entre  ce  chemin  et  la  Loire, 
le  dessin  en  est  reproduit  dans  Thistoire  des  Ségusiaves 
d'Auguste  Bernard  (page  4). 

A  notre  route  celtique  aboutissent  les  chemins  qui  traver* 
sent  les  ponts  de  Pinay  et  de  Saint-Maurice.  Je  n'ai  pas  à  les 
étudier  en  ce  moment  au  point  de  vue  de  leur  âge  ;  ils  ont 
du  reste  été  mentionnés  par  les  auteurs  que  je  cite. 

La  carte  de  M.  Guigue  fait  passer  le  vieux  chemin  de 
Roanne  à  Balbigny  par  Pierre-Fortunière  ou  THôpital-sur- 
Rhins  et  Neulise,  mais  je  pense  que  ce  tracé  est  plus  récent 
que  celui  de  M.  Coste  par  Cordelle-la-Vioille,  Moilon  près 
Saînt-Jodard  (1). 

A  partir  de  Balbiffny,  au  sud,  notre  chemin  gaulois  passe 
contre  la  Loire  où  iiest  en  partie  dégradé  et  enlevé  ;  puis  par 
Bois-Vert-les-Artauds,  à  Barge,  en  restant  à  l'ouest  de  la 
route  nationale  n*  82  de  Roanne  au  Rhône,  mentionnée  dans 
l'annuaire  de  1809  de  M.  le  préfet  du  Colombier,  —  route 
qui  a  été  ouverte  vers  1825  seulement  dans  le  Forez.  Puis  il 
arrive  à  Feurs,  en  traversant  la  ville,  jusqu'à  l'angle  sud-est 
de  la  clôture  de  Boubée,  en  traversant  la  Loise  à  l'ouest  du 
Palais  qu'habite  actuellement  M.  le  comte  de  Poncins,  prési- 
dent de  la  Diana,  l'auteur  des  cahiers  de  1789. 

52.  —  Feurs.  —  Forus  ségusiavorum  de  la  période  gallo-romaine. 

Peurs  est  un  pays  gaulois.  —  M.  Vabbé  Roux,  qui  a  marqué 
brillamment  son  passage  à  Feurs  par  ses  recherches  sur  le 
Forum  ségrxsiavorum,  publiées  en  1851,  a  retrouvé  plusieurs 
fois,  au-dessous  des  constructions  gallo-romaines,  des  traces 
de  la  civilisation  gauloise  (page  29).  —  Ces  constructions 
gallo-romaines   ont    été    importantes  :  aqueducs,   thermes, 

(1)  Il  existe  un  bois  portant  le  nom  de  Miolan  sur  U  rive  gauche  du 
ruisseau  de  Félines,  à  Balbigny,  en  faoe  de  i'anoienne  tuilerie 
Montagne. 
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théâtre,  basilique,  villas  nombreuses,  avec  mosaïques  retrou- 
vées et  statues  à  hercule,  inscriptions  à  la  déesse  Sogeta  et 
autres. 

Mais  Feurs,  Forum  ou  Forus  de  la  période  gallo-romaine 
n'a  jamais  été  le  Forus  des  Ségusiaves,  ou  plutôt  leur  capitale 
gauloise. 

Cette  capitale  a  été  Saînt-Symphorien-le-Châtel,  d'après 
M.  Guigue,  et  il  paraît  avoir  absolument  raison.  — Arrêlons- 
nous  un  instant  sur  cette  question  qui  se  lie  intimement  à 
nos  Etudes  de  VHistoire  des  Gaules  dans  le  Forez. 

Fours,  qui  a  pris  probablement  son  nom  de  Forez^  a  bien 
été  un  centre  de  la  période  gallo-romaine  et  une  rencontre 
de  plusieurs  routes  de  cette  époque  ;  pas  de  contestation  pos- 
sible. 

On  possède  un  document  précieux,  écrit,  croit-on,  sous  les 
Théodoses  au  IV*  siècle  et  portant  le  nom  de  Table  de  Peu^ 
tinger,  A  part  quelques  erreurs  graphiques,  —  comme  toutes 
choses  de  ce  monde,  —  il  donne  des  énumérations  de  lieux 
et  les  distances  entre  les  localités  énoncées  ;  et  ce  en  lieues 
gauloises  pour  la  région  qui  nous  occupe,  de  2.222  mètres 
d'après  les  supputations  de  gens  compétents  par  les  bornes 
miliaires  retrouvées  sur  place  ;  et,  en  partant  de  Lyon,  le 
Condate  gaulois,  Lugdunum  :  la  colline  des  brouillards 
(Lugen  Dunum)  des  gallo-romains  (1). 

Or  le  Forus  se  trouve,  dans  cette  carte,  à  XVI  (seize)  lieues 
gauloises  de  Lugdunum  ;  ce  qui  est  le  cas  de  Saint-Symphorien- 
le-Châtel  est  nullement  celui  de  Feurs. 

On  ne  peut  pas  trouver  traces  d'établissements  d'un  forus 
Romain  à  Saint-Symphorien,  mais  il  y  a  un  croisement  de 
routes  :  huit  ramifications,  d'après  la  carte  de  M.  Guigue, 
partant  de  Saint-Symphorien. 

A.  —  Trois  routes  mentionnées  par  Strabon,  itinéraire 
d'Antonin,  et  table  de  Peutinger  :  1®  sur  Lyon  ;  2®  sur  Saint- 
Galmier,  Saint-Rambort,  Saint-Bonnet-le-Château,  Usson, 
Craponne;3*  sur  Meylieu-Montrond,  Moingt  ou  Montbrison, 


(1)  Dunum,  colline,  modification  de  l'un,  colline,  petite  montagne. 
Dictionnaire  Le  Qonidec,  page  590.  —  Lugen,  brouillard,  vapeur 
épaisse  qui  obscurcit  l*air.  Brume  Leçonidec,  page  425.  Qu'on  me  per- 
mette cette  interprétation  qui  a  sa  raison  d'être,  un  autre  Lugdunum, 
de  Hollande  ie  crois,  justiuant  ce  titre  ;  ou  bien  l'appellation  de  M. 
Vachez  €  colline  à  mercure  »  serait  plus  logique  que  celle  admise  «  du 
corbeau  ». 
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allant  à  Roanne  par  Marcilly-le-Pavé,  Saint-Germain*Laval, 
Saint-Maurice  (1). 

B.  —  5  voies  antiques,  jalonnées  par  des  hôpitaux  du 
Moyen  Âge  :  1®  sur  Saint- Laurent-de-Chamousset,  Montrotier, 
Sain-Bel;  2"*  sur  Sain-Bel  par  Bessenay,  L'Ârbresle,  Lozane, 
Anse  ;  3®  Saint- André-la-Côte,  Millery,  Saint-Symphorien 
d'Ozon,  Meyzieux  ;  4"  sur  Grammont,  Saint-Rambert-sur- 
Loire,  avec  embranchement  de  Grammont  à  Saint-Galmier  ; 
5*  sur  Vérignieux  et  Feurs. 

J'ajoute  enfin  que  Saint-Symphorien-le-Châtel  est  resté  un 
centre  d'échanges  et  de  commerce  ;  dès  le  XIII*  siècle,  d'après 
M.  Guigue,  une  fabrique  de  draps  s'y  était  installée,  venant 
probablement  de  Vienne  (Isère),  où  elle  est  retournée.  Les 
souvenirs  anciens  n'y  font  pas  défaut  :  La  Rajasse  rappelle 
l'ara  javis  ;  un  dolmen  près  de  là,  à  Vaudragon,  a  été  signalé 
par  M,  Vachez,  l'infatigable  travailleur. 

L'opinion  rationnelle  de  M.  Guigue:  de  Saint-Symphorien- 
le-Châtel  comme  lieu  d'échanges,  ou  premier  forus  ségu- 
siave,  est  donc  à  prendre  en  sérieuse  considération,  comme 
répondant  à  la  carte  de  Peutinger  et  aux  routes  qui  s'y  croisent. 

Ne  quittons  pas  Feurs  sans  indiquer,  outre  les  auteurs 
mentionnés  ci-dessus,  deux  autres  personnes  qui  ont  apporté 
leur  part  à  son  histoire  :  MM.  Vachez  et  Broutin. 

Feurs  était  traversé  par  plusieurs  voies  antiques.  Par  celle 
de  Lyon  pour  conduire  chez  les  Santons  et  en  pays  d'Aqui- 
taine :  son  tracé  est  nettement  indiqué  par  M.  Vachez  (2),  soit 
qu'elle  ait  existé  à  l'époque  gauloise  ou  qu'elle  ait  été  sim- 
plement aménagée  pendant  la  période  gallo-romaine.  C'était 
dans  tous  les  cas  un  compendiurriy  ou  chemin  abrégé,  dans 
lequel  passaient  seulement  les  voyageurs  à  pied  ou  à  cheval  ; 
l'on  sait  qu'Agrippa  en  a  été  le  restaurateur  ou  l'auteur.  — 


(!)  Par  lettre  du  20  novembre  1886,  M.  Coste,  alors  maire  de  Roanne, 
me  fait  remarquer  que  Thospioe  de  Malleoal  ne  doit  pas  être  placé  à 
Saint-Haon-le-Châtel  comme  le  fait  M.  Guigue,  mais  près  de  Saint- 
Maurice,  aujc  Ménards,  d'après  plusieurs  chartes  où  toutes  les  routes 
du  Moyen  Age  aboutissent,  dit-n.  —  Le  cadastre  écrit  les  Metnards. 
Dans  cette  lettre,  M.  Coste  ajoute  que  lopinion  de  M.  le  Docteur  Noëlas 
sur  les  voies  romaines  lui  paraît  vraisemblable,  il  parle  sans  doute 
du  travail  de  notre  regretté  président  de  la  Commission  forézienne  : 
PJmplacemenl  des  villes  gallo-romaines,  1886^  qui  ne  détruit  pas  mon 
présent  travail. 

(I)  Vachez.  La  Voie  d* Aquitaine  et  la  Légende  de  saint  Bonnet,  1882. 
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Pmriant  d*uiiedes  portes  de  la  ville  gallo-romaine,  au  carrefour 
actuel  de  Trion,  où  elle  était  accompagnée  de  nombreux 
monuments  funéraires,  dédiés  sub  ascia  (1),  elle  passait  au 
midi  de  Grésieu.  au  Recrei,  à  l'Est  de  Vaugneray,  où  j'ai  vu 
moi-même  dans  un  défrichement  le  ciment  caractcristiquc  de 
r&ssiette  d'une  route  militaire  romaine  ;  puis  à  Saint-Bonnet- 
le-Froid,  Courzieu,  la  Giraudière  où  elle  était  taillée  dans  la 
roche  schisteuse  Dévonienney  appelée  coime  dans  la  région 
voisine  de  Sain-Bel.  Elle  gagnait  La  Bourdillière,  Saint- 
Bonne  t-d  es-Places,  Narbonnet,  commune  de  Saint-Clément- 
les-Places,  Saint-Martin-l'Estra,  Saint-Barthélemy-l'Estra  et 
Peurs,  où  elle  so  bifurque.  L'une  de  ses  branches,  encore  de 
nos  jours  la  voie  Dolennej  allait  vers  Moingt,  Usson,  Saint- 
Paulien,  Revessio  ;  l'autre  sur  Olermont  par  Cleppé  Naoonne  ; 
restaurée  par  Trajan,  comme  Tapprend  une  inscription, 
elle  gagnait  le  village  de  la  Bouteresse  et  Boën. 

M.  Broutin,  ancien  maire  de  Feurs,  vers  1855,  a  écrit 
l'histoire  de  Feurs  et  de  ses  environs;  érudit,  travailleur 
persévérant,  il  a  laifisé  un  souvenir  ineffaçable  parmi  ses 
concitoyens  pour  les  embellissements  de  la  ville  de  Feurs  dans 
la  traversée  do  la  route  sus-mentionnée,  depuis  la  gare,  ou 
pour  la  restauration  du  clocher  do  la  vieille  église.  Il  a  écrit 
l'Histoire  de  Feurs  et  de  ses  environs^  outre  diverses  études 
locales  ;  on  consultera  le  tout  avec  fruit.  Son  ami  et  parent  par 
alliance,  je  tiens  à  exprimer  mon  hommage  à  sa  mémoire. 

Reprenons  notre  route  gauloise  au  Sud  de  Feurs  à  Tangle 
Sud-Est  de  la  clôture  de  Boubée.  Là  on  a  trouvé  le  témoi- 
gnage de  la  civilisation  gallo-romaine  :  40  médailles  des  trois 
premiers  siècles,  des  charretées  de  débris  de  tuiles  à  rebord, 
de  grandes  amphores  et  d'autres  vases,  une  lampe  d'argile, 
deux  urnes  funérairescontenant  encore  des  cendres  et  des  pièces 
de  monnaie  (2).  Puis  nous  arrivons  à  Randan,  ancien  Prieuré, 
que  la  Loire  a  ravagé,  comme  la  route  ;  et  nous  passons  à 
150  mètres  à  l'Est  du  village  de  Saint-Laurent-la-Conche.  A 
ce  point,  M.  Broutin  a  vu  démolir  le  pavé  en  ciment  delà  voie, 
remaniée  à  l'époque  gallo-romaine.  —  Nous  passons  à  800 
mètres  environ  à  l'Est  du  village  de  Marclopt,  traversons  un 
peu  plus  loin  la  route  nationale  n""  82,  à  la  limite  précise  des 
communes  de  Marclopt  et  de  Montrond  ;  enfin  nous  arrivons 


(1)  N'est-ce  pas  une  erreur  de  traduire  ascta  par  ciseau,  au  lieu  de 
hache,  quand  la  hache  était  le  symbole  de  la  vaillance  et  d'un  culte. 

(2)  Broutin.  Histoire  de  Feurs,  p.  51. 
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vers  le  cimetière  actuel  de  Montrond,  nous^passons  à  150 
mètres  environ  à  l'Est  du  sondage,  de  502  mètres  de  profon- 
deur,  où  le  nom  de  YEtrat  est  conservé  dans  le  pays  à  ce 
chemin,  avec  ce  dicton  :  vieux  comme  le  chemin  de 
VEtrat  ;  puis  nous  recoupons  encore  la  route  n*  82  en  face 
du  hameau  de  Mevlieu,  aux  Rapeaux.  —  Nous  rencontrons 
là  un  autre  vieux  chemin  venant  des  hameaux  de  iMeylieu  et 
de  Montrond  et  Marclopt  contre  Téglise  (1),  Saint-Laurent-la- 
Conche  ;  autre  vieux  chemin  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
notre  route  de  Roanne  et  dont  je  ne  saurais  en  ce  moment 
indiquer  l'âge  relatif,  mais  qui  est  probablement  fort  ancien. 

§  3.  —  Meylieu-Montrond. 

Il  y  avait  un  gué  de  la  Loire  à  Montrond,  encore  fréquenté 
il  y  a  quarante  ans.  M.  Guigue  indique  le  passage  dans  cette 
localité  :  i""  de  la  voie,  mentionnée  par  Strabon,  de  Saint- 
Saint-Symphorien-le-Châtel  par  Chazelles  à  Moingt  ou  Mont- 
brison  ;  2*  de  la  route  de  Saint-Galmier  à  Feurs,  qu'il  mar- 
que à  Test  de  Marclop  et  Saint-Laurent-la-Conche .  comme 
celle  que  nous  venons  de  parcourir  et  qui  lui  ferait  suite  d'a- 
près lui.  Mais,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  cette  ancienne 
voie  de  Saint-Galmier  pénètre  directement  dans  les  villages 
plus  à  l'ouest  que  celle  que  j'indique,  qu'elle  rejoint  seule- 
ment près  de  Feurs. 

En  réalité,  il  manque  à  la  carte  de  M.  Guigue  la  conti- 
nuation de  notre  route  celtique,  de  Roanne  i  Feurs  et  à 
Meylieu-Montrondy  qui  est  certaine,  et  que  je  vais  indiquer 
sur  le  terrain . 

De  Meylieu  nous  sautons  la  Goise  et  nous  arrivons;  comme 
rindique  le  cadastre,  dans  le  bas  de  Guzieu  même  ;  puis  à 
la  Grande-Piagne,  commune  de  Rivas,  après  une  disparition 
résultant  de  la  culture  ;  ensuite  nous  croisons  un  vieux  che- 
min de  Saint-Galmier  au  gué  de  Rivas  ;  nous  passons  devant 
la  propriété  de  M.  de  Saint-Genest,  maire  de  Veauche;  dans 
le  village  de  Veauche  à  l'est  de  l'Eglise  ;  devant  les  propriétés 
Douvreleur  et  Grange. 

A  ce  point,  le  tracé  du  chemin  est  visible  ;  dans  les  champs 
il  est  cultivé  en  pré  sur  quelques  points  ;  nous  croisons  le 
chemin  n^  10  d'Andrézieux  à  Saint-Galmier  à  la  limite  pré- 


Ci)  Un  monument  funéraire  dédié  sub  asoia  est  devant  Féglise  de 
Marclopt. 
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cise  des  communes  do  Veaucho  et  Bouthéon  jusqu'au  chemin 
actuel  de  Bouthéon  à  La  Fouillouse,  passant  à  la  barrière 
P.-L.-M.  n*  285  sur  lequel  nous  reviendrons  tout  à  l'heure  ; 
nous  traversons  le  chemin  de  fer  P.-L.-M.  à  la  barrière  n*  286 
et  nous  continuons  suivant  la  limite  précise  des  communes 
de  La  Fouillouse  et  Andrézieux,  La  Fouillouse  et  Saint-Just- 
sur-Loire.  Nous  avons  recoupé  à  la  rencontre  des  limites  des 
trois  communes  de  Bouthéon,  Andrézieux,  La  Fouillouse,  un 
peu  au  sud  de  la  route  actuelle  n®  6  un  vieux  chemin  tendant 
du  nord-est  au  sud-ouest,  passant  à  la  Gouyonnière  et  aboutis- 
sant à  Saint-Jusl-sur-Loire  par  La  Quérillière]  son  tracé  du 
côté  de  Saint-Bonnet-les-Oules,  Grammont,  est  à  étudier,  il 
existe  sur  le  cadastre. 


§  4.  —  Saint^ustHSur-IiOire. 

Notre  route  gauloise  de  Roanne,  Cisse,  Balbigny,  Peurs, 
Meylieu-Montrond,  CuzieUjVeauche,  Bouthéon,  arrive  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Just-sur-Loire  à  la  barrière 
du  passage  à  niveau  P.-L-M.  n®  286;  passe  à  la  limite  des 
trois  communes  de  Bouthéon,  Andrézieux,  La  Fouillouse 
comme  je  viens  de  le  dire  et  forme  la  séparation  des  commu^ 
nés  de  Lsl  Fouillouse  à  Andrézieux  jusqu'au  chemin  de  fer 
P.-L.-M.  qu'elle  traverse  sous  un  ponceau  pour  franchir 
le  Furan,  recouper  la  nouvelle  route  actuelle  de  Saint- 
Etienne  à  Saint-Just-sur-Loire  et  gravir  le  flanc  méridion- 
nal  de  la  montagne.  Elle  se  bifurque  à  deux  cents  mètres 
environ  du  Furan,  au  sud-ouest  avec  des  pentes  atteignant 
0",30  par  mètre,  du  côté  de  Saint-Just. 

a.  La  branche  directe  parait  être  celle  qui  se  dirige  au 
sud-ouest  par  le  hameau  Le  Penable^  bien  nommé,  et  des- 
cendre par  unecontrepente  très  raide  au  gué  de  Saint-Just-sur- 
Loire  et  se  diriger  sur  le  camp  gaulois  d'Ëssalois  d'une  part, 
et  Saint-Rambert,  Saint-Marcellin,  Saint-Bonnet-le-Chàteau 
et  l'Auvergne  (probablement  Gergovie),  de  l'autre  (l).On  voit 
que  Saint-Just-sur-Loire  a  été  un  point  de  passage  impor- 
tant, un  ancien  pont  y  est  visible  dans  l'axe  actuel  du  fleuve. 


(1)  Dans  sa  brochure  :  La  voie  d* Aquitaine  et  la  légende  de  Saint- 
Ponnet,  M.  Vachez  indique,  au  delà  de  Saint-Bonnet-le-Ghàteau,  du 
côté  de  Clermont  :  St-Bonnet-le-Bourg,  Saint-Bonnet-le-Châtcl  près 
L'Herm  (Puy-de-Dôme),  comme  points  oùs*est  arrêté  le  cortège  trans- 
portant le  corps  du  saint  depuis  Lyon  ;  ce  sont  des  points  d'un  ancien 
chemin  du  Forez  à  Clermont  ou  à  Gergovie  par  Samt-Just-sur-Loire. 


MO 


b.  La  brandie  sud-ouest  passe  au  hameau  assez  important 
d'Averlay  en  ligne  de  crête  ;  elle  arrive  à  La  Bréassièro, 
commune  de  La  Fouillouse. 


f  5.  —  Ije  Fouillouse»  Saint-Qenest-Iierpt  et  Saint-Btieime. 

A  une  faible  distance  au  sud  de  La  Bréassière,  notre 
ancienne  route  se  bifuroue  également,  avant  de  couper  le 
chemin  actuel  de  Saint-Etienne  à  Saint-Just-sur-Loire,  ou- 
vert vers  1851. 

a.  Une  branche  descend  vers  le  Furan  dans  la  direction  de 
La  Tour-en-Jarrêt,  où  se  trouve  aussi  le  vieux  chemin  de 
YEtrat  tendant  vers  Saint-Héand. 

b.  L'autre  branche  descend  vers  Saint-Genest-Lerpt  en 
recoupant  Tancien  chemin  très  visible  de  Saint-Just-sur- 
Loire.  Cette  seconde  branche  arrive  probablement  à  Saint- 
Etienne  par  Côte-Chaude,  le  Coin  et  la  place  Roannelle. 
Je  n'ai  pas  étendu  mes  courses,  en  ce  moment,  au  delà  de 
la  Bréassière.  Quant  à  Saint-Etienne,  bien  que  sa  paroisse  ne 
commence  à  paraître  qu*en  1195  (1)  et  son  industrie  houillère 
peut-être  plus  tard  encore,  il  n'a  pas  été  en  dehors  des  par- 
cours gaulois.  J'en  trouve  la  réminiscence  certaine  dans  le 
nom  de  VHeurton  c'est-à-dire  tûn  gaulois  dun  colline; 
les  appellations  gauds,  vieux  quartier,  et  gagas  peuvent 
rappeler  ceux  de  gaule  ou  gall. 

Je  reviens  sur  mes  pas,  pour  prendre  un  croisement  de 
notre  route  celtique  :  de  Bouthéon  à  la  barrière  du  P.-L.-M. 
passage  à  niveau  n*  285.  Ce  croisement  se  prolonge,  à  une 
date  probablement  plus  récente:  par  La  Fouillouse,  le  Furan 
Saint-Etienne,  la  Terrasse.  Il  est  interrompu  par  la  culture 
de  la  route  actuelle  n""  6  à  la  route  n®  82,  borne  56  kilomè- 
tres 7  ;  il  passe  dans  un  pré  d'une  façon  très  apparente,  à  l'est 
de  ladite  route  82  qu'il  recoupe  à  la  borne  57  kilom.  6  : 
pour  descendre,  très  visible,  abandonné,  à  La  Fouillouse  près 
de  l'Hôpital.  Je  ne  l'ai  pas  suivi  au  delà. 


(1)  Lieutenant  Victor  Jannesson.  Monographie  et  Histoire  de  Saint- 
Etienne,  id92,  paee  31.  On  trouve  dans  ce  bon  ouvrage  un  plan  de 
Saint-Etienne  au  xVI®  siècle,  indiquant  les  murs  d'enceinte  construits 
en  1460  environ,  et  la  porte  occidentale  ouvrant  la  rue  Roannelle  et  le 
chemin  de  Saint-Ramoert,  ce  qui  indique  une  arrivée  en  venant  de 
Roanne. 
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RÉSUMÉ 

C'est  par  des  faits  bien  établis  au'on  peut  déduire  des 
conclusions,  limitées  d'abord  comme  les  faits  eux-mêmes. 

J'indique  un  prolongement  certain,  au  Sud  de  Feurs  et 
Marclopl  et  Meylieu-Montrond,  jusqu'au  gué  de  Saint-Just- 
sur-Loire,  d'une  part,  et  de  la  Bréassière,  commune  de  la 
Pouilleuse,  d'autre  part  :  —  d'un  chemin  gaulois,  suivant  la 
rive  droite  de  la  Loire,  reliant  la  ville  gauloise  de  Roanne, 
le  camp  gaulois  do  refuge  de  Cisse  à  celui  d'Ëssalois,  Saint- 
Rambert,  Saint-Bonnet-le-Château  et  Gergovie,  stations  gau- 
loises. 

Il  se  croise  avec  d'autres  chemins  de  la  même  époque  : 
le  tout  utilisé  ou  redressé  pendant  la  période  gallo-romaine. 

La  civilisation  gauloise  n'est  pas  encore  suffisamment 
connue;  la  valeur  personnelle  y  passait  avant  toutes  les  commo- 
dités du  logis.  On  la  voit  sur  les  deux  rives  du  Rhin  (1),  dans 
la  Suisse  actuelle,  dans  la  Gaule  proprement  dite,  dans  la 
nouvelle  Bretagne,  l'Ecosse  et  l'Irlande,  en  Espagne  jusqu'au 
détroit  de  Gibraltar,  dans  le  Nord  de  l'Italie,  au  IV*  siècle 
avant  J.-C.  ;  en  rapportsavec  Alexandre  et  ne  pouvant.parsuite, 
ignorer  la  civilisation  grecque,  la  première  initiatrice.  — 
Mutilée  systématiquement,  comme  ses  défenseurs,  elle  appa- 
raît néanmoins  avec  son  génie  propre,  ses  établissements 
primitifs  qui  sont  ceux  des  premiers  âges  ;  au  Beuvray  elle 
a  des  ateliers  de  forges  et  d'émaillerie  (2),  dans  le  Jura-Bernois 
elle  a  plus  de  200  petits  fourneaux  fondant  les  minerais  de  fer, 

Sour  donner  tantôt  de  l'acier  tantôt  du  fersuivant  les  caprices 
e  la  fusion  (3),  elle  a  ses  mines  de  métaux  précieux  (4),  elle 
fait  ses  meuneries*  Elle  a  ses  forteresses,  à  l'abri  du  feu  par 
les  blocs  de  pierres  qui  les  composent,  et  du  bélier  par  les 
poutres  qui  relient  ces  blocs,  au  Beuvray,  à  Gergovie,  à 
Ëssalois,  à  Cisse,  etc  ;  elle  a  ses  chemins,  ardus  et  droits  ; 


(1)  Darbois  de  Jubainville.  Lespremiers  habitants  de  VEurope,  iS94. 

(2)  Bulliot.  Communications  aux  Sociétés  savantes.  —  Vachez,  les 
fouilles  du  Beuvray, 

(3)  Quiquerez.  Uâge  du  fer,  recherches  sur  les  anciennes  forges  du 
Jura-BemoiSi  1866. 

(i)  Note  sur  les  gisements  stannifères  du  Limousin  et  de  la  Marche. 
Mallard,  1867. 


elle  a  sa  croyance  :  à  rimmortalité  de  Tâme  avec  les  druides, 
aux  diverses  aspirations  de  Tesprit  avec  les  dieux  d'Athènes, 
transportés  à  Rome  {Coynmentaires  do  Céser.  Livre  VI). 

Qu'il  me  soit  permis,  à  ce  propos,  d'intercaler  ici  quelques 
lignes  du  livre  VII  des  Commentaires  de  César,  après  réchec 
de  Gergovie,  au  moment  du  soulèvement  patriotique  qui  s'en 
suivît  (an  de  Rome  702,  52  av.  J.-C). 

«  LXIII.  Une  assemblée  de  toute  la  Gaule  est  convoquée  à 
Bibracte;  on  s'y  rend  de  toutes  parts,  l'Arverne  Vercingélorix 
est  nommé  commandant  en  chef. 

LXIV.  Il  demande  sur  le  champ  15.000  cavaliers  ;  pour  l'in- 
fanterie, il  se  contente  de  ce  qu'il  a  ;  son  dessein  n'était  pas, 
disait-il,  de  s'exposer  aux  hasards  d'une  bataille  ;  avec  une 
cavalerie  nombreuse,  il  lui  serait  facile  do  couper  les  vivres 
aux  Romains  et  de  gêner  leurs  fourrageurs  ;  que  seulement 
les  Gaulois  consentent  à  d^Hruiro  leurs  récolles  et  à  incendier 
leurs  demeures  et  ne  voient  dans  ces  pertes  domestiques 
qu'un  sûr  moyen  d'obtenir  à  jamais  la  liberté  et  lindépen^ 
dance.  Il  envoie  dix  mille  fantassins,  Eduens  et  Ségusiens^ 
chez  les  Allobroges,  avec  huit  cents  chevaux,  espérant  que  les 
ressentiments  de  la  dernière  guerre  ne  sont  pas  éteints  dans 
les  cœurs  gaulois  dans  la  province  romaine  ;  il  promet  à  la 
nation  la  souveraineté  de  toute  la  province,  etc.  César,  voyant 
l'ennemi  supérieur  en  cavalerie,  tous  les  chemins  fermés,  seul 
moyen  de  tirer  des  secours  de  l'Italie  ou  de  la  province, 
envoie  au-delà  du  Rhin,  en  Germanie,  vers  les  peuples  qu'il 
avait  soumis  les  années  précédentes,  et  leur  demande  des 
cavaliers  et  de  cette  infanterie  accoutumée  à  se  mêler  avec 
la  cavalerie  dans  les  combats.  A  leur  arrivée  et  ne  trouvant 
pas  leurs  chevaux  assez  bien  dressés,  il  prit  ceux  des  tribuns 
et  des  autres  ofliciers,  même  des  chevaliers  romains  et  des 
vétérans,  et  les  distribua  aux  Germains. 

LXVI.  Durant  cet  intervalle,  les  Arvernes  et  la  cavalerie 
levée  dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule  vinrent  joindre  Ver- 
cingétorix.  Tandis  que  César  se  dirigeait  vers  les  Séquanais 
par  Vextrême  frontière  des  LingonSy  pour  porter  à  la  pro- 
vince  un  plus  facile  secours,  Vercingétorix,  se  voyant  à  la 
tête  de  troupes  si  nombreuses;  vint  asseoir  trois  camps  à  dix 
mille  pas  des  Romains  ;  il  convoque  les  chefs  de  sa  cavale- 
rie :  «  Le  moment  de  vaincre  est  venu,  leur  dit-il  ;  les  Romains 
(c  s'enfuient  dans  leur  province  et  abandonnent  la  Gaule  ;  c'est 
«r  assez  pour  la  liberté  du  moment,  mais   trop   peu  pour  la 
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«  paix  et  le  repos  de  l'avenir  :  ils  reviendront  avec  de  plus 
((  grandes  forces  et  la  guerre  sera  sans  fin.  Il  faut  les  attaquer 
«  dans  l'embarras  de  leur  marche.  Si  les  fantassins  s'arrêtent 
«  pour  soutenir  la  cavalerie,  ils  ne  pourront  achever  leur 
«  route  ;  quant  à  leurs  cavaliers,  pas  un  d*eux  n'osera  s'avan- 
«  cor  hors  des  lignes.  Je  rangerai,  ajoute-t-il,  toute  l'armée 
<(  hors  du  camp  :  nos  troupes  auront  plus  de  confiance  et  les 
«  ennemis  plus  de  crainte  »  ;  alors  tous  les  Gaulois  s*écrient: 
Qu'il  faut  que  chacun  s'engage  par  le  plus  saint  des  serments 
à  ne  pas  entrer  dans  sa  maison,  à  ne  plus  revoir  sa  femme, 
ses  enfants,  sa  famille,  s'il  n'a  traversé  deux  fois  les  rangs  de 
l'ennemi. 

LXVII.  Cet  avis  est  approuvé  et  tous  s'empressent  de 
prêter  le  serment.  Le  lendemain,  Vercingétorix  partage  sa 
cavalerie  en  trois  corps  :  deux  de  ces  corps  se  montrent  sur 
les  ailes  des  Romains  ;  le  troisième  se  présente  de  front  à 
Tavant-garde  pour  lui  fermer  le  passage.  César  forme  égale- 
ment trois  divisions  de  sa  cavalerie  et  l'envoie  contre  les 
Gaulois.  Le  combat  s^engage  sur  tous  les  points  ;  l'armée  fait 
halte  ;  les  bagages  sont  placés  entre  les  légions.  Partout  où 
les  Romains  fléchissent  ou  sont  trop  vivement  pressés.  César 
porte  de  ce  côté  les  enseignes  et  y  fait  marcher  les  cohortes. 
Cette  manœuvre  ralentit  la  poursuite  et  ranime  les  soldais 
romains  par  l'espoir  d'un  prompt  secours.  Enfin,  les  Germains 
gagnent  le  haut  de  la  colline  qui  était  à  droite,  en  chassent 
les  Gaulois,  les  poursuivent  jusqu'èL  la  rivière  où  Vercin- 
gétorix  s'était  placé  avec  son  infanterie  et  en  tuent  un  grand 
nombre.  Ce  n'est  plus  alors  que  carnage.  Trois  Eduens,  de 
la  plus  haute  distinction,  sont  pris  et  amenés  à  César,  dont 
Eporédorix,  que  les  Eduens  avaient  eu  pour  chef  dans  leur 
guerre  contre  les  Séquanais,  avant  l'arrivée  de  César. 

LXVIIL  Vercingétorix,  voyant  toute  sa  cavalerie  en 
fuite,  fit  rentrer  les  troupes  qu'il  avait  rangées  à  la  tête  du 
camp,  et  prit  aussitôt  le  chemin  d'Atësia,  oppidum  des  Man* 
dubiens(l);  en  même  temps,  il  se  fait  suivre  par  ses  bagages. 
César  laisse  les  siens  sur  un  coteau  voisin,  sous  la  garde  de 
deux  légions,  poursuit  V ennemi  tout  le  jour ^  lui  tue  environ 
trois  mille  hommes  de  l'arrière-garde  et  campe  le  lendemain 
devant  Alésia.  Les  Gaulois  étaient  tout  consternés  de  la 
défaite  de  la  cavalerie  ;  César  reconnut  la   situation  de  la 


(i)  Mandubiens  :  Le  hameau  de  Mandeure  existe  encore  au  sud  de 
Montbéliard  (Doubs).  Il  y  existe  encore  des  vestiges  gallo-romains. 
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ville,  exhorta  les  soldats  au  travail  et  fît  ouvrir  les  lignes  de 
clrconvallation. 

LXIX.  L'oppidum  d'Alésia,  situé  au  sommet  d'une 
montagne,  dans  une  position  très  élevée,  semblait  ne  pouvoir 
être  pris  que  par  un  siège  en  règle.  De  doux  côtés,  deux 
rivières  coulaient  au  pied  de  la  montagne.  En  avant  de  Vop- 
piduniy  s'étendait  une  plaine  d'environ  trois  mille  pas  de 
longueur  ;  sur  tous  les  autres  points,  il  était  entouré  par  des 
collines  peu  distantes  entre  elles  et  d'une  égale  hauteur,  au 
pied  des  murs,  les  Gaulois  avaient  couvert  de  leurs  troupes 
toute  la  partie  de  la  montagne  qui  regardait  le  levant,  et  ils 
avaient  ouvert  un  fossé  et  élevé  une  muraille  sèche  de  six 
pieds.  La  ligne  de  circonvallation,  formée  par  les  Romains, 
avait  à  peu  près  onze  mille  pas  de  circuit  ;  le  camp  romain 
était  dans  une  position  avantageuse  ;  on  y  éleva  vingt-trois 
redoutes.  Là,  des  postes  étaient  placés  pendant  le  jour  pour 
empêcher  toute  attaque  subite  :  de  fortes  garnisons  et  dos 
sentinelles  veillaient  pendant  toute  la  nuit. 

LXX.  Pendant  les  travaux,  il  y  eût  un  combat  de  cavale- 
rie dans  cette  plaine  de  trois  mille  pas  d'étendue  et  entre- 
coupée de  collines,  comme  nous  venons  de  le  dire.  L'engage- 
ment fut  très  vif  de  part  et  d'autre.  Les  cavaliers  romains 
commençaient  à  souffrir,  quand  César  envoya  les  Germains 
et  mit  les  légions  en  bataille  hors  du  camp,  pour  réprimer 
toute  tentative  de  l'infanterie  gauloise...  Les  Gaulois  prennent 
la  fuite  s'embarrassent  par  leur  nombre^  et  s'entassent  aux 
portes  étroites  qui  leur  restent.  Les  Germains  les  poursuivent 
jusqu'à  leurs  retranchements;  on  en  fait  un  grand  carnage... 
Les  Germains  se  retirent  après  avoir  tué  beaucoup  de  monde 
et  pris  un  grand  nombre  de  chevaux. 

LXXI.  Vercingétorix  résolut  de  renvoyer  pendant  la  nuit 
toute  sa  cavalerie,  avant  que  les  Romains  eussent  achevé 
leur  circonvallation.  Il  recommanda  à  ses  cavaliers  c(  d'aller 
chacun  dans  leur  pays  et  d'enrôler  tout  ce  qui  est  en  âge  de 
porter  les  armes  «  il  n'a  de  vivres  que  pour  trente  jours...  » 

LXXII.  César  règle  de  la  manière  suivante  son  plan  de  for- 
tification :  il  fait  creuser  un  fossé  large  de  vingt  pieds  dont 
les  côtés  sont  à  pic  et  dont  la  profondeur  égale  la  largeur. 
A  quatre  cents  pieds  en  arrière  de  ce  fossé,  il  établit  le  reste 
de  ses  retranchements...  Dans  cet  espace,  César  fit  ouvrir 
deux  fossés  de  quinze  pieds  de  large  sur  autant  de  profon- 
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deur.  Cela  qui  était  intérieur,  creusé  dans  la  plaine  ot  dans 
un  terrain  bas,  fut  rempli  d'eau  tirée  de  la  rivière.  Derrière 
ces  fossés,  il  éleva  une  terrasse  et  un  rempart  de  douze  pieds 
de  haut,  il  y  ajouta  un  parapet  et  des  créneaux.  Le  tout  était 
flanqué  de  tours  placées  à  quatre-vingts  pieds  Tune  de  l'autre. 

LXXIII.  On  prit  des  troncs  d'arbres  et  de  très  fortes  bran- 
ches ;  on  les  dépouilla  de  leur  écorce  et  on  les  aiguisa  par  le 
sommet.  On  creusa  une  longue  tranchée  de  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, où  ces  pieux  furent  enfoncés  et  solidement  attachés 
par  le  pied,  de  manière  à  ne  pouvoir  être  arrachés.  Il  y  en 
avait  cinq  rangs,  liés  ensemble  et  entrelacés  :  quiconque  s  y 
était  engagé  s'embarrassait  dans  leurs  pointes  aiguës.  Lies 
soldats  leur  donnaient  le  nom  de  ceps.  Au  devant  étaient  des 
puits  de  trois  pieds  de  profondeur,  disposés  obliquement  en 
quinconce,  et  qui  se  rétrécissaient  peu  à  peu  jusqu'en  bas. 
Ony  faisait  entrer  des  pieux  ronds, de  la  grosseur  de  la  cuisse, 
durcis  au  feu  et  aiguisés  à  Textrémité,  qui  ne  sortaient  de 
terre  que  de  quatre  doigts  ;  on  les  affermissait  au  piec),  en 
foulant  fortement  la  terre  ;  le  reste  était  couvert  de  ronces  et 
de  broussailles,  aGn  de  cacher  le  piège.  Il  y  avait  huit  rangs 
de  cette  espèce,  à  trois  pieds  de  distance,  l'un  de  l'autre  :  on 
les  nommait  des  liSy  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  cette 
fleur.  En  avant,  encore,  étaient  fichées  en  terre  des  chausse- 
trappes  d'un  pied  de  haut,  armées  de  pointes  de  fer;  on  en 
mit  partout,  et  à  de  faibles  distances,  on  les  appelait  des 
aiguillons. 


•o^ 


LXXXIV.  Ce  travail  fini,  César  fit  tirer  dans  le  terrain  le 
plus  uni  qu'il  put  trouver,  et  dans  un  circuit  de  quatorze 
mille  pas,  une  contrevallation  du  même  genre,  mais  du  côté 
opposé,  contre  les  attaques  du  dehors  ;  afin  que,  si  la  cavale- 
rie envoyée  par  Vercingétorix  amenait  avec  elle  de  nom- 
breux secours,  la  foule  même  des  ennemis  ne  pût  investir  les 
retranchements.  Voulant  encore  épargner  à  ses  soldats  le  dan- 
ger de  sortir  du  camp,  il  ordonna  que  chacun  se  pourvût  de 
vivres  et  de  fourrages  pour  trente  jours. 

LXXV.  Pendant  que  ces  choses  se  passaient  devant  Alesia^ 
les  principaux  de  la  Gaule,  dans  une  assemblée  générale, 
avaient  résolu,  non  comme  le  voulait  Vercingétorix,  d'appe- 
ler aux  armes  tous  ceux  qui  étaient  en  état  de  les  porter,  mais 

d'exiger  de  chaque  peuple  un  certain  nombre  d'hommes 

Les  Eduens,  avec  leurs  clients,  les  Sëgusiens  et  autres,durent 
fournir  35.000  hommes;  les   Arvernes,  avec  les  peuples  do 
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Jeur  dépondance,  les  Vélauniens  et  autres,  un  pareil  nombre  ; 
les  Sénonais,  les  Séquanais,  les  Bituriges,  les  Santons,  les 
Camutes,  douze  mille  ;  les  Bellovaques  (Beauvoisin),  dix 
mille;  les  Lomovices  (Limousins) autant  ;  les  Pi ctons (Poitou) 
Turons(Touraine),  les  Parisiens,  les  Helviens  (Vivarais),  huit 
mille  ;  les  Suessions  (Soissons)  et  autres  voisins,  cinq  mille  ; 
les  Cénomans  (Maine)  autant;  les  Atrébates  (Artois),  quatre 
mille  ;  les  Bellocasses  (Vexin),  les  Letoviens  (Lizieux),  les 
Eburovicos  (Evreux),  trois  mille  ;  les  Rauraques  (territoire 
de  Baie)  et  les  Boïens (Bourbonnais),  trente  mille;  enfin,  les 
pays  situés  le  long  de  l'Océan,  et  que  les  Gaulois  appellent 
Armorique,  devaient  fournir  ensemble  six  mille  hommes. 

LXXVI.  Tel  fut  alors  l'empressement  universel  des  Gau- 
lois pour  recouvrer  leur  liberté  et  la  gloire  antique  de  leurs 
armes,  que  nul  sacrifice  ne  coûta  à  leur  zèle  :  huit  mille 
cavaliers  et  environ  deux  cents  quarante  mille  fantassins 
avaient  été  rassemblés.  Toutes  ces  troupes  furent  passées  en 
revue  sur  la  frontière  des  Eduens  et  Ton  nomma  des  chefs... 
Aucun  ne  croyait  qu'il  fut  possible  aux  Romains  de  soutenir 
seulement  l'aspect  d'une  si  grande  armée. 

—  (Passons  sur  la  lutte  suprême  des  assiégés  et  de  l'armée 
de  secours,  sur  leur  courage  soutenu,  sur  leurs  souffrances, 
celles  des  Maudubiens  qui  avaient  reçu  Vercingétorix  dans 
leurs  murs  — ) 

LXXIV.  Du  haut  de  la  citadelle  d'Alésia,Vercingétorix  aper- 
çoit les  secours.  Il  sort  de  la  place,  et  emporte  du  camp  ses 
longues  perches,  ses  galeries  couvertes,  ses  faux  et  tout  ce 
qu'il  avait  préparé  pour  l'attaque.  Un  vif  combat  s'engage  à 
la  fois  de  toutes  parts;  partout  les  forces  se  déploient. 

LXXXV.  Des  deux  côtés  on  comprend  que  le  jour  des 
suprêmes  efforts  est  arrivé.  Les  Gaulois  se  croient  perdus  s'ils 
ne  forcent  pas  les  retranchements  romains...  La  terre  qu'ils 
jettent  dans  les  fossés  leur  donne  la  facilité  de  les  franchir  et 
comble  les  pièges  creusés  par  les  Romains  ;  déjà  les  armes  et 
les  forces  commencent  à  manquer  à  ces  derniers.  Labienus, 
voyant  que  ni  les  fossés,  ni  les  remparts  ne  peuvent  arrêter 
les  Gaulois,  rallie  trente-neuf  cohortes  sorties  des  forts  voisins 
et  que  le  hasard  lui  présente  et  fait  avertir  César  de  son  des- 
sein de  prendre  Vennemi  à  dos, 

LXXXVIII.  César  hâte  sa  marche  •  pour  prendre  part  au 
combat,  on  le  reconnaît  à  la  couleur  du  vêtement  qu'il  avait 
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coutume  de  porter  dans  les  batailles  ;  et  les  Gaulois  viennent 
à  l'attaque.  Des  cris  s*élèvent  de  part  et  d'autre  et  sont  répétés 
sur  les  remparts...  Tout  à  coup  la  cavalerie  romaine  et  germaine 
se  montre  derrière  les  Gaulois;  d'autres  cohortes  approchent: 
les  Gaulois,  de  Tarmée  de  secours,  prennent  soudain  la  fuite, 
la  cavalerie  en  fait  un  grand  carnage...  Les  assiégés,  aperce- 
vant de  leurs  murs  cette  défaite  sanglante,  désespèrent  d'eux- 
mêmes  et  font  rentrer  les  troupes  qui  attaquaient  les  retran- 
chements romains. 

LXXXIX.  Le  lendemain,  Vercingétorîx  convoque  l'Assem- 
blée. Il  déclare  «  qu'il  n'a  pas  entrepris  cette  guerre  pour 
a  ses  intérêts  personnels,  mais  bien  pour  la  liberté  commune. 
«  Puisqu'il  faut  céder  à  la  fortune,  ajoute-t-il,  je  m'ofifre  à 
<c  vous,  et  vous  laisse  le  choix  d'apaiser  les  Romains  par 
<c  ma  mort,  ou  de  me  livrer  vivant.  » 

On  dépêche  vers  César  :  il  ordonne  que  les  armes  et  les 
chefs  lui  soient  remis.  Il  s'assied  sur  son  tribunal,  à  la  tête 
de  son  camp  ;  on  amène  les  chefs  gaulois,  on  lui  livre  Vercin- 
gétorix  (qui  fut  conduit  à  Rome  et  mis  à  mort)  ;  les  armes 
sont  jetées  à  ses  pieds.  Â  l'exception  des  Eduens  et  des 
Arvernes,  qu'il  se  réserva  pour  essayer  de  gagner  ces  peuples, 
le  reste  des  prisonniers  fut  distribué  par  tête  à  chaque  soldat, 
comme  butin  de  guerre  ;  le  reste  de  l'armée  de  secours  se 
réfugia  dans  ses  cités  (1).  » 

Etudions  donc  tout  ce  qui  se  rapporte  à  notre  race  :  c'est 
l'étude  de  notre  propre  famille  :  surtout  restons  unis. 

Les  migrations  sur  notre  sol  ne  sont  pas  non  plus  connues 
complètement  ;  partageons  les  joies  de  ceux  qui  travaillent  à 
les  classer.  —  Les  premières  Etudes  d'Amédée  Thierry  (2),  ne 
sont  pas  encore  dépassées.  Un  coin  du  voile  a  été  soulevé  par 
un  savant  Lyonnais,  M.  Berlioux  ;  la  civilisation  sur  les  deux 


(1)  Dans  cette  campagne  mémorable,  les  chefs  gaulois  ne  connais- 
saient pas  les  forces  importantes  concentrées  par  Timplacabie  con« 
quérant,  et  ses  auxiliaires  germains. 

L'emplacement  d'Alésia  est  controversé. 

D'après  de  nombreux  mémoires  de  la  Société  d'émulation  du 
Doubs^  de  1855  à  1866,  cet  oppidum  était  à  A /esta  sequanatse  des 
Mandubiens,  en  Franche-Comté,  près  Salins.  On  y  a  constaté  plus 
de  20.000  tumulus  et  tous  les  fossés  décrits  par  César.  L'Alise  5our- 
guignonne  n'aurait  pu  contenir  toutes  les  troupes  en  présence,  d'après 
1  opinion  de  Napoléon  I**. 

(2)  Histoire  des  Gaulois,  5«  édition  1862. 
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rives  de  la  Méditerranée,  très  avancée  au  XIII*  siècle  avant 
noire  ère,  d* après  lui,  nous  a  donné  les  noms  de  plusieurs  de 
nos  fleuves  et  rivières,  rappelant  le  grand  fleuve  africain 
Niger:  la  Gère^  la  Liger^  le  Gier,  le  Guiers^  etc;  un  grand 
courant  humain  s'est  produit  par  Gibraltar  dans  l'Europe 
occidentale,  celui  dos  Aquitains,  dolicochéphales  comme  les 
anciens  constructeurs  des  Dolmens  (1)  ;  et  la  barbarie  pro- 
prement dite  n'existait  pas  dans  nos  champs  ensemencés, 
gaulois,  des  derniers  siècles  av.  J.-C. 

Condenser  et  vulgariser  ce  qui  touche  à  notre  histoire  est 
le  but  de  la  Commission  forézienne  de  l'Histoire  des  Gaules, 
créée  au  sein  de  notre  Société.  —  Nous  avons  déjà  reçu  plu- 
sieurs encouragements  précieux  :  de  M.  le  Docteur  Noëlas  sur 
ses  Etudes  du  Préhistorique  dans  notre  région  ;  de  MM.  Guigue 

{lère  et  Gis  par  l'autorisation  de  reproduire  dans  nos  annales 
a  carte  des  voies  antiques  ;  de  M.  Vachez,  diverses  brochures 
d'un  travail  continu  ;  de  M.  Âlph.  Coste  sur  les  chemins  gau- 
lois, etc.  —  En  un  mot>  nous  faisons  appel  à  tous  les  concours 
bienveillants. 


2«  PARTIE 
SOURCE  MINÉRALE  DE  LA  Doa,  HqudB  segetsB, 

A  SAINT-GALMIER 

Je  ne  veux  nullement  mettre  en  parallèle  les  diverses 
Etudes  de  la  carte  de  Peutinger  (tableau  des  chemins  mili- 
taires gallo-romains  au  IV*  siècle).  Il  en  résulte  tout  d'abord 
que  le  nombre  de  chemins  existant  à  ce  moment  dans  notre 
région  était  très  grand.  —  Je  me  borne  à  exposer  brièvement 
les  opinions  qui  interprètent  ou  conservent  intacts  les  chifl'res 
de  cette  table,  à  partir  des  points  absolument  certains 
Rodumna-Roanne  et  Lugdunum-Lyon  :  pour  en  arriver  à 
considérer  isolément  la  source  de  la  Dos,  à  Saint-Galmier, 
avec  M.  Vachez,  dans  sa  récente  brochure  :  L'ancien  nom 
de  Saint-Galmier. 

1®  Tout  d'abord,  dans  son  Histoire  du  Forez^  1835,  Aug. 
Bernard  avait  placé,  en  interprétation  de  la  table  de  Peutin- 
ger, Forus  à  Feurs,  aquaB  segetse  à  Saint-Galmier  ;  Mediola- 
num  à  Moingt.  Il  a  ensuite  changé  d'avis  dans  l'histoire   du 


(i)  Berlioux.  Les  anciens  chemins  de  l'Afrique  d*après  Ptolémée, 
—  Les  Atlantes,  carte  de  la  Germanie  à  Vépoque  d  Auguste. 


—  in  — 

pays  des  Segusiaves  :  Mediolanum  et  Forus  au  même  point, 
Feurs,  aquaa  segetsD  à  Moingt,  mais  dans  les  deux  cas,  aucune 
distance  ne  cadrait  avec  la  table. 

2®  Puis  sont  venues  les  opinions  de  Mediolanum  à  Miolan 
sur  la  route  de  Tar^rre  par  M.  Vincent  Durand  ;  Chaverondier, 
Mediolanum  à  Âmions. 

3*  M.  Guigue,  dans  sa  carte  des  voies  antiques,  d'accord 
sensiblement  avec  les  chiffres  de  la  table,  place  le  premier 
forus  gaulois  à  Saint-Symphorien-le-Châtel,  raquse  segetse  à 
Saint-Galmier,  le  Mediolanum  à  Moingt;  et  avec  lui,  M.  le 
baron  de  Rostaing,  ancien  ofBcier  supérieur  de  marine  retiré 
à  Montbrison  (qui  n'était  pas  de  la  famille  des  de  Rostaing  du 
Forez). 

4^  Au  Congrès  archéologique  de  Montbrison  en  1885,  M.  le 
Docteur  Noêlas  ne  s*est  inspiré  que  de  ses  propres  études  sur 
place,  l'opinion  est  neuve  :  Il  admet  Mediolanum  vers  le 
camp  gaulois  retranché  de  Cisse,  qu'il  trouve  entouré  de  cons- 
tructions militaires  nombreuses  :  de  Félines,  en  amont  et  en 
aval  de  la  Loire.  Il  met  ensuite  le  Forus  à  Saint-Clément- 
dcs- Places  (Rhône)  situé  près  de  l'ancienne  voie  de 
Lugdunum  à  TAquitaine.  Il  conserve  Yaquaa  segetsa  à  Saint- 
Galmier,  qu*il  croit  s*être  appelé  Âuditiaous  ;  et  il  met  à 
Cusson,  au  lieu  d'Usson,  VIcîdmago  de  la  Table. 

Mais,  d'abord,  qu'est-ce  que  la  déesse  gauloise  Segeta; 
et  le  nom  de  Doa  que  je  donne  aux  Eaux  minérales  de 
Saint-Galmier,  d'après  lavis  de  M.  Vachez. 

Les  Celtes  honoraient  les  sources,  de  même  que  les 
Aquitains.  M.  de  Mortillet,  dans  son  livre  sur  le  Préhisto- 
rique, constate  avec  M.  Daubrée,  à  Bourbonne-les-Bains 
(Haute-Marne),  un  grand  nombre  de  silex  taillés  «  sous  une 
accumulation  énorme  de  m^onnaies  romaines  »  ;  même 
chose  dans  la  Charente-Inférieure,  dans  l'Etang  de  Fontlo- 
reau,  à  Colombiers  (1).  Le  même  auteur  constate  aussi  que 
dans  les  gués  des  rivières  on  jetait  des  objets  de  piene 
taillée  ;  et  on  voit  que  les  hommes  du  Préhistorique  s'éta- 
blissaient généralement,  et  do  préférence,  près  des  sources 
ou  des  eaux  courantes  (2). 


(1)  De  Mortillet  Gabriel.  Le  Préhistorique  1883,  page  495. 

(2)  Mon  étude  sur  le  paye  des  Segusiaves,  1886,  au  voisinage  des 
sources  de  Veauche  et  des  Barques  de  Saint-Rambert. 
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On  a  trouvé  en  1879  dans  les  démolitions  de  l'ancienne 
église  de  Bussy-Albieu,  canton  de  Boën,  et  on  conserve  au 
musée  de  la  Diana,  une  inscription  à  deux  déesses  des  Eaux  : 
SegetsL  et  Dunésia,  {Bulletin  des  antiquaires  1878).  Je  dois  ce 
renseignement  à  Tobligeance  de  M.  Tabbé  Bossard,  qui  a  vu 
l'inscription. 

M.  Tabbé  Roux  mentionne  le  monument  trouvé  à  Feure, 

Foids  romain  en   bronze    de    dix    livres   romaines,    dont 
inscription  inscrutée  en  lettres  d'argent  est  ainsi  rapportée 
par  de  La  Mure  : 

DEAE    SEG . F. 
P  X 

Traduction  :  Sous  la  foi  de  la  déesse  Segeta,  poids  de 
dix  livres  (1).  —  Segeta  était  croit-on,  la  déesse  des 
moissons. 

Mais  l'hommage  à  la  déesse  Segeta  ou  Segetia  n'existe  pas 
que  parles  inscriptions  ci-dessus  :  il  est  énoncé  sur  plusieurs 
points  du  territoire  gallo-romain,  la  table  de  Peutinger  en 
fait    foi. 

D'autre  part,  cet  hommage  en  faveur  des  Eaux  va  jusqu'à 
leur  diuinisahon,  sous  l'époque  celtique.  — En  Celte-Breton, 
Dieu  s'écrit  Doué,  or  il  existe  encore  Doué-fontaine  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire  ;  M.  Vachez  a  relevé  la 
divinisation  des  sources  Divonne^  Doue,  Doa (2). 

Précisément  on  trouve  à  Saint-Galmier  deux  boulevards 
de  la  Doa  et  do  la  Doye,  qui  aboutissent  par  un  vieux  chemin 
creux  à  l'ancienne  émergence  des  Eaux  minérales,  dans  un 
terrain  communal  (Puits  de  la  Ville),  que  Richard  de  Laprade 
signale,  en  1778,  à  l'emplacement  qu'il  occupe  aujourd'hui  (3). 

Je  crois  même  que  les  chemins  portant  le  nom  de  chemin 
de  la  Doa,  à  Saint-Etienne-La  Terrasse  et  Saint-Symphorien- 
le-Château,  ont  été  appelés  ainsi  parce  qu'ils  se  dirigent  sur 
la  source  minérale  de  la  Doa  :  vers  Saint-Galmier. 


(1)  Abbé  Roux,  1851.  Recherches  sur  Vorigine  gallo-romaine  de  la 
ville  de  FeurSy  page  68. 

(2)  U ancien  nom  des  Eaux  de  Saint-Galmier.  Vachez. 

(3)  Richard  de  Laprade.  Analyse  et  vertus  des  Eaux  minérales  du 
Forez^  1118,  page  87. 
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Quant  à  rattribution  (ÏB^quœ  segetsa  ou  segestss  à  baint- 
Galmier  f)ar  plusieurs  lecteurs  de  la  table  romaine  dite  de 
Peutinger  :  on  voit  que  l'ancienne  divinisation^  certaine, 
de  cette  source  par  les  Celtes  pouvait  appeler  Fattention 
d'un  géographe  et  présente  des  probabilités  d'exactitude. 

La  piscine  d'un  particulier,  entamée  par  les  érosions  de 
la  Coise,  qu'on  a  découverte  en  1846  et  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui,  ne  dépend  pas  d'un  Etablissement  comparable 
aux  anciens  thermes  romains  livrés  au  public  ;  cependant 
le  fait  est  bon  à  signaler  comme  corollaire  de  la  divinissition 
de  ces  eaux,  à  Saint-Oalmier,  et  de  celles  d'autres  sources 
à  l'époque   celtique. 

Saint-Galmier,  IT  avril  1896. 


P.-B.  Mâussier, 

Membre  de   U  Comoûaeion  foréxience 
de  l'Histoire  dee  G*oles. 
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SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

Mutrir,  6ànttt,  2xU  tl  9tU<i*-£(ttret 
DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCSS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  2  JUILLET  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  --  Gorrespondanoe.  —  Circu- 
laires et  lettres  diverses.  —  Travaux  des  Seotions.  —  Section 
d'Agriculture    et  d'Horticulture,  —  Aotes  de  rAssemblée.  — 

—  Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  4  juin  1896.  — Alloca- 
tion d'une  somme  de  20  francs  à  la  Société  de  Tir  de  V Observatoire. 

—  Allocation,  à  la  Société  d'une  subvention  de  1.500  francs,  par  le 
Ministre  de  l'Agriculture.  —  Clauses  habituellement  insérées  dans 
les  baux  agricoles.  —  Vote  d'une  somme  de  50  francs  pour  le  Monu- 
ment des  Combattants  de  1870-1871.  —  Admission  de  nouveaux 
membres.  — >  Proposition  de  candidatures. 

Président   :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  14,  sont  :  MM. 
Alexandre,  Biron,  Chapelle,  Croizier,  Ginot,  Gonin,  Lapala, 
Otin  fils,  Petit,  Philip  Emile,  Ponson,  Rossillol,  Teyssier  et 
Vial. 

Correspondanoe . 

Elle  comprend  : 

l""  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  envoyant  le  programme  du  35'  Congres  des 
Sociétés  savantes  de  Paris  et  des  départements. 

Transmis  à  la  Section  des  Sciences. 
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2*  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  rAgriculture  contenant 
un  rapport  relatif  au  fonctionnement  de  Tadmission  tempo- 
raire des  blés  et  des  sons  d'importation  en  Allemagne.  De- 
mande des  appréciations  de  la  Société  sur  les  applications 
qui  pourraient  en  être  faites  en  France. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

3"*  Lettre  de  M.  le  Préfet  informant  la  Société  d'une  allo- 
cation de  1.500  francs  accordée  par  le  Ministre  de  TÂgriculture. 
Accusé  de  réception  et  remerciements. 

4"*  Circulaire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
demandant  quelles  sont  les  clauses  habituellement  insérées 
dans  les  baux. 

Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

5"  Demande  formée  par  la  Société  du  Tir  de  VObseroatoire 
pour  obtenir  un  don  en  faveur  du  Concours  qu'elle  organise. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

Travaux    des    Sections. 

(Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée). 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  deux  juillet  k 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire 
s'est  réunie  dans  une  des  salles  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne. 

Quatorze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire-Général,  donne  lecture  du  procès- verbal  de  l'As- 
semblée générale  du  4  juin  1896,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Coiirespondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
delà  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  réunion  ;  chaque 
affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne,  sauf  celle 
ci-après  sur  laquelle  il  est  immédiatement  statué. 

Société  de  Tir  de  V Observatoire.  —  Une  somme  de  20  francs 
est  accordée  à  la  Société  de  Tir  de  VObservàtoire  en  faveur 
du  concours  qu'elle  organise. 
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Section  d Agriculture.  —  La  réunion  de  la  Section  d'Agri- 
culture qui  devait  avoir  lieu  le  20  juin  ne  peut  être  l'objet 
d'un  procès-verbal,  attendu  que  les  membres  pouvant  la  pré- 
sider étaient  ou  retenus  chez  eux  par  des  affaires  personnelles, 
ou  assistaient  à  la  réception  officielle  de  M.  Grimanelli, 
le  nouveau  Préfet  de  la  Loire. 

Monument  des  Combattants  de  1870-71.  —  Sur  la  pro- 
position de  M.  Qinot,  Président,  l'Assemblée  vote  une  somme 
de  50  francs  à  titre  de  souscription  pour  l'érection,  à  Saint* 
Etienne,  d'un  monument  des  Combattants  de  1870-71. 

Champ  d'expérience.  -—  M.  Qinot,  Président,  remercie, 
au  nom  de  la  Société,  M.  Vial,  pour  le  don  qu'il  a  fait  au 
Champ  d'expérience  de  la  Vivaraize,  d'un  tonneau  d'arrosage 
qui  rendra  autiles  services. 

Concours  d'AgricuUvre  de  Saint-Etienne.  — M.  Otin  fils, 
commissaire  général  du  Concours  de  Saint-Etienne,  commu- 
nique à  l'Assemblée  un  croquis  des  dispositions  à  prendre 
pour  l'exposition  sur  la  place  Villebœuf.  Ces  dispositions 
paraissent  très  bonnes  aux  membres  présents. 

Admission  de  nouveaiux  membres.  —  Il  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  sur  l'admission  de  : 

M.  Vâulle-Clément  Jean-Marie,  entrepositaire  de  produits 
employés  en  agriculture  et  négociant  en  vins,  15,  place  Cha- 
vanelle,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Menut  et  Otin. 

M.  Garnier  Thomas,  employé  de  commerce,  place  Belle* 
vue,  5,  à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Vérots-Gallots  et 
Vérots  Victor. 

M.  QiLONNE,  peintre-plâtrier,  rue  Neuve^  18,  à  Saint- 
Etienne,  présente  par  MM.  Gonin  et  Wisser. 

Ces  candidats  sont  admis  à  l'unanimité. 

Condidature  nouvelle.  —  L'Assemblée  reçoit  la  candida- 
ture de  : 

M.  Déghaud  Henri,  négociant  à  Saint-Etienne,  présenté 
par  MM.  Ginot,  Biron  et  Lapala. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 

J.   BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  6  AODT  1896 


SOMMAIRE. — Membres  présents.  —  G0rre0pondano6.  —  Circulaires 
et  lettres  diverses.  —  Travaux  des  Seouons.  —  Section  d'Agri- 
culture et  d'Horticulture,  —  Actes  de  T  Assemblée.  —  Adoption 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  1896.  —  Subvention  de 
20  irancs  accordée  à  V Alliance  Française.  —  Rapport  de  M.  Teys- 
sier  Mur  le  concours  de  l'Exposition  horticole  ae  Grenoble.  — 
Conférence  de  M.  Rougier,  professeur  d*agriculture,  à  Saint- 
Genest-Lerpt.  —  Les  fêtes  du  Millénaire  de  la  Hongrie  et  TExposi- 
tion  de  Budapest,  par  M.  Ghansselle,  membre  correspondaut.  — 
Admission  d'un  nouveau  membre. 

Président  :    M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :   M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont:  MM. 
Alexandre,  Bastide,  Biron,  Brunet,  Croizier,  Fonvieille, 
Oerinte,  Ginot,  Gonin,  Lapala,  Michel  Sauveur,  Otin  fils, 
Philip  Emile,  Teyssier  et  Vial. 


Correspondance. 

Elle  comprend  : 

1"*  Lettres  de  remerciements  de  la  5ociëté  de  Tir  de  lObser- 
vatoirey  pour  Tallocation  qui  lui  a  été  accordée. 
Classer. 

2*  Lettre  de  M.  Michel  Sauveur  demandant  le  vote  d'une 
somme  de  20  francs,  comme  en  1895,  en  faveur  de  V Alliance 
Française. 

Voir  aux  actes  de  TÂssemblée. 

3**  Programme  du  prix  Lamayran,  à  décerner  en  1897. 
Transmis  à  la  Section  d'Agriculture. 

4*  Programme  des  prix  à  décerner  en  1897  par  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse. 
Transmis  à  la  Section  de  Tlndustrie. 
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Travaux  des  Sections 

Voir  aux  actes  de  TAssemblée. 

Actes  de  TAssemblée 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  six  août,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  s*est  réunie  dans  une  des 
salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance^  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée générale  du  2  juillet  1896,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Correspondance.  —  Le  Secrétaire  général  donne  lecture 
de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assemblée  ; 
chaque  afTaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  la  suivante  sur  laquelle  il  est  immédiatement  délibéré. 

Subvention  à  T  «  Alliance  Française  ».  —  Sur  la  demande 
de  M.  Michel  Sauveur,  il  est  voté  une  somme  de  20  francs  à 
titre  de  subvention  à  l'-^ih'ance  Française. 

Travaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture. —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  fait  connaître 
à  l'Assemblée  que  les  travaux  préparatoires  du  concours  de 
Saint-Etienne  n'ont  pas  permis  à  la  Section  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  de  se  rendre  en  nombre  suffisant  à  la  réunion 
ordinaire  qui  n'a  pas,  dès  lors,  doané  lieu  à  la  rédaction  d'un 
procès-veroal. 

Concours  et  Exposition  horticole  de  Grenoble.  —  Le 
Secrétaire  général  donne  lecture  du  rapport  présenté  par 
M.  Teyssier  au  sujet  du  concours  et  de  l'Exposition  horticole 
de  Grenoble.  Plusieurs  membres  de  notre  Société  faisaient 
partie,  avec  lui,  des  jurys  d'examen  des  diverses  Sections 
de  ce  concours. 

L'Assemblée  remercie  M.  Teyssier  de  cette  communica* 
tion.  (Voir  page   239.) 
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Conférence  de  M.  Rougier^  professeur  départemental 
d'agriculture^  àSaint-Genest-Lerpt.  —  Le  Secrétaire  géné- 
ral donne  lecture  du  compte-rendu  sommaire  de  la  conférence 
faite  à  Saint-Genest-Lerpt,  le  dimanche  12  juillet  1896,  par 
M.  Rougier,  professeur  départemental  d*agriculture.  (Voir 
page  241.) 

L'Assemblée  en  exprime  toute  sa  satisfaction  ainsi  que  le 
désir  de  voir  les  conférences  se  produire  plus  souvent;  le 
succès  de  celle-ci  étant  bien  fait  pour  donner  des  encooraf- 
gements. 

Les  fêtes  du  Millénaire  de  la  Hongrie  et  V Exposition  de 
Budapest.  —  M.  Chansselle,  ancien  ingénieur  à  Saint- 
Etienne,  aujourd'hui  directeur  des  mines  d*Urikany,  membre 
correspondant  de  la  Société,  nous  a  envoyé  un  très  intéres- 
sant travail  ayant  pour  titre  :  Les  fêtes  du  Millénaire  do  la 
Hongrie  et  lExposition  de  Budapest.  Le  Secrétaire  général, 
qui  en  donne  lecture,  est  écouté  avec  la  plus  grande  attention. 

L'Assemblée  adresse  tous  ses  remerciements  à  M.  Chans- 
selle  et  charge  le  Secrétaire  général  de  prendre  dans  cette 
étude  toute  la  partie  historique  et  industrielle  pouvant  inté- 
resser les  sociétaires  non  présents  à  la  séance,  afin  de  la 
publier  dans  nos  Annales.  (Voir  page  247.) 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  Il  est  ensuite  pro- 
cédé au  vote  sur  l'admission  de  M.  Déghaud  Henri,  négociant 
à  Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Ginot,  Biron  et  Lapala. 

M.  Déchaud  est  admis  a  l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
4  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  générai, 

BiRON. 


L'organisation  dn  Gonoonrs  ûm  Saint-Bilanne,  qnl  a  an  Uan  du  a  an 
7  septambra,  n*a  paa  parmia  à  U  Société  da  tanlr  r  AasanOaéa  sénèrala 
monsnella  dn  mois  de  saptaodlra  ;  mais  la  Imraan  a  déoldé  qna  laa  rap- 
ports ralatifi  à  oo  Concours,  ainsi  qna  la  palmarès,  aaralant  pnbUés 
dans  les  Annales  dn  troisième  trimestre.  (Valrd-apréa,  page  ae4.) 
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CONCOURS  ET   EXPOSITION!  HORTICOLE   DE  GRENOBLE 


RAPPORT    DE    M.    TEYSSIER 


Sur  la  demande  de  la  Société  Horticole  Dauphinoise^ 
vous  avez  délégué,  pour  faire  partie  des  membres  du  jury  : 
MM.  Magand,  Philipp  et  Teyssier;  M.  Otin  fils  avait  reçu 
directement  une  nomination  spéciale. 

Nous  nous  sommes  rendus  ensemble  à  la  convocation  qui 
nous  était  faite,  pour  Touverture  du  Concours,  fixé  au 
il    juin  1896. 

11  serait  difficile  de  mener  à  bonne  fin  la  tâche  dont  m'ont 
chargé  mes  collègues,  laquelle  consisterait  à  décrire,  dans 
tous  ses  détails,  la  belle  Exposition  dont  il  s'agit  ;  aussi  ne 
Tentreprendrons-nous  pas.  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que, 
malgré  un  temps  pluvieux  qui  avait  dû  gêner  énormément 
les  organisateurs  et  les  exposants,  Tensemble  et  les  diiïé- 
rentes  parties  de  l'Exposition  étaient  splendides. 

Le  public  admirait,  et  il  avait  raison,  un  jardin  paysager 
dans  lequel  on  avait  réuni,  outre  une  collection  considérable 
de  plantes  alpines,  les  objets  les  plus  propres  à  frapper 
rimagination  des  touristes  :  un  chalet,  dos  cascades  et  un 
lac.  Les  pics  neigeux  ne  sont  pas,  d'ailleurs,  si  éloignés  de 
Grenoble  pour  que  ce  paysage  alpestre  doive  être  considéré 
comme  une  simple  fiction. 

Grenoble  et  la  partie  du  Dauphiné  située  au  pied  des  mon- 
tagnes sont,  vous  le  savez,  particulièrement  favorisés  pour 
la  culture  des  fleurs.  Aussi  avons-nous  vu  des  collections 
splendides  exposées  soit  par  des  professionnels  soit  par  des 
amateurs.  Et,  comme  tout  foyer  de  belles  choses  exerce  une 
grande  attraction  même  dans  un  rayon  assez  éloigné,  la 
Société  Horticole  Dauphinoise  avait  pu  joindre  aux  trésors 
qui  lui  venaient  de  son  propre  fonds  quelques  riches  collec- 
tions envoyées  par  les  Lyonnais  et  par  les  Parisiens;  ces 
derniers  n'avaient  pas  craint  de  confier  aux  hasards  du  voyage 
une  belle  collection  de  caladiums  et  d'orchidées. 

Â  l'Exposition  horticole    étaient  jointes  celles   de  l'api- 
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culture,  des  vins  et  des  petits  instruments,  assez   remar- 
quables. 

Nous  terminerons  cette  courte  notice  en  disant  que  les 
obligations  quelauefois  délicates  de  membres  du  jury  nous 
ont  été  rendues  faciles  par  la  courtoisie  de  nos  collègues  de 
la  Société  Horticole  Dauphinoise^  et  que  nous  avons  rap- 
porté de  Orenoble  la  meilleure  impression  et  les  meilleurs 
souvenirs. 

Le  Rapporteur, 
J.  Tbtssier. 
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CONFÉRENCE  DE  M.  R0U6IER 


La  Conférence  dont  le  principe  avait  été  adopté  par 
rÂssemblée,  sur  la  proposition  de  M.  Villard,  notre  dévoué 
collègue»  et  qui  devait  être  faite  à  Saint-Genest-Lerpt  par 
M.  Rougier,  professeur  d'agriculture  du  département,  a  eu 
lieu  le  dimanche  12  juillet,  avec  un  plein  succès. 

Hâtons-nous  de  dire  que  la  réussite,  surtout  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  considérable  d'auditeurs,  en  revient  à 
celui  qui  en  a  été  le  promoteur,  car  il  n*a  rien  négligé  pour 
cela.  Nous  avons  ensuite  été  puissamment  aidés  par  M.  le 
Maire  de  Saint-Genest-Lerpt  et  par  Tinstituteur  de  la 
commune. 

Plus  de  deux  cents  personnes,  non  compris  de  nombreux 
élèves  de  l'école  de  garçons,  assistaient  à  cette  conférence. 
Pendant  près  de  deux  heures  M.  Rougier  en  a  développé, 
d'une  manière  claire  et  simple,  le  sujet  :  Culture  des  prairies 
naturelles  et  temporaires,  et  des  plantes  fourragères  spé- 
ciales indiquées  comme  cultures  dérobées.  M.  Rougier  nous 
a  promis  une  analyse  de  sa  conférence  qui  pourra  trouver 
place  dans  nos  Annales  (Voir  ci-après  page  242). 

Nous  pouvons  considérer  cette  journée  comme  étant 
excellente  à  tous  les  points  do  vue  et  nul  ne  doute  que  les 
cultivateurs  en  auront  emporté  des  enseignements  qu'ils 
mettront  en  pratique. 
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NOTES 


CONFÉR  ENCE  AGRICOLE 

Faite    à    Saint  -  Q-enest  -  Lerpt 

US  DIMARGHE  12  BILLET  1896 

Par  M.  HOUQIER,  Professeur  départemenUl  d'Agriculture. 


Prairies  aatirelles  et  teaiperairei.  —  Plaatei  fearragères  difersei. 


Le  conférencier  remercie  d'abord  la  Société  d'agriculture 
do  Saint-Etienne  qui  a  bien  voulu  organiser  la  conférence  et 
il  exprime  toute  sa  reconnaissance  à  M.  le  Maire  et  à  la 
municipalité  qui  n'ont  rien  négligé  pour  en  assurer  le  succès. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  avec  la  situation  qui  est 
faite  aux  agriculteurs  par  l'abaissement  des  prix  de  la  plupart 
des  denrées,  ce  sont  les  spéculations  animales  qui  laissent  le 
plus  de  bénéfices  dans  les  exploitations  rurales.  On  ne 
saurait  donc  trop  rechercher  tout  ce  qui  peut  améliorer  le 
bétail  et  augmenter  les  produits  qu'il  peut  nous  donner. 

Or,  le  facteur  principal  de  l'amélioration  du  bétail  étant 
l'alimentation,  il  est  de  la  première  importance  de  rechercher 
les  moyens  d'obtenir  des  rendements  plus  élevés  des  diverses 
plantes  fourragères  : 

A.  —  Ppaipiea  natupelles. 

Comme  leur  nom  l'indique, les  prairies  naturelles  sont  les 
surfaces  consacrées  à  la  production  de  l'herbe  et  dont  les 
plantes  se  sont  développées  naturellement.  Comme  ces 
prairies  sont  maintenues  à  peu  près  indéfiniment  à  la  même 
place,  on  les  désigne  aussi  sous  le  nom  de  prairies  perma^ 
nentes. 

Ces   prairies  se  maintiennent  en  très  bon  état  dans  les 
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terrains  riches,  naturellement  frais   ou  susceptibles  d*étre 
arrosés  en  été. 

En  ce  qui  concerne  les  prairies  de  la  région  de  Saint-Genest, 
il  y  a  lieu  de  s'occuper  principalement  de  leur  création  et  de 
leur  fumure. 

Bien  que,  d'après  leur  définition,  les  prairies  naturelles 
résultent  de  la  végétation  des  plantes  herbacées  qui  se 
développent  spontanément  sur  le  sol,  il  est  plus  avantageux 
de  les  ensemencer.  L'ensemencement  sera  précédé  de 
plusieurs  cultures  nettoyantes  de  façon  à  détruire  toutes  les 
plantes  adventices  qui  s'opposeraient  au  développement  des 
bonnes  espèces.  Il  convient  aussi  de  fumer  le  sol  fortement 
et  en  outre  des  fumures  ou  fumiers  ordinaires  que  l'on  peut 
se  procurer  à  très  bon  compte  dans  les  environs  de 
Saint-Etienne,  il  sera  bon  d'employer  une  bonne  dose  d'engrais 
phosphatés  —  800  à  1000  kilog.  de  phosphates  fossiles  — 
ou  1000  à  2000  kilog.  de  scories  de  déphosphoration. 

Le  choix  de  la  semence  présente  aussi  une  très  grande 
importance  et  au  lieu  d'employer  les  poussières  de  grenier 
qui  contiennent  en  très  torte  proportion  des  graines  de 
plantes  inutiles  et  nuisibles,  il  est  préférable  de  répandre  les 
graines  des  espèces  qui  donnent  le  meilleur  foin  et  qui 
s'adaptent  le  mieux  au  terrain  dans  lequel  la  prairie  va  être 
créée.  La  nature  et  la  proportion  de  chacune  des  espèces 
varient  donc  selon  les  milieux  ;  mais,  dans  nos  régions,  une 
place  très  grande  doit  être  faite  au  fromental  ou  avoine  élevée^ 
à  Vavoine  jaunâtre,  au  dachyle  pelçtonné^  au  ray  gras 
d'Italie,  aux  houlques^  à  la  fleole  et  au  vulpin.  Â  côté  de 
ces  graminées,  on  mettra  une  certaine  quantité  de  légumi- 
neuses, notamment  des  trèfles  blancs  et  hybrides  et  des 
lotiers. 

Mais  pour  qu'une  prairie  se  maintienne  en  bon  état,  il  faut 
lui  donner  des  soins  d'entretien  chaque  année.  Les  rigoles 
d'irrigation  convenablement  tracées  seront  récurées  chaque 
printemps.  Puis  on  répandra  des  engrais  en  quantité  suffi- 
sante pour  donner  une  bonne  végétation  aux  plantes  de  la 
prairie.  Dans  les  fumures,  il  convient  de  faire  surtout  inter- 
venir l'acide  phosphorique  et  la  chaux  qui  font  le  plus  défaut 
dans  les  terrains  de  la  région.  Quant  à  l'azote,  on  pourra  dans 
bien  des  circonstances  en  donner  sous  forme  de  fumées  ou 
d'engrais  animaux,  lesquels  sont  très  répandus  dans  nos 
régions. 

La  chaux  sera  employée  en  mélange  avec  des  matières 
organiques,  notamment  des  curures  de  foins,  des  mauvaises 
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plantes,  des  mottes  de  jonos.  Le  tout  sera  laissé  en  tas  pen* 
dant  près  d'une  année  au  cours  de  laquelle  on  réunira  ces 
substances  pour  bien  les  aérer. 

L'acide  phosphorique  sera  donné  sous  forme  de  superphos- 
phate dans  les  prairies  sèches  et  de  scories  ou  phosphates 
fossiles  dans  les  prairies  humides  et  riches  en  matières  orga- 
niques. 

En  ce  qui  concerne  l'emploi  de  la  chaux  et  de  Tacide  phos- 
phorique, il  convient  de  faire  remarquer  que  ces  substances 
ont  non  seulement  pour  effet  d'augmenter  le  rendement  de 
la  prairie,  mais  qu'elles  améliorent  aussi  la  qualité  du  foin, 
lequel  nourrit  alors  mieux  le  bétail  et  concourt  à  enrichir  le 
fumier.  Celui-ci  étant  répandu  dans  les  autres  terres  de 
l'exploitation,  il  en  résulte  qu'en  introduisant  deux  élé- 
ments dans  la  prairie,  on  améliore  l'ensemble  du  domaine  et 
on  obtient  des  animaux  mieux  conformés. 


B.  —  Pralpies  tempopalres. 

Dans  les  terrains  peu  riches,  non  arrosés  et  manquant  de 
fraîcheur,  on  a  intérêt  à  remplacer  les  prairies  naturelles  ou 
permanentes  par  les  prairies  temporaires.  Celles-ci,  comme 
leur  nom  l'indique,  ne  sont  pas  maintenues  en  permanence 
sur  le  même  sol,  elles  y  restent  plus  ou  moins  longtemps 
selon  la  nature  du  terrain  et  selon  les  espèces  cultivées. 

La  luzerne f  le  sainfoin  et  le  trèfle  violet  que  Ton  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  prairies  artificielles  entrent  dans  la 
catégorie  des  prairies  temporaires.  Tout  le  monde  connaît 
leurs  avantages  et  partout  où  leur  culture  est  possible  on  doit 
les  adopter.  On  évitera  toutefois  de  ne  pas  les  faire  revenir 
trop  souvent  à  la  même  place,  car  ces  plantes  ne  prennent  un 
développement  normal  qu'à  la  condition  de  laisser  un  laps  de 
temps  suffisant  entre  deux  cultures  de  la  même  espèce. 

Mais  en  outre  des  plantes  qui  viennent  d'être  indiquées  et 
qui  sont  cultivées  isolément,  on  peut  semer  des  mélanges  de 
graminées  et  des  légumineuses  pour  constituer  des  prairies 
temporaires.  Ce  sont  les  mêmes  plantes  que  l'on  choisit,  mais 
on  fait  une  place  bien  plus  large  aux  légumineuses,  notam- 
ment au  trèfle  hybride  qui,  dans  les  sols  de  qualité  médiocre, 
donne  un  bon  produit. 

Puis  aussitôt  que  le  rendement  de  ces  prairies  tend  à  dimi- 
nuer, on  le  défriche  et  on  en  établit  d'autres  sur  les  surfaces 
consacrées  précédemment  à  la  culture  des  plantes  annuelles. 
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Dans  la  région  de  Saint-Genest  où  le  sol  n'est  pas  toujours 
très  favorable  aux  prairies  permanentes,  il  y  aurait  le  plus 
grand  intérêt  à  restreindre  l'étendue  des  plantes  annuelles, 
notamment  des  céréales  et  à  développer  les  prairies  tempo- 
raires. 

C.  —  Plantes  foiippa§^èpea  diverses. 

Les  ai^tres  plantes  fourragères  sont  très  nombreuses,  mais 
le  professeur  s'attachera  à  recommander  celles  qui  sont  les 
moins  connues  et  qui  sont  susceptibles  de  mieux  réussir  dans 
la  région. 

Vesces.  —  Deux  espèces  de  vesces  peuvent  être  utilisées, 
la  vesce  ordinaire  et  la  vesce  velue.  La  vesce  ordinaire  se 
sème  au  printemps  ou  en  automne  ;  mais,  pour  les  semis 
devant  être  exécutés  avant  l'hiver,  il  est  préférable  d'employer 
la  vesce  velue^  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin. 

La  vesce  se  sème  à  la  volée  ;  ayant  des  tiges  rampantes, 
on  l'associe  à  une  graminée,  surtout  à  l'avoine  qui  lui  sert 
de  tuteur.  Pour  augmenter  son  rendement,  on  se  trouve  bien 
de  la  fertiliser  avec  des  superphosphates  et  du  plâtre.  Le 
fumier  est  moins  utile.  La  culture  de  la  vesce  velue  est  la 
même^  mais  elle  est  particulièrement  précieuse  pour  les 
semis  d'automne,  parce  qu'elle  a  la  propriété  de  bien  résister 
aux  froids  les  plus  rigoureux  sous  notre  climat  et  d'être  très 
précoce  au  printemps.  De  plus,  elle  peut  donner  deux  coupes 
la  même  année.  Elle  ne  dure  toutefois  qu'une  seule  année. 

Maïs- fourrage.  —  Le  maïs  donne  des  rendements  très 
élevés  comme  fourrage  vert,  mais  on  doit  le  fumer  très 
copieusement  avec  des  engrais  complets  ;  on  se  trouvera 
très  bien  d'employer  à  cet  effet  du  fumier  et  du  superphos- 
phate. 

Si  l'on  désire  utiliser  le  mais  pour  la  nourriture  d'hiver,  il 
est  indispensable  de  l'ensiler,  car  on  éprouve  de  très  grandes 
difficultés  à  ramener  à  un  état  de  dessiccation  suffisant  pour 
qu'il  puisse  se  conserver  pendant  plusieurs  mois. 

Pastel.  —  Tout  récemment,  on  a  proposé  d'utiliser  le  pastel 
comme  plante  fourragère.  Le  pastel  se  recommande  par  sa 
grande  rusticité  et  sa  précocité.  Il  se  développe  en  effet 
dans  les  sols  les  plus  médiocres  et,  semé  en  août,  il  peut  être 
récolté  de  très  bonne  heure  au  printemps,  dès  la  fin  de  mars 
le  plus  souvent. 
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Sacei  et  i*ai/br<  iVAuoergne.  —  Le  uavôt  est  connu  depuis 
longtemps,  mais  dans  les  terrains  légers  on  peut  le  remplacer 
aTanlageusement  par  le  raifort  amélioré  qui  donne  des  ren- 
démente  généralement  plus  élevés. 

Pour  obtenir  avec  ces  plantes  des  récoltes  plus  abondantes, 
on  peut  employer  au  moment  de  la  semaille  le  mélange 
suivant  : 

Superphosphate 300  kitog. 

Nitrate  de  soude 150     — 

Topinambour.  —  Cette  plante  est  très  précieuse  pour  les 
sols  pauvres,  de  peu  de  profondeur,  où  beaucoup  d'autres 
plantes  fourragères  ne  donnent  que  des  rendements  inai- 
gniGants.  Le  topinambour  est  cultivé  comme  la  pomme  de 
terre,  mais  il  est  beaucoup  plus  rustique. 
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LES 


FETES  DU  MIllÉNAIRË  DE  LA  HONGRIE 


L'EXPOSITION  DE  BUDAPEST 

Pat  M.  J.  GHÀNSSELLfi,  ingénieur,  directeur  des  mines  d'Urikany, 
Membre  correspondant  de  la  Société  (extraits). 


Le  gouvernement  hongrois  célèbre,  cette  année,  comme 
on  le  sait,  le  millénaire  du  royaume  de  Hongrie.  La  fondation 
de  ce  royaume  date,  en  effet,  de  la  fin  du  IX*  siècle,  à  la 
suite  de  la  conquête  du  pays  par  les  Magyars^  peuplade 
venue  de  TOural,  sous  la  conduite  de  son  chef  Ârpad.  Cette 
commémoration  sera  Toccasion  de  grandes  fêtes  auxquelles 
assistera  le  roi  de  Hongrie,  empereur  d*Âutriche,  ainsi  que 
la  cour,  le  clergé,  Taristocratie,  et  auxquelles  prendra  part 
une  partie  considérable  de  la  population. 

La  principale  manifestation  de  la  célébration  du  millénaire 
est  l'Exposition  de  Budapest.  Cette  Exposition  n'est  pas  uni- 
verselle mais  purement  nationale,  et  a  pour  but  de  faire  voir 
au  monde  entier  à  quel  degré  de  développement  est  arrivé 
ce  pays,  qui  a  subi  tant  de  vicissitudes  depuis  l'établissement 
des  Magyars,  et  qui,  après  avoir  subi  longuement  le  dur 
joug  de  l'Autriche,  n'est  devenu  son  maître  que  depuis  1867. 
Ce  développement,  à  tous  les  points  de  vue,  est  devenu 
véritablement  surprenant  ;  on  en  jugera  par  l'Exposition. 

L'Exposition  contient,  en  outre,  une  section  historique  fort 
intéressante,  destinée  à  faire  revivre  les  principales  époques 
de  l'histoire  de  la  Hongrie. 

Elle  est  située  dans  le  Varosliget  (Bois-de-la-Ville),  le 
Bois  de  Boulogne  de  Budapest,  situé  à  l'extrémité  de  la 
grande  et  belle  rue  Ândrassy,  et  elle  en  absorbe  une  grande 
partie. 

Nous  croyons  que  beaucoup  de  Français  saisiront  cette 
occasion  de  visiter  un  pays  fort  peu  connu  chez  nous  ;  bien 
peu  savent,  en  effet,  la  véritable  situation  de  la  Hongrie, 
comme  industrie,  comme  littérature,  art  et  science,  et  même 
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au  point  de  vue  politique.  Pour  beaucoup  de  Français, 
encore  aujourd'hui,  la  Hongrie  est  une  province  de  rAutriche  ; 
c'est  cependant  absolument  le  contraire  de  la  vérité. 

Nous  engageons  fort  nos  compatriotes  à  faire  ce  voyage. 
Ce  n'est  presque  qu'une  excursion,  grâce  à  l'Orient-Eiqpress, 
et  beaucoup  de  personnes,  nous  l'espérons,  trouveront  le 
temps  de  la  faire.  Pour  celles  qui  disposent  de  plus  de  temps, 
nous  conseillons  vivement  le  trajet  par  Zurich,  TArlberg, 
Innsbruck  et  Vienne,  bien  plus  beau  sous  tous  les  rapports. 
Pour  les  personnes  du  Midi  et  de  la  région  lyonnaise,  un 
arrêt  à  l'Exposition  de  Genève  est  tout  indiqué. 

C'est  pour  faciliter  le  séjour  à  Budapest  que  nous  avons 
cru  utile  d'écrire  une  sorte  de  Ouide  du  Français  à  Budapest 
et  à  l'Exposition  du  millénaire. 


Histoire   de   Budapest. 

L'histoire  de  la  ville  de  Budapest  et  de  ses  premières 
origines  n'est  pas  très  bien  connue.  Sous  la  domination 
romaine,  Pest  n'existait  pas,  mais  Buda  était  une  grande 
station  militaire  de  la  province  de  Pannonie,  et  oortait  le 
non  d'Aquincum  ;  on  en  trouve  les  restes  au  nord  de  Buda  ; 
une  route  militaire  y  conduisait,  venant  d'Aquilée. 

Plus  tard,  les  Huns  et  les  Avares,  venant  de  l'Asie,  détruisirent 
la  domination  romaine,  sous  la  direction  d'Attila,  le  fléau  de 
Dieu.  Vers  l'an  896,  les  Mag^rs,  peuple  parent  des  précé- 
dents envahisseurs,  y  arrivèrent,  conduits  par  leur  chef 
Arpàd.  De  là  date  l'existence  du  pays  magyar,  et  on  nomme 
Arpàd  le  créateur  de  la  Patrie.  C'est  le  millénaire  de  cette 
date  que  les  Magyars  ou  Hongrois  célèbrent  cette  année. 

Le  premier  chef  chrétien  fut  le  roi  Istvàn  (saint  Etienne), 
qui  fonda  la  première  église.  On  croit  que  c'est  à  cette 
époque  que  Pest  fut  fondée,  en  1022. 

Mais  en  1241,  les  deux  villes  furent  détruites  par  des  hordes 
tartares.  Le  roi  Bêla  IV  les  6t  reconstruire  en  1244  ;  il 
construisit  aussi,  à  Buda,  le  palais  royal,  qui  fut  sa  rési- 
dence. La  plus  grande  splendeur  régna  dans  ce  palais  sous 
les  rois  de  la  famille  d'Anjou^  les  excellents  rois  Charles- 
Robert  et  Louis  P*",  dit  le  Grand,  qui  avaient  une  autre  rési- 
dence, Visegrad,  située  près  du  Danube  sur  une  montagne, 
à  deux  heures  de  Budapest. 

Une  autre  belle  période  pour  la  capitale  fut  le  règne  de 
Matyas  Hunyady,  dit  le  Juste,  qui  commença  en  1458.  U  fit 
agrandir  sa  résidence,  qui,  d'après  l'historien  français  Bonfin, 
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alors  à  la  cour  royale,  était  la  plus  belle,  la  plus  magnifique 
de  toute  TEurope.  Elle  contenait  des  salles  immenses  ornées 
d'or  et  de  marbre,  et  possédait'  des  jardins  comme  ceux  de 
Sémiramis,  des  terrasses  en  marbre,  des  statues,  des 
fontaines  et  des  escaliers  superbes  descendant'  jusqu'au 
Danube.  Sous  le  règne  de  Matyas,  le  pays  se  développa 
beaucoup,  les  sciences  et  les  arts  étaient  honorés. 

En  1526,  Louis  II,  ayant  été  tué  à  la  terrible  bataille  de 
Mohacs^  les  Turcs  s'emparèrent  d'une  grande  partie  du 
pays,  et  de  la  capitale  notamment.  Un  pacha  résidait  à  Buda, 
où  existe  encore  une  mosquée.  Les  deux  villes  furent  encore 
une  fois  presque  entièrement  détruites,  y  compris  les  palais 
du  roi  Matyas. 

Enfin,  en  1686,  avec  le  duc  Charles  de  Lorraine,  les  Turcs 
furent  attaqués,  définitivement  battus,  le  2  septembre  à  Buda, 
et  furent  obligés  de  se  retirer  de  Buda  et  de  tout  le  pays. 

La  dévastation  de  la  capitale  était  telle,  qu'elle  eut 
grand'peine  à  se  relever  de  ses  ruines,  et  que,  au  commence- 
ment  du  dix-huitième  siècle,  elle  ne  comptait  encore  qu'une 
population  de  4.000  habitants. 

En  1795,  la  population  n'était  encore  que  de  29.870 
habitants. 

Elle  est  maintenant  de  510.000  ;  l'augmentation  est  si 
rapide,  que,  par  exemple,  dans  les  dix  dernières  années,  elle 
a  été  de  33  p.  % 

Le  nombre  des  maisons  était  : 

en  1881,  de  10.748, 
en  1891,  de  14.003, 
en  1896,  de  16.000,  environ. 

Mais  si  Budapest  a  beaucoup  souffert  dans  les  siècles 
précédents^  elle  a  subi  aussi  bien  des  vicissitudes  dans  ce 
siècle.  En  1837,  était  fondé  le  Musée  national  ;  en  1839  le 
Théâtre  national. 

Mais,  en  1838,  une  crue  épouvantable  du  Danube  inonda 
toute  la  ville  de  Pest  et  la  partie  basse  de  Buda.  De  4251 
maisons  qu'avait  alors  Pest,  2281,  plus  de  la  moitié,  furent 
détruites  ;  à  Buda,  de  762,  il  n'en  restait  plus  que  91.  L'inon- 
dation fit  aussi  de  nombreuses  victimes. 

La  capitale  a  aussi  beaucoup  souffert  lors  de  la  guerre  de 
l'indépendance  de  1848-49.  Enfin,  le  20  mai  1849,  l'armée 
hongroise,  commandée  par  Gôrgei  reprit  aux  Autrichiens, 
sous  les  ordres  du  général  Hentzi,  la  forteresse  de  Buda. 
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De  1849  à  1867,  la  situation  fut  bien  triste,  à  cause  des 
rapports  très  tendus  entre  la  Hongrie  et  la  Cour  de  Wien,  et 
de  la  dure  oppression  que  subissait  la  Hongrie. 

L#a  paix  définitive  de  la  Hongrie  avec  la  dynastie,  en  1867, 
œuvre  du  grand  patriote  François  Deak^  fut  Torigine  de 
rimmense  développement  de  Budapest,  que  tout  le  monde 
admirera  à  Toccasion  de  l'Exposition  du  millénaire.  Les 
grandes  fêtes  projetées  par  la  nation  et  par  la  Cour,  qui 
montreront  toutes  les  pompes  des  anciens  rois  hongrois, 
seront  un  nouveau  témoin  de  la  bonne  entente  entre  le  roi  et 
la  nation.  Le  roi  François-Joseph ,  a,  depuis  qu'en  1867  il 
a  juré  de  maintenir  les  lois  de  la  Hongrie,  une  popularité 
sans  égale  en  Europe. 

La  ville  de  Budapest. 

La  capitale  de  la  Hongrie  s*étend  sur  les  deux  rives  du 
Danube.  Elle  est  formée  par  la  réunion  de  Pestj  Buda  et 
O'Buda  (Meux-Buda).  Ces  trois  villes  ont  été  réunies  en  une 
seule,  et  mises  sous  une  magistrature  unique  par  loi  de  1873. 

La  partie  à  TEst  (ou  rive  gauche)  du  Danube,  Tancienne 
ville  de  Fest,  est  dans  une  vaste  plaine,  située  à  Taltitude  de 
94  à  100  mètres.  La  partie  à  TOuest,  Buda  est  au  contraire 
montagneuse.  La  colline,  où  est  situé  le  château  royal,  est  à 
environ  70  mètres  au-dessus  du  Danube.  Plus  au  sud,  à  pic 
sur  le  Danube,  s'élève  la  montagne  de  Saint-Gellért 
(Blocksberg),  à  l'altitude  de  235  ;  elle  est  couronnée  par  une 
citadelle.  De  là,  on  a  une  vue  superbe  sur  la  capitale  et  ses 
environs. 

La  largeur  du  Danube,  dans  le  territoire  de  Budapest, 
varie  entre  300  mètres  (devant  la  citadelle)  et  600  mètres 
(près  de  Tîle  Marguerite^. 

Budapest  est  partage  en  10  arrondissements  (kerUlet)  : 
1.  Var  (quartier  du  Château)  ;  2.  Vizivaros;  3.  O-Buda  ; 
4.  Belvaros;5.  Lipotvaros;  6.  Torêzvaros  ;  7.  Erzsébetvaros  ; 
8.  Jozsefvaros  ;  9.  Ferenczvaros  ;  10.  Kobanya(ouSteinbrueh). 

On  estime  à  60  millions  de  florins  la  valeur  des  bâtiments, 
jardins,  etc.,  appartenant  à  la  ville  de  Budapest. 

Pest. 

La  place  François- Joseph  (Perencz-Jozsef-tér),  est  le  point 
de  la  ville  le  plus  imposant.  Là  se  trouve  un  petit  square 
divisé  en  trois  parties  :  dans  Tune  se  trouve  la  statue  du 
comte  Széchenyi,  le  créateur  de  la  Hongrie  moderne  ;  dam 


-  251  — 

Vautre,  la  statue  de  François  Deak,  <c  le  sage  de  la  patrie  », 
à  qui  est  due  la  grandeur  actuelle  du  pays.  Entre  les  deux, 
la  place  est  réservée  pour  le  monument  du  roi  François- 
Joseph,  dont  nous  avons  déià  dit  la  popularité. 

La  place  François-Joseph  se  trouve  en  face  du  pont 
suspendu,  dit  pont  des  Chaînes  (Lanczhid).  Â  droite  de  la 
place,  on  voit  le  palais  de  l  Académie  des  scieixces.  Dans  ce 
palais  se  trouve  aussi  la  galerie  nationale  de  peinture,  formée 
en  partie  de  l'ancienne  galerie  de  la  famille  Eszterhazy,  en 
son  temps  fort  renommée  en  Europe. 

En  descendant  le  Danube,  et  suivant  le  Corso,  ou  quai 
supérieur,  interdit  aux  voitures,  ce  qui  en  fait  une  promenade 
très  fréquentée,  on  arrive  à  la  place  de  la  Redoute.  Cette 
place,  ainsi  nommée  du  palais  de  la  Redoute,  qui  en  forme 
un  des  côtés,  est  entourée  de  beaux  bâtiments.  Elle  est 
formée  d'un  square,  dans  lequel  se  trouve  un  café  (Kiosque) 
très  fréquenté  par  le  grand  monde,  surtout  les  soirs  d*été,  à 
cause  de  la  fraîcheur  de  Tair  du  Danube. 

La  Redoute  (Vigado)  est  un  solide  bâtiment  à  arcades, 
appartenant  à  la  Ville,  et  dont  les  vastes  et  splendides  salles 
servent  à  des  bals,  à  des  concerts,  à  des  fêtes  de  toutes  sortes. 
Ces  murs  ont  tremblé  sous  les  applaudissements  excités  par 
l'admirable  jeu  du  grand  Liszt,  le  célèbre  pianiste  hongrois. 

La  Redoute  est  construite  en  style  mauresque-arabe-* 
byzantin,  et  les  matériaux  sont  du  conglomérat  artinciel.  Les 
doubles  escaliers  sont  ornés  de  fresques  d'une  grande  valeur 
artistique,  retraçant  l'histoire  de  la  fée  Hélène  (TUndér  Uona). 

Tout  le  long  du  Corso,  le  Danube  présente  au  spectateur 
une  vie  active  et  intéressante.  Les  bateaux  de  commerce,  les 
bateaux  à  voyageurs,  mouches,  yachts,  etc.,  qui  font  les  com- 
munications entre  les  deux  rives,  et  conduisent  à  des 
excursions  plus  lointaines,  les  Bains,  Tile  Marguerite,  Vise- 
gràd,  etc.  y  donnent  à  cette  partie  du  Danube  un  mouvement 
extraordinaire. 

Du  Corso,  on  a  une  vue  admirable  sur  la  montagne  de 
Buda,  couronnée  par  le  palais  du  roi^  et  sur  celle  de  la  Cita- 
delle, au  delà  desquelles  on  aperçoit  les  verdoyantes  monta- 
gnes de  Buda  et  des  Aigles,  dont  les  vins  sont  renommés. 
Cette  vue  est,  notamment,  très  belle  des  divers  étages  de 
l'hôtel  Hungaria,  qui  se  trouve  sur  le  Corso. 

Plus  bas  encore  se  trouve  la  p{ace  Petôfl^  où,  au  milieu 
d'un  petit  square,  on  voit  la  statue  du  grand  i>oète  national 
et  patriote,  ruis  vient  la  place  de  la  Douane,  où  se  trouvent 
les  grands  bâtiments  de  la  Douane,  et  devant  lesquels  un  nou- 
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Toaa  ponl  sur  le  Danube  est  en  construction.  Plus  loini  les 
f^rands  Docks  pour  les  céréales  CElevator)^  que  l'on  peut 
TÎsiter;  les  blés  y  sont  emmagasines,  nettoyés,  aérés  et  con- 
w&rrts  dans  ce  bâtiment  très  élevé  et  à  plusieurs  étages.  On 
aidiète  les  blés  ou  cm  donne  des  avances  à  ceux  qui  les  con* 
fient  à  râévateor. 

Comme  toutes  les  villes  qui  ont  été  fortifiées  anciennement 
el  qui  successivement  ont  débordé  et  rompu  leurs  diverses 
enceintes,  Bud^iest  a  des  boulevards  (kôrùt)  intérieurs  et 
extérieurs;  oeux-ci  sont  déjà  considérablement  dépassés, 
comme  à  Paris. 

A  2a  place  de  2a  Z>ouane  aboutit  le  boulevard  intérieur 
que  nous  suivrons.  L'un  des  b&timents  les  plus  intéressants, 
situés  sur  le  boulevard,  est  le  Musée  national^  de  style  grec. 
Ce  musée  est  beaucoup  plus  apprécié  qu'on  ne  le  pensait, 
par  le  monde  savant  européen.  Il  s'y  trouve  beaucoup  d'unica 
(curiosités  de  tout  genre  qui  n'existent  que  là).  Il  contient  une 
bibliotbèque,  une  galerie  de  peinture,  et  plusieurs  musées  : 
lootogie,  botanique,  minéralogie,  etc. 

Devant  le  Musée,  au  milieu  d'un  jardin,  se  trouve  le 
monument  d'Arany  Janos,  poète  populaire  hongrois,  oeuvre 
de  Strobl. 

Derrière  le  Musée  national  se  trouvent  de  nombreux  hôtels 
particuliers  appartenant  à  l'aristocratie,  aux  magnats  ;  c'est 
un  peu  le  fauooiirg  Saint-Germain  deBtÂdapest 

Un  peu  plus  loin,  l'Ecole  technique,  et  à  l'angle  de  la  rue 
Kerepesi  (kerepesi-ut),  le  Théâtre  national^  construit  en  1839, 
Au  point  de  vue  artistique,  le  répertoire  est  à  un  niveau  très 
élevé.  Outre  les  pièces  originales  hongroises,  on  y  joue  le 
répertoire  du  Thé&tre-Prançais,  et  dans  aucun  autre  méâtre, 
en  Europe,  on  ne  joue  les  pièces  françaises  avec  une  sembla- 
ble perfection. 

En  continuant  à  suivre  le  boulevard,  nous  trouvons,  à 
droite,  l'entrée  de  V avenue  Andrassy,  qui  conduit  au  Bois 
de  la  Ville  (Varosliget),  et  est  la  plus  belle  de  la  ville. 

A  gauche  se  trouve  la  grande  basilique  ou  Métropole^ 
sous  le  nom  de  cathédrale  Saint-Léopold,  très  belle  église 
monumentale.  La  coupole  a  96  mètres  de  hauteur;  les  tours 
ont  70  mètres.  On  travaille  à  sa  construction  depuis  40  ans  ; 
on  Tachève  en  ce  moment.  La  construction  a  été  faite  à  la 
fois  aux  frais  de  l'Etat  et  de  la  Ville,  et  à  l'aide  de  fonds  par- 
ticuliers. 

L'avenue  Andrassy,  qui  porte  le  nom  du  grand  homme 
d'Etat  Jules  Andrassy^  est  l'orgueil  de  Budapest. 
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Ello  est  en  ligne  droite,  d'une  longueur  de  2.300  mètres, 
et  s*étend  du  boulevard  intérieur  (Vaczi-kôrut)  au  Bois  de 
la  Ville.  La  construction  de  cette  rue,  expropriations,  chaus- 
sée, trottoir,  etc.,  a  coûté  20  millions  de  florins.  Elle  a  été 
percée  en  1870  dans  un  quartier  qui  n'avait  que  des  ruelles 
étroites  et  obscures. 

Suivons  l'avenue  Andrassy. 

A  gauche,  nous  rencontrons  l'Opéra  royaZ,  chef-d'œuvre 
architectural  de  M.  Ybl,  style  Renaissance.  Les  vestibules 
sont  d'une  grande  splendeur,  ornés  de  fresques;  la  salle  n'est 
pas  très  grande,  elle  peut  contenir  1.100  personnes,  mais  elle 
est  très  élégante.  La  construction  a  coûté  3  millions  de  florins, 
payés  parle  roi.  Sur  la  façade  on  voit  les  statues  de  François 
Liszt  et  de  François  Erkel  ;  celui-ci  a  été  le  créateur  de  la 
musique  dramatique  hongroise.  Aux  deux  angles,  se  trouvent 
deux  spbynx  en  marbre. 

Vis-à-vis  de  l'Opéra,  grand  café-restaurant  Drechsler,  célè- 
bre par  ses  coquets  cabinets  particuliers. 

Plus  haut  dans  l'avenue,  on  voit  l'Académie  de  musique 
nationale,  dont  Liszt  a  été  le  directeur. 

Au-delà,  le  Musée  indtistriel,  V Ecole  de  dessin  et  de  gra- 
vure sur  bois,  le  palais  de  l'Administration  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat  (M.  A.  V.).  L'avenue  traverse  deux  places,  que, 
de  leur  forme,  on  appelle  l'Octogone  et  le  Rondo.  Le  dernier 
tiers  de  l'avenue  Andrassy,  la  plus  rapprochée  du  Bois  de 
la  Ville,  est  bordée  non  plus  de  maisons  contiguôs,  mais  de 
villas  avec  jardins  et  cours,  grilles  sur  la  rue,  des  styles  les 
plus  variés  :  c'est  du  plus  joli  efTet.  Dans  cet  endroit,  il  en 
est  de  même  des  rues  perpendiculaires  et  parallèles. 

Sous  l'avenue  Andrassy,  dans  toute  sa  longueur,  on  vient 
de  construire  et  d'ouvrir  au  public  un  chemin  de  fer  électri- 
aue  souterrain^  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  place  Gizéla,  près 
du  Danube. 

Si  nous  reprenons  le  boulevard  intérieur  au  bas  de  l'ave- 
nue Andrassy,  nous  trouvons  la  rue  Alkotmany,  au  bout  de 
laquelle,  près  du  Danube,  se  trouve  le  nouveau  Palais  du 
Parlement.  Tout  le  gros  œuvre  en  est  terminé,  et  l'on 
y  tiendra  la  première  séance  en  juin  prochain,  à  l'occasion 
du  millénaire,  en  grande  pompe,  en  présence  du  roi  et  de  sa 
Cour. 

C'est  un  immense  bâtiment  de  style  gothique,  couvrant 
une  superficie  de  15.000  mètres  carrés.  On  le  dit  le  plus 
grand  bâtiment  du  monde  entier;  le  Parlement  de  Berlin^ 
terminé  en  1895,  n'a  que  13.000  mètres  carrés.  La  coupole 
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a  i06  mitres  de  hauteur.  La  dépense  totale  est  esthnée 
à  1%  millions  de  florins.  Ce  bâtiment  est  réellement  gran- 
diose. 

Près  da  Parlement,  le  palais  monumental  de  la  Cour 
Mïiprime  de  Justice^  aussi  récemment  terminé. 

Le  bouloTard  intérieur  aboutit  au  pont  Marguerite,  dont 
nous  reparlerons. 

Près  du  pont  se  trouve  le  nouveau  thé&tre  Vigszinhaz^ 
dont  FouTerture  aura  lieu  le  1*'  mai  1896. 

Là,  commenoe  le  boulevard  extérieur,  demi-cercle  allant 
du  Danube  au  Danube.  Il  porte  différents  noms.  Korut 
signifie  rue  en  cercle. 

Au  commencement,  sur  le  Teréz-kôrut,  on  trouve  l'impo- 
sante gare  de  TOuest 

Le  boulevard  traverse  l'avenue  Andrassy  à  la  place 
Octogone.  On  rencontre  ensuite  la  rue  Kerpesi,  longue  et 
belle  rue  droite  qui  conduit  à  la  gare  de  l'Est  ou  gare 
Centrale.  Cette  rue  va  être  prolongée  jusqu'au  Danube. 

A  l'angle  du  boulevard  et  de  Kerpesi-uti,  se  trouve  le  Théâ- 
tre populaire  (Népszinhaz),  doat  le  répertoire  se  compose 
d'opérettes,  de  comédies-bouffes,  et  de  pièces  de  la  vie  popu- 
laire et  paysanne. 

En  face,  le  Musée  technologique. 

Plus  loin,  on  traverse  la  grande  rue  d'UIlôi-ut,  et  le  boule- 
vard se  termine  à  la  place  fioraros,  près  du  Danube,  sur 
lequel,  à  ce  point,  est  projetée  la  construction  d'un  nouveau 
pont. 

Les  plus  beaux  magasins  dé  Budapest  se  trouvent  dans 
Andrassy-ut,  et  dans  les  rues  Vaczi,  koronaherczeg,  Bécsi, 
Dorottya,  la  place  Gizéla;  c'est  sur  cette  place  que  se, trouve 
la  façade  Est  de  la  Redoute,  et  le  célèbre  magasin  dé  confi- 
serie de  Henri  Kugler,  appartenant  depuis  12  ans  à  M.  Emile 
Oerbeaud,  bien  connu  à  Saint-Etienne,  dont  on  admirera  et 
visitera  les  magasins  ainsi  que  le  superbe  Pavillon  spécial 
qu'il  a  construit  à  l'Exposition. 


Au  point  de  vue  pittoresque,  Buda  est  bien  plus  beau  que 
Pest,  étant  situé  en  grande  partie  sur  des  montagnes  plus  ou 
moins  élevées.  En  été,  si,  de  Pest,  on  regarde  Buda,  on  voit 
comme  un  jardin.  Mais,  comme  ville  moderne,  Buda  ne 
compte  pour  ainsi  dire  pas;  c'est  une  vieille  ville  d'aspect 
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provincial,  tandis  que  Pest  est  la  ville  moderne  sous  tous  les 
rapports. 

Cependant  la  partie  de  Buda  qu'on  appelle  le  Var  (le  Châ- 
teau) a  une  certaine  importance.  D'abord,  le  Palais  du  roi, 
construit  par  Marie-Thérèse  sur  les  ruines  du  château  du  roi 
Bêla  IV^  et  qui  est  entouré  de  jardins  descendant  jusqu'au 
quai  ;  on  va  l'agrandir,  et  le  commencement  des  construc- 
tions, en  juin  1896,  sera  Toccasion  de  grandes  fêtes.  L'en- 
trée en  est  permise  au  public  en  l'absence  de  la  famille 
royale. 

Ce  quartier  contient  encore  plusieurs  ministères,  celui  du 
Ministre  président,  ceux  de  la  guerre  (Honvéd),  des  Finances 
et  de  l'Intérieur,  et  le  palais  de  Tachiduc  Joseph. 

On  y  voit  aussi  la  très  remarquable  église  Matyos^  du 
XII*  siècle,  église  très  ancienne,  chef-d'œuvre  d'architecture, 

au*on   vient   do  restaurer;  les  travaux  do  restauration,  qui 
urent  depuis  plusieurs  années,  se  terminent  au  moment  de 
l'Exposition. 

La  place  Saint-Georges  est  ornée  du  monument  élevé  par 
l'Empereur  au  général  autrichien  Hentzi  qui  commandait 
le  château  en  1849  et  qui,  avec  un  grand  nombre  de  ses 
soldats,  perdit  la  vie  lors  de  la  prise  du  château  par  les  Hon- 
grois. 

La  place  de  la  Sainte-Trinité  (Szt.  Haromsag)  nous  montre 
une  statue  qui  représente  un  sujet  opposé  à  celle  de  Hentzi  : 
la  statue  des  Honvéds^  en  mémoire  ae  l'armée  hongroise  de 
1849.  Œuvre  de  Strobl,  de  Budapest. 

Descendons  maintenant  du  quartier  du  Château,  et  arrivons 
aux  Bains,  Csaszarftlrdô  et  LukaesfUrdô  (bains  de  l'Empe- 
reur, bains  de  Lucas),  et  autres,  dont  Teau  est  minéralisée  de 
diverses  sortes,  et  très  recommandée  par  les  médecins  dans 
diverses  maladies.  Tous  les  bain^  de  Buda  sont  d'anciens 
bains  créés  par  les  Turcs,  au  temps  de  leur  domination.  On 
a  restauré  les  bains  avec  un  grand  luxe,  mais,  autant  que 
possible,  on  a  laissé  subsister  à  l'intérieur  l'ancien  style  turc. 
Les  bains,  à  Budapest,  sont  si  nombreux,  qu'on  peut  bien 
dire  que  c'est  une  ville  de  bains. 

Non  loin  du  bain  Csaszarftlrdô  se  trouve  la  tombe  d'un 
saint  turc,  Gtil  Baba  (le  père  des  roses),  qui  est  l'objet 
d'une  grande  dévotion  et  d'un  pèlerinage.  Les  Maho- 
métans  qui  sont  venus  à  Buda  visiter  ce  tombeau  et  y  prier 
sont,  à  leur  retour  dans  leur  pays,  grandement  honorés  et 
vénérés. 

On   trouve   à  Buda,    dans  i|ne    île,   une   grande  usine, 
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^  im  autres  sections  de  l'Exposition  contiennent  les  produits 
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Section  1.  —  Art. 
—      2. 
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3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 


Culture  intellectuelle,  littérature,  presse. 

Enseignement,  instruction  publique. 

Hygiène,  éducation  des  enfants,  etc. 

Commerce. 

Agriculture. 

Forêts,  chasse. 

Mines  et  industries  métallurgiques. 

Mécanique. 

Communications  (compris  navigation,  marine). 
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Section  11.  —  Constructions. 

—  12.  —  Industrie  du  bois,  meubles,  etc. 

—  13.  —  Faïence,  porcelaine,  céramique. 

—  14.  —  Textiles,  vêtements. 

—  15.  —  Industrie  du  papier. 

—  16.  —  Industries  d'or  et  d'argent. 

—  17.  —  Art  militaire. 

—  18.  —  Industries  chimiques. 

—  19.  —  Articles  de  consommation  (produits  d'industrie). 

—  20.  —  Exposition  ethnographique. 

L'entrée  principale  de  l'enceinte  de  TExposition  est  au 
haut  de  la  rue  Andrassy.  Dès  rentrée,  se  présentent  au 
regard,  à  gauche,  les  deux  pavillons  militaires,  contenant 
des  armes,  uniformes,  etc.,  et,  à  droite,  les  pavillons  de  la 
Marine,  de  la  Navigation^  de  la  Pêche. 

Continuant  à  avancer,  on  traverse  le  nouveau  pont  qui 
conduit  à  Tile.  A  droite  se  trouve  l'exposition  des  Banques, 
et  le  pavillon  de  VarchidiLC  Joseph^  chalet  d'une  structure 
compliquée,  mais  élégante  et  légère,  avec  ses  charpentes 
apparentes,  ses  toits  pleins  de  fantaisie  et  ses  clochetons 
élancés. 

Plus  loin,  à  droite,  on  arrive  au  clou  de  TExposition,  les 
Chàteaiix  historiques,  dans  l'ile  du  lac.  Ils  sont  au  nombre 
de  trois,  Tun  de  style  roman,  le  second  de  style  gothique,  le 
troisième  de  style  Renaissance.  Chacun  d'eux  est  la  repro- 
duction d'un  ancien  château  historique.  Tout  cela  est  d'un 
effet  très  décoratif,  à  la  fois  décoratif,  varié  et  harmonieux. 
C'est  un  ensemble  de  tours,  de  tourelles  rondes  ou  carrées, 
de  contreforts  massifs,  de  créneaux^  de  mâchicoulis,  de  meur- 
trières, de  poivrières  aiguës,  se  reflétant  dans  les  eaux  du 
lac,  ce  qui  produit  une  impression  saisissante. 

On  arrive  à  l'ile  par  un  pont  de  style  ancien,  à  parapets 
ajourés,  et  on  entre  dans  ce  groupe  par  une  porte  de  forme 
ogivale. 

A  gauche,  en  face  du  pavillon  des  Banques,  sont  les  expo- 
sitions de  la  Ville  de  Budapest,  de  la  marine  d'Autriche- 
Hongrie  et  de  l'armée. 

En  suivant  le  grand  boulevard  de  l'Exposition,  on  trouve  à 
gauche  le  pavillon  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  extrê- 
mement intéressant;  à  côté,  on  a  construit  une  maison  bos- 
niaque, dont  toutes  les  pièces  sont  des  ateliers  de  tissage  et 
de  fabrication  de  tapis  à  la  main. 

A  droite,  on  arrive  au  grand  hall  de  VAgriculturej  autour 


—  258  — 

duquel  se  trouvent  des  pavillons  séparés  pour  les  vins^  le 
lait^  les  jardins.  Â  gauche  du  boulevard,  lés  pavillons  des 
constructions  hydrauliques  et  des  forêts. 

En  face,  le  pavillon  des  expositions  temporaires  et  tout 
près  celui  des  tabacs.  Non  loin,  la  meunerie^  Vinduslrie  du 
sua^e.  Ensuite  vient  l'exposition  de  la  maison  Ganz  et  C'*, 
machines,  fonderie,  électricité  ;  cette  maison  a,  surtout  en 
électricité,  une  renommée  européenne. 

On  arrive  ensuite  au  grand  hall  de  Vlndustrie^  au  hall  des 
machines  et  à  Toxposition  des  Chemins  de  fer  de  VElat 
hongrois  (M.  A.  V.).  Auprès,  le  pavillon  de  Vart  de  la 
construction^  Texposition  des  voitures^  le  pavillon  de  la 
gymnastique. 

Vient  alors  le  hall  des  mines  et  de  la  métallurgie^  et  les 
pavillons  spéciaux  :  celui  de  la  Société  d'Urikany,  très  ori- 
ginal^ celui  de  Salgo-Tarjan,  ceux  des  forges  de  Rima- 
Murany  et  de  la  maison  Nobel  (dynamite).  A  peu  de  distance, 
hall  des  chemins  de  fer  d'Autriche-Hongrie.  Autour  de  la 
grande  galerie  des  Machines,  se  voient  l'exposition  des 
ateliers  de  construction  des  Chemins  de  fer  de  lEtat^  le 
pavillon  du  Gaz  d'éclsLirage  et  celui  de  Timprimeine 
(Presse), 

A  droite  du  hall  de  l'Agriculture,  on  Irouve  l'exposition  de 
la  Cinyatie  et  de  la  Slavonie^  se  développant  dans  deux  pavil- 
lons :  Art,  Industrie.  A  oôté,  on  a  construit  un^  grande 
salle  pour  les  fêtes. 

Vexposilion  ethnographigue  {porte  5)  contient  tout  un 
village  hongrois  avec  des  maisons  de  paysans,  chacune  d'un 
genre  différent,  suivant  la  nationalité.  Dans  chaque  maison 
habite  une  famille  dos  différentes  parties  do  la  Hongrie  dans 
le  costume  habituel  de  chaque  race  ou  contrée.  Rien  n'y 
manque,  ni  l'église,  ni  le  marché,  ni  un  type  d'hôpital  de  vil- 
lage. Celai  donne  bien  aux  étrangers  l'idée  des  mœurs  et 
coutumes  rurales  du  pays.  Ce  village  est  dé  temps  en  temps 
animé  par  de  véritables  noces  villageoises. 

A  droite  du  hall  de  l'Industrie,  se  trouve  un  pavillon  pour 
la  Presse  étrangère. 

A  droite  de  1  entrée  n*  2,  autour  d'un  jardin,  on  voit  les 
pavillons  des  Bains,  d'Education  des  enfants  et  d'Hygiène. 

La  grande  Galerie  de  peinture  se  trouve  en  dehors  de 
l'enceinte  de  l'Exposition,  près  de  l'entrée  principale. 

Le  cachet  tout  particulier  de  l'Exposition  de  Budapest 
vient  de  la  dissémination  de  tous  ces  édiflces  au  milieu  des 
arbres  du  bois,  qui  ont  été  conservés  jutant  que  possible. 
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Si,  après  les  fatigues  des  marches  à  travers  TExposition, 
votre  estomac  réclame  ses  droits,  vous  pouvez  facilement  le 
satisfaire  dans  l'enceinte  même  de  TËxposition  : 

En  pfeintôrn  ljgrt,/)f  pjRvillon  df  H^  6qrkam4,  fifCf^eur 
deKugler,  fe  cpifiBWf  le^'^Cottr^  M  fehônfiQée^ijrpiféeine. 
Ce  pavflldn,  précédé^u*iln  peth  jardin*,  se  ft^buvô  prSff  du 
grand  hall  de  Tlndustrie,  à  droite,  et  comprend  restaurant, 
café,  succursale  de  là  oonfisetie  de  la  place  Gizèla. 

Autour  de  la  fontaine  lumineuse,  en  face  du  hall  de  Tlndus- 
trie,  se  trouvent  plusieurs  restaurants.  Près  du  hall  de 
r Agriculture,  le  restaurant  DrèchsleVi  le  restaurant  PatanO' 
wits,  le  restaurant  français,  etc. 

L'Exposition  comprend  aussi  des  restaurants  hongrois 
campagnards  :  la  csarda  de  Balafon,  près  la  porte  3,  à  droite, 
la  c^arda  de  Debreczen  dans  l'Exposition  ethnographique, 
porte  5  (caarda,  auberge). 

En  dehors  de  l'Exposition,  côté  nord,  au-delà  de  la  porte  5, 
uno  entreprise .^partiQulière  a  oop^iuit,  sous  le  nom  de 
Os-Budavar  (vieux  Buda),  une  reproduction  de  l'ancien  Buda 
sous  la  domination  des  Turcs,  avec  une  vraie  mosquée,  les 
maisons  du  temps.  On  y  trouve  des  cafés,  des  concerts,  des 
magasins,  un  panorama,  etc. 

Sur  le  Danube,  sous  le  mont  Saint-Gérard,  on  a  aussi  établi 
une  imitation  de  Gonstantinople,  le  Danube  représentant  1^9 
Bosphore.  C'est  une  grande  attraction. 

En  résumé,  nous  ne  doutons  pas  que  les  Français  qui  vien- 
dront à  Budapest  ne  soient  vivement  intéressés  par  cette 
ville  et  par  le  développement  de  la  Hongrie  en  général,  pays 
si  peu  connu  ^en  France,  comme  noxin  le  disibtls  en  com- 
mençant. 

1^  mai  1896. 
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CONCOURS  AGRICOLE 


HORTICOLE     ET    VITICOLE 


D'INSTRUMENTS  D'AGRICULTURE  &  D'HORTICULTURE 


OOACE^aSSAJEFiBS 


Commissaire  général M.  Otin  fils. 

Commissaires  généraux  adjoints    MM.  CLAiaet  Philip  Emile. 


Commissaires  présidsnts  de  Sections  : 

I  Espèce  bovine  :    M.  Magand. 
Espèces  chevaline,  ovinCi  porcine,  volailles, 
lapins  :    M.  Labullt. 

Produits  agricoles  et  maraîchers. ...     M.  Tetssikr  Joseph. 

Produits  horticoles M.  Philip   Emile. 

Produits  viticoles M.  Rossillol. 

,    Machines  et  gros  instruments  :  M.  Clair. 
Instruments  :  i    -^ 

Petits  instruments  :   M.  Châtaignier. 
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COMMISSAIRES     ORDINAIRES 


Animaux. 

MM. 

Alexandre  Nicolas. 

Barellon. 

Bastidk. 

BOTBR. 

Charlois. 

FiLLON. 

Olivier  Joannès. 
Rbvollier    Louis. 

Produite  agHooloa. 

MM. 

Guérin-Oranjon. 
Petit  Régis. 
Vérots  Victor. 

Produite  vitiooloo. 
MM. 

FiLLON. 

Ploton. 


Produite  hortiooloo. 

MM. 

Brunet. 

Fraissenon. 

Ktbourg. 

Matrat. 

SiLVENT  Ferdinand. 


Inotrumonte. 

MM. 
Barellon  Joannès. 

BORT-SOLLB. 

Degraix  Antoine. 
Qarbette  Léonard. 

MiCHALON. 

montmillon. 
Rome  J.-P. 
WissER  Valentin. 
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jxji^irs. 


PRIX  CULTURAUX  ET  SERVITEURS  AGRICOLES 

MM. 

FiLLONj'pi'oprtétaîre  à  Rive-do-Gier. 
Labullt,  vétérinaire  à  Saint-Etienne. 
Philip,  propriétaire  à  Saint-Qenest-Lerpt. 
Tetssibr,  propriétaire  à  Saint-Etienne. 

ESPÈCE   BOVINE 
MM. 

Charlois,  vétérinaire  à  Saint-Etienne. 

FiLLON,  propriétaire  à  Rîve-de-Gier. 

GiHAUDKT,  propriétaire  au  Sap,  commune  de  Saint-Genest- 

Malifaux. 
Lauaiziére,  agriculteur  à  Feurs. 

ESPÈCE  CHEVALINE 
MM. 

Balat  Francisque,  au  château  de  Sourciéux,  par  Montrond. 

Ort,  vétérinaire  à  Feurs. 

PoiDBBARD,  propriétaire  à  Saint-Etienne. 

ESPÈCES    OVINE,   PORCINE,   CAPRINE,  VOLAILLES, 

LAPINS 
MM. 

Bastide,  à  La  Chiorarie,  commune  de  Roche-la-Molière. 
Martigniat  Jean,  propriétaire  au  Bouchet,  commune  du 

Chambon. 
MoNTALAND,  propriétaire  à  Saint-Genis-Terrenoire. 

PRODUITS  AGRICOLES  ET  MARAICHERS 
MM. 

Chatel,  à  Roanne^ 

Comte  fils,  horticulteur  à  Villefranche  (Rhône). 

Favre,  marchand  grainier  à  Lyon. 

Du  Sert,  horticulteur  à  Annonay. 

Vérots,  marchand  grainier  à  Saint-Etienne. 
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ARBORICULTURE,  ARBORICULTURE  FRUITIÈRE 
ET  VITICULTURE 
MM. 

Allemand,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Grenoble. 
Barbier,  horticulteur  à  Orléans. 
BoNNBFONT,  horticulteur  à  Vienne,  ' 

PRODUITS  HORTICOLES 
MM. 

BiESSY,  horticulteur  à  Lyon. 

Chabanne,  horticulteur  au  Parc  de  la  Tête-d'Or  à  Lyon. 
Charmet  André,  horticulteur  à  Montplaisir,  Lyon. 
Reboul  père,  horticulteur  à  Montélimar  (Drôme), 
Thibaud,  horticulteur-paysagiste  à  Lyon. 

VINS  ET  EAUX-DE-VIE,   BEURRE,  FROMAGE,  MIEL, 
SÉRICICULTURE,  ENGRAIS  ET  MASTICS 

MM. 

Bruyas,  à  Granay,  commune  de  Châteauneuf. 
CoGNET,  à  Salcigneux,  commune  de  Cellieu. 
CuMiNAL,  à  Serrières  (Ardèche). 
FoNTViEiLLE  Hippolytc,  à  Saint-Genest-Lerpt. 
Serve-Coste,  à  Porte-Broc,  près  Annonay. 

INSTRUMENTS 
MM. 

BoTER,  professeur  d'agriculture  à  Espaly,  par  Le  Puy. 

Brughet,  horticulteur  à  Saint-Rambert-sur-Loire. 

Gabert  Auguste,  ingénieur  civil  à  Vienne. 

GATTYy  horticulteur  à  Fraisse. 

Harty,  maréchal-ferrant  à  Saint-Etienne. 

Lebois,  directeur  de  l'Ecole  Professionnelle  de  Saint-Etienne. 

Leproux,  ingénieur  des  mines  à  Saint-Etienne. 

Magand,  propriétaire  à  L'Etrat. 

Otin   père,  horticulteur  au  Portail-Rouge. 

RouGiER,  professeur  d'agriculture  à  Montbrison. 

ViAL,  rentier  à  Saint-Etienne. 

ViLLARD,  régisseur  des  Hospices  à  Saint-Etienne. 
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RJLPPORT 

ftILATIP  AU 

CONCOURS    AGRICOLE 

HORTICXDLE   ET  VITICOLE 

ET 

D'INSTRUMENTS  D'AGRICULTURE  t  D'HORTICULTURE 

Du     liferoredi     S     au     Xjixndi     7     Septembre     X  8  9  G 

A  Saint -Btienne, 

Lu  en  AiêmtMée  générale^   U  6  Novmnlkr»   189$, 

Par  M.  BIRON,  secrétaire  général. 


Neuf  années  se  sont  écoulées  depuis  le  dernier  concours 
qui  eut  lieu  à  Saint-Etienne  en  1887,  concours  dont  on  a 
parlé  beaucoup,  tant  il  avait  eu  de  brio  etd*éclat. 

Les  concours,  on  le  sait,  n'ont  pas  seulement  pour  but  de 
récompenser  ceux  qui  viennent  y  prendre  part,  et  de  faire 
constater  leur  mérite  par  le  Jury,  ils  ont  surtout  en  vue  de 
mesurer  les  progrès  accomplis  pendant  la  période  de  temps 
plus  ou  moins  longue  écoulée  depuis  le  précédent. 

Notre  Société  avait  donc  une  tâche  bien  difficile  à  rem- 

Slir,  soit  pour  faire  mieux  quil  y  a  neuf  ans  au  point  de  vue 
e  l'organisation,  partie  essentielle  qui  la  concernait  uni- 
quement, soit  pour  faire  examiner  par  des  commissions  ou 
jurys  à  instituer,  les  améliorations  qu'elle  avait  lieu  d'espérer, 
dans  toutes  les  branches  ou  catégories  de  son  progn^amme. 

Vous  savez,  Messieurs,  quels  soins  ont  été  pris,  quelles 
nombreuses  réunions  ont  été  tenues  pour  rélaboration  de 
ce  programme  lequel,  sans  être  parfait,  a  cependant  été 
trouvé  assez  bon  pour  que  quelques  membres  des  jurys, 
étrangers  au  département,  nous  en  aient  demandé  des  exem- 
plaires, afin  de  les  mettre  en  pratique  dans  leur  région. 
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Mais  ce  n*est  pas  tout  que  de  projeter  une  belle  orga- 
nisation, et  d'élaborer  des  programmes.  La  chose  la  plus 
essentielle  pour  les  mener  à  bien  c'est  Targent,  ce  nerf 
de  la  guerre  qui  est  bien  aussi  et  surtout  le  nerf  de  la  paix, 
puisque  nos  expositions  agricoles  en  sont  Tune  des  plus 
riantes  manifestations. 

Pour  faire  mieux  qu'en  1887,  il  fallait  naturellement  plus 
de  fonds,  et  nous  avons  été  heureux  de  trouver  auprès 
de  la  municipalité  de  Saint-Etienne  Taccueil  le  plus  bien- 
veillant, tant  au  point  de  vue  financier  qu'à  celui  des  mesures 
qu'il  a  prises  sur  notre  demande  pour  la  bonne  réussite  de 
notre  entreprise.  Aussi  devons-nous  lui  adresser  l'expression 
de  notre   vive  reconnaissance. 

Nous  devons  aussi  remercier  les  nombreuses  personnes 
qui  sont  venues,  sur  notre  demande,  augmenter  par  leur 
générosité  les  prix  que  nous  avions  à  distribuer,  en  témoi- 
gnant ainsi  de  leur  intérêt  pour  notre  œuvre  commune. 

Suivant  les  traditions  depuis  longtemps  suivies,  notre 
concours  de  1896  était  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
1**  Prix  culturaux  et  de  serviteurs  do  forme  dans  les  deux 
cantons  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Héand  ;  T  Exposition 
agricole,  horticole,  viticole  et  d'instruments  d'agriculture  au 
chef-lieu  du  département. 

Prix   Culturaux 

En  demandant  à  M.  LabuUy,  notre  excellent  collègue,  de 
vouloir  bien  se  charger  de  la  direction  du  travail  de  la 
Commission  de  visites  des  fermes  et  exploitations  agricoles, 
la  Société  avait  pour  objectif  de  mieux  faire  ressortir  les 
difTérences  qui  pouvaient  exister  depuis  quatre  ans,  dans  les 
régions  qui  avaient  été  l'objet  d'un  travail  de  même  nature 
par  M.  LabuUy. 

Les  conclusions  de  son  rapport  sur  les  visites  efîectuées  en 
1896  ne  sont  certes  pas  faites  pour  donner  une  grande  satis- 
faction. Vous  en  avez  entendu  la  lecture  le  jour  de  la 
distribution  des  prix  ;  vous  les  trouverez  imprimées  dans 
nos  Annales. 

^  Est-ce  à  dire  qu'il  faille  se  décourager  ?  Non  !  au  contrai- 
re, et,  si  la  Société  veut  faire  étudier  sérieusement  et  essayer 
de  mettre  en  pratique  les  conseils  raisonnes  dont  l'ébauche 
est  indiquée  dans  le  rapport  en  question,  il  est  hors  de  doute 
que  cette  partie  de  notre  programme,  touchant  les  progrès 
agricoles  à  obtenir,  nous  donnera  plus  tard  de  sérieuses 
satisfactions. 
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Expositions 

La  ville  do  Saint-Etienne  avait  mis  à  la  disposition  de  la 
Société  le  marché  des  Mottetières  pour  Texposition  des 
animaux,  et  la  place  Villebœuf  pour  toutes  les  autres  sec- 
tions de  son  programme. 

11  nous  parait  bon  d'indiquer  ici  une  innovation  qui  adonné 
d'assez  bons  résultats,  quoique  la  dépense  on  ait  été  doublée. 
Elle  consistait  à  recevoir  les  bestiaux  le  samedi  matin  afin 
que  le  Jur^  pût  fonctionner  dès  l'après-midi,  librement,  et 
sans  être  inquiété  ou  gêné  par  la  foule  qui  se  pressait  le 
lendemain  pour  visiter  les  beaux  spécimens  présentés  au 
Concours. 

Et  voici  pour  suivre  Tordre  du  programme,  sinon  Tordre 
chronologique,  quelques  réflexions  sur  Texposition  dont 
il  s*agit. 

Le  concours  des  animaux,  qui  a  eu  lieu  au  marché  aux 
bestiaux,  n*a  pas  tout  à  fait  réalisé  les  espérances  des  orga- 
nisateurs. 

Des  défections  se  sont  produites  au  dernier  moment,  pro- 
voquées —  pour  quelques-unes  —  par  la  crainte  de  ne  pouvoir 
lutter  avec  plus  ou  moins  d'avantages  contre  les  ëtables,  bien 
pourvues,  des  nourrisseurs  de  la  banlieue  de  Saint-Etienne. 

Et  cependant  le  programme  des  primes  à  décerner  était 
bien  sufiisant  pour  donner  satisfaction  à  tous  les  intéressés  ; 
une  large  part  —  notamment  —  avait  été  faite  à  la  race 
salers  très  répandue  dans  la  région,  mais  trop  peu  repré- 
sentée à  notre  concours. 

Comme  c'était  à  prévoir,  les  spécimens  exposés  des  races 
cottentine  et  hollandaise  étaient  nombreux  et  leur  valeur 
remarquable.  Venaient  ensuite  un  assez  grand  nombre  de 
reproducteurs  issus  de  croisements  divers.  La  race  tarentaise, 
qu'il  serait  désirable  de  voir  so  propager  davantage  dans  nos 
cantons  montagneux,  était  représentée  par  un  seul  groupe 
d'animaux. 

Grâce  au  concours  hors  région,  on  a  pu  apprécier  quelquM 
beaux  lots  de  vaches  et  taureaux  charolais,  originaires  de  la 
plaine  du  Forez  ;  mielques  jolies  vaches  et  un  taureau  bretons 
que  la  forme  du  Parc  de  la  Téte-d'Or,  à  Lyon,  nous  avait 
envoyés. 

Les  animaux  des  espèces  ovine^  caprine  et  porcine  étaient 
peu  nombreux;  ils  n'offraient  rien  de  remarquable  ou  qui 
mérite  de  fixer  l'attention. 
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Rien  à  dire  non  plus  des  animaux  de  basse-cour  dont  l'ex- 
position était  à  peu  près  nulle. 

Le  concours  hippique,  annexe,  en  quelque  sorte,  de  l'expo- 
sition des  animaux  de  Tespèce  bovine,  a  été  ce  qu'il  pouvait 
être,  c'est-à-dire  inférieur  à  ceux  qui  ont  lieu  régulièrement, 
chaque  année,  à  Montbrison,  Feurs  et  Roanne,  régions  où 
l'élevage  du  cheval  a  considérablement  progressé  depuis  quel- 
que quinze  ou  vingt  ans. 

Il  est  facile  de  concevoir,  en  effet,  que  le  milieu  qui,  d'une 
manière  générale,  n'est  que  médiocrement  propice  a  cet  éle- 
vage se  prête  bien  mieux,  —  notamment  pour  Saint-Etienne 
et  les  villes  avoisinantes,  essentiellement  industrielles  et  très 
populeuses,  —  à  la  production  laitière  assurée  d'un  débouché 
considérable,  commode  et  sûr. 

Pour  rélevage  du  cheval,  qui  ne  sera  jamais  qu'une 
exception  dans  les  vallées  du  Gier,  du  Furens  et  de  TOndaine 
ou  pour  nos  régions  montagneuses  et  accidentées,  Tobjectif 
de  nos  agriculteurs  devrait  être  le  cheval  de  trait  ou  tout  au 
moins  celui  du  geni*^  percheron  tant  demandés  par  l'industrie 
et  le  commerce. 

On  obtiendrait  d'assez  bons  résultats  par  l'achat  de  poulains 
âgés  de  i5,  18  mois  ou  2  ans,  appartenant  aux  races  que  nous 
avons  indiquées  et  qu'on  pourrait  utiliser  pour  les  besoins  de 
la  culture.  Vendus  à  3  ans  et  demi  ou  4  ans,  ils  permettraient 
de  réaliser  quelques  bénéfices. 

Ces  réserves  faites  et  tout  en  regrettant  de  n'avoir  pas 
rencontré  un  plus  grand  nombre  de  gros  chevaux  exposés, 
il  jr  a  Ueu  néanmoins  de  tenir  compte  des  efforts  dépensés 
par  les   cultivateurs    qui    entretiennent  quelques    juments 

{loolinières  et  élèvent  avec  un   succès  relatif,  il  faut  bien 
6  dire,  le  cheval  demi-sang« 

Noufi  wonn  dit  que  la  Ville  de  Baint-Etienne  avait  mis  à  la 
diëpmition  de  la  Société  la  place  Villebœuf  pour  toutes  les 
expositioM  autres  que  celle  des  bestiaux. 

Sous  l'habile  direction  de  notre  collègue  M.  Otin  fils.  Com- 
missaire général,  cette  place  avait  subi  une  complète  trans- 
formation. 

Sur  la  partie  du  cours  Fauriel*  longeant  le  Jardin  des  Plantes, 
sont  placés  les  gros  instruments  et  machines  agricoles  ;  au- 
dessous,  les  instruments  de  moyennes  grandeurs  ;  sous  le 
hall  du  marché  aux  chevaux,  d'autres  petits  outils»  les  produits 
maraîchers,  les  céréales,  même  des  fleurs  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  les  galeries  au  pourtour,  tant  les  exposants  les  ont 
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amenées  en  profusion;    une  vaste  serre  abrite  les  plantes 
qui  no  peuvent  être  exposées  en  plein  air. 

Mais  ce  qui  était  une  véritable  création,  c'était  Tensemble 
de  l'exposition  florale  occupant  le  centre  et  la  plus  grande 
surface  de  la  place  Villebœuf . 

Dédaignant  les  cadres  sans  cesse  renouvelés  mais  au  fond 
toujours  les  mêmes,  d'allées  sinueuses,  de  sentiers  tortueux, 
de  gazons  vallonnés,  de  corbeilles  de  différentes  formes,  et 
de  massifs  destinés  à  masquer  le  peu  d'étendue  d'un  terrain 
clos  ;  dispositions  désignées  sous  le  nom  de  jardin  anglais, 
imitatives  de  la  nature,  mais  toujours  faibles  copies  des 
œuvres  du  Créateur,  M.  Otin  fils  avait  voulu  nous  donner, 
autant  que  l'espace  et  les  ressources  le  lui  permettaient,  un 
spécimen  de  jardin  français. 

11  avait  pleinement  réussi  dans  ce  genre,  trop  négligé 
maintenant  et  qui  a  été  illustré  par  Le  Nôtre,  dontles  étrangers 
vont  sans  cesse  admirer  l'œuvre  à  Versailles,  en  face  du  somp- 
tueux palais  qui  abrite  aujourd'hui  les  souvenirs  les  plus 
précieux  do  nos  gloires  nationales. 

Outre  les  statues  qui  ornaient  les  piédestaux  placés  aux 
angles  des  parterres,  des  vases  en  terre  cuite  et  en  ciment, 
provenant  de  fabriques  stéphanoises,  étaient  disséminés  en 
différents  endroits. 

Le  public  accordait  aussi  une  attention  bien  méritée  à  une 
petite  fontaine,  dont  la  maquette,  placée  à  l'abri  d'un  bosquet 
entre  la  serre  et  les  bureaux,  attirait  tous  les  regards. 

Le  jeudi,  après  que  les  essais  d'instruments  avaient  eu 
lieu,  que  les  divers  jurys  avaient  terminé  leurs  opérations, 
vers  les  quatre  heures  du  soir,  s'ouvrait  officiellement  le 
concours.  Pendant  que  la  musique  du  38*  de  ligne  faisait  en* 
tendre  ses  plus  douces  mélodies,  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires, reçues  par  M.  le  Président  et  les  membres  du  bureau, 
venaient  par  leur  présence  donner  une  consécration  précieuse 
aux  résultats  obtenus  par  les  efforts  de  chacun.  Une  foule 
nombreuse  de  visiteurs  partageait  leur  admiration  en  pré- 
sence  des  produits  exposés. 

Nous  no  pouvons,  dans  ce  compte-rendu,  forcément  écourté, 
faire  un  rapport  sur  chacune  des  sections  du  programme,  mais 
nous  devons  toutefois  signaler  d'une  façon  particulière  Texpo- 
sition  d'instruments  et  machines  agricoles. 

Plusieurs  machines  locomobiles  à  vapeur  et  quelques  mo- 
teurs à  pétrole  ont  été  présentés  au  concours  spécial. 

Toutes  ces  machines  faisaient  mouvoir  soit  des  batteuses, 
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soit  des  moulins,  des  pompes,  etc.  Leur  fonctionnement 
était  très  satisfaisant  et  très  régulier.  JUes  machines  et  les 
moteur»  qui  ont  été  primés  sont  d*une  bonne  construction, 
leur  conduite  facile  est  d'un  emploi  se  prêtant  bien  aux 
besoins  de  Tagriculture. 

Parmi  les  machines  non  classées  se  trouvait  un  rouleau- 
compresseur  très  puissant,  exposé  comme  échantillon  d'une 
nouvelle  industrie  locale.  Lorsque  cet  appareil  n'est  pas 
employé  à  son  travail  spécial  de  cylindrage  des  routes,  on 
peut  facilement  l'utiliser  comme  machine  locomobile,  et  il 
parait  que,  dans  certains  pays,  ces  appareils  sont  souvent 
mis  à  la  disposition  des  agriculteurs. 

Le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'or. 

Les  charrues  et  instruments  divers  pour  ragriculture 
étaient  largement  représentés. 

Tous  ces  instruments  étaient  de  construqtion  solide  et 
robuste.  Ils  ont  généralement  donné  de  bons  résultats 
pendant  les  expériences  pratiques  qui  ont  duré  longtemps 
et  qui  ont  été  suivies  avec  beaucoup  d'attraits,  par  les 
nombreuses  personnes  que  ces  essais  intéressaient. 

La  plupart  de  ces  instruments  ont  été  reconnus  d'un  bon 
usage  et  capables  de   rendre  de  grands  services. 

Quant  à  Texposition  florale,  qu'il  nous  soit  permis  de 
dire,  n'étant  que  l'écho  des  personnes  compétentes  que 
nous  avons  entendues,  que  jamais  l'on  avait  vu,  à  Saint- 
Etienne,  pareille  abondance  de  fleurs  en  collection  et  des 
collections  aussi  remarquables. 

Ce  qui  doit  surtout  être  retenu,  c'est  que  les  jurys,  choisis 
exprès  hov9  de  notre  région,  n'ont  pas  hésité  à  attribuer  à 
des  horticulteurs  stéphanois  plusieurs  des  primes  d'honneur 
qu'étaient  venus  leur  disputer  les  horticulteurs  Lyonnais 
réputés  les  premiers  de  France. 

Nous  devons  faire  ressortir  rimportance  de  ce  fait,  qui 
est  en  quelque  sorte  sinon  la  glorincation,  mais  la  justifica- 
tion de  cette  partie  du  concours,  c'est  que  les  amateurs  de 
fleurs  de  la  région  peuvent  trouver  ici,  sans  déplacement 
ou  transport  onéreux,  les  plantes  et  les  fleurs  qu'ils  deman- 
dent au  loin,  sur  l'indication  et  la  description  d'un  catalogue, 
description  parfois  erronée  et  qui,  le  plus  souvent,  ne  leur 
cause  que  d'amères  déceptions. 

Nous  renvoyons  nos  auditeurs  au  palmarès  qui  leur  indi- 
quera de  quelle  manière  ont  été  décernées  les  récompenses 
mises  à  la  disposition    des  jurys  et  comprenant  près  de  300 
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médailles  dont  44  en  or,  84  en  vermeil  ot  112  en  argent; 
mais  nous  croyons  devoir  toutefois  mentionner  d'une  façon 
toute  spéciale  l'attribution  des  prix  d'honneur  et  bronzes 
d*art  dont  plusieurs,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  étaient  dus 
à  l'initiative  privée. 

A  Tunanimité  des  membres  du  Jury,  le  prix  d'honneur, 
vase  de  Sèvres  envoyé  par  M.  le  Président  de  la  République, 
a  été  attribué  à  MM.  Jacquemont   et  Bénétière,  de  Roanne, 

Sour  Tensemble  de  leur  exposition  qui  comprenait,  outre  les 
eurs  en  collection,  un  assortiment  d'arbustes  comme  on  en 
voit  rarement,  même  dans  les  expositions  régionales. 

Puis  viennent  MM.  Rivoire  père  et  fils  de  Lyon  qui  reçoivent 
un  plateau  bronze  (La  Moisson). 

M.  Guillaud.de Saint-Etienne,  reçoit  unbronzc  (Les  Cerises). 

M.  Dubreuiljde  Lyon, obtient  deux  vases  bronze  {Les  Mûres). 

M.  Bacconier  qui  avait,  outre  sa  collection  de  fleurs, 
édifié  un  massif  avec  mosaïque,  très  admiré,  reçoit  un  bronze 
(Le  Passage  du  Gué). 

M.  Rozain-Boucharlat,  de  Lyon,  reçoit  un  plateau  bronze 
(Le  Laboin^ge). 

M.  Souveton,  de  Saint-Etienne,  est  récompensé  par  une 
coupe  bronze  (Le  Labourage). 

M.  Crozy,  de  Lyon,  reçoit  un  bronze  {L Avenir). 

M.  Léonard  Lille,  de  Lyon,  reçoit  la  grande  médaille  d*or 
offerte  par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

Le  Jury  accorde  ensuite  un  bronze  (La  Pileuse)  à  M.  Vacher, 
de  Saint<Qenest-Lerpt,  pour  des  produits  maraîchers  et 
l'ensemble  de  son  exposition. 

Le  prix  d'honneur  de  rarboriouUure  fruitière  est  accordé  à 
M.Vallat,  d'Oullins,  il  consiste  en  un  bronze  (Les  Vendangeurs). 

C'est  à  M.  Barrelon,  de  Roohetaillée,  qu'est  remis  le 
prix  d'honneur  pour  les  céréales,  un  bronze  (Le  Garde 
champêtre). 

Le  prix  d'honneur  affecté  aux  fleuristes  amateurs,  et 
consistant  en  deux  vases  de  bronze  (Le  Renard)  est  décer- 
né à  M.  Silvent,  de  Saint-Etienne,  qui  avait  exposé  une  fort 
belle  collection  de  fleurs  diverses. 

Enfin,  le  Jury  avait  accordé  un  bronze  (Le  Ferronier) 
h  M.  Bernus,  de  Lyon,  pour  l'ensemble  de  sor>^xposition  de 
divers  instruments,  mais  cet  exposant  y  a  renoircé,  préférant 
à  cet  objet  d'art  les  médailles  qui  lui  avaient  été  attribuées 
dans  différentes  sections  du  concours. 
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Un  diplôme  d'honneur  est  décerné  à  M.  Côte,  propriétaire 
à  La  Jomayère,  pour  la  belle  ooUeotion  de  plantes  de  serre 
qu'il  avait  exposées. 

Après  avoir  jugé  suivant  leurs  mérites  les  divers  produits 
qui  leur  étaient  soumis,  et  avoir  attribué  à  chaque  exposant 
les  récompenses  dont  ils  disposaient,  les  jurys  réunis,  en 
présence  de  l'exhibition  faite  hors  concours  par  MM.  Otin 
père  et  Qls,  laquelle  comprenait  outre  une  quantité  de  fleurs 
et  de  plantes,  des  conifères  et  des   houx  des   plus  remar- 

auables,  ont  demandé  qu'une  récompense  spéciale,  prise  en 
ehors  de  celles  destinées  aux  exposants,  leur  soit   accordée 
par  la  Société. 

Gomme  il  restait  encore  deux  ou  trois  bronzes,  votre 
bureau,  pensant  que  vous  voudriez  bien  ratifler  ce  qui  lui 
paraissait  un  acte  de  justice,  a  remis  au  jury,  pour  être 
décerné  à  MM.  Otin  père  et  fils,  le  bronze  d'art  (Faune  au 
C/ietjreau)  dont  l'original  se  trouve  au  musée  du  Louvre. 

Toute  modestie  à  part,  nous  ne  devons  cependant  pas 
taire  les  félicitations  adressées  par  le  jury  à  Texposition 
florale,  maraichèro  et  de  céréales  provenant  de  notre  champ 
d  expérience  de  la  Vivaraize.  Ces  félicitations  sont  précieuses 
et  nous  nous  empressons  de  les  enregistrer. 

Suivant  l'usage,  la  Société  avait  offert  un  banquet  aux 
autorités  départementales  et  municipales,  aux  généraux,  aux 
commissaires  et  aux  membres  du  jury  de  son  concours. 

La  réunion  avait  lieu  à  7  heures,  le  jeudi,  dans  les  salons 
du  restaurant  Brunod,  ornés  de  fleurs  et  de  feuillages,  parure 
toute  de  circonstance. 

A  la  table  d'honneur  prenaient  place,  à  côté  de  M.  Ginot, 
président,  M.  Marraud,  secrétaire  général,  remplaçant  M.  le 
Préfet,  absent,  et  M.  Chavanon,  maire  de  Saint-Etienne. 
MM.  les  généraux,  partis  la  veille  pour  les  manœuvres  d'au- 
tomne, s'étaient  f?it  excuser. 

Après  un  toast,  porté  par  M.  Ginot,  au  président  de 
la  République,  et  par  M.  Marraud  à  la  Société  d'Agriculture, 
l'un  des  membres  du  jury,  M.  Barbier,  d'Orléans,  demande 
la  parole,  et  il  exprime,  en  termes  élégants  et  simples, 
Tétonnement  qu'il  a  éprouvé  en  trouvant  réunis,  dans  notre 
concours,  avec  les  instruments  et  machines  qui  (levaient  tout 
naturellement  y  être  amenés,  cette  profusion  de  plantes  et  de 
fleurs  qui  y  tenaient  une  si  large  place.  —  Saint^Ëtienne 
la  ville  noire,  Saint-Etienne  la  cité  des  usines  à  fer  et  du 
charbon^-—  disent  les  étrangers,  même  les  voyageurs  qui. 
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ne  8*y  arrêtant  que  quelques  jours,  n'ont  pu  voir  de  près 
le  culte  voué  à  ces  perles  de  la  nature  par  les  ouvriers 
des  professions  les  plus  modestes  dont  une  grande  partie 
aujourd'hui  cultive  un  petit  jardinet,  dans  lequel  une  place 
leur  est  toujours  réservée. 

Cette  fête  tout  intime,  à  laquelle  prenaient  part  plusieurs 
membres  de  la  Société  et  un  certain  nombre  d'exposants, 
s'est  passée  pleine  de  franche  cordialité  et  s'est  trop  tôt  ter- 
minée, tant  chacun  s*y  trouvait  à  Taise.  Mais  il  fallait  se 
préparer  pour  les  opérations  des  jours  suivants. 

Le  dimanche  matin,  à  dix  heures,  M.  Grimanelli,  préfet, 
accompagné  de  son  beau-frère,  M.  Granet,  ancien  secrétaire 
général  de  la  Loire,  aujourd'hui  préfet  d'Alger,  venaient  visiter 
ofliciellement  le  concours  d'animaux  des  Mottetières,  où  ils 
étaient  reçus  par  M.  Ginot,  président,  et  les  membres  du 
Bureau. 

Ils  se  rendaient  ensuite  aux  concours  généraux  de  la  place 
Villebœuf  et  n'en  repartaient  qu'après  avoir  vivement  félicité 
les  organisateurs. 

A  deux  heures  a  lieu  la  distribution  des  prix  aux  lauréats. 

Une  estrade  a  été  dressée  dans  la  grande  salle  des  fêtes  de 
l'Hôtel  de  Ville.  M.  le  Préfet  préside,  ayant  autour  de  lui 
M.  le  Maire  de  Saint-Etienne,  M,  Ginot,  président,  et  plu- 
sieurs notabilités  de  la  ville  et  du  département. 

La  séance  étant  ouverte,  après  qu'un  nombre  considéra- 
ble de  personnes,  exposants,  lauréats  et  autres,  ont  pris  place, 
M.  Ginot  prononce  un  remarquable  discours  qui  sera  repro- 
duit dans  nos  Annales. 

Il  rappelle,  avec  beaucoup  d'énergie,  les  vœux  plusieurs 
fois  émis  par  notre  Société  et  ceux  auxquels  elle  s'est  asso- 
ciée :  la  création  de  Chambres  d'agriculture,  l'introduction, 
dans  les  écoles  primaires,  de  cours  d'instruction  élémentaire 
agricole,  et,  ensuite  l'ouverture  d'écoles  industrielles  d'agri- 
culture de  garçons  et  de  filles,  dont  l'enseignement  produi- 
rait incontestablement  des  résultats  inappréciables. 

M.  le  Préfet  prend  ensuite  la  parole  et,  après  avoir  dit 
combien  il  appréciait  la  beauté  du  spectacle  auquel  il  avait 
été  convié;  reprenant  le  thème  du  discours  de  M.  Ginot,  il 
fait  comprendre,  aux  applaudissements  répétés  des  auditeurs, 
combien  les  questions  d'agriculture  lui  sont  familières, 
et  comme  il  partage  la  manière  de  voir  exprimée  par  le 
Président  de  la  Société  pour  tout  ce  qui  peut  amener  des 
progrès  dans  l'agriculture;  il  donne  enfin  à  la  Société 
l'assurance  de  sa  bienveillance  et  de  son  dévouement. 
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Le  palmarès  est  ensuite  lu  par  le  Secrétaire  général  et 
chaque  lauréat  vient  recevoir  les  récompenses  qui  lui  ont  été 
décernées. 

Pendant  ce  temps,  une  foule  immense  ne  cessait  de  par- 
courir les  galeries  et  les  parterres  de  l'Exposition.  Un  temps 
magnifique  favorisait  ce  jour-là  et  augmentait  nos  regrets  de 
ce  qu'il  ne  s'était  pas  produit  plus  tôt,  car  le  cadre  de  verdure 
entourant  nos  parterres  eut  été  plus  beau  —  attendu  que  le 
gazon  semé  depuis  quinze  jours  ne  faisait  qu'apparaître.  — 
Beaucoup  d'exposants  nous  disaient  que  jamais,  dans  aucun 
des  concours  auxquels  ils  avaient  pris  part,  pareil  entrain  et 
aussi  nombreux  visiteurs  ne  s'étaient  présentés. 

Le  banquet  traditionnel,  auquel  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne 
avait  invité  la  Société,  avait  lieu  à  7  heures,  dans  les  salons 
de  MM.  Bouchot  et  Hyvert. 

Il  a  été  l'épilogue  charmant  des  fêtes  du  concours,  et  c'est 
aux  applaudissements  répétés  de  la  nombreuse  assistance, 
l'heure  des  toasts  étant  arrivée,  que  M.  Chavanon,  au  nom  de 
la  Ville  de  Saint-Etienne,  a  levé  sa  coupe  pour  boire  aux  orga- 
nisateurs du  concours  et  au  dévouement  dont  ils  ont  fait 
preuve. 

Tous  les  actes  do  notre  Société  lui  sont  dictés  par  l'intérêt 
général  et  elle  compte  pour  peu  de  chose  les  éloges  qu'on  peut 
lui  décerner,  mais  elle  est  heureuse,  néanmoins,  lorsqu'elle 
voit  ses  efforts  compris  et  appréciés.  Elle  envoie  donc  à 
M.  Chavanon,  maire  de  Saint-Etienne,  l'expression  de  toute 
sa  reconnaissance,  pour  le  témoignage  de  haute  estime  qu'il 
lui  a  publiquement  donné. 

Aucun  des  invités  n'oubliera,  j'en  suis  persuadé,  le  charme 
de  cette  bonne  soirée,  tant  il  y  régnait  un  courant  de  frater- 
nelle sympathie. 

Quelques  mots  encore  pour  clore  ces  pages  que  vous  devez 
trouver  trop  longues. 

Pendant  que  l'Exposition  était  dans  tout  son  éclat,  qu'une 
foule  de  visiteurs  circulait  dans  les  galeries  et  les  allées 
fleuries,  nous  avons  entendu  une  personne  étrangère  à  la  loca- 
lité, les  regards  tournés  vers  le  massif  du  Jardin  des  Plantes, 
qui,  apercevant  la  haute  cheminée  des  mines  de  Villebœuf, 
s'écriait  :  «  Oh  !  que  c'est  dommage  que  cette  vilaine  che- 
<(  minée  vienne  ainsi  gâter  le  paysage  !  » 

Eh  !  non,  pensâmes-nous;  cette  cheminée  complète,  au 
contraire,  l'exposition  de  la  Société  (V  Agriculture,  Indus  trie  ^ 
Sciences^  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la,  Loire, 
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Cette  cheminée,  semblable  à  un  oratôre  d'où  s'échappe  en 
grondant,  et  par  saccades,  tantôt  la  blanche  vapeur  des  chau- 
dières, tantôt  la  noire  fuméo  de  la  houille,  tandis  que  des  chants 
d'oiseaux  so  font  entendre  dans  les  massifs  d'arbres  du  Jardin 
des  Plantes  d*où  elle  émerge;  chants  d'oiseaux  nullement 
troublés  par  le  bruit  strident  de  chaînes  et  de  chocs  produit 
par  la  descente  ou  l'arrivée  des  bennes  remplies  du  charbon 
arraché  des  entrailles  de  la  terre,  mais,  c'est  notre  3aini* 
Etienne. 

C'est  la  grande  industrie  dont  les  instruments  de  toute 
nature,  exposés  dans  notre  concours,  ne  sont  que  le  corollaire. 
C'est  d'elle  et  par  elle  aue  nous  pouvons  admirer  tous  les  autres 
produits  agricoles  et  horticoles. 

Et,  jetant  nos  regards  sur  cet  harmonieux  ensemble  d'ins- 
truments, d*arbustes  et  de  fleurs,  11  nous  semblait  lui  voir  sym- 
boliser d'une  manière  frappante  le  rôle  que  remplit  notre 
chère  Société. 

.  Ici,  l'agriculture  qui  donne  le  pain  à  l'homme  ;  là  Ylndus^ 
trie  oui  lui  facilite  les  moyens  d'existence  ;  plus  loin  la  Science 

Îui  développe  ses  moyens  d'action;  enfm,  les  Arls  et  Bella^ 
^ettres^ani,  semblables  aux  fleurs,  en  sont  l'âme  et  la  poésie 
comme  elles  sont  Tâme  et  la  poésie  qui  doivent  élever  sans 
cesse  la  pensée  et  le  cœur  des  membres  de  toutes  les  Sociétés 
humaines. 

J.    BiRON. 


CONCOURS   AGRICOLE 

HORTICOLE    ET    VITICOLE 

rt 
D'INSTRUMENTS    D'AGRICULTURE  de  D'HORTICULTURE 

DE  SAINT-ÉTlENNE 

DU       2       AU       7       SEPTEMBRE       1 806 


VUE    DE    L'EXPOSITION 

SUR   LA    PLACE   VILLEBŒUF 
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DISCOURS 

Prononcé     par     M.     Jules     GUNOT, 

Président  de  te  Société  dàgHeullure^ 

inthuirie,  Sciences, 

Arts  U  Bellêt-Liiiret^du  dépariemeni  de  la  Loire, 

à  Toccasion  de  la  Distribution  des  Prix 
aux  Lauréats  du   Concours  agricole  de  la   Ville  de  Saint -Etienne, 

146  Dimanche  6  Septembre  1896. 


(I  Messieurs, 

(c  II  y  a  neuf  années  que  nous  tenions  notre  comice  canto- 
pal  dans  cette  grande  et  industrieuse  ville,  qui,  dès  cette 
époque,  appréciant  notre  œuvre,  nous  accorda  généreusement 
^on  appui  moral  et  pécuniaire  nous  permettant  ainsi  de  faire 
brana  et  beau,  aussi  ce  comico  fut-il  remarqué  et  même 
javantageiisement  comparé  à  bien  des  concours  régionaux, 
I  a  Nous  sommes  Pierâ  d'avoir  vécu  et  grandi  dans  cette  jeune 
'cité  dont,  depuis  1820,  nous  avons  suivi  et  enregistré  lesbril- 
ilantcs  étapes  dans  la  voie  du  progrès,  où,  toujours,  nous 
(lavons  trouvée  aux  avant-postes,  conquérant  ainsi  bien  vite 
une  place  d*honneur  aux  premiers  rangs  des  villes  de 
France. 

a  Les  diverses  administrations  qui  se  sont  succédé  ont 
souvent  été  surprises  par  ses  débordements  industriels  ;  mais, 
se  ressaisissant  bien  vite,  elles  ont  cependant  pu  suivre  le 
progrès.  Présentement,  un  hôpital  vrai  modèle  d'installation 
va  être  ouvert  à  nos  pauvres  malades  ;  nous  voyons  aussi 
s'élever  rapidement  une  majestueuse  préfecture  ou  enfin  nos 
préfets  confortablement  installés  seront  heureux  de  rester 
pour  y  recevoir  dignement  leurs  administrés  et  leurs  hôtes. 
Bien  d'autres  projets  importants  sont  à  l'étude. 

a  ha  municipalité  nouvelle,  conflante  en  l'avenir  de  sa 
vaillante  pupille,  poursuit  activement Tœuvre grandiose  ébau- 
chée par  ses  prédécesseurs,  œuvre  qui  doit  procurer  en  abon- 
dance à  la  ville  les  eaux  saines  et  limpides  aont  elle  a  si  grand 
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besoin.  Alors  sans  avoir  lésé  ni  ville,  ni  village,  ni  partie 
nous  verrons  notre  ville,  infusée  d'une  nouvelle  sève, 
bler  d'activité  et  prendre   un   nouvel  essor  dont  tout 
régions  voisines  ressentiront  les  efîets  bienfaisants. 

«  Si  Teau  est  nécessaire,  indispensable  à  nos  140.00(lj 
tants,  il  leur  faut  aussi  plus  de  14.000  têtes  de  gros  béi 
quantité  d'autres  produits  fournis  par  l'agriculture,; 
toutes  les  villes  ont-elles  grand  intérêt  à  aider  à  enc 
cette  industrie  de  toute  première  nécessité,  à  obtenir 
dance  et  de  bonne  qualité  ces  denrées  dont  elles  ne  sa 
se  passer. 

«  Notre  municipalité,  pénétrée  de  cette  vérité,  n'a  ] 
à  nous  aider  dans  notre  œuvre   de  vulgarisation 
intensive  et  perfectionnée,  en  nous  donnant  encore  ml 
son  appui  le  plus  large  et  le  plus  généreux,  oui  nous  m^ 
d'organiser  la  brillante  exhibition  d'aujourd'hui.  Vott 
pu  voir  les  produits  les  plus  remarquables  et  vous  en  < 
rez  avec  nous  que  c'est  bien  souvent  à  tort  que  l'on  mm 
routinière  cette  industrie  qui,  dans  la  marche  en  awî 
cependant  de  près  ses  jeunes  sœurs  ;  si  elle  ne  les  t 
pas,  c'est  que  là  le  progrès    est  fatalement  lent,  n# 
lent,  car  à  part  quelques  instruments,  quelques  pro^^ 
miques  nouveaux,  il  faut  non  des  mois,  mais  des  anil   . 
expérimenter  et  se  rendre  compte  de  la  valeur  d'une 
culturale,  d'une  plante,  d'un  animal  ;  un  simple  ce^     ^ 
réclame  plus  de  trois  années  de  soins  pour  nous  laî    -* 
ses  fruits,  sans  que  nous  puissions  même  encore  en 
la  qualité. 

(c  Ne  critiquons  donc  pas  cette  industrie  sans  la 
mais   admirons  plutôt  la  patience,  la  persévéranc    . 
agriculteurs,  qui,  présentement,  sont  si  mal  récoir 
leur  labeur.  Tous  les  jours  nous  voyons  ces  produî* 
blementet  si  hasardeusement  obtenus,  se  vendredi  . 
à  des  prix  bien  peu  rémunérateurs. 

«  En  présence  de  cette  passe  difficile  et  de  cett^  ■ ,. 
sistante  bien  faite  pour  nous  décourager,    devons-  • 
le  manche  après  la  cognée,    abandonner  nos  ch 
nous  rendre  dans  ces  centres  populeux  où   le  m    ^ 
fortune,  -de  la  vie  facile  et  de  plaisir  nous  attire  et     '^'-  * 
des  nôtres  nous  ont  précédés  ? 

«  Avant  de  prendre  une  aussi  grave  déterminât! 
sons  bien  et  étudions  la  question  en  examinant 
très  près,  ce  que  sont  devenus  ceux    qui   nous  < 
dans  cette  émigration  fascinante.  Rares  sont  c<  ^     -^ 
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comme  ailleurs,  il  nous  faut  des  écoles  professionnelles  de 
garçons  et  de  GUes. 

<c  Nous  disons  aussi  de  filles,  car  si  nous  portons  notre  atten- 
tion sur  les  maîtresses  de  fermes  ménagères,  nous  sommes 
do  suite  très  étonnés  de  la  multiplicité  des  connaissances  qui 
leur  sont  nécessaires  et  on  se  demande  où  ces  femmes  de 
campagne  pourraient  bien  apprendre  toutes  ces  choses  !  A 
Técole  pratique!  Il  n*y  en  a  pas,  ou  du  moins  sont-elles  très 
rares  et  incomplètes:  Elles  font  donc  simplementce  que  faisaient 
leurs  mères  et  grand'mères,  qui  avaient  encore  bien  moins 
qu*elles  les  movens  de  s*instruire,  aussi  ne  devons-nous  pas 
nous  étonner  de  trouver  aux  marchés  quantité  de  produits 
de  mauvaise  qualité. 

«  Encore  une  fois,  là  plus  qu'ailleurs, renseignement  théori- 
que et  surtout  pratique  est  absolument  nécessaire,  car  tous 
ceux  qui  connaissent  la  ferme  savent  bien  que  si  Thomme  en 
est  le  maître,  le  chef,  la  femme  vertueuse  instruite  de  sa 
profession  en  estTâme  bénie,  qui  sait  y  amener  la  prospérité 
et  le  bonheur. 

<c  On  nous  reprochera  certainement  de  nous  répéter  :  c'est 
bien  possible  ;  mais  nous  croyons  devoir  persister,  car  du 
moment  que  nos  bien  incomplètes  doléances  n'ont  pas  été  enten- 
dues, elles  sont  toujours  nouvelles,  et  nous  croyons  qu*il  est 
de  notre  devoir  d'insister  sans  jamais  nousdécouri^er. 

«  Nous  ne  croyons  pas  devoir  faire  ressortir  les  beautés  du 
concours  qui  vient  d'avoir  lieu,  car,  guidés  par  les  décisions 
des  divers  jurys,  il  vous  a  été  facile  de  les  distinguer  et  de  les 
apprécier.  Ce  que  nous  dirons  cependant,  c'est  que  le  suocàs 
a  dépassé  nos  espérances,  aussi  est-ce  avec  une  vraie  satisfac- 
tion que  nous  adressons  nos  félicitations  aux  exposants, 
au  commissaire  général,  aux  commissaires  adyoints  et  aux 
jurési  à  ces  ^  hommes  de  savoir  et  de  dévouement  qui 
nous  ont  prêté  leur  concours  le  plus  désintéressé*  » 
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RAPPORT 


EXPLOITATIONS    AGRICOLES 

Présenté  par  M.  LABULLY,  vélérinaire. 
Au  nom  âMne  Commission  nommée  par  la  Société  (1). 


DanH  la  séance  du  0  avril  1896,  vous  nous  avez 
chargés  de  visiter  les  exploitations  agricoles  au  sujet 
desquelles  des  demandes  seraient  produites. 

Quatre  journées,  soit  :  les  18,  19,  22  et  12  juillet,  ont  été 
employées  à  raccomplissement  de  cette  mission.  Votre 
Commission  a  constaté,  tout  d*abord,  que  l'empressement 
apporté,  en  1892,  par  bon  nombre  de  cultivateurs,  pour 
soumettre,  à  la  Commission  de  la  visite  des  exploitations 
rurales,  les  améliorations  de  diverse  nature,  a  été  bien 
moindre  à  l'occasion  du  concours  do  1896.  Le  contraste 
apparaît  d'autant  mieux  (^u'ïl  s'agit  des  mêmes  régions,  soit  : 
les  4  cantons  de  Saint-Ëtienne  et  celui  de  Saint-Héand. 

Lors  du  concours  de  1892,  35  demandes  étaient  parvenues 
au  secrétariat  de  la  Société  ;  19  seulement  ont  été  produites 
en  1896,  parmi  lesquelles  votre  Commission  s'est  vue  dans  la 
nécessité  de  tenir  pour  à  peu  près  nulles  ou  insignifiantes  les 
raisons  invoquées  par  un  fermier  de  la  commune  de  St-Christô- 
en-Jarez,  et  de  réduire,  à  leur  juste  proportion,  celles  d'un 
autre  cultivateur  de  la  commune  de  Saint-Héand. 

Cette  pénurie  do  candidats  aux  prix  culturaux  tient,  à  notre 
avis,  à  la  crise  latente,  en  quelque  sorte,  dont  soufTre  l'agri* 
culture,  ensuite  de  l'avilissement  du  prix  des  céréales  ;  et, 
pour  la  plus  large  part,  aux  années  mauvaises,  exceptionnelle* 
ment  sèches,  que  nous  avons  traversées  depuis  1892. 

Peut-être  redoutait-on  les  critiques  que  nous  n'avons  pas 
craint  de  formuleri  il  y  a  auatre  annéesi  à  cette  même  place, 
ou  n'avail-on  rien  fait  des  exoellentes  choses  que  nous 
recommandions  à  l'attention  des  cultivateurs  f 

{{)  Faisaient  partie  de  lu  Commission  :  MM.  FiLLiON,  Labully,  Philip 
et  TaYSSiM. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  dûmes,  dans  la  grande  majorité 
des  cas,  borner  nos  constatations  à  Texamen  des  cultures, 
aux  fumures  plus  ou  moins  copieuses  pratiquées  à  l'aide  des 
engrais  de  ferme  et  humain,  des  gadoues  et  engrais  complé- 
mentaires dont,  outre  la  poudre  d'os,  quelques  cultivateurs 
commencent  à  faire  usage  ,  à  la  création  de  chemins  d'exploi- 
tation et  à  des  défrichements. 

Quant  aux  reboisements,  sur  l'utilité  desquels  nous  avions 
tant  insisté,  à  l'aménagement  meilleur  des  étables,  à  la 
création  de  fosses  à  fumier  et  à  purin,  etc.,  rien,  ou  à  peu 
près  rien,  n'a  été  fait  depuis  1892  !  nos  conseils  n'ont  pas  été 
pris  en  considération,  ou  sont  restés  incompris  ainsi  qu'en 
témoignerait  ce  passage  de  la  lettre  d'un  candidat  :  «c...  j*ai  eu 
à  transformer  une  grande  étendue  de  bois  en  excellente 
terre  (?)...  ». 

Sauf  les  cultures  mieux  soignées,  il  ne  nous  fut  pas  donné 
de  constater  quelques  progrès  nouveaux  au  sujet  de  l'outillage 
agricole  ;  le  bétail,  à  quelques  exceptions  près,  ne  nous  a 
pas  paru  avoir  été  Tobjet  même  d'un  essai  de  sélectionne- 
ment  et  nous  n'avons  rencontré  aucun  spécimen  d'une  race 
(tarentaise)  dont  nous  préconisions  l'importation  dans  les 
parties  accidentées  des  régions  que  nous  eûmes  à  parcourir. 

Quant  à  la  production  chevaline,  elle  occupe  une  place  trop 
infime  dans  les  préoccupations  de  nos  agriculteurs  pour  qu'il 
puisse  en  être  autrement  question. 

Relativement  aux  améliorations  à  apporter  dans  la  cons- 
truction ou  pour  l'entretien  des  bâtiments  agricoles  et  de 
leurs  dépendances,  nous  avons  pu  nous  assurer  que  ceux 
appartenant  aux  exploitations  afTermées  sont,  en  général,  en 
mauvais  état  et  que  la  plupart  des  propriétaires,  absolument 
indifférents  aux  demandes  ou  réclamations  qui  leur  sont 
adressées  à  cet  effet,  n'ont  qu'un  objectif  :  toucher  le  prix  de 
leurs  fermages  ! 

A  cet  égard,  on  conviendra  qu'un  peu  de  sollicitude,  de  la 
part  des  maîtres,  pour  aider  à  des  dépenses,  en  somme  pro- 
ductives, rendrait  meilleures  les  conditions  d'exploitation  en 
préparant  des  rendements  plus  élevés.  Pourquoi  ne  pas 
encourager  le  métayage  qui  représente  vraiment,  en  agri- 
culture, l'association  du  capital  et  du  travail  et  donne,  en 
d'autres  pays,  d'excellents  résultats  moraux  et  matériels  ? 

Sous  forme  de  conclusions  aux  observations  générales  que 
nous  avait  suggéré  notre  visite  des  exploitations  rurales  de 
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1892,  nous  disions  :  qu'il  serait  temps  de  sortir  de  la  voie 
des  banalités  qui  se  répètent  sans  proGt  pour  Tintérêt  géné- 
ral ;  que  nos  récompenses  devraient  plutôt  se  porter  sur  des 
améliorations  dont  les  bénéfices  ne  s'accusent  que  dans 
l'avenir,  comme  ceux  que  procure  un  reboisement,  par 
exemple^  ou  viser  à  Tamélioration  de  races  de  bétail  par  la 
distribution  de  primes  d'entretien  de  reproducteurs  de  choix 
là  où  la  production  laitière  et  les  ressources  en  fourrages  ne 

Î>euvent  être  une  compensation  suffisante  aux  sacriRces  à 
aire  ;  aider  d'une  manière  plus  efficace  et  plus  tangible  aux 
réfections  dont  la  plupart  des  exploitations  agricoles  ont  un 
besoin  urgent  ;  procéder  beaucoup  par  leçons  de  choses,  en 
consacrant  quelques  crédits  à  des  installations  modèles  dans 
les  milieux  agricoles  et  chez  des  cultivateurs  reconnus  dignes 
de  cette  faveur. 

Sans  nous  abuser,  nous  croyons  que  les  encouragements 
de  cette  nature  seraient  peut-être  plus  profitables  que  les 
primes  en  argent,  distribuées  pour  les  expositions  de  bétail, 
aux  nourrisseurs  de  la  banlieue  de  Saint-Etienne  ;  ceux-ci,  en 
effet,  favorisés  par  une  production  fourragère  exceptionnelle, 
un  débouché  assuré,  facile  et  surtout  rémunérateur,  donnent 
la  preuve  manifeste  que  la  situation  économique  a  été  le 
vrai  facteur  et  le  seul  stimulant  de  la  transformation  du 
cheptel  à  laquelle  nous  avons  assisté  depuis  quelque  vingt- 
cinq  années. 

Aussi  bien  avons-nous  pensé,  avec  quelques  bons  esprits, 
que  le  mode  de  répartition  dès  récompenses,  suivi  jusqu'à 
ce  jour,  mériterait  d'être  modifié  en  afîectant  aux  prix  cultu- 
raux  et  de  la  manière  que  nous  avons  indiquée,  la  grosse  part 
des  primes  en  argent  dont  notre  Société  dispose,  réservant, 
plus  spécialement,  les  encouragements  de  même  nature  à 
accorder  à  l'élevage,  aux  cultivateurs  qui,  placés  dans  des 
conditions  défavorables,  se  seraient  appliqués  à  sélectionner 
leur  bétail  ou  à  introduire,  dans  leurs  étables,  des  reproduc- 
teurs pouvant  s'adapter  le  plus  complètement  au  milieu 
cultural. 

P.  Labully. 
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PRIX  CULTURAUX 

1"  Section.  —  Propriétaires. 

1.  M.  Blanchet  Jean,  cultivateur  au  Goutton, 
commune  de  TEtrat. 


DéfrIelieiiieBi  de  terrains  InealCes}   erfa 


M.  Blanchet,  ancien  fermier  aux  Gouttes,  a  acquis,  depuis 
environ  cinq  années,  le  domaine  du  Goutton  d'une  étendue 
de  40  hectares  et  dont  la  culture  est  rendue  difficile  en 
raison  d'une  grande  déclivité  du  sol.  Là  où  un  pauvre 
fermier  pouvait  à  peine  nourrir  quelques  vaches,  en  payant 
une  redevance  minime.  M,  Blanchet,  à  force  de  travail  et 
d'opiniâtreté,  a  opéré  une  transformation  qui  étonne  autant 
qu'elle  surprend. 

Pour  desservir  la  propriété,  près  de  3.000  mètres  de  che- 
mins ont  été  créés,  la  plupart  en  lacets,  à  cause  des  pentes 
qu'il  fallait  rendre  accessibles  aux  attelages.  Des  sources 
ont  été  captées  qui  servent  aux  irrigations  et  pour  Tali- 
mentation. 

Des  défrichements  ont  été  opérés  sur  une  surface  équiva- 
lente à  5  hectares,  dont  le  tiers  en  prairies  et  le  reste  en 
terres  labourables  sur  lesquelles  nous  avons  remarqué  une 
belle  récolte  en  blé,  seigle  et  colza. 

Les  fumures  sont  abondantes  :  300  voitures  de  gadoues 
et  autant  de  fumier  de  cheval  ont  été  transportées  sur  le 
domaine. 

A  côté  de  la  grande  culture,  nous  avons  observé  un  jardin 
potager  bien  tenu  et  un  essai  de  création  d'une  vigne  avec 
plants  greffés. 

La  maison  d'habitation  et  les  autres  bâtiments,  qui  étaient 
dans  un  état  de  vétusté  touchant  la  ruine,  ont  été  restaurés. 
M.  Blanchet  se  propose  de. procéder  à  de  sérieuses  réparations 
de  ses  étables  qui  contiennent  un  nombreux  bétail,  lequel 
sera  augmenté  au  fur  et  à  mesure  des  améliorations  que, 
chaque  année,  il  s'efforce  de  réaliser. 

La  Commission  propose  d'accorder  à  M.  Blanchet  une 
grande  médaille  d'or. 
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2.   M.   CizERON  Jacques,    propriétaire  aux  Brossette», 
route  de  Saint-Héand,  commune  de  TEtrat. 

DéfMclieMCBt  4e  imvrtdmm  inenltes;  crfatloa  4e  ehemln. 

Ac(|uéreur  de  cette  propriété,  M.  Cizeron,  depuis  deux  ans, 
y  a  fait  exécuter  des  travaux  relativement  importants,  soit  :  un 
chemin  de  desserte  de  150  mètres  de  long  et  des  défriche- 
ments portant  sur  des  surfaces  do  8  à  10.000  mètres  carrés 
d'étendue.  A  une  terre  inculte  couverte  de  broussailles,  il  a 
substitué  une  terre  labourable  où  nous  remarquons  une  belle 
plantation  de  pommes  de  terre  et  deux  beaux  champs  d'avoine 
et  de  colza. 

Comme  engrais  complémentaire  utilisé  sur  les  prairies, 
M.  Cizeron  Jacques  a  employé  de  la  poudre  d'os. 

A  ces  derniers  travaux  s'ajoute  la  construction  d'un  vaste 
bâtiment  qui  servira  de  grange  et  d'écurie. 

La  Commission  estime  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  à  M.  Cizeron 
une  médaille  en  bronze  doré. 


Spécialités 

3.    M.  Bertrand    Pierre,  propriétaire  à  l'Oyasse, 
commune  de  Saint- Jean-Bonnefonds. 

DéfHeliemeiii   4#    termlas  inenltes  eoBTertln  en  Tinne*. 

M.  Bertrand  déjà  distingué,  au  concours  de  1887,  pour  la 
création  d'une  première  parcelle  de  vigne,  l'a  complétée  par 
la  plantation  d'un  terrain  contigu  qui,  joint  à  ce  qui  avait 
été  fait  antérieurement,  occupe  une  surface  d'un  hectare 
et  demi. 

Votre  Commission,  tout  en  louant  M.  Bertrand  des  efforts 
dépensés  pour  la  création  et  l'entretien  de  son  vignoble,  a 
rencontré,  en  le  parcourant,  deux  taches  phylloxériques  d'une 
certaine  étendue  et  a  conseillé  vivement  l'emploi  du  sulfure 
de  carbone  pour  combattre  et  enrayer  la  marche  du  fléau. 

La  Commission  croit  devoir  vous  demander  d'attribuer  à 
M.  Bertrand  une  grande  médaille  de  vermeil  de  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France. 
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4.    M.    IssARTEL    Frédéric,   à  ThioUière, 
commune  de  Saint-Jean-Bonnefonds 

CréailoB    4'«b«    pr«prlélé  Û9    I6.700  mètres  mmwrêm  wmmwmTUM  wm 
laserBC,  aspeiY«Sf  "vli^e,  Teiyc,  Jardla  potager. 

Sur  un  emplacement  occupé  récemment  par  une  exploita- 
tion minière,  peu  propice  à  rétablissement  d*une  culture 
Quelconque,  M.  Issartel  est  parvenu  à  créer  une  propriété 
'utilité  et  d'agrément  d'une  contenance  de  16.700  mètres.  On 
y  voit  des  champs  de  luzerne  et  d'asperges  en  très  bon  état; 
une  vigne  a  été  plantée  en  bonne  exposition  ;  de  nombreux 
arbres  fruitiers  de  belle  venue,  des  massifs  de  fleurs  et  des 
bassins  d'eau  aménages  pour  aider  à  Tarrosage,  donnent  un 
aspect  riant  à  un  terrain  précédemment  aride  et  sur  lequel 
des  ruines  seules  existaient. 

Les  sacrifices  consentis  par  M.  Issartel  et  les  efforts 
considérables  qui  ont  été  faits  pour  la  transformation  opérée 
nous  paraissent  devoir  mériter  une  médaille  d'argent  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

5.  M.  Rouillât,  jardinier  chez  M.  Michel  Sauveur,  à  Montrénod, 
commune  de  La  Tour-en-Jarez. 

Les  soins  donnés,  par  le  candidat,  aux  cultures  potagères 
et  d'agrément  comprises  dans  la  propriété  de  M.  Michel 
Sauveur,  indiquent  de  Tapplication  et  une  entente  sufBsante 
de  l'art  du  jardinier.  Votre  Commission  propose  de  décerner 
à  M.  Rouillât  une  médaille  de  bronze. 

6.  M.  GuiLLARME  François,  pépiniériste  à  Solaure. 

En  raison  de  la  compétence  avec  laquelle  M.  GuiUarme 
François  dirige  et  entretient  la  pépinière  de  Solaure,  la 
Commission  propose  de  lui  attribuer  une  médaille  d'argent 


2*  Section.  —  Fermiers. 

1.  M.  Croze  Jean-Marie,  fermier  à  la  Bertrandière, 
commune  de  l'Etrat. 

BmsemMe  4«  c«ltar«.  — -  Bonne  teame  de  Pexploltatioft« 

M.  Croze  Jean-Marie,  qui  dirige  une  importante  exploita- 
tion, a,   sur  ses   concurrents,  certains  avantages  résultant 
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d*une  appropriation  convenable  des  bâtiments  de  la  ferme  et 
d'excellents  murs  de  clôture  qui  défendent  ses  champs  contre 
les  déprédations  des  rôdeurs  et  promeneurs  auxquels  sont 
particulièrement  exposés  ceux  des  fermiers  Pichon  et  Berger 
dont  nous  aurons  à  nous  occuper  ci-après .  Mais  il  faut  bien 
lui  rendre  cette  justice ,  qu'il  sait  apprécier  sa  situation  et  en 
tirer  le  meilleur  parti. 

Les  étables,  bien  entretenues  par  des  blanchiments  à  la 
chaux,  renferment  un  bon  bétail,  soit  :  11  vaches,  2  paires 
de  bœufs,  1  taureau  et  trois  génisses,  appartenant  aux  races 
hollandaise  et  cottentine. 

La  laiterie  est  bien  agencée  et  la  basse-cour  abondamment 
pourvue  de  volailles . 

M.  Croze  a  procédé  à  des  défrichements  importants  :  les 
champs  de  céréales  et  de  pommes  de  terre,  les  prairies  ont 
un  bel  aspect.  Une  vigne  créée,  depuis  environ  6  ans,  et 
constituée  par  des  plants  greffés,  complète  l'ensemble  des 
cultures  qu'il  nous  a  été  donné  d'apprécier. 

Votre  Commission  vous  propose  de  décerner  à  M .  Croze 
une   grande  médaille  de  vermeil. 

2.  M.  CizEBON  Denis,  àEculIieux,  commune  de  la  Fouillouse. 

Donne  tenae  d«  ferme»  défrichement  de  terrains. 

Malgré  les  embarras  qui  résultent  de  l'éparpillement  des 
parcelles  de  terre  et  les  difficultés  d'accès  de  quelques-unes. 
M.  Cizeron  Denis  a  pu,  par  des  efforts  soutenus,  obtenir  de 
réelles  améliorations .  Quatre  hectares  d'excellentes  terres  et 
pré  ont  été  conquis  sur  la  lande  et  promettent  des  récoltes 
sinon  rémunératrices  mais  au  moins  abondantes. 

M.  Cizeron  procède  par  fumures  en  grande  quantité, 
engrais  de  ferme  complétés  par  des  gadoues  et  une  propor- 
tion assez  considérable  de  poudre  d'os. 

Votre  Commission  vous  propose  de  lui  décerner  une  grande 
médaille  de  vermeil . 


3.  M.  Berger  Claude,  fermier  au  Champ, 
commune  de  Saint-Etienne. 

Cnltnre  de  céréalee.  —  Entretien  d'anlmanx  de  ehelz. 

Depuis  à  peine  trois  années  que  M.  Berger  s'est  chargé  de 
la  direction  de  cette  ferme,  l'ensemble  des  cultures  qu'il  nous 
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a  montré  témoigne  d'efforts  puissants.  Excellente  appro- 
priation du  sol  au  moyen  de  labours  profonds  et  l'emploi 
copieux  d'engrais  humain  et  gadoues  profitant,  en  cela,  du 
voisinage  immédiat  de  la  ville  et  d'un  important  quartier  de 
cavalerie.  Aussi,  les  céréales,  soit,  environ,  six  hectares  de 
seigle,  trois  hectares  de  blé  et  avoine,  des  vastes  champs  de 
pommes  de  terre  et  betteraves,  indiquent  qu'on  n'a  rien  négligé 
en  vue  d'une  bonne  récolte. 

M.  Berger  nourrit  un  nombreux  bétail  composé  de  spéci- 
mens de  races  hollandaise  et  cottentine,  malheureusement 
les  bâtiments,  étables,  écuries,  construits  à  une  époque  déjà 
reculée,  se  trouvent  dans  de  mauvaises  conditions  hygiéni- 
ques. 

Interprètes  des  doléances  de  M.  Berger,  nous  faisons  appel 
à  la  générosité  de  son  propriétaire  pour  que  le  nécessaire 
soit  fait  à  cet  égard. 

Votre  Commission  propose  de  décerner  une  grande  médaille 
d'argent  à  Berger  Claude  (Ministre  de  Tagriculture). 

4.  Mme  Vve  Pichon,  au  Champ,  commune  de  Saint-Etienne. 

IV^mbr^ilx  et  «xeelleni  béi»ll.  —  ExploltatloB  1iI«b  tena^. 

Contiguë  à  la  précédente,  la  direction  donnée  à  cette 
exploitation  a  produit  une  impression  favorable  sur  votre 
Commission.  Une  émulation  louable  semble  régner  entre  ces 
deux  fermiers  ;  et,  comme  chez  Berger,  nous  avons  constaté 
que  les  cultures  diverses  :  céréales,  pommes  de  terre, 
betteraves  étaient  bien  soignées  et  promettaient  de  sérieux 
rendements. 

Le  bétail  nombreux,  appartenant  exclusivement  à  la  race 
hollandaise, nous  a  paru  devoir  mériter  une  mention  spéciale. 
Mais  là  encore,  nous  pûmes  nous  convaincre  que  les  étables 
avaient  besoin  de  sérieuses  réfections  ;  et  que,  comme  chez 
Berger,  une  fosse  à  fumier  et  à  purin  s'imposait. 

Votre  Commission,  à  mérite  égal,  vous  demande  d'accorder 
à  Mme  veuve  Pichon  une  grande  médaille  de  vermeil. 

5.  M.  Mazenod  Emile,  au  Fay,  conmiunedeSt-Jean-Bonnefonds. 

Ferme  bien  tenve. 

L'indication  donnée  par  le  candidat  nous  a  paru  mal 
appropriée,  étant  donné  l'état  de  vétusté  dans  lequel  se 
trouvent  tous  les  bâtiments  d'exploitation. 
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Aussi  bien  votre  Commission  ne  peut-elle  retenir  de  sa 
visite  que  les  améliorations  réalisées  par  des  défrichements, 
rétablissement  de  chemin  d'exploitation  et  la  création  d'une 
prairie  dont  l'aspect  se  ressentait  de  la  sécheresse  qui 
commençait  à  sévir  vers  la  fin  juin. 

Nous  vous  proposons  d'accorder  une  médaille  on  bronze 
doré  à  M.  Mazenod. 

6.  M.  RoussoN  Julien,  fermier,  aux  Grandes-Molières, 
commune  de  Saint-Etienne. 

Là  encore,  quoique  la  situation  soit  meilleure,  nous  ne 
retiendrons  que  les  améliorations  apportées  dans  la  culture  : 
création  de  chemin,  environ  200  mètres  ;  un  peu  plus  d'un 
hectare  de  terrain  inculte  converti  en  excellente  terre  et 
prairie. 

Une  médaille  en  bronze  doré  nous  parait  devoir  être  la 
récompense  méritée  par  Rousson. 

Spécialités. 
1.  M.  Berry,  fermier,  à  La  Coassière,  commune  de  St-Héand. 

Apiculture. 

M.  Berry  avait  demandé  qu'on  examine  des  travaux  de 
défrichement  opérés  et  ainsi  que  l'état  des  cultures  en  général, 
mais  votro  Commission  a  cru  devoir  restreindre  sa  demande 
et  les  appréciations  qu'elle  a  à  vous  soumettre  à  l'installation 
d'un  rucher  assez  important  et  comprenant  divers  spécimens 
de  ruches,  quelques-unes  d'un  modèle  récent,  qui  témoignent 
de  progrès  appréciables  réalisés. 

Nous  demandons  qu'il  soit  accordé  à  M.  Berry  une  médaille 
de  bronze  argenté. 

M.  Delobre,    propriétaire    et  fermier   à  La  Chaléassière, 
près   Saint-Etienne. 

Ferme  pasMtbleineBi  tenue •  —  CréaUou  de  prairies. 

Pour  des  motifs  absolument  valables  et  qu'il  nous  a  paru 
inutile  de  formuler,  nous  nous  sommes  bornés  à  l'examen  de 
la  prairie  que  M.  Delobre,  fermier  des  Hospices  civils  de 
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Saint-Etienne,  a  créé  sur  les  pentes  du  Crêt-de-Montaud  et 
pour  laauelle  votre  Commission  demande  qu*il  soit  accordé 
une  médaille  de  bronze  argenté. 

M.  Odin,  instituteur  public,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

M.  Odin  a  converti  le  jardin  attenant  à  l'Ecole  communale 
en  un  champ  d'expérience  scolaire  où  nous  avons  pu  remar- 
quer de  nombreux  spécimens  et  variétés  de  céréales  (froment, 
seigle,  avoine  et  orge)  ;  des  collections  de  pommes  de  terre, 
de  plantes  textiles  et  oléagineuses,  de  graminées  et  de  légu- 
mineuses appartenant  à  la  flore  des  prairies.  Les  principales 
espèces  médicinales,  usitées  dans  nos  régions,  complètent 
Tensemble  des  essais,  fort  louables  et  dignes  des  plus  grands 
éloges,  tentés  par  M.  Odin. 

La  Commission  conviée  à  assister  à  la  conférence  agricole 
faite  par  M.  Rougier,  professeur  départemental  d'agriculture, 
sous  les  auspices  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  la  Munici- 

f)alité  de  Saint-Oenest-Lerpt,  a  pu  se  convaincre  de 
'excellence  de  la  méthode  employée  par  M.  Odin  pour 
donner  à  ses  élèves  quelques  notions  d'agriculture  et  inculquer 
dans  ces  jeunes  intelligences  l'amour  du  sol  natal  en  montrant 
ce  qu'il  pouvait  produire  quand  le  travail  était  guidé  par 
certaines  connaissances. 

Comme  témoignage  de  sa  satisfaction,  votre  Commission  a 
demandé  qu'une  médaille  d'or  soit  décernée  à  M.  Odin  et  elle 
exprime  le  vœu  que  la  Société  puisse  lui  aider  d'une  manière 
plus  effective  dans  ses  tentatives  de  vulgarisation  des  choses 
agricoles. 

Avant  de  clore  ce  compte-rendu,  votre  Commission,  guidée 
par  l'un  de  ses  membres,  croit  devoir  signaler  un  exemple 
digne  d'éloges  et  que  Ton  doit  désirer  voir  être  suivi. 

Il  s'agit  d'une  exploitation  sise  sur  la  commune  de 
La  Pouilleuse,  précédemment  gérée  par  un  fermier  qui,  on 
n'a  su  par  suite  de  quelles  fâcheuses  influences,  laissait, 
d'année  en  année,  s'amoindrir  le  rendement  tout  en  épuisant 
ses  ressources. 

Heureusement  conseillées,  les  propriétaires  entreprirent 
par  elles-mêmes  la  gestion  du  domaine  où  elles  opérèrent, 
dans  l'espace  de  deux  années  à  peine,  une  véritable  trans- 
formation. 

Bâtiments  ;  étables,  fosse  à  fumier,  fosse  à  purin  ;  captage 
de  sources,  irrigations  ;  achat  d'un  bétail  de  choix,  etc.,  rien 
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ne  fut  négligé,  sans  dépenses  futiles  ou  de  luxe,  pour  faire 
naître  la  prospérité  là  où  menaçait  la  ruine. 

A  notre  profond  regret,  nous  devons  taire  les  noms  des 
personnes  dont  les  efforts,  absolument  louables,  méritaient 
une  récompense. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  a  été  faite,  la  Commission  's*est 
transportée  à  Ghantegrillet,  commune  de  Saint-Etienne,  où 
se  trouve  —  entretenue  par  l'Administration  des  forêts  —  une 
pépinière,  dont  retendue  est  de  3  hectares  70  ares,  placée 
sous  la  direction  de  M.  Joly,  inspecteur,et  la  surveillance  immé- 
diate du  brigadier  Didier  Germain. 

Les  essences  cultivées,  en  semis  de  1  à  2  ans,  appartien- 
nent aux  variétés  suivantes  : 


Epicéa, 

Pin  sylvestre, 

Pin  laricio  de  Corse, 

Pin  noir  d'Autriche, 

Sapin  de  pays, 


Chêne  pédoncule. 
Chêne  rouvre, 
Accacia, 
Châtaignier  et 
Mélèze. 


Votre  Commission,  qui  a  visité  cette  pépinière  avec  le  plus 
grand  intérêt,  s'est  plue  à  reconnaître  le  bon  entretien  des 
semis  et  leur  belle  venue  ;  comme  témoignage  de  sa  satisfac- 
tion, elle  accorde  à  M.  Didier  Germain,  brigadier-surveillant, 
une  grande  médaille  de  vermeil. 

SERVITEURS 

M.  BoNCHE  J.-M.,  aide-jardinier,  au  château  de  Longeron 
chez  M.  Neyrand,  depuis  19  ans. 

Le  Jury  propose  de  lui  allouer  une  somme  de  50  fr.  et  une 
médaille  de  bronze. 

M.  MuROUES  Pierre,  âgé  de  29  ans,  est  domestique  chez 
M.  Thizy,  à  Marcenod,  depuis  12  ans  ;  on  n'a  qu'à  se  louer 
de  ses  bons  services.  —  La  Commission  propose  de  lui 
allouer  une  somme  de  30  fr.  et  une  médaille  de  bronze. 

BERGERS    ET    BERGÈRES 

Mlle  BoNNiER  Antoinette,  âgée  de  16  ans,  est  bergère,  depuis 
4  ans,  chez  M.  Fléchet  Antoine,  à  Marcenod. 
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La  Commission  propose  de  lui  allouer  une  somme  de  20  fr. 
et  une  médaille  de  bronze. 

M.  BoNNiER  Jean-Marie,  âgé  de  20  ans,  berger  depuis  5 
ans,  chez  M.  Fléchet  Jean-Claude,  à  Marcenod. 

La  Commission  propose  de  lui  allouer  une  somme  de  20  fr. 
et  une  médaille  de  bronze. 

P.  La^bully* 
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LISTE  DES  PRIX  DÉCERNÉS  A  NOMS  DES  LAURÉATS 


DE     L'EXPOSITION 


JPrimea  affectées  aux  concurrents  de  r arrondissement 
de  Saint-Etienne. 

CONCOURS  D'ANIMAUX  REPRODUCTEURS  ET  DE  SERVICE  AGRICOLE 
ESPÈCE  BOVINE 
1"  Catégorie.  —  Race  salers  pure. 

i"  Section.  —  Taureaux  do  15  moin  à  3  ans. 

l'"'*  Prix.  M.  Soleil,  à  Saint-Genest-Lerpt,  150  francs. 

2*      —    Non  décarné,  100  francs. 

3*      —    M.  Jacquemont,  à  la  Bergette,  St-Priest,  50  francs. 

2*  Section.  —  Génisses  de  1  à  3  ans. 

l**"  Prix.  M.  Faury,  à  TEtrat,  100  francs. 

2*      —     M.  Soleil^  do  Saint-Genest-Lerpt,  75  francs. 

3*       —    Non  décerné,  50  francs. 

3®  Section.  —  Vaches  de  tout  âge  pleines  ou  suitées. 

t"  Prix.  Non  décerné,  150  francs. 

2*      —    M.  Barlbt  J.,  à  Saint-Genost-Lerpt,  100  francs. 

3*      —    M.  Soleil,  à  Saint-Genest-Lorpt,  100  francs. 

4"      —    M.  Javelle,  à  TEtivallière,  75  francs. 

5»      —    Non  décerné,  50  francs. 

2*  Catégorie.  —  Animaux  de  races  plus  spécialement 
laitières  :  hollandaise^  flamande^  normande,  schwitz, 
tarentaizey  ayr,  bretonne. 

i"  Section.  —  Taureaux  de  15  mois  à  3  ans. 

l*""  Prix.  M.  Croze,  à  la  Bertrandière,  commune  de  l'Etrat, 
150  francs. 
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2*  Prix.  M.  Jaykllr,  à  l'Etivalliëre,  St-Etienne,  100  francs. 

3*  —    M.  PiGHON,  à  la  Terrasse,  Saint-Etienne,  60  francs. 

4*  —    M.  DssMAROUX,  à  Terrenoire,  50  francs. 

S*  —    M.  Rrbbaud,  au  Orand-Coin,  St-Etienne,  40  francs. 

2*  Section.  —  Génisses  de  1  à  3  ans. 

!•'  Prix.  M.  PiCHON,  à  la  Terrasse,  100  francs 

2*      —  M.  Alibert,  à  Firminy,  75  francs. 

3*      —  M.  Gallot,  à  Sorbiers,  50  francs. 

4*      —  M.  Béal,  à  Solaure,  30  francs. 

5^      —  M.  Dspoux,  au  Grand-Coin,  St-Etienne,  20  francs. 

3*  Section.  —  Vaches  de  tout  âge,  pleines  ou  suitées. 

1*'  Prix.  M.  Magand  J.,  à  l'Etrat,  150  francs. 

2*  —  M.  PiGHON,  à  la  Terrasse,  125  francs. 

3*  —  M.  Croze,  à  la  Bertrandière,  TEtrat,   100  francs. 

4*  —  M.  Javelle,  à  rEtivallière,  75  francs. 

5*  —  M.  Desmaroux,  à  Terrenoire,  60  francs. 

6*  —  M.  Rebeaud,  au   Grand-Coin,  50  francs. 

?•  —  M.  Berthollet,  à  Ratarieux,  30  francs. 

8*  —  M.  Allier,  à  Saint-Etienne,  20  francs. 

3*  Catégorie.  —  !'•  Section.  —  Génisses  de  pays,  c'est- 
à-dire  issues  de  croisements  divers. 

1^'  Prix.  M.  AuBERT,  à  Firminy,  40  francs. 

2^      —    M.  Rebeaud,  au  Grand-Coin,  30  francs. 

2*  Section.  —  Vaches  laitières   de  races  autres  que 
celles  désignées  ci-dessus. 

l^'  Prix.  M.  Berger,  à  la  Terrasse,  Saint-Etienne,  75  francs. 
2^  —  M.  Depoux,  au  Grand-Coin,  Saint-Etienne,  50  francs. 
3^      —    M.  Croze,  à  la  Bertrandière,  TEtrat,  30  francs. 

4*  Catégorie.  —  Etables  complètes  de  races  pures  pré^ 
sentées  dans  leur  ensemble  quelle  que  soit  Za  race. 

Section  unique. 

!•'  Prix.  M.  Magand  J.,  à  TEtrat,  250  francs. 
2^      —    M.  Javelle,  à  TEtivallière,  150  francs. 
3*      —    Non  décerné,  100  francs. 
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5*  Catégorie.  —  Bœufs  de  Iravail,  en  paires^  sans 
distinction  de  race,  âgés  de  moins  de  six  ans. 

Section  unique. 
1*'  Prix.  M.  Croze,  à  la  BertrandièrOi   TEtrat,  75  francs. 
2*      —    M.  Soleil,  à  Saint-Genest-Lerpt,  50  francs. 
3*      —    M.  Jacquemont,  à  la  Bergette,  St-Priest,  30  francs. 

6*  Catégorie.  —  Vaches  de  travail  en  paires,  sans 
distinction  de  race,  âgées  de  moins  de  six  ans. 

Section  unique. 
!•'  Prix.  Non  décerné,  75  francs. 
2^      —  —  50  francs. 

3*      —  -  30  francs. 

ESPÈCE  CHEVALINE 

1"  Catégorie.  —  Poulains  et  Pouliches  de  trait,  propres 
au  service  de  Vaariculture,  présentés  par  des  agri- 
culteurs,  élevés  chez  eux  ou  étant  en  leur  possession 
depuis  un  an  au  moins. 

i"  Section.    —  Poulains  de  1  à  3  ans. 

1**^  Prix.  M.  Alexandre,  à  Saint-Etienne,  50  francs. 
2*      —    Non  décerné,  30  francs. 
3*      —    Non  décerné,  25  francs. 

2*  Section.  —  Pouliches  de  1  à  3  ans. 

1*'  Prix.  M.  OiRY,  à  Saint-Etienne,  100  francs. 
2*      —    M.  PicHON,  à  la  Terrasse,  75  francs. 
3*      —    M.  BuissONi  à  Sorbiers,  50  francs. 

V  Catégorie.  —  Poulains  et  Pouliches  de  demi^-sang^ 
présentés  par  des  agriculteurs,  élevés  chez  eux  ou 
étant  en  leur  possession  depuis  un  an  au  moins. 

V*  Section.  —  Poulains  de  1  à  3  ans. 

!•'  Prix.  M.  Devun  J.-M.,  à  Roche-la-Molière,  50  francs. 

2'      —    M.  Colomb,  à  la  Talaudiëre,  30  francs. 

3*      —    M.  Brun  Mathieu,  à  la  Pouilleuse,  25  francs. 


—  294  — 

2*  Section.  —  Pouliche«  de  1  à  3  ans. 

l"  Prix.  M.  GiRY,  à  àaint-Etienne,  100  francs. 

2^      —    M.  Colomb,  à  la  Talaudière,  75  francs. 

3'      —    M.  Jamkt,  à  TEtrat,  50  francs. 

-4'       —    M.  FoNTViEiLLE,  àSaint-Genest-Lerpt,30  francs. 

3°   Catégorie.  —   Section    unique.    Juments  pleines 
ou  suitées. 

!••*  Prix.  M.  Colomb,  à  la  Talaudière,  150  francs. 

2^      —    M.  GiRT,  à  Saint-Etienne,  125  francs. 

3*      —    M.  GurcHARD,  à  Saint-Victor,  100  francs. 

4*      —     M.  Lardon,  à  Saint-Etienne,  50  francs. 

5*      —     M.  FoNTViEiLLE,  à  Saint-Genest-Lorpt,  25  francs. 

ANES    ET    MULETS 

i*'  Prix.  M.  'BouLTN,  Saint-Etienne,  grande  médaille  vermeil. 

2°      —    Non  décerné,. médaille  d.^  verixieil. 

3*'      —    M.  Boulin, Saint-Etienne, grande médaiUed'argent. 

4**      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

5*      —    M.  l!>ESMAR0ux,  à  Terrenoîre,  médaille  de  bronze. 

ESPÈCE    OVINE, 

/^'  Section.  —  Béliers  d<^  là  4  ans  de  toutes  races. 

1"  Prix.  M.  Berger,  à  la  Terrasse,  20  francs. 

2"      —    M.  Tisseur,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  argent. 

3*      —    M.  Rebeaud,  à  Saint-Etienne^  médaille  d'argent. 

2^  Section.  —  Brebis  de  2  à  5  ans  de  toutes  races. 
1*'  Prix.  Non  décerné^  20  francs. 

2*      —    M.  Berger,  à  la  Terrasse,  Saint-Etienne,   grande 
médaille  d'argent. 

3*^      —    M.  Rebeaud,  au  Grand-Coin,  Saint-Etienne,  mé- 
daille d'argent. 

4'      —    M.  Dblobrb,    à  la    Chaléassiëre,     Saint-Etienne, 
médaille  de  bronze. 
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ESPÈCE  PORCINE 

i"  Section.  —  Verrats  de  toutes  races, 

l*'  Prix.  M.  BouRGEAT,  cours  Fauriel,  Saint-Etienne,  25  fr. 
2"      —    M.  Buisson,  à  Sorbiers,  médaille  de  vermeil. 
3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*  Section.  —  Truies  pleines  ou  suitées. 

l'*"  Prix.  Clavaron,  Saint-Etienne,  25  francs. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*      —     Delobre,  h  la  Chaléassière,  médaille  d'argent. 

ESPÈCE   CAPRINE 

l*""  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 
3*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

VOLAILLES  DIVERSES  (pigeons  exceptés) 

l*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de   vermeil. 

2*  —  M.  Laval,  à  La  Talaudière,  médaille  d'argent. 

3*  —  M.  Maître,  à  La  Talaudière,  médaille  d'argent. 

4*  —  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

5*  —  M.  Sapy,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze. 

6*  —  M.  Feuillatel,  à  St-Etienne,  médaille  de  bronze. 

7*  —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

8'  —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

LAPINS 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    M.  SouCHON,  à    Saint-Etienne,  médaille  d'argent. 
3*      —    M.  Chaîze,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'argent. 
4*      —    Non  décerné,  médaille  d^argcnt. 
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5*  Prix.  M.  PoNCET,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze. 

6*      —  M.  ViNÈs,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze. 

7*      —  M.  Barbllon,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze. 

8*      —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 


Concours  hors  Région. 

ESPÈCE  BOVINE 

1*'  Prix.  M.  Balza  Pierre,  à  Montrond,  200  francs. 
2^      —    M.  CAUBET,à  Villeurbane,  Lyon,  150  francs. 
3*      —         M.  Balza  Claude,  à  Montrond,  75  francs. 
3*  eX'Sequo^  M.  Mellbt  A.  à  Pommiers,  75  francs. 
4*      —    M.  Maillère,  à  Montrond,  50  francs. 

ESPÈCES  PORCINE  ET  OVINE 

i*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

5*      —    Non  décerné,  grande  médaille  d'argent. 

6*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

PRODUITS    AGRICOLES 

1"  Division   —    Céréales. 

i'*  Section.    —  Froment. 

1***  Prix.  M.  Barellon,  à  Fontmorand,  commune  de  Roche* 
taillée,  médaille  de  vermeil. 

2'      —    M.   Clavier,   à  Saint- Etienne,  grande    médaille 
d'argent. 

3*      —    M.  Mazenod,  à  Viel-Albuzi,  médaille  d'argent. 
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2*  Section.  —  Avoine. 

!•'  Prix    M.  Bârellon,  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

3*  Section.  —  Seigle. 

l*'  Prix.  M.  Barkllon,  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.    FoNTviEiLLE,  à  Saint-Gonest-Lorpt,    médaille 
d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Orge. 

!•'  Prix.  M.  Bârellon,  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3'      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

Petits  lots  (4  sections  réunies). 

M.  Bastide,  à  Roche-la-Molière,  médaille  d'argent. 
M.  Rebeaud,  au  Grand-Coin,  médaille  bronze  doré. 
M.  FoNTviEiLLE,  à  Saint-Genest-Lcrpt,  médaille  bronze  doré. 

Félicitations  à  la  Société  d'agriculture  pour  ses  diverses 
variétés  de  blé^  avoine,  seigie,  orgeSj  pommes  de  terre. 

2*  Division.    —    Plantes  sarclées 

i'*  Section.  —   Pommes  de  terre. 

!•'  Prix.  M.  Barkllon,  à  Fontmorand,  commune  de  Roche- 
taillée,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Tempère,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  VALANÇANT,àSaint-Etienne,médaille  de  vermeil. 

4*      —    M.  AuMiOT,  à  Anse  (Rhône),  grande  médaille  argent. 

5"^      —    M.  Laguilhonie,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze 
doré. 
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6*   Prix.  MM.  JAGQUKMONTetBENÉTiÈRE,  à  Roanne»  médaille 
bronze  doré. 

7*      —    M.  Mazenod, à  Viel-Albuzi,  médaille  bronze  argenté. 

M.  Favre,  à  Montplaisir»  Lyon.  —  Hors  concours^ 
félicitations  du  jury. 

2"  Section.  —  Betteraves  fourragères. 

1''''  Prix.  MM.  Jagquemont  et  Benétiâre»  à  Roanne,  grande 
médaille  de  vermeil. 

2*  —  M.  Delobrb,  à  La  Chaléassière,  médaille  vermeil. 

3*  —  M.  Ploton,  à  Villars,  grande  médaille  d*argent. 

4*  —  M.  Croze,  à  L'Etrat,  grande  médaille  d*argent. 

5*  —  M.  Magand,  à  L'Etrat,  grande  médaille  d'argent. 

6'  —  M.  Berger,  à  La  Terrasse,  médaille  de  bronze  doré. 

7*      —    M.  Laguilhonie,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze 
argenté. 

3*  Section.  —  Carottes,  collets- verts,   choux-raves, 
turneps,  topinambours. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2«      .^  —  médaille  d'argent. 

3*      —  —  médaille  de  bronze. 

i"  et  2*  Sections   réunies. 

M.  Fontvielle,  à  Saint-Oenest-Lerpt,  grande  médaille  de 
vermeil. 

M.  Laguilhonie,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  vermeil. 

M.  Mazenod,  à  Viel-Albuzi,  grande  médaille  d'argent. 


3*  Division.  —  Fourrages. 

i*^*  Section.  —Fourrages  intercalaires  :  maïs,  vesces, 
pezettes,  raves,  etc. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —  —  médaille  d'argent. 

3*      —  —  médaille  de  bronze. 
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J?  Section.  —  Fourrages  nouvellement  introduits  dans 
la  culture  de  Tarrondissement. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —  —  médaille  de  vermeil. 


Primes  affectées  à  tous  les  exposants  français. 

Produits  horticoles  et  viticoles. 

i"   Section.   —    Culture  maraîchère. 

l»*  Concours.   —  Collection  générale   de  légumes  frais 
ou  à  conserver  pour  l'hiver. 

1"  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'or. 

2**      —    M.  Vacher,  à  Saint-Qenest-Lerpt,  grande  médaille 
de  vermeil. 

3*  —  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

4*  —               —         médaille  de  vermeil. 

5*  —  M.  Paury,  à  L'Etrat,  médaille  d'argent. 

6*  —  M.  Rebeaud,  au  Grand-Coin,  médaille  d'argent. 

7*  —  M.  Oranger,  à  Saint-Etienne,             — 

S**      —    M.  Couturier,  à  Saint-Etienne,  médaille  do  bronze 
argenté. 

9*      —    Non  décerné,  grande  médaille  bronze. 
3«  Concours.  —  Légumes  nouveaux  ou  peu  connus  dans  la  région. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —  —  médaille  d'argent. 

3*      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

3*  Concours.   -^  Légumes  nouveaux  fixés  par  l'exposant 
et  non  en  commerce. 

l*''  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —  —  médaille  d'argent. 


3*  Prix 
ex-mquo. 
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2*  Section.  —  Arboriculture  fruitière  et  viticulture, 
le*  Gloncours.  —  Fruits  divers  en  collections. 

i*^  Prix.  M.  Valla,  à  OuUins,  grande  médaille  d*or. 

2*      —    M.  PiTRAT,  à  Lyon,  médaille  d'or  (avec  félicitations 
du  jury  pour  ses  poires). 

M.  Vacher,  à  St-Genest-Lerpt,  gr.  méd.  vermeil 

M.  GÔTB,  à  Saint-Romain-en-Oal  (Rhône), grande 

médaille  de  vermeil. 

4*      —    M.  Valla,  de  Feurs,  grande  médaille  de  vermeil. 

5*      —    M.  Richard,  do   Feurs,  grande  médaille  d'argent 

6*      —     M.  MoNDON,  à  Saint- Etienne,  médaille  d'argent. 

7*      —    M.  CoRRB,  à  Saint-Germain-des-Fossés,   médaille 
d*argent. 

8*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 

2«  Concours.  —  Poires  en  collections. 

1*'  Prix.  Non  décarné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  RoMANET,  à  Saint-Georges  (Rhône),  médaille  de 
vermeil. 

3*      —    M.  Cavet,  à  Grand'Croix,  médaille  bronze  doré. 

4*      —    M.  Granqsr,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze 
argenté. 

5*      —    M.  Lafono,  à  Saint-Etienne,  médaille  de  bronze. 

3*  Concours.  —  Pommes  en  collections. 

1*^  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  bronze  argenté. 

4«  Concours.  »  Pèches  en  collections. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Palandrb,  à  TEtrat,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 
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5*  Concours.  —  Raisins  de  table  en  collections  générales. 

!•'  Prix.    M.  Maoat  et  fils,  à  Chazay-d'Azergue»  (Rhône), 
grande  médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

4'      —    M.  Masot,  à  Toumon  (Ardèche),   grande  médaille 
d'argent. 

5'      —    MM.  Jagquemont  et  Bbnetière,  à  Roanne,  médaille 
d'argent. 

G'      —    M.  Barthe-Mans,  à  Florensao  (Hérault),  médaille 
de  bronze. 

f  Concours.  —  Raisins  de  cuves  en  collections  générales. 

!•'  Prix.  M.  CÔTE  à  Saint-Romain-on-Gal  (Rhône),  médaille 
d'or. 

2'      —    M.  Maoat  et  fils,  à  Chazay-d'Azergues  (Rhône), 
grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Valla,  à  OuUins,  grande  médaille  de  vermeil. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  doré. 

5*      —    M.  PouzET  Elio,  à  Condrieu,  médaille  d'argent. 

7«  Concours.  —  Fruits  de  semis  méritants,  obtenus  par  l'exposant 
et  n'étant  pas  encore  au  commerce. 

i*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  d'argent. 
4*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

8«  Concours.  —  Plants  de  vignes  avec  fruits  en  collections. 

V  Prix.  MM.  Jagquemont  et  Brnetière,  de  Roanne,  grande 
médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Masot,  à  Toumon,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 
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3*  Section.  —  Arboriculture* 
1  ^'  Concours.  —  Arbres  et  arbustes  de  pleine  terre  en  collections. 

1*''  Prix.  MM.  Jagqusmont  et  Bbnétiére  de  Roanne,  grande 
médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

4*      —    Non  décerné)  médaille    d'argent. 

2*  Concours.  —  Arbustes  nouveaux  obtenus  par  l'exposant. 

1*'  Prix.  MM.  Jacquemont  et  Bénetière,  médaille  d'or. 
2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  d'argent. 

3»  Concours.  —  Conifères  rustiques  en  collections. 

1"  Prix  MM.  Jacquemont  et  Bénetière  de  Roanne,  grande 
médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent 

4*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

4«  Concours.  —  Conifères  et  arbustes  de  serres. 

1"  Prix.  Mme  veuve  Souveton,    à   Saînt-Etîenne,   grande 
médaille  d'argent. 

2«      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

5*^  Concours.  —  Arbustes  de  serres  en  collections. 

1"  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
3«      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

6<^  Concours.  —  Rosiers  en  fleurs  cultivés  en  pots. 

1"  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    GuiLLAUD,  à  Valbenoîte,  médaille  de  bronze. 
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4*  Section.  —  Plantes  de  serres. 

!•'  Concours.  —  Introduction  et  nouveautés  pour  une 
ou  plusieurs  plantes. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  d'argent. 

2®  Concours.  -*>  Plantes  de  serres  en  général. 
M.  Cote,  au  Mont,  à  Saint-Etienne,  Diplôme  d'honneur. 

l*'  Prix.  M™*  Vve  Souveton,  à  la  Digonnière,  médaille  d'or. 

2*  —  M.  Baconnier,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'or. 

3*  —  M.  GuiLLAUD,  à  Valbenoîte,  médaille  de  vermeil. 

4*  —  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

5*  —  Non  décerné,  médaille  d'argent.               ' 

6*  —  Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 

7*  —  Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 

3«  Concours.  —  Fougères  de  serres  en  collections. 

!•'  Prix  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3'      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

4*  Concours.  —  Caladiums  à  feuilles  colorées  en  collections. 

l***  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze- 

5*  et  6«  Concours.  —  Bégonias  en  collections. 

1*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Baconnier,  à  Saint-Etienne,    médaille  vermeil. 

3*      —    M.  Fraissenon,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'argent 
du  Ministre  de  l'agriculture. 

4*      —    M"**  Vve  Souveton,  à  Saint-Etienne,  grande  mé- 
daille d'argent. 
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T  Concours.  —  Coléus  en  collections. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

oe      —    jijQn  décerné,  médaille  d*argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze 

8®  Concours.  —  Pélargoniums  zonales  en  collections  générales. 

1"  Prix.  M^'VveSouvETONjàSt-Etiennejgrande  médaille  or. 

2*      —    M.  RozAiN-BoucHARLAT,  à  Lvon,  grande  médaille 
d'or. 

3'      —    M.  RozAiN-BoucHARLAT,  à  Lyon  (nouveauté),  petite 
médaille  d'or. 

4*      —    M.  Richard,  à  Feurs,  médaille  d'or. 

9«  Concours.  —  Fuchsias  en  collections. 

l**"  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Cavet,  à  Grand-Croix,  grande  médaille  argent. 

3*      —    M.  GuiLLAUD,  à  Valbenoîte,  grande  médaille  argent. 

\0^  Concours.  —  Pétunias  simples  ou  doubles  en  collections. 

jer  prijj    i/[    GuiLLAunàValbenoîto,  grande  médaille  d'argent 
2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

H«  Concours.  —  Dahlias  en  pots  et  en  collections. 

l*""  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2'      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

!2«  Concours.  —  Cannas  en  collections. 

1*'  Prix.  M.  Crozy,  à  Lyon,  grande  médaille  d'or. 
2*      —    M.  Baconnier  à  St- Etienne,  grande  médaille  argent. 
3**      —    M.  GuiLLAUD,  à  St-Etienne,  grande  médaille  argent. 
4**      —    M.  Richard,  à  Feurs,  médaille  d'argent. 

!3«  Concours.  — Bouvardias. 

Prix  unique.  M.  Guillaud,  à  Valbenoîte,  grande  médaille 
d'argent. 
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5*  Section.  —  Plantes  vivacos  et  annuelles. 

!•'  Concours.  —  Plantes  à  rocailles  et  alpines. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*       —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2»  Concours.  —  Fougères  de  plein  air  en  collections. 

1*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

3^  Concours.  —  Œillets  en  collections. 

1*'  Prix.  M.  L.  Carle,  à  Lyon^  grande  médaille  d*or. 

2*      —    M.  RivoiRE,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  GuiLLAUD,  à  St-Etienne,  grande  médaille  argent. 

A"^  Concours.  —  Plantes  vivaces  en  collections  générales. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d*argent. 

3«      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

5"  Concours.  —  Plantes  annuelles  en  collections  générales. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2«      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

6*  Concours.  —  Graminées  ornementale^!. 

i*"^  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2'      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze 

7*  Concours.  —  Plantes  diverses. 

M.  Crozy,  à  Lyon  (géraniums),  médaille  d'argent. 

M.  RivoiRE,  à  Lyon  (lobelia  «  belle  bordure  »>),  grande  mé- 
daille d'argent. 

M.  RivoiRE,  à  Lyon  (lobelia  «  Rivoireî  »),  médaille  .d'or. 

M.  RivoiRE  à  Lyon  (lobelia  «  nouveaux  »),  médaille  vermeil. 
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M.  Cavet,  à  Grand-Croix  (chrysanthèmes)  médaille  de  bronze 
des  Agriculteurs  de  France. 

M.  Cavet,    à  Grand-Croix    (reines-marguerites),    médaille 
d'argent. 

I^me  Yy^   SouvETON,    à   Saînt-Etîenne  (reines-marguerites), 
grande  médaille  d'argent. 

M.  GuiLLAuo,   à  Saint-Etienne    (reines-marguerite),  grande 
médaille  d'argent. 

6*  Section.  —  Fleurs  coupées. 

!•'  Concours.  —  Fleurs  coupées  variées. 

M.  Vacher,  à  Saint-Genest-Lerpt,  médaille  or. 

M.  Cavet,  à  Grand-Croix,  médaille  argent. 

M.  Cable,  à  Lyon,  médaille  or. 

M.  Cote,  au  Mont,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  vermeil. 

M.  Vallat,  à  Feurs,  grande  médaille  argent. 

M.  Rozain-Bougharlat,  à  Lyon,  grande  médaille  vermeil. 

M.  Léonard-Lille,  à  Lyon,  grande  médaille  d'or  des  Agri* 
culteurs  de  France. 

M.  DuBREUiL,  à  Lyon,  grande  médaille  argent. 

M"*  veuve   Souveton,   à  Saint- Etienne,    grande   médaille 
vermeil. 

M.  Crozy,  à  Lyon,  grande  médaille  or. 

M.  Tempère,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  argent. 

M.  RivoiRE,  à  Lyon,  médaille  argent. 

M.  Fratssenon,  à  Saint-Etienne,  médaille  or. 

M"*  Rozet,  à  Beaulieu,  médaille  bronze. 

M.  GuiLLAUD,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze. 

M.  Silvent,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  or. 

M.  Rivoire,  à  Lyon,  grande  médaille  argent. 

M.  Rivoire,  à  Lyon,  médaille   argent. 

MM.  Jacquemont  et  Benétière,  à  Roanne,  grande  médaille 
argent. 

M.  Rozaîn-Boucharlat,  à  Lyon,  médaille  vermeil. 
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2»  Ck)ncours.  •—  Roses. 

M.  Gamon,  à  Lyon,  grande  médaillô  or. 

M.  DuBREuiL,  à  Lyon,  grande  médaille  or. 

M.  Brun,  à  Montogny,  médaille  or. 

M.  Besson  Louis,  à  Terrenoire,  médaille  or. 

M.  GuiLLAUD,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  vermeil. 

MM.  Jacquemont  et  Benbtière,  à  Roanne,  grande  médaille 
argent. 

M.  Richard,  à  Feurs,  grande  médaille  argent. 

4«  Concours.  —  Dahlias. 

M.  RivoiRK,  à  Lyon,  grande  médaille  or. 

M.  MoLiN,  à  Lyon,  médaille  or. 

M.  Baconnier,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  argent. 

M.  GuiLLAUD,  à  Saint-Etienne,  médaille  bronze. 

M.  Besson,  à  Terrenoire,  médaille  bronze  des  Agriculteurs 
de  France. 

M.  Richard,  à  Feurs,  grande  médaille  argent. 

5«  Concours.  —  Glaïeuls. 

M.  RivoiRE,  à  Lyon,  médaille  or. 

M.  SouvETON,  h  Saint-Etienne,  grande  médaille  argent. 

6«  et  7®  Concours.  —  Bouquets,  couronnes,  surtouts,  etc. 

M.  GuiLLAUD,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  or. 
M"'  Chave  Aimé,        —  médaille  or. 

M.  Baconnier,  —  médaille  or. 

M.  Ooer,  —  médaille  argent. 

M.  Raynaud,  —  médaille  argent. 

ROSES   DE   SEMIS 

.-    ^  ,  -  (  grande  médaille  argent. 

M.  Gamon,  a  Lyon,  {  ^  i  .„  * 

j  médaille  argent. 

^,    ^  .   ^  (  médaille  vermeil. 

M.  DuBREuiL,  a  Lyon,  {      ,j  .,i 

''  \  médaille  argent. 
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M.  Bagonnier  fils,  à  Saint-Etienne,  médaille  vermeil. 

T  Section.  —  Vins  et  Eaux-de-vie. 

i**  Concours.   —  Vins  des  coteaux  du  bord  du  Rhône. 

l*""  Prix.  M.  Paret,  à  Saint-Pierre-rfe-Bœuf,  grande  médaille 
de  vermeil. 

2'      —    M.  Baux,  à  Chavanay,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Roux,  à  Malleval,  grande  médaille  argent. 

4*      —     l  M.  Victoire,  à  Saint-Pierre-de-Bœuf,  médaille 
}      d'argent. 

ex  wquo  (  M.  Pouzet  E.,  à  Coudrieu,  médaille  d'argent 

5*  Prix.     M.  Maigrot,  à  8aint-Pierre-de-Bœuf,  grande  mé- 
daille de  bronze. 

2*  Concours.   —    Vins  des   cantons  de  Rive-de-Gier 
et  de  Saint-Charoond. 

!•'  Prix.  M.  CoGNET  François,  à  Cellieu,  grande  médaille  de 
vermeil. 

2'  —  M.  Delzongle,  à  Saint-Chamond, médaille  vermeil. 

3*  —  Non  décerné,  grande  médaille  d'argent. 

4*  —  —  médaille  d'argent. 

5*  —  —  grande  médaille  de  bronze. 

3*  Concours.  —  Vins  des  localités  avoisinant  Saint-Etienne. 

1"  Prix.  M.  Saint-Etienne,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*^      —    M.  Bertrand,  à  Saint-Jean-Bonnefonds,  médaille 
de  vermeil. 

3*      —    M.  Gaillet,     à    Saint-Paul-en-Comillon,    grande 
médaille  d'argent. 

4*      —    M.  Lafond,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'argent. 

5*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
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4*  Concours.  —  Eaux-de-vio  de  marc  et  de  fruits  et  Kirsch. 

l**"  Prix.  M.  CoGNBT  François,  à  Cellieu,  médaille  d'argent. 

2*      —    M.  Dblzongle,  à  Saint-Chamond,  médaille  d'ar- 
gent. 

3*      —    M.  Roux,  à  Malleval,  grande  médaille  de  bronze. 

4*      —    M.  Pahet,  à  Saint- Pierre-de-Bœuf,  grande  médaille 
de  bronze. 

5*      —    M.  Saint-Etienne,  grande  médaille  de  bronze. 

Hora  région. 
M.  JoLiYET,  à  Vion  (Ârdèche),  médaille  d'or. 

8*  Section.  —  Beurre,  fromage  et  miel. 
!•'  Concours.  —  Beurre, 
jer  pfjx^  ^    Berger,  à  La  Terrasse,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    M"*  Marie  Thirion,  médaille  d'argent. 
3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
4*      —  —  médaille  de  bronze. 

2«  Concours.  —  Fromage. 
1**^  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    M.  BiRGER,  à  La  Terrasse,  médaille  d'argent. 
3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
4'      —  —  médaille  de  bronze. 

3»  Concours.  —  Miel  et  ses  produits. 

!•'  Prix.  M.  Thibaudier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      — '   Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —  —  médaille  de  bronze  doré. 

4*      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

k^  Concours.  —  Produits  servant  à  la  fabrication  du  beurre 
et  du  fromage. 

1*'  Prix.  M.  Qand-Qassiot,  à  Beaune,  médaille  de  vermeil. 


—  310  — 

2°  Prix.  Noa  doceriiô,  médaille  d'argent. 

3*      —  —  médaille  de  bronze  argenté. 

4'      —  —  médaille  de  bronze. 

!?•  Section.  —  Sériciculture. 

l**^  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —  —  médaille  d'argent. 

3'      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

4*      —  —  médaille  de  bronze  argenté. 

10^  Section.  —  Engrais,  insecticides  et  mastics  à  greffer. 

1"  Prix.  M.  Costille-Debelfort,  à  Lyon,  grande  médaille 
de  vermeil. 

2*      —    M.  RivoiRE,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3®      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

4*      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

11^  Section.   —  Produits  servant  à  l'alimentation  du 
bétail. 

M.  MiLLOT,  à  Saint-Quentin,  médaille  d*argent. 
M.  WiLKÉ,  à  Saint- Etienne,  médaille  d'argent. 
M.  Vaulle-Glément,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'argent. 


Primes  affectées   à  tous   les    exposants    français 
on  étrangers. 

CONCOURS  DIMSTRUMENTS  ET  MACHINES  AGRICOLES. 

I.  —  CONCOURS  SPÉCIAUX 

i*"'  Section.  —  Loco mobiles  agricoles   :  moteurs    à 
vapeur  et  moteurs  à  pétrole. 

1*'  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  500  francs. 
2*      —    M.  Plissonnier,  à  Loisy,  100  francs. 
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MOTEURS  NON  PRÉVUS  AU  PROGRAMME 

Compagnie  des  moteurs  Niel,  à  Paris,  500  francs. 
M.  Chambonnière,  à  Clermont-Ferrand,  100  francs. 

2*  Section.  —  Charrues  tourne-oreilles  pour  labourer 
dans  les  terrains  à  fortes  pentes. 

1"'  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  70  francs. 

1*'     —  ex  œquo.  M.  Grandchamp,  à  Lurîecq,  70  francs. 

2*      —  M.  Chambonnièrb,  à  Clermont-Perrand,  50  francs. 

3*      —  M.  Plissonnier,  à  Loisy,  35  francs. 

3*  Section.  —  Herses  en  fer  articulées  pour  Tameu- 
blissement  du  sol  labouré. 

l""'  Prix,  M.  Michel  Louis,  à  Bourbon-Lancy,  100  francs. 
2*      —    M.  Plissonnier,  à  Loisy,  75  francs. 
3*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  50  francs. 

4*  Section.  —  Charrues  défonceuses  plus  spéciale- 
ment appropriées  à  la  plantation  des  vignes. 

1*"  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Loisy,  150  francs. 
2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  100  francs. 
3*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  75  francs. 

5®  Section   —  Râteaux  à  cheval. 

1"  Prix.  M.  Thomê,  à  Nouzon  (Ardennes),  150  francs. 
2*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  100  francs. 
3*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  75  francs. 


IL  -   CONCOURS  GÉNÉRAUX 

[*•  Division.  —  Instruments  d'extérieur  de  ferme 

l""*  Catégorie.    —  Instruments  de  préparation  du  sol. 

i"  Section.  —   Charrues  tourne-oreilles. 
(Récompensées  en  concours  spécial.) 
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2*  Section.  —  Charrues  autres  que  les  tourne-oreilles. 

!•'  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  d'or. 

2*  —    M.  Chambonnière,  à  Clermont,  médaille  de  vermeil. 

3*  —    M.  Grandghamp,  à  Luriecq,  médaille  d'argent. 

4*  —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  de  bronze. 

3*  Section,  —  Charrues  fouilleuses,  sous-soleuses. 

1*'  Prix.  M.  Chambonnière,  à  Clermont-Ferrand,  médaille 
d'argent. 

2*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy^  médaille  de  bronze 
argenté. 

3*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  grande  médaille  de 
*  bronze. 

4'  Section.  —  Herses  pour  l'ameublissement  du  sol. 
(Récompensées  en  concours  spécial.) 

5*  Section.    —   Herses    démousseuses  pour  usages 
autres  que  l'ameublissement  du  sol  labouré. 

1*'  Prix.  M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  d'argent. 

2*      —    M.  Plissonnier,    à    Lyon,    grande    médaille    de 
bronze. 

6*  Section.  —  Scarificateurs,  extirpateurs,  cultivateurs 
et  similaires. 

i^^  Prix.  M.  Chambonnisre,  à  Glermont,  grande  médaille  de 
vermeil. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  médaille  d'argent. 

4*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  grande  médaille  de 
bronze. 

7*  Section.  —  Rouleaux  en  tous  genres. 

1*'  Prix.  M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  de  vermeil 
2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 
3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
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2*  Catéoorib.  —  Instrumenta  pour  Vensemencement 
des  récoltes. 

1'*  Sectix)n,  —  Semoirs  mécaniques  à  raies  à  toutes 
graines. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*     —    M.    Chambonniére  ,    à    Clermont,     médaille     de 
vermeil. 

3*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  d*argent. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 

2*  Section,  —  Semoirs  mécaniques  à  la  volée,  distri- 
buteurs  d'engrais   et  similaires. 

1*'  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décorné,  médaille  d'argent. 

3*      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

3*  Catégorie.  —  Instruments  de  culture  et  d* entretien 
des  récoltes. 

i"  Section.  —  Houes  à  cheval,  sarcleuses,   bineuses, 
buttoirs,  etc. 

!•'  Prix.  M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  grande  médaille  de 
vermeil. 

2*      —    M.  Plissonnier,  de  Loisy,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  médaille  d'argent. 

4*      —    M.  Chambonniére,  à  Clermont,  grande  médaille  do 
bronze. 

2*  Section.  —   Charrues  vigneronnes,  appareils    de 
culture  de  la  vigne. 

!•'  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Loisy,  médaille  de  vermeil. 

2*      -^    M.  Chambonniére,  à  Clermont,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  Chaperon^  à  Communay,  médaille  bronze  doré. 

4*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  grande  médaille  de 
bronze. 

5*      —    M.  Bbrnavon,   à  Saint-Genis-Laval,  médaille  de 
bronze. 
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3^  Section,  —  Pulvérisateurs,  soufreuses,  flambeurs. 

!•'  Prix.  M.  Bernus,  de  Lyon,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

y      —    M.  GoNiN,  de  Saint-Etienne,  médaille  d*argent. 

4**      —    M.  Perrin,  de  Liergues  (Rhône),  grande  médaille 
de  bronze. 

4'  Section.  —  Matériel  pour  l'emploi   du  sulfure  de 
carbone  :  charrues  sulfureuses,  pals,  avant-pals,  etc. 

1"  Prix.  M.  Bernus,  de  Lyon,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —     M.  GoNiN,  de  Saint-Etienne,  médaille  de  vermeil. 
3*      —    M.  Perrin,  de  Liergues  (Rhône),  médaille  d'argent. 
4*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  bronze  argenté. 

4*  Catégorie.  —  Instruments  pour  faire  les  récoltes. 

V^  Section.   —  Faucheuses. 

1"*  Prix.  M.   Plissonnier,  de   Lyon,    grande    médaille    de 
vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*      —  —  médaille  d'argent. 

2*  Section.  — Moissonneuses  et  moissonneuses-lieuses. 

1"  Prix.  Non  décerné,  médaille   d'or. 

2*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*  Section.  —  Faneuses. 

1"  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze, 

4*   Section.    -^    Râteaux  à  cheval  (récompensés  en 
concours  spécial). 
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5*  Section.  — Outils  :  faux,  fourches,  râteaux  à  mains. 

l***  Prix.  M.  Mermier,  de  Saint-Etienne,  médaille  d'or. 

2*      —    M.  Méhier,  de  Saint-Etienne,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Chaperon,  de  Communay,  médaille  d'argent. 

4*      —    M.  Bernavon,  de    Saint-Qenis-Laval,  grande  mé- 
daille de  bronze. 

5*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

6*  Section.  —  Appareils  pour  l'arrachage  des  racines 
et  tubercules. 

l**"  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Loisy,  médaille  d'argent. 

2*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  de  bronze. 

?•  Section.  —  Véhicules  pour  les  transports  agricoles 
et  rouleaux  compresseurs. 

l''  Prix.  M.  Châtaignier,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3^      —    MM.  David   et  Trophbme,  à   Dijon,   médaille  de 
vermeil. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

5*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,  médaille    de  bronze 
argenté. 

6*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

8*  Section*  —  Chemins  de  fer  agricoles  :  rails,  voies, 
wagonnets,  etc. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*  Division.  —  Instruments  d'intérieur  de  ferme. 

1"  Catégorie.  —  Instruments  et  machines  pour  la  pré^ 
paration  et  la  consei^vation  des  récoltes. 

i"    Section.     —    Locomobiles     (récompensées    en 
concours   spécial). 
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2*  Section.  —  Machines  à  battre  avec  ou  sans  lieuses. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  d'or. 
2*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  d'or. 
3*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*  Section.  —  Machines  à  battre  à  manège. 

i*'  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

4*  Section.  —  Tarares,  trieurs,  docuscuteurs,  etc. 

1*'  Prix.  M.    Chambonnière,     à    Clermont,     médaille     de 
vermeil. 

2*  —  M.  Perbet,  au  Puy,  médaille  d'argent. 

3*  —  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 

^^  —  Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

5«  —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

5*  Section. —  Machines  à  botteler,  appareils  de  com- 
pression. 

!•''  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  grande  médaille  bronze. 

6^  Section. — Fouloirs,  égrappoirs,  casse-pommes,  etc. 

l*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

(M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 
M.  Chambonnière,  à  Clermont,  médaille  d'argent. 
3*      —    M.  Méhier-Cédié,  grande  médaille  de  bronze. 

7*  Section.  —  Pressoirs  à  vin. 

!•'  Prix.  M.  MoNiN,  à  Vernaizon,  médaille  d'or. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Méhier-Cédié,  médaille  d'argent. 

4*      —    M.  BsRNus,  à  Lyon,  médaille  de  bronze. 
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8*   Section.  —  Pompes  à  vin,  pompes  d'arrosage  et 
diverses. 

!•'  Prix.  M.  GoNiN,  à  St-Etienne,  grande  médaille  vermeil. 

J  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 
^     (  M.  CHAMfiONNiÉRE,àClermont,médailiedevermeil. 
«.^  (  M.  Méhier>Cédié,  médaille  d'argent, 

r  M.  Bernus,  de  Lyon,  médaille  d'argent. 

4*      —    M.  Thomé,  à  Nouzon  (Ardennes),  grande  médaille  de 
bronze. 

9*  Section.  —  Pompes  et  tonneaux  à  purin. 

l*'  Prix.  M.  Bernos,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  GoNiN,  de  Saint-Etienne,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  PussoNNiER,  de  Lyon,  grande  médaille  bronze. 

4*      —    M.  Chambonnièrb,  à   Glermont,  grande    médaille 
de  bronze. 

9*  Section  (bis).  —  Foudres  et  fûts. 

M.  MuLLER,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  de  vermeil  du 
ministre  de  l'Agriculture. 

2*  Catégorie.  —  Instruments  pour  la  préparation  des 
aliments  du  bétail. 

V*  Section.  —  Hache-paille,  hache-maïs. 

1*''  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Chambonniére,  à  Glermont-Ferrand,  médaille 
d'argent. 

3*      —    M.  Méhier-Cédie,  à  SaintEtienne,  grande  médaille 
de  bronze. 

2*  Section.  —  Coupe-rac:nes,  dépulpeurs  et  brise- 
tourteaux. 

1*''  Prix.  M.  Chambonniére,  à  Clermond-Ferrand,  médaille 
de  vermeil. 

2*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  Plissonnier,  de  Lyon,  grandemédaille  de  bronze. 

4*      —    M.  Méhïer  frères,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille 
de    bronze. 
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3^  Section.  —  Conoasseurs,  aplatisseurs. 

l**"  Prix.  M.  Ch AMBONN  1ÈRE,  à  Clermont,  médaille  de  vennoil. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  bronze  doré. 

3*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  médaille  de  bronze 
argenté. 

4*       —     M.  Méuier   frères,   à   Saint-Etionne,  médaille   de 
bronze  argenté. 

4*  Section,  —  Appareils  pour  la  cuisson  des  aliments. 

1*'  Prix.  M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  d*argent. 
2"      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
3*      —  —  médaille  de  bronze. 

5*  Section.  —  Moulins  agricoles. 

1"  Prix.  M.  Chambonnière,  à  Clermont-Ferrand,  médaille 
d'or. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*  Catégorie.  —  Instruments  pour  la  préparation  des 
produits  animaux. 

i'*  Section.  —  Ecrémeuses  mécaniques  pour  moyenne 
et  petite  exploitation. 

!•''  Prix.  M.  Bernus,  à  Lyon,  médaille  d'or. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*  Section.  —  Appareils  et  ustensiles  de  laiterie  en 
collections,  appareils  de  fromagerie,  etc. 

l*"^  Prix.  M.  Plissonnier,  de  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Chambonniére,  à  Clermont-Ferrand,  médaille 
de  vermeil. 

3*  —  M.  Perbbt,  au  Puy,  médaille  d'argent. 

4*  —  M.  Bernus,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 

5*  —  Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

6*  —  —  médaille  de  bronze. 
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3*  Section.  —  Appareils  pour  Télevagô  do  la  volaille. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    M.  Chambonnière,  à  Clermont,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  Bernus,  à  Lyon,  médaille  de  bronze. 

4*  Section.  —  Appareil»,   outils,    instruments   pour 
Tapiculture. 

!•'  Prix,  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —  —  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Thibaudier,  à  Lyon,  grande  médaille  d'argent. 

4*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  doré. 

5*      —  —  grande  médaille  de  bronze. 

6*      —  —  médaille  de  bronze. 

3*  Division.  —  Bâtiments  ruraux. 

1'*  Section.  —  Mobiliers  d'écuries,  étables,  bergeries, 
poulaillers,   etc. 

1"  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2'      —  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —  Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

4»      —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

2^  Section^  —  Spécialités  diverses  pour  constructions 
rurales. 

l*"^  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —  Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

4"*      —  Non  décerné,  médaille  de  bronze. 

y  Section.  —  Etudes  et  plans  de  bâtiments  d'exploi- 
tation. 

1***  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
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4*  Division.    —    Industries  agricoles. 

i'*  Section.  —  Appareils  pour  féculerie  agricole  de 
pommes  de  terre. 

1*'  Prix.  Non  décerné,  grande  médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*  Section.   —  Distillerie  agricole  :  alambios   pour 
distillation  des  vins,  marcs,  lies,  fruits,  miel,  etc. 

i*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  d*or. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  médaille  de  vermeil. 

4"      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 


5*   Division.   —    Industrie   Horticole. 

i*"*  Section.  —  Dessins  et  plans  de  jardins. 

i*'  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  bronze  argenté. 

2*  Section  —  Serres  et  châssis. 

1"  Prix.  M.  Allier-Vinson,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'or. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    M.  Mathian,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 

3'  Section.  — ChaufTage  de  serres  :  pour  les  appareils 
les  plus  économiques  et  les  plus  pratiques. 

1*'  Prix.  M.  Drevet,  à   Lyon,  grande  médaille  de   vermeil 
(laissée  à  la  Société  à  titre  de  don). 

2*      —    MM.  Odet  et  Drevet,  à  Lyon,  grande  médaille  de 
vermeil. 

3'      —     M.  Latreille,  à  Saint-Rambert-l'Ile-Barbo (Rhône), 
médaille  d'argent. 

4"      —    M.  Mathian,  à  Lyon,  médaille  d'argent. 
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4*  Section.  —  Serrurerie  artistique  se  rattachant  à  l'hor- 
ticulture :  ponts,  kiosques,  volières,  marquises,  etc. 

1*'  Prix.  MM.  Fasola  et  Doron,  à   Saint  -  Etienne,   grande 
médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

3*      —    Non  décerné,  médaille   d*argent. 

5*Sechon.  —  Constructions  rustiques,  rochers,  grottes, 
pièces  d'eau,  bordures  de  massifs,  bancs  et  con- 
duites  en  ciment. 

l***  Prix.  M.  LiGONNET,  à  Saint-Etienne,  médaille  d'or. 
2*       —    Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
3*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

6*  Section.  —  Chaumières,  pigeonniers,  volières  en 
bois  rustique. 

!•'  Prix.  M.  Orgbret,  à  Lyon,  grande  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  vermeil. 

3"      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

4*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

7*  Section.  —  Ameublements  de  jardin»  :  tentes, 
chaises,  bancs,  etc. 

i*'  Prix.  M.  Bbrnus,  à  Lyon,  médaille  d'or  (ensemble  d'outil- 
lage horticole). 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  Chambonnièrk,  à  Clermont-Ferrand,  médaille 
de  bronze. 

8*  Section.  —  Coutellerie  horticole,  statues  et  divers 
sujets. 

MM.  Méhier   frères,  à  Saint-Etienne,  diplôme  d'honneur. 

9*  Section.  —  Instruments  de  jardinage,  taillanderie. 

1"  Prix.  M.  WissER  aîné,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille 
d'or. 

2*      —    M.  Géry,  à Empurany(Ardèohe),  médaille  vermeil. 
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3*  Prix.  M.  Dayibr,  au  Chambon,  médaille  d'argent. 
4«      —    Kon  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

l(f  Section.  —  Treillages,  grillages  et  claies  à  ombrer. 

1''  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

3*      —    M.  Abondancb,  à  Taverny  (Seine-et-Oise),  g^rande 
médaille  de  bronze. 

iP  Section.   —  Poterie    usuelle   servant  aux  rem- 
potages. 

l**"  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 

2**      —    M.  Zan\  à  Saint-Etienne,   médaille  d'argent. 

3*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 

12*  Section.  —  Poterie  artistique  et  d'ornementation. 

1*'  Prix.  M.  Zan,    à    Saint  -  Etienne,   grande    médaille    de 
vermeil. 

2«      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

13*  Section.  —  Articles  de  verrerie  servant  à  l'agri- 
culture et  à  Thorticulture. 

1*'  Prix  M.  S AUMONT,  à  Saint-Etienne,  grande  médaille  d'or. 
2*      —    Non  décerné,   médaille  d'argent. 

li*  Section.  —  Statues  et  groupes  pour  l'ornementa- 
tion des  jardins. 

|er  Prix.  Non  décerné,  médaille  de  vermeil. 
2*      —    Non  décerné,  médaille  d'argent. 

iô*  Section.  —   Objets  d'enseignement  horticole. 

!•'  Prix.  Non  décerné,  médaille  d'argent. 

2*      —    Non  décerné,  grande  médaille  de  bronze. 
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PRIX  DENSEMBLE 

Ces  prix  ont  été  décernés  aux  concurrents  qui  ont  exposé 
Tensemble  d'instruments  le  plus  nombreux  et  le  plus 
satisfaisant. 

1*'  Prix.  Non  décerné,  600  fr.  ou  un  beau  bronze  d*art. 

2*      —    M.  Plissonnier,  à  Lyon,  400  francs. 

3*      —    M.  Chambonniere,  à  Clermont,  300  francs. 

4*      —    M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy,  100  francs. 

5*      —    M.  BernuSi  à  Lyon,  100  francs. 

6*      —    M.  Chaperon,  à  Communay,   100  francs. 


INSTRUMENTS    ET  OBJETS 

NON   PRÉVUS    AU    PROGRAMME 

M.  HuLAS,  à  Lyon,  (bacs  en  bois),  grande  médaille  d'argent. 

M.  Dériaz,  à  Lausanne,  (marque  pour  assurer  l'identité  du 
bétail),    médaille  de  vermeil. 

M.  Gonnet,  à  Saint-Etienne  (briquettes  au  pétrole),  médaille 
d'argent. 

M.  Sue,  au  Hessat  (fers  à  bœufs),  médaille  de  bronze  doré. 

M.  Michel,  à  Bourbon-Lancy  (tendeur  de  Ûl  de  fer),  médaille 
d'argent. 

M.  L.  AuBERT,  à  Saînte-Férréole  (Corrèze)  (niveau  de  pente), 
médaille  d'argent. 

M.  FoNTViELLE,  à  Saint-Etionno  (clefs  à  molette),  médaille 
d'argent. 
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DONATEURS  ET  SOUSCRIPTEURS 


MM.  le  Président  de  la  République  :  un  vase  de  Sèvres, 
le  Ministre  de  TÂgricuIture  :  3  médailles,  1  de  vermeil 

et  2  d*argeni. 
OrioLi  député,  grande  médaille  de  vermeil. 
OiNOT,  président  de  la  Société  :  un  bronze.  Le  Garde 

champêtre. 
Dartibs,  entrepreneur  à  Lyon  :  un  bronze,  La  Vendsnge. 
Philip  Emile,  àSt-Oenest-Lerpt  :  un  bronze, /a Fiieu^e. 
Vérots  Victor,  à  Saint-Etienne,  un  bronze,  U Avenir. 
J.-B.  RivoLiER,  —  un  revolver. 

Martouret,  —  — 

Valangoqne  et  David,  à  Saint-Etienne  :  un  carton  de 

rubans. 


SOUSCRIPTIONS  EN  ESPECES 

Compagnie  des  mines  de  Montrambirt.  . .  100  francs. 

MM.  Douvreleur,  propriétaire  à  Veauche  . . .  100  — 

DE  Vilmorin,  marchand  grainier  à  Paris.  50  — 

Chavanon,  maire  de  Saint-Etienne 50  — 

Lepeltier-Righbr  «directeur  des  tramways  50  — 

GiLLET  François,  à  Izieux 50  — 

Marcotjx  et  Chateauneuf,  à  St-Etienne. .  50  — 

Marcellin  Giron,  à  Saint-Etienne 50  — 

DE  Montgolfier,  à  Saint-Chamond 50  — 

Blanc,  sénateur  de  la  Loire 25  — 

LiGONNET,  entrepreneur  à  Saint*Etienne. .  25  — 

Charpentier,  député  de  la  Loire 25  — 

Point,  notaire  à  Saint-Etienne 25  — 

Chaize  Frères,  à  Saint-Etienne 25  — 

Anonyme 20  — 

Vacoutat,  à  Saint-Etienne 20  — 

Evrard,  à  Sorbiers 20  — 

Brunod,  à  Saint-Etienne 20  — 

FouGEROLLE,  notaire,  à  Saint-Etienne .. .  20  — 


—  325  — 

MM.  Staron  et  Meyer,  à  Saint-Etienne 20  francs. 

Barallon  Antony,  à  Saint-Etienne 20  — 

PoiDBBARD,  à  Saint-Etienne 20  — 

Retmond,  sénateur  de  la  Loire 20  — 

Ramel  et  Bréghignag,  h  Saint-Etienne..  20  — 

Denuzièrb,  à  Saint-Etienne 20  — 

GuYOT  et  C'*,  à  Saint-Etienne 20  — 

Michel  Sauveur,  à  Saint-Etienne 20  — 

Celle*  marchand  de  fers,  à  Saint>Etienne.  20  — 

M"*    CoLCOMBET  Alexandre,  à  la  Sablière 20  — 

MM.  Néron,  au  Plachat,  par  Monistrol 20  — 

Gauthier,  vice-président  de  la  Chambre 

de  Commerce 20  — 

M"*    Cote,  à  Saint-Etienne 20  — 

MM.  Waldeck-Rousse au,  sénateur  de  la  Loire.  15  — 

Anonyme 15  — 

Wéry,  directeur  des  mines  de  laChazotte.  12  — 

Anonyme 10  — 

Francisque  DavId,  à  Saint-Etienne 10  — 

BouGHET  et  HivERT,  à  Saint-Etienne  ....  10  — 

Anonyme 10  — 

Olivier,  à  Saint-Etienne 10  — 

Bertrand,  à  Saint-Etienne 10  — 

Pauly,  à  Saint-Etienne 10  — 

Epitalon  J.-M  . ,  à  Saint-Etienne 10  — 

Colgombet  a.,  à  Saint-Etienne 10  — 

Brun  Camille,  à  Saint-Etienne 10  — 
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UNE    STATUE   AU  GÉNÉRAL    lUNG 


L'Union  des  Comités  des  anciens  combattants  de  1870«71 
de  France,  d'Algérie,  d'Alsace-Lorraine  et  des  Colonies,  auto- 
risée par  la  famille  du  regretté  général,  ouvre  une  souscrip- 
tion publique,  afin  de  lui  élever,  à  Paris,  une  statue  en  bronze 
dont  l'exécution  sera  confiée  à  M.  Barlholdi,  statuaire. 

On  souscrit  chez  M.  le  président  et  chez  M.  Jules  Bourion, 
trésorier,  53,  avenue  Bosquet,  Paris. 


SOClér^  DB  l'iMP.   TH^OLIBR   ~  J.   THOMAS  ET  d« 


ANNALES 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    D'AGRICULTURE 

DU    DÉPARTEMENT    DE    LA    LOIRE 


PROCES -VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  {''  OCTOBRE  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Gorreiipondanoe.  ^  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Beotions.  —  Section 
d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  22  août  1896.  —  Aotes  de  rAssemblée.  —  Adoption  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  6  août  1896.  —  Echange  de  publica- 
tions avec  la  Revue  Nationaliste,  —  Concours  de  moteurs 
à  métiers  de  tissage.  —  Rapport  de  la  Commission  de  visite  des 
fermes.  —  Compte  rendu,  par  M.  Labully,  de  l'Assemblée  annuelle 
des  vétérinaires  de  la  Loire.  —  Compte-rendu  du  Concours  de 
Saint-Etienne.  —  Propositions  de  candidatures  nouvelles. 

Président  :  M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  9,  sont  :  MM. 
Biron,  Evrard,  Ginot,  Lapala,  Otin  fils,  Petit,  Rome,  Rossillol 
et  Teyssier. 

Coppeapondance* 

Elle  comprend  : 

!•  Lettre  du  Directeur  de  VAgence  agricoUy  de   Paris, 
demandant  divers  renseignements. 
Renvoyé  à  la  Section  d'Agriculture. 

2''  Démission  de  M.  Pauze. 

S""  Lettre  de  la  Revue  Nationa.liste  de  Paris  demandant  à 
échanger  cette  publication  avec  nos  Annales. 
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4*  Lettre  de  M.  le  Maire  de  Saint-Etienne  informant  la 
Société  que  la  Ville  ne  peut  pas  prendre  l'initiative  d'un 
concours  de  moteurs  à  métiers  et  exprimant  le  désir  de  voir 
la  Société  organiser  elle-même  ce  concours. 


l'i^vanx    des   Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Hortigulturb.  —  Séance  du 
22  août  1896.  —  Président  :  M.  Magand  ;  secrétaire  :  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste. 

Aucune  publication  n*a  été  renvoyée  à  la  Section  par  TAs- 
semblée  générale. 

M.  LabuUy,  rapporteur  de  la  Commission  de  visite  des 
fermes,  donne  connaissance,  au  nom  de  la  dite  Commission  et 
du  sien,  du  résultat  des  dites  visites. 

Le  rapport  présenté  à  ce  sujet  est  adopté. 

M.  LabuUy  offre  à  la  Société  le  compte-rendu  de  VAs- 
semblée  annuelle  des  vétérinaires  de  la  Loire  tenue  à  Saint- 
Etienne,  le  26  avril  dernier.  Des  remerciements  seront  adressés 
à  M.  Labully. 

Conformément  à  Tavis  publié  dans  la  convocation,  bon 
nombre  des  commissaires  du  concours  de  Saint-Etienne 
assistaient  à  la  réunion  ;  les  instructions  nécessaires  leur  ont 
été  données  en  vue  dudit  concours. 

La  séance  a  été  levée  à  il  heures  1/2. 

Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  1*'  octobre,  à 
2  heures  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire, 
s*est  réunie  dans  une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne. 

Neuf  membres  sont  présents. 

M.  Oinot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée générale  du  6  août  1896,  lequel  est  adopté  sans  obser- 
vation. (1) 

(1)  Il  n'y  a  pas  eu  d'Assemblée  générale  ordinaire  en  septembre  à 
cause  du  concoura  de  Saint-Etienne  qui  a  eu  lieu  du  2  au  7  de  ce 
mois. 
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Correspondance.  —  Lecture  est  donnée,  par  le  Secrétaire 
général,  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiate- 
ment statué. 

Echange  de  publications.  —  Un  échange  de  publications 
est  autorisé  avec  la  Revue  Nationaliste  de  Paris,  qui  nous 
en  a  fait  la  demande. 

Démission  d*un  membre.  —  Acte  est  donné  de  la  démis- 
sion d'un  membre  de  la  Société  envoyée  par  M.  Pauzo, 
électricien,  à  Saint-Etienne. 

Tbavaux  des  Sections.  —  Section  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture.—  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès- verbal  de  la  Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
(22  août  1896),  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Compte-rendu  du  concours  de  Saint-Etienne.  —  M.  le 
Président  dit  que,  vu  le  faible  nombre  des  membres  présents 
à  l'Assemblée,  il  croit  utile  de  renvoyer  à  une  prochaine 
séance  la  lecture  du  rapport  présenté  par  le  Secrolairc  géné- 
ral sur  le  concours  de  Saint-Etienne. 

L'Assemblée  consultée  adopte  le  renvoi. 

Propositions  de  candidatures.  —  L'Assemblée  reçoit  la 
candidature   de  : 

M.  Jagqubmont,  horticulteur  à  Roanne,  présenté  par 
MM.  Otin  et  Croizier  ; 

M.  Pin  René,  fabricant  de  clôtures  à  Saint-Etienne,  pré- 
senté par  MM.  Otin  et  Teyssier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
3  heures  1/2. 

Le  Secrétaire  général^ 

BiRON. 
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PROCÉHERBAL  DE  LA  SËAIE  DO  5  NOVEMBRE  1896 


SOMMAIRE.— Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres  et 
documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  — -  Section  d Agri- 
culture et  d'Horticulture,  —  Procès-verbal  de  la  séance  du  17 
octobre  1896.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès-verbal  de  la 
séance  du  15  octobre  1896.  —  Actes  de  l'Assemblée.  — Adoption 
du  procès- verbal  de  l'Assemblée  générale  du  !•'  octobre  18%.  — 
Ligne  téléphonique  reliant  Bourg-Argental  à  Saint-Etienne.  — 
Concours  de  moteurs.  —  Médaille  de  vermeil  accordée  au  sieur 
Varenne,  ouvrier  de  l'industrie.  —  Vœu  pour  l'exécution  du  C&nal 
des  Deux-Mers.  —  Fonctionnement,  en  Allemagne,  de  l'Admission 
temporaire  des  blés.  —  Démission  d'un  membre.  —  Admission  de 
nouveaux  membres. 

Président  :    M.  Jules   Ginot. 
Secrétaire  :    M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  15,  sont:  MM. 
Bahurel,  Biron,  Croîzier,  David,  Evrard,  Ginot,  Lapala, 
Lebois,  Otin  fils,  Petit,  Philip  Emile,  RivoUier,  Teyssier, 
ThioUier  Lucien  et  Thomas-Javit. 


Goppespondance. 

Elle  comprend  : 

1**  Lettre  de  M.  Berne,  de  Boui^-Argental,  demandant  que 
la  Société  intervienne  auprès  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Saint-Etienne,  au  sujet  de  rétablissement  d^une  ligne 
téléphonique  de  Bourg-Argental  à  Saint-Etienne. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2®  Démission    de  M.    Grubis,    notaire  à  Saint-Etienne, 
de  membre  de  la  Société. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

3**  Circulaire  de  la  Société  d'Agriculture  d'Alger  relative 
à  la  création  d'un  marché  aux  vins,  à  Alger. 
Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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Travaux    des    Sections 


Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Séance 
du  17  octobre  1896.  —  Président  :  M.  Emile  Philip; 
Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste. 

Questions  renvoyées  à  la  Section  par  l'Assemblée 
générsile  du  premier  octobre.  —  1*  Circulaire  en  date  du 
17  septembre  1896,  par  laquelle  M.  le  Directeur  de  V Agence 
agricole,  créée  à  Paris,  18,  boulevard  des  Capucines,  nous 
informe  qu'il  vient  de  mettre  en  cours  de  publication  pour 
paraître  le  1®'  décembre  prochain  un  Agenda-buvard  du 
monde  agricole  et  nous  demande  :  1**  De  lui  faire  connaître 
la  date  de  fondation  de  notre  Société,  le  nombre  de  ses  adhé- 
rents et  les  détails  d'organisation  qui  nous  paraîtront  devoir 
être  publiés.  —  2**  De  lui  envoyer  nos  Annales  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  publication.  —  3**  De  lui  faire  connaître  les 
dates  et  conditions  sommaires  des  concours  ou  expositions 
projetées  pour  1897.  —  4**  De  lui  indiquer  les  foires  princi- 
pales qui  se  tiennent  dans  l'arrondissement. 

Moyennant  l'envoi  de  ces  renseignements,  l'Agence  agri- 
cole a  le  projet  de  fonder  aussi  un  service  de  correspondance 
agricole  hebdomadaire.  Cette  correspondance  serait  envoyée 
gratuitement  à  toutes  les  Sociétés  on  relation  avec  l'Agence. 

En  échange  du  service  gratuit  de  cette  correspondance, 
V Agence  demande  à  la  Société  de  publier  dans  ses  Annales 
les  annonces  agricoles  ou  d'intérêt  général  en  conservant  le 
droit  de  n'insérer  que  ce  qui  lui  conviendra. 

La  Section,  considérant  que  VAgenda-buvard  devant  être 
envoyé  en  échange  de  nos  Annales  et  que  la  correspondance 
hebdomadaire  qui  nous  est  proposée  peut  présenter  quelque 
intérêt  pour  la  Société, 

Estime  qu'il  y  a  lieu  d'accepter  la  proposition  de  V Agence 
agricole,  sauf,  en  ce  qui  concerne  l'insertion  dans  nos  Annales, 
à  n'insérer  que  les  articles  qui  nous  paraîtront  avoir  de  l'intérêt 
et  à  ne  percevoir  aucune  rémunération  pour  cette  publicité. 

2"*  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  conte- 
nant un  exemplaire  du  rapport  adressé  au  Gouvernement 
sur  le  fonctionnement  en  Allemagne  de  l'admission  tempo- 
raire des  blés  et  des  bons  d'importation  et  demandant  à  la 
Société  de  faire  connaître  son  appréciation  sur  les  applica- 
tions qu'on  pourrait  en  faire  en  France. 

Cette  circulaire,  remontant  au  mois  de  juin  dernier, 
il  serait  un  peu  tard  pour  y  répondre,  toutefois  la  question 
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sera  étudiée,  et,  «11  y  a  lieu,  la  Société  enveirra  un  rapport 
au    Ministère. 

3'  Une  lettre  du  Président  de  la  Société  d'Agriculture 
de  lA  Hier  demandant  à  la  Société  de  s'associer  à  un  vœu  ayant 
pour  objet  d'obtenir  que  la  date  du  concours  des  animaux 
gras,  de  Paris,  qui  a  été  reportée  à  la  Mi-Carême,  soit,  comme 
par  le  passé,  fixée  au  moment  du  Carnaval. 

La  Section  estime  que  ce  concours  n'intéressant  pas 
Tarrondissement  de  Saint-Etienne,  il  n'y  a  pas  lieu  pour  la 
Société  d'intervenir. 

4**  Une  lettre  du  Comité  de  direction  créé  nour  arriver 
à  l'exécution  du  Canal  des  Deux-Mers  demandant  que  la 
Société  renouvelle  le  vœu  émis  il  y  a  quelque  temps  en  faveur 
de  cette  œuvre.  Ce  vœu  aurait  pour  oojet  de  donner  une 
plus  grande  autorité  au  Comité  de  direction  et  de  lui  permet- 
tre de  réfuter  avec  succès  les  objections  présentées  par  la 
Commission  chargée  d'étudier  le  projet  dont  il  s'agit. 

La  Section  estime  qu'il  peut  être  avantageux  de  renouveler 
ce  vœu. 

Communications  diverses,  —  M.  Charlois,  vétérinaire,  a 
fait  remarquer  que  Ton  a  omis,  lors  de  la  rédaction  du  pro- 
gramme du  concours  de  1896,  d'interdire  aux  propriétaires 
d'animaux  reproducteurs  primés,  de  vendre  ces  animaux 
avant  un  certain  délai.  Il  demande  qu'à  l'avenir  cette  inter- 
diction soit  inscrite  dans  nos  programmes,  aGn  d'éviter  que, 
comme  cela  a  eu  lieu  le  5  septembre  dernier,  des  animaux 
reproducteurs  soient  vendus  à  la  boucherie  dès  que 
leurs  propriétaires  ont  encaissé  la  prime  qui  leur  a  été 
attribuée. 

La  Section  estime  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  note  de 
cette   observation,  afin   d'en    tenir    compte   pour    l'avenir. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole  et  l'ordre  du  jour 
étant  épuisé,  la  séance  a  été  levée  à  il  heures  1/2. 

Section  dk  l'Industrie. —  Séance  du  15  octobre  1896. 
—  Président  :  M.  Uivollier,  Vice-Président;  Secrétaire: 
M.  Benoit  Clair. 

M.  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
Maire  de  Saint-Etienne  faisant  connaître  que,  pas  plus  que 
la  Chambre  de  commerce,  la  Ville  ne  pouvait  prendre  la 
direction  du  Concours  de  moteurs  et  demandant  à  la  Société 


—  335  — 

d'Agriculture  de  se  charger  de  ce  concours,  promettant  son 
appui  pécuniaire. 

En  conséquence,  il  y  aura  lieu  de  convoquer  à  nouveau  la 
Commission  des  moteurs  électriques,  afin  de  reprendre 
l'affaire  et  d'indiquer  les  chiffres  probables  des  dépenses 
qu'entraînera  ce  concours. 

Rapport  sur  une  demande  de  récompense  formée  par  un 
sieur  Varenne,  ouvrier  de  l'industrie,  occupé  chez  M.  Ron- 
chard-Cizeron  depuis  35  ans.  Ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

ce  Varenne  Jacques,  50  ans  environ,  marié,  3  enfants  dont 
2  également  mariés,  le  troisième,  une  fille,  célibataire. 

«  Est  au  service  de  M.  Ronchard-Cizeron  depuis  35  ans. 
Possède  toute  la  confiance  de  son  patron  chez  lequel  il  occupe 
un  emploi  ad  hoc.  Conduite  irréprochable,  ouvrier  très  inté- 
ressant, mérite  qu'on  s'occupe  de  lui. 

«  Comme  coopérateur  de  M.  Ronchard-Cizeron,  Varenne  a 
obtenu  à  l'Exposition  de  Saint-Etienne  (1868)  une  médaille  de 
bronze  et,  à  l'exposition  de  Paris  (1889),  une  médaille  d'argent. 

((  En  résumé,  l'enquête  à  laquelle  votre  Commission  s'est 
livrée  n'a  recueilli  que  d'excellents  renseignements  sur  le 
compte  de  cet  ouvrier.  » 

Votre  Commission  est  d'avis  de  donner  à  la  demande  de 
Varenne  Jacques  une  suite  favorable. 

La  Section  propose  do  décerner  à  Varenne  une  médaille  de 
vermeil  grand  module. 

Actes  de  FAssemblée 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  5  novembre,  à 
2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s'est  réunie 
dans  l'une  des  salles  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne  ; 

Quinze  membres  sont  présents. 

M.  Ginot  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron,  Secrétaire 
général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  i^'^  octobre  1896,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Coi^espondance.  —  Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  Assem- 
blée ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle  concerne, 
sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiatement  statué. 


—  336  — 

Ligne  téléphonique  reliant  Bourg ^Argental  à  Saint- 
Etienne.  —  Après  un  échange  d*explications  données  par 
quelques  membres  présents,  la  demande  d'intervention  de 
la  Société  relative  à  la  construction  d*une  ligne  téléphonique 
reliant  Bourg- Argental  à  Saint-Etienne  est  renvoyée  à  la 
Section  d'Industrie  pour  examen. 

Démission  (Vun  membre.  —  Acte  est  donné  de  la  démis- 
sion de  membre  de  la  Société  envoyée  par  M.  Grubis, 
notaire  à  Saint-Etienne. 

Travaux  des  Sections.  — Section  d'Agriculture  et  <VHor' 
ticulture.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture 
du  procès-verbal  de  la  réunion  do  la  Section  d'Agriculture 
et  d'Horticulture  (17  octobre  1896),  lequel  est  adopte  sans 
observation. 

Section  de  l'Industrie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  de  la  Section 
de  l'Industrie  (15  octobre  1896),  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Allocsition  d'une  médaille.  —  Sur  la  proposition  de  la 
Section  de  l'Industrie,  une médaillede  vermeil,  grand  module, 
est  accordée  à  M.  Varenne,  ouvrier  de  Tindustrie,  occupé 
depuis  35  ans  chez  M.Ronchard-Gizeron. 

Compte^rendu  du  concours  de  1896.  —  Le  Secrétaire 
général  donne  lecture  de  son  rapport  sur  le  concours  de 
Saint-Etienne  en  1896.  L'assemblée  adresse  ses  remercî- 
ments  à  l'auteur.  (Voir  page  264.) 

Nomination  de  membres.  —  Il  est  procédé  au  vote  sur 
l'admission  comme  membres  de  la  Société  de  : 

M.  Jagquemont,  horticulteur,  rue  Marengo,  à  Roanne,  pré- 
senté par  MM.  Otin  et  Croizier; 

M.  Pin  René,  fabricant  de  clôtures,  5,  rue  de  THeurton,  à 
Saint-Etienne,  présenté  par  MM.  Otin  et  Teyssier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


Le  Secrétaire  généraU 
J.   BiRON. 
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PROCÈS-VERBAL  DE  LA  SÉANCE  DU  3  DECEMBRE  1896 


SOMMAIRE.  —  Membres  présents.  —  Correspondance.  —  Lettres 
et  documents  divers.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section 
d'Aariculture  et  d'Horticulture^  —  Procès-verbal  de  la  séance 
du  21  novembre  1896.  —  Section  de  VIndustrie.  —  Procès-verbal 
de  la  séance  du  19  novembre  1896.  —  Section  des  Sciences,  —  Pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  19  novembre  1896.  —  Actes  de  l'As- 
semblée.  —  Adoption  du  procès- verbal  de  la  séance  du  5  novem- 
bre 1896.  —  Insertion  aux  Annales  relative  à  la  souscription  pour 
l'érection  d'une  statue  au  général  lung.  —  Echange  de  publications 
avec  la  station  agronomique  du  département  de  Kanagawa  (Japon). 
—  Marché  aux  vins  à  Alger.  —  Vœu  relatif  à  la  construction  d'une 
ligne  téléphonique  entre  Saint-Etienne  et  Bourg-Argental.  —  Erec- 
tion, h  Chalon-sur-Saône,  d'un  monument  à  la  mémoire  de  Chabas, 
égyptologue.  —  Maladies  cryptogamiques  de  la  vigne  et  dos  arbres 
à  essences  résineuses.  —  Commission  des  finances.  —  Question 
des  concours.  —  Démissions  de  membres.  —  Présentation  de 
candidatures  nouvelles. 


Président   :  M.  Jules  Ginot. 
Secrétaire  :  M.  J.  Biron. 

Les  membres  présents,  au  nombre  de  7,  sont  :  MM. 
Biron,  Brunet,  Ginot,  Lapala,  Teyssier,  Thomas-Javit  et 
Vérots   Victor. 

Correspondance . 

Elle  comprend  : 

1*  Demande  d'échange  de  publications  par  le  Consulat  du 
Japon,  à  Lyon. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

2"*  Proposition,  par  M.  Silvestre,  du  Bois-d'Oingt  (Rhône), 
en  ce  qui  concerne  la  publication  d'un  Agenda  des  Agricul- 
teurs dont  il  est  l'éditeur.  . 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 
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3"*  Demande  d'insertion  dans  les  Annales  par  M.  Molin,  de 
Lyon. 

Communiqué  à  la  Section  d'Agriculture. 

4^  Demande  d'insertion  dans  les  Annales  d'une  note  relative 
à  l'érection  d'un  monument  au  général  lung. 
Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 

5*  Démission  de  MM.  Cliomier,  de  la  Croix-de-l'Horme  ; 
Pélissier  de  Saint-Etienne;  Soubro,  d'Andrézieux,  et  Spinetti, 
de  Saint-Etienne. 

Voir  aux  actes  de  l'Assemblée. 

6*  Démis.sion  de  M.  Favarcq  comme  membre  de  la  Com- 
mission des  finances. 

Voir  aux  Actes  de  l'Assemblée. 


Travaux  des  Sections. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  Réunion 
du  21  novembre  1896.  —  Président  :  M.  Magand;  Secrétaire  : 
M.  Lapala,  Secrétaire- Archiviste. 

Publications  renvoyées  à  la  Section.  —  Lettre  de  M.  le 
Président  de  la  Société  d'Agriculture  cV Alger  informant  la 
Société  de  la  création,  dans  cette  ville,  d'un  marché  annuel 
aux  vins  qui  se  tiendra  cette  année  le  3  novembre,  dans  le 
grand  Hall  de  la  Bourse  du  commerce. 

Seront  seuls  admis  à  cette  Exposition  les  vins  d'Algérie. 

Dans  ces  conditions,  la  Section  estime  qu'il  n'y  a  aucune 
suite  à  donner  à  l'avis  de  \sk  Société  d'Agriculture  d* Alger. 

Pour  la  question  des  admissions  temporaires  des  blés,  la 
Section  estime  qu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  supplément 
d'instruction. 

Aucune  question  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour  et  personne 
ne  demandant  la  parole,  la  séance  est  levée  à  il  h.  1/4. 

Section  de  l'Industrie.  —  Séance  du  19  novembre  1896. 
—  Président  :  M.  Rivolier,  Vice-Président;  Secrétaire  : 
M.  Benoît   Clair. 

La  Section  s'est  occupée  des  inventions  de  MM.  Montagne 
et  Voyant  ;  la  solution  de  ces  deux  affaires  a  été  renvoyée  à 
la  prochaine  réunion. 
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La  Section  a  aussi  décidé  de  réunir  la  Commission  des 
moteurs  pour  lui  demander  quelle  est  la  somme  nécessaire 
pour  l'organisation  du  concours  qui  aura  lieu  au  mois  d'août 
prochain»  afin  de  pouvoir  répondre  et  renseigner  la  Munici- 
palité  et  la  Chambre  de  Commerce. 

Voir  page  342. 

La  Section  décide  qu'un  vœu  sera  adressé  à  l'Administra- 
tion des  Postes  et  des  Télégraphes  en  vue  d'obtenir  qu'elle  se 
charge  de  la  construction  d'une  ligne  téléphonique  entre 
Bourg-Argental  et  SaintEtienne. 

Section  des  Sciences.  —  Séance  du  19  novembre  1896.  — 
Président:  M.  Pavarq;  Secrétaire  :  M.  Lapala,  Secrétaire- 
Archiviste. 

Affaires  renvoyées  à  la  Section.  —  Circulaire  de  M.  le 
Ministre  de  Vlnstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des 
Cultes  nous  informant  que  le  35®  Congrès  des  Sociétés  savan- 
tes se  tiendra  le  20  avril  1897  et  nous  envoyant  dix  exemplai- 
res du  programme  de  ce  congrès. 

La  Section,  considérant  qu'aucun  membre  de  la  Société 
n'a  en  préparation  des  travaux  susceptibles  d'être  présentés 
utilement  au  congrès,  estime  qu'il  n'y  a  qu'à  classer  la  circu- 
laire précitée  de  M.  le  Ministre  do  l'Instruction  publique. 

2^  Lettre  du  Secrétaire  du  comité  institué  à  Chalon-sur- 
Saône  pour  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de 
Chabas,  l'illustre  égyptologue,  demandant  à  la  Société  de 
désigner  l'un  de  ses  membres  pour  faire  partie  du  Comité 
d'honneur  et  de  patronage  dont  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  a  accepté  la  présidence. 

La  Section  décide  de  proposer  M.  Favarcq,  son  président, 
qui  a  accepté. 

La  réunion  a  ensuite  été  consacrée  à  une  causerie  scienti- 
fique qui  a  porté  notamment  sur  les  maladies  cryptogami- 
ques  do  la  vigne  et  sur  celle,  non  encore  bien  définie,  qui 
frappe  les  arbres  à  essence  résineuse,  surtout  les  épicéas. 
M.  Favarcq  a  promis  de  traiter  ce  sujet  d'une  façon  plus 
précise  dans  une  prochaine  réunion. 

La  réunion  s'est  séparée  à  3  h.  1/2. 
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Actes  de  l'Assemblée. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize  et  le  trois  décembre 
à  2  h.  1/2  du  soir,  la  Société  d* Agriculture,  Industrie,  Scien- 
ces, Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  s^est 
réunie  en  Assemblée  générale  ordinaire  dans  Tune  des  salles 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  Saint-Etienne. 

Sept  membres  sont  présents. 

M.  Ginot,  Président,  ayant  ouvert  la  séance,  M.  Biron, 
Secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  5  Novembre  1896,  lequel  est  adopté 
sans  observation. 

Correspondance.  —  Lecture  est  donnée  par  le  Secrétaire 
général  de  la  correspondance  reçue  depuis  la  dernière 
Assemblée  ;  chaque  affaire  est  renvoyée  à  la  Section  qu'elle 
concerne,  sauf  les  suivantes  sur  lesquelles  il  est  immédiate- 
ment  statué. 

Erection  d'une  statue  au  général  lung.  —  Le  Comité 
central  des  anciens  combattants  de  1870-71  demande  Tinser- 
tion  dans  nos  Annales  d'une  communication  relative  à  la 
souscription  ouverte  pour  l'érection  d'une  statue  au  général 
lung. 

L'Assemblée  accorde  cette  insertion. 

Echange  de  publications.  —  Sur  la  demande  de  M.  le 
Consul  du  Japon,  à  Lyon,  l'Assemblée  décide  que  nos  Annales 
seront  échangées  avec  celles  publiées  par  la  Station  agrono- 
mique du  département  de  ifanagawa,  Japon. 

Démissions  de  membres  de  la  Société.  —  Acte  est  donné 
àMM.  Chomier,dela  Croix-de-l'Horme,  Soubre,  d'Andrézieux, 
Pélissier  et  Spinetti,  de  Saint-Etienne,  de  leur  démission  de 
membres  de  la  Société. 

Section  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  —  M.  Lapala, 
Secrétaire-Archiviste,  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  de  21  novembre  1896,  lequel  est  adopté  sans 
observation. 

Section  de  Vlndu^trie.  —  M.  Lapala,  Secrétaire-Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  19  novembre 
1896  ;  ce  procès- verbal  est  adopté  sans  observation. 
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Section  des  Sciences,  —  M.  Lapala,  Secrétaire-^Archiviste, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  19  novembre 
1896  ;  ce  procès-verbal  est  adopté  sans  observation. 

Commission  des  Finances.  —  M.  Favarcq,  Président  de  la 
Section  des  Sciences,  a  envoyé  sa  démission  de  membre  de  la 
Commission  des  Finances.  M.  le  Président  fait  remarquer 
que  la  Commission  des  Finances  n*est  qu'une  simple  déléga- 
tion du  Conseil  d'Administration,  non  prescrite  par  les  statuts, 
et  que  dorénavant  le  Conseil  d'Administration  tout  entier  sera 
convoqué  pour  recevoir  communication  de  toutes  les  pièces 
comptables  de  la  Société.  Cette  convocation  sera  faite 
incessamment  en  ce  qui  concerne  la  comptabilité  de 
1896. 

Question  des  Concours,  —  M.  le  Président  dit  qu'il  est 
indispensable  que  le  Conseil  d'Administration,  quand  il  se 
réunira,  s'occupe  de  la  question  des  concours  à  venir.  Il  est 
incontestable  que  les  concours,  depuis  quelques  années,ne  don- 
nent pas  à  la  Société  des  résultats  en  rapport  avec  les  efforts 
et  les  dépenses  qu'ils  occasionnent,  et  il  convient  d'examiner 
sans  retard  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'en  réduire  le  nombre  en 
les  espaçant  davantage.  Le  Conseil  d'Administration  devra 
donc,après  étude,  adresser  des  propositions  à  l'Assemblée  géné- 
rale de  janvier  prochain. 

L'Assemblée  reçoit  la  candidature  de  M.  Joannès  Thomas, 
directeur  du  Mémorial  de  la  Loire,  présenté  par  MM.  Ginot 
et  Biron. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 


Le  Secrétaire  général, 
J.    BiRON. 
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SECTION    D'INDUSTRIE 


COMMISSION 

ou 

CoBcears  projeté  en  vae  d«  rechercher  le  ■eilleor  leleir  électriqie 

ou     AUTRE 

S'ADAPTANT  AUX  MÉTIERS  A  RUBANS 

ou  POUVANT  SERVIR  A  TOUTES  LES  INDUSTRIES 


Réunion  du  26  novembre  1896. 
Président  :  M.  Pierre  Staron  ;  Secrétaire  :   M.  Benoît  Clair. 


La  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
Belles-Lettres  du  département  de  la  Loire  a  eu  la  pensée, 
Tannée  dernière,  d'organiser  un  concours  permettant  d*ap* 
précier  le  meilleur  moteur,  électrique  ou  autre,  pouvant  ac- 
tionner des  métiers  à  rubans,  des  machines-outils  et  des 
machines  agricoles. 

Un  programme  sommaire  fut  rédigé  et  la  Société,  ne 
croyant  pas  devoir  aller  plus  loin,  proposa  alors  à  la  Chambre 
de  Commerce  de  se  charger,  sur  ces  données  et  sur  telles 
autres  qu'elle  jugerait  utiles,  du  concours  projeté. 

La  Chambre  de  Commerce  n'ayant  pas  cru  devoir  accep- 
ter cette  proposition,  nous  nous  sommes  adressés  à  la  Ville 
qui,  à  son  tour  a  décliné  notre  offre.  Chambre  de  Commerce 
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et  Municipalilo  nous    ont  d'ailleurs  laissé  entendre  qu'elles 
nous  prêteraient  leur  concours  matériel  et  moral. 

C'est  en  cet  état,  Messieurs,  que  la  question  est  revenue 
à  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  qui,  sur  avis  de  sa  section  d'Industrie  exprimé  dans 
une  séance  du  19  novembre  dernier,  a  décidé  d'accepter  la 
mission  de  se  charger  du  concours  dont  il  s'agit. 

La  Société  a  alors  convoqué  la  commission  qui  s'était  tout 
d'abord  occupée  de  l'affaire,  en  la  priant  de  vouloir  bien  exa- 
miner quel  serait  approximativement  le  chiffre  de  dépenses 
qu'occasionnerait  le  concours. 

C'est  pour  cet  objet,  Messieurs,  que  nous  sommes  réunis 
ce  soir  au  Secrétariat  de  la  Société  d'Agriculture,  In- 
dustrie, Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du  département 
de   la   Loire. 

Le  principe  du  concours  n'est,  je  crois,  contesté  par  per- 
sonne ;  de  toutes  parts  se  montent  des  métiers  à  rubans,  des 
machines-outils  et  des  machines  agricoles  actionnés  par  des 
moteurs  électriques  ou  autres (lAUcmagno  vient  d'ouvrir  un 
concours  pour  le  même  objet)  et  il  y  a  une  incontestable  uti- 
lité à  mettre  les  intéressés  (passementiers,  fabricants  de  rubans 
et  autres  industriels)  à  même  de  pouvoir  choisir  le  moteur 
donnantjà  tous  les  points  de  vue,  les  meilleurs  résultats  ;  alors 
il  est  certain  que,  dans  chaque  petit  atelier  où  seront  installés 
ces  nouveaux  moteurs,  la  production  deviendra  forcément 
plus  économique  et,  par  ce  fait,  le  travail  pourra  donc  être 
facilement  conservé  dans  notre  pays  au  sein  même  de  la 
famille  ainsi  que  cet  outillage  très  important  qui  ne  peut 
continuer  d'exister  qu^à  la  condition  d'être  en  possession  de 
ce    dernier   perfectionnement. 

L'accord  étant  fait  sur  la  question  de  principe,  il  s'agit  de 
se  rendre  compte,  aussi  exactement  que  possible,  des  frais 
qu'entraînera  le   concours. 

11  faut  nécessairement  tenir  compte, avant  tout,  des  dépen- 
ses qu'occasionnerait  le  jury  ;  sans  nous  préoccuper,  quant  à 
présent,  de  sa  composition,  ce  qui  serait  prématuré,  il  faut 
cependant  prévoir,  qu'obligés  de  faire  appel  à  des  personnes 
étrangères  à  la  région  que  leur  compétence  indiscutable  en  la 
matière  désigne  tout  naturellement  pour  la  composition  du 
programme   de  ce    concours,  nous   devons  les  défrayer  au 
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moins  de  leurs  frais  de  voyage  ;  il  n*est  pas  exagéré,  je  crois, 
d'évaluer  cette  dépense  à 1 .  500     » 

Un  ingénieur  électricien,  ne  faisant  pas  partie 
du  Jury,  pour  surveiller  les  essais  pendant  toute 
leur  durée,  ci 1 .000     » 

Indemnité  aux  propriétaires  de  métiers  et 
autres  pour  détérioration  et  perte  de  temps  ;  loca- 
tion et  installation  des  moteurs 2.00U     »» 

La  même  dépense,  un  peu  moindre  toutefois, 
pour  installation  des  moteurs  devant  faire  mar- 
cher plusieurs  métiers  ou  machines 1 .000     » 

Publicité,  affiches,  frais  de  bureau 1 .000     n 

Médailles,  diplômes,  réceptions,  banquet 1 .000     m 

Imprévus  divers 1 .000     » 

Il  ne  faut  pas  nous  dissimuler.  Messieurs,  que, 
si  nous  désirons  aboutir,  il  faut  faire  appel  à 
tous  les  constructeurs  français  et  étrangers  et 
qu'ils  ne  consentiront  à  se  déranger  que  si  les 
prix  offerts  aux  quatre  ou  cinq  moteurs  classés 
au  premier  rang  sont  importants  et  les  récupè- 
rent de  leurs  frais.  Donc,  nécessité  absolue 
d'allouer  des  prix  très  élevés. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  proposer  : 


!•'  prix 3.000  » 

2*    prix 2.000  » 

3^   prix 1.000  »    \    7.000 

4*   prix 500  » 

5*   prix 500  » 


Prévision  des  dépenses 15. 500    » 

Nous  croyons  devoir  indiquer,  dès  à  présent,  et  bien  que 
cette  observation  ait  sa  place  marquée  dans  le  programme 

3ui  sera  définitivement  élaboré  lorsque  les  voies  et  moyens 
u  concours  projeté  seront  assurés,  c[u*il  conviendrait,  si  les 
meilleurs  moteurs  admis  sont  d'origme  étrangère,  d'imposer 
robligation  de  les  faire  fabriquer  en  France,  et  même,  si 
c'est  possible,  dans  le  département.  Il  est,  en  eCTet,  permis 
d'espérer  que  l'industrie  métallurgique  de  la  Loire  8*orga- 
nisera,  d'ici  àœtte  époque,  en  vue  de  cette  fabrication. 
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Nous  prions  la  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 
Arts  et  Belles-Lettres  du  département  de  Ui  Loire  de  vouloir 
bien  se  charger,  soit  à  Taide  de  subventions  soit  au  moyen 
de  souscriptions,  do  se  procurer  les  ressources  nécessaires, 
après  quoi  elle  confiera  à  une  Commission  spéciale,  composée 
d'hommes  absolument  compétents,  le  soin  do  rédiger  un 
programme  détaillé  et  complet,  indiquant,  d'une  manière 
précise,  les  conditions  que  devront  remplir  les  moteurs  pré- 
sentés. 


Le   Secrétaire,  Le   Présidentt 

B.  Clair.  P.  Staron, 
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L'ANTIQUITÉ  DES  TISSUS 

Par  M.  Sauybur  MICHEL 


L'art  du  tissage  semble  se  rattacher  aux  premiers  àgoa  du 
monde.  En  efTet,  des  vestiges  de  tissus  qui  ont  été  trouvés 
intacts  dans  les  habitations  Lacustres,  qui  sont  au  Musée  de 
Chambéry,  suffisent  pour  constater  Texistence  de  cette  indus- 
trie, déjà  connue  à  Vépoque  de  la  pierre  polie,  et  confirmée 
d'ailleurs  par  le  grand  nombre  d'aiguilles  de  formes  variées, 
recueillies  dans  diverses  stations  ;  à  cette  époque  donc,  on 
tissait  déjà. 

On  voit,  dans  TEcriture  Sainte,  Job  comparer  la  rapidité  de 
la  vie  à  celle  de  la  navette.  Nous  rappellerons  aussi  ce  début 
remarquable  de  l'histoire  de  Timur  :  <c  Gloire  à  Dieu  qui  a 
ourdi  le  tissu  des  choses  humaines,  sur  le  métier  de  sa 
Volonté  et  de  sa  Sagesse.  » 

Nous  lisons  dans  l'Exode,  chapitre  26  :  «  Vous  ferez  un 
voile  de  couleur  d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écarlate  teinte 
deux  fois,  et  de  fin  lin  retors,  où  vous  tracerez  un  ouvrage  de 
broderie  avec  une  agréable  variété.  » 

Apollonius,  dans  ses  Ârgonautiques,  nous  apprend  combien 
à  Babylone  on  excellait  par  les  dessins  en  couleurs  variées 
qu'y  exécutaient  les  ouvriers  tisseurs  ;  en  effet,  décrivant  le 
manteau  de  Jason,  il  nous  le  montre  ayant  une  bordure  en 
galon  pourpre  sur  un  fond  écarlate.  Dans  un  autre  passage  de 
son  poème,  il  nous  peint  Jason  envoyant  en  présent  à  Âbsyste, 
une  robe  pourpre  dont  on  ne  se  lassait  pas  d'admirer  les  garni- 
tures de  galons  brochés  or  et  argent.  Ces  ouvriers  avaient 
trouvé  le  secret  de  filer  l'or  et  de  le  faire  entrer  dans  le  tissu 
des  étoffes. 

Selon  Noris,  il  serait  presaue  universellement  admis 
aujourd'hui  par  ceux  oui  ont  étudié  le  sujet,  que  l'art  du  tis- 
sage nous  vient  non  ae  l'Egypte  comme  on  le  croyait  autre* 
fois,  mais  bien  de  l'Inde,  de  l'Inde  à  travers  la  Grèce  dont 
les  premiers  habitants  furent  des  réfugiés  indiens. 

Cependant,  Pline  citant  les  inventeurs  de  divers  arts,  attri- 
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bue  celui  du  tissage  aux  Egyptiens  ;  ils  étaient  on  elTct  très 
habiles  dans  l'art  des  étoffes  tissées.  Lucain  nous  prouve 
leur  adresse  en  parlant  avec  enthousiasme,  dans  sa  Pbarsale, 
du  voile  enrichi  de  magnifiques  dessins,  qui  couvrait  le  soin 
de  Cléopfitre,  lors  du  splendido  festin  qu'elle  offrit  à  César 
après  la  mort  de  Pompée. 

Les  Egyptiens  furent  les  premiers  à  introduire  l'usage  do 
travailler  assis.  Auparavant,  on  ne  pouvait  exécuter  le  tissage 
que  debout,  parce  que  les  fils  de  chaîne  étaient  tendus  do 
liaut  en  bas,  perpendiculairement,  comme  ils  le  sont  encore 
aujourd'hui  dans  les  tapisseries  des  Oobelins,  au  lieu  d'étro 
placés  horizontalement  ;  ce  qui  permet  aux  ouvriers  do 
s'asseoir. 

Les  Egyptiens  savaient  fabriquer  la  mousselino  comme 
r indique  la  transparence  de  leurs  costumes  reproduits  sur 
leurs  peinturcB,  et  par  les  beaux  et  nombreux  échantillons 
qui  servent  d'enveloppe  aux  momies  préparées  avec  le  plus 
de  soin. 

Ils  avaient  une  adresse  merveilleuse  pour  préparer  et  tra- 
vailler le  lin  ;  les  fils  qu'on  en  tirait  étaient  a  une  si  grande 
finesse  qu'ils  échappaient  presque  à  la  vue. 

Lors  de  l'expédition  d'Egypte  par  Bonaparte,  et  depuis,  on 
retrouva  dans  les  nécropoles,  où  dormaient  depuis  plus  de  trois 
mille  ans  les  Pharaons,  des  tissus  de  lin  plus  fins,  plus  régu- 
liers que  nos  plus  parfaits  ouvrages  ! 

Les  Egyptiens  nommaient  byssus  la  matière  rare  et  précieuse 
dont  ils  se  servaient  pour  fabriquer  des  étoffes  riches  et 
recherchées  pour  leurs  tissus  fins  et  soyeux. 

Selon  Pline,  le  byssus  était  du  lin  incombustible  ;  selon 
d*autres  savants,  cette  matière  était  une  soie  jaune  fournie 
par  le  eoquillage  appelé  pinne  marine,  si  l'on  s'en  rapporte 
à  la  description  que  PoUux  et  Philostrate  font  du  byssus  ; 
c*était  selon  eux  une  matière  qui  provenait  d'une  ospcco 
do  noix  qui  croissait  en  Egypte  et  de  laquelle  on  tirait  en 
rouvrant  une  substance  qu'on  filait.  Enfin,  on  a  supposé  que 
cette  matière  n'était  autre  chose  quo  les  filaments  des  raci- 
nes d'une  plante  de  la  familla  des  cinoracéphales  ou  car- 
duacées. 

L'usage  du  byssus  est  très  ancien,  il  était  connu  long- 
temps avant  Moïse,  puisqu'il  paraît,  par  le  récit  de  ce  législa- 
teur, que  l'étoffe  de  la  robe  dont  Pharaon  fit  revêtir  Joseph 
était  de  byssus. 

C'est  d'Asie  que  les  femmes  Romaines  recevaient  la  gaze, 
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dont  parle  Suétone,  tissu  si  léger  qu'il  Tétait  plus  que  l'air.  C'est 
pourquoi  Publius  Syrus  appelait  ingénieusement  les  habits 
qui  en  étaient  faits  Ventum  textilem,  du  vent  tissé. 

La  gaze,  originaire  de  Chine,  a  été  inventée  en  Europe 
par  une  femme  originaire  de  l'Ile  de  Cos,  nommée  Pamphila, 
au  rapport  de  Pline,  qui  dit  qu'il  ne  faut  pas  frustrer  cette 
femme  de  la  gloire  qui  lui  appartient  d'avoir  trouvé  le  mer- 
veilleux secret  de  faire  que  les  habits  montrent  les  femmes 
toutes  nues.  C'était  auprès  de  l'Ile  de  Cos  qu*on  péchait  les 
coquillages  qui  produisaient  la  pourpre  dont  on  teignait  la  gaze 
pour  en  rendre  les  habits  plus  précieux.  Il  existe  de  cette  étofife 
de  remarquables  échantillons  conservés  dans  un  manuscrit 
ayant  appartenu  à  Théodulfe^  évoque  d'Orléans  en  785, 
conservé  au  trésor  de  la  cathédrale  du  Puy  en  Velay. 

C'était  un  usage,  autrefois,  de  placer  des  morceaux  de 
tissus  fins  et  moelleux,  entre  les  feuillets  des  manuscrits  à 
miniatures,  surtout  quand  ils  renfermaient  des  lettres  et  des 
ornements  en  or  ou  en  argent. 

Théodulfe  avait  sans  doute  choisi  lui-même,  parmi  les 
plus  beaux,  ceux  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  fixés 
à  chaque  page  de  son  livre.  Les  uns  étaient  des  crêpes 
de  Chine  avec  des  bordures  de  cachemire  broché  à  la 
méthode  indienne  ou  persane.  Les  autres  des  gazes  unies 
et  même  façonnées  de  divers  genres,  de  diverses  couleurs  et 
de  diverses  matières,  telles  que  la  soie,  le  coton,  le  lin,  le 
poil  de  chèvre,  et  le  duvet  du  chameau  de  la  plus  grande 
nnesse. 

Un  fait  remarquable  :  c'est  qu'en  1817,  M.  Bancel,  fabri- 
cant de  rubans  à  Saint-Chamond  ;  en  1820,  M.  Beauvais  de 
Lyon,  MM.  Grangier  frères,  de  SaintOhamond,  MM.  Dugas 
frères,  de  Saint-Chamond,  prenaient  des  brevets  d'invention 
pour  la  fabrication  des  divers  rubans  de  cette  gaze  placée 
dans  les  feuillets  du  manuscrit  de  Théodulfe  mille  ans 
avant  cette  prise  de  brevets. 

On  sait  combien  grande  était  l'habileté  des  Qrecs  dans  tout 
ce  qui  touchait  au  tissage  et  à  la  teinture  des  étoffes.  Depuis 
que  le  commerce  et  les  manufactures  des  Ptolémées  avaient 
rendu  plus  commun  dans  l'Europe  l'usage  de  la  soie,  l'art  de 
tisser  les  étoffes  à  personnages  s'était  tellement  perfectionné 
dans  la  main  des  Grecs  qu'aujourd'hui  même,  quelle  que  soit 
notre  habileté,  leurs  productions  peuvent  nous  étonner. 

Montfaucon  donne  la  description  d'une  antique  mécanique 
pour  faire  les  tissus  à  dessins  presque  semblable  aux  dernières 
inventées  à  Lyon,  et  sur  laquelle  fut  fabriqué  un  tableau  de 
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tissu  en  laine  de  Tyr  où  était  représentée  la  bataille  d'Ancyre 
par  un  Ptolémée  roi  d'Egypte,  et  dont  lui  fit  présent  unTyrien, 
du  nom  de  Philodomon.  Les  Grecs  étaient  parvenus  à  tracer 
dans  le  tissu  les  portraits  des  princes,  ou  ceux  des  person- 
nages à  qui  les  étoffes  étaient  destinées.  La  toge  d'un  séna- 
teur chrétien  renfermait  quelquefois  six  cents  figures  !  l'adroit 
ouvrier  y  représentait  la  vie  entière  de  Jésus-Christ,  les  noces 
do  Cana,  la  résurrection  de  Lazare  et  bien  d'autres  miracles. 

Théocrite,  en  parlant  des  lits  préparés  pour  Vénus  dans 
les  fêtes  d'Adonis,  n'oublie  pas  les  brillantes  étoffes  de 
pourpre  fabriquées  à  Millet.  Quant  à  Homère,  en  divers 
passages,  il  parle  de  tentures  et  d'ouvrages  de  tapisseries 
tissées. 

Enfin,  Cîcéron,  en  parlant  du  lit  d'or  sur  lequel  Denys, 
tyran  de  Syracuse,  fit  asseoir  le  flatteur  Damoclès,  dit  qu'il 
était  couvert  d'un  tissu  magnifique  avec  encadrement  de 
galons. 

Les  Phéniciens  étaient  très  habiles  dans  l'ornementation  des 
tissus,  ils  surent  leur  donner  ces  riches  couleurs  dont  la 
renommée  a  traversé  les  siècles. 

On  sait  que  la  robe  appelée  :  toga-piela  ou  palmafa, 
habillement  ordinaire  de  ceux  qui  avaient  l'honneur  du 
triomphe,  était  leur  ouvrage.  Cette  robe  était  ornée  de  palmes 
d'or  brochées  dans  Tétoffe. 

La  mère  d'Euxitheos,  client  de  Démosthène,  vendait  des 
rul)ans,  et  Aristophane  prétend  que  la  mère  d'Euripide  était 
marchande  de  tissus. 
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partement de  rille-et- Vilaine.  Journal  d'Agriculture  mensuel, 
1896. 

Rochechouart.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  et  des  Arts,  1896. 

Rochelle  (La).  —  Société  des  Sciences  naturelles  de  la 
Charente-Inférieure.  Annales  de  1895  et  1896. 

Rouen.  —  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen  pendant 
l'année  1894-95. 

Saint-Etienne  (Loire).  — Société  de  l'Industrie  minérale. 
Comptes-rendus  mensuels.  Bulletins,  18%. 

Saint-Etienne  (Loire). —  Société  de  Médecine  de  la  Loire. 
La  Loire  médicale.  Bulletins  mensuels,  1896. 
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